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ARTICLE    t 

JOH.  LAtJItEKrïl  Mo^ËMTI  ,  thiohgi  JuUï^ 
SérenrT,  Ducis  BruKsv.  ér  LxTNTEBtTliO.  i^ 
Confiait  rtrttmfanBarum^  Abbatif  Cmnobtoruni 
Vauis  S.  Marix  &  Lapidis  S.  Michaelis,  r^- 
liq.  DifTertationuiii  ad  Sanâiores  Difcip^inas 
pertmentium  Sjntagma,  AccëduHt  Gval-- 
THERî  MoiTLii ,  &  Pétri  Kikc^h  Dif- 
Jtrtatîones  De  Lraone  Fulminatrice  ,  fV 
Aitglico  Lstine  *iferj%^  addith  Oh^roatutntbui^ 

Ceftâ-dîre: 

IfcïîCTrErL  de:  'Differtatkm  Théoiogiques ,  pat  Mtj 

MosHEiM,  Confeiller  Eccléfiaftique  de  Sort 

"Vkfft.XlV.TarfJ.  A^  Al- 


s  BlBLIOTHBQjTB  RaISOKNEIB^ 

Altefle  Séréniffime ,  Moniqlgncar  le  Duc  de 
BRUi^svio  &  de  LuNEBouRG  ,  Abbé  des 
Cduvens  de  Mdriendal  &  de  Michelfiein  &c. 
On  y  a  joint  les  Difler tarions  de  Mr.  Gual- 
THER  MoTLE,  &  de  Mr.  Pierre  Kikg, 
fur  la  Légion  Fulminante  ;   traduites  de  l'An- 

flois  ,  par  le  même  Mr.  Mosheim  ,  avec  fcs 
lemarques.  In  quarto ,  page;.  Soi.  A  Leip^ 
fly  6c  i,  Gorlitz  ;  chez  Chri/ian  Gottfried 
Marchey  1733. 

C"^  E  Recueil  eft  compofé  de  Dijprtati&ns  A^ 
j  cadémifues ,  foûtenuës  ibus  la  préûdence 
de  TAuteur,  &  imprimées  en  diyers  tems.    On 
iâit ,   <]ue  de  telles  pièces  ne  iê  répandent  pas 
bien  lom  pour  Tordinaire  y  &  que  d'ailleurs  el- 
les iont  fort  fujettes  à  fe  perdre  i  ou  à  disparo!- 
tre>  à  cau(ë  de  leur  periteflè.    Il  y  en  a  même 
beaucoup,  qui  ne  méritent  guéres  meilleur  ibrt. 
Mais  quand  dles  font  d'un  eoût  &  d'un  choix  ^ 
td  que  paroif&nt  être  en  général  celles  de  Mr: 
Mosheim  >  c'eft  grand  dommage  qu'on  les  laif- 
ih  périr ,  ou  demeurer  presque  inconnues  hors 
du  païs  où  elles  ont  pris  naiffance.     Ainfi  oq 
doit  Êvoir  bon  gré  aux  Amis  de  nôtre  Théolo- 
gien >  de  l'avoir  engagé  à  les  raflembler;  &  le 
remercier  lui-noême  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  en 
prendre  la  peine;  ce  qui,  comme  on  peut  bien 
te  préfumer  d'abord,  lui  a  donné  occalion  de 
retoucher  &  d'augmenter  toutes   ces  pièces. 
Nous  allons  les  parcourir  de  fuite,  &  en  donner 
une  idée  plus  ou  moins  écenduë,  fdon  que  nous 
le  jugerons  à  propos. 


Janvier j  Fevritr  {?  Mars  I7}f .       7 

I.  J>e  Theologo  non  contentiosô  ,  ad 
ir.  TiMôTHEi  5  Cap.  II.  verf,  23»  ojf.  DiJJit^ 
tatiù  Trima.  Cette  Diflêrtation  (a)  parue  en 
M.  DCC.  XXm.  &  les  deux  fuivantes ,  fur  le 
même  fujet,  en  M.  DCC  XXIV. 
'  n  s'agit  de.fiivoir ,  comment  on  doit  enten- 
dre le j^écepte  aue  St.  Paul  donne  à  fon  Dis- 
ciple Timothee:  Evitez  les  9uepons  folkf  ^ 
f»/  nefirvent  de  riem  four  ttupruBson;  car  v<mt 
devez /avoir  y  qif  elles  prodmjjeut  des  qaérelles;  Or 
le  Serviteur  du  Seigneur  ne  doit  point  être  quéré'» 
If  if X  y  mais  doux  envers  tout  le  monde  ^  propre  à 
9i^eignerj  &  fâtient.  Mr.  JMosheim  {h)  s'étend 
dibord  à  réfuter  ceux  qui  croient  >'  qu'on  ne 
doit  jamais  dispi^er  fur  des  matières  de  Rdigion. 
Cela  fu^ofe,  dit-il,  qu'on  peut  regarder  com- 
ine  iodirorent,  fi  les  Hommes  fe  trompent,  ou 
non,  fiir  les  Véritez  les  plus  aimaUes,  &  de  la 

2 us  haute  importance.  Et  il  eft  fort  à  crain- 
e,  qu'on  ne  laiflè  ainfî  un  champ  libre  à  Tlm- 
piàé,  ou  à  la  Superftition.  Je  ne  £u  fi  ^.  entre 
ceux  quiparoiflènt  être  de  txxme  foi  attachez  à 
quelque  rarti  du  Chriftianisme ,  il  y  en  a  au- 
cun qui  condamne  abfblument  les  Disputes. 
Auffi  nôtre  Auteur  n'indique-t'U  peifonne  :  il  fe 
contente  de  citer ,  dans  une  Note,  un  paflàge 
de  (c)  Spinosa^  où  il  eft  dit,  que  la  Foi  ne  de- 
mande 


(4)  Que  l*Atiteui  fit  foûtentf  ,  Ion  qu'^tunt  appelle  k 
li  PiofciGon  en  Théologie  dans  TUniveificé  à*H4lmlAdt , 
'û  pdt  le  de^rë  de  Ocâeur. 

ih)  Pag.  X ,  ér/rff.  $.  1,  1. 

(f)  Tfâ&a,  Tbtohlic,  Cap.  XIV.  fag,  Uu 
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tnandepas  tant  des  Dogmes  vrais,  que  devDég*-' 
mes  pieux  ,  &  qui  portent  à  PoMj/ame  c  Or  oa 
£û£  aflèz  que  le  jugement  de  cet  Âutewr  ne  peitt 
être  ici  d'aucune  confidération.  Ceux  tfû  ont 
le  plus  blâmé  les  Disputes  Théolodaues  y  nt 
l'ont  &it,  ce  me  reml^le,  qu'à  l'égard  oes  objets 
de  la  Dispute,  &  de  la  m^miére  de  discuter.  Mr^ 
Âlosheim  veut  néanmoins  tirer  de  cdk  même  la 
fource  de  l'erreur,  qu'il  combat.  Sdon  lui.  Ta»' 
verfton  extrême  que  des  perfoones  diftingi«ies  ^ 
fx,  nullement  fiispeâes  d'avoir  le  cœur  mauvais^ 
témoignent  pour  toiles  les  Disputes  &  les  Que» 
relies  Théologiques  ;  vient  de  cette  infinité  d« 
Queftions,  ou  creufes  &  inutiles, ou  très-abftru-» 
fcs  &  inexplicables ,  qui  ont  de  tout  tems  trou-i 
blé  le  Monde  Chrétien  ^  &  de  ce  que  fouvent 
on  dispute  avec  chaleur,  non  à^  chofes ,  mail 
des  mots  ;  on  ne  fait  qu^e  repéter  làns  cefTe  lea 
mêmes  amimens  ,  on  ne  vput  jamais  di5Contî:t 
ni;er  de  &  chamailler ,  on  fm  a0bZ'  conaoître 
parla  manière  dont  on  s'y  prend,  qu'il  ne  s'a?? 
git  pas  de  avoir,  et  qui  çft  vrai,  mais  qui  eft  lo 
plus  bafcflle  à  défendre  ù,  tbéfe,  on  en  vient  mê^ 
ÇM  aux  Injures  contre  fo  Frères  &e»  Toute$ 
cboTes^  qui  prouvent  feulement,  qu'il  y  a  de  l'a* 
bus  ici,  comme  ailleurs.  C'eft,  dit  notre  Au-* 
teur  ^la  railbn  pourquoi  le  fameux  Archevêquo 
{d)  TiLLOTsoN  haiiToit  fi  fort  Us  Disputes  fur 
4es  chofes  de  peu  de  conféquence^  ou  fur  des  fuhtili^ 
fez  qui  ^nf  d^  rapport  au>^  TtMtiéres  d^  /41  plt^  hnu^e 

f#)  0rAtfon  Vmékr$àt  TILIOTSON,  pa^  l'JEv^quç  Çyj^- 


i  cocifid«Mr  k  cfapfe  en  génénd,  uù  mqd  air  de 
^nukM%  À  de  Piété:  tws  tien  n'^ft  phis  difi- 
cUe,  «aie  Ta^^icicioa  de  ces  fortes  de  Maxknes 
M^x^èmi  éc  en  la  (iuânt  mal.  plui  d'une  per^ 
Mttie  a  abluidonaé  quëoiie  Sente.  Pour  moi, 
^  xoaAa  d'accord  de  la  diffidulté  d'af^iquer 
toâjours  bien  une  régie  très4>ien  fondée  en  dk- 
teeme  :  mais  on  dok  aVOurn:  d'autre  côté ,  qidl 
jft  très^facile  de  prendre  pour  vérité  tncoatdia* 
Jbie)  ou  de.^andé  cûnfequenct)  des  Dogmts 
4hrt  intcrrains,  Ou  de  trb-peu  d'itnportance,  0t 
dans  cec^e  prétention  de  courir  aux  artnes  légd^ 
fement. 

.  Quoi  qu'il  en  fi»t^  Mr.  Marhêsm  (a)  pailb  efl^ 
fui^  à  expliquer,  par  ht  fuite  du  discours,  le  bQt 
des  pardeà  de  rÂpocre^  Elles  fe  réduifenc  à  dé- 
tourner de  tous  les  Vicies,  qui  pdrteût  m^  QM** 
fdles  ;  &  à  reccas^m^ider  les  Vertus  nécdlk^ 
res  pour  âotretenir  la  Paix.  La  prudence  d'ut) 
Th^Dloftieny  oui  veut  défendre  la  Vérité  ^  con- 
û{te  à  UYcàc  cieux  cho&s  principalement.  Prd>: 
otHérement)  ^uand-  &  contre  qui ,  il  doit  dis- 
puter ^  Enfuite ,  de  quelle  macère  il  doit  s^ 
prendre,  &  dans  quelles  bornes  il^oit  fe  tefi{!\ 
Sur  le  premier  point,  8t.  Faut  veut  qtrt>n  s'ab- 
Aiçnne  de  ^eftwnf  folles.  Nôtre  Auteur  avot^ 
de  bonne  foi ,  qu'il  ignore  ^  quelles  fortes  de 
Queftions  partie wiéres ,  agitées  en  ce  tetns-là; 
l'Apôtre  pouvoit  avoir  ici  en  vue ,  &  il  kifl^ 
fux.  Commentateurs  toutes  leurs  conjeûures. 

La 
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10    .    PiBLfOTHEqsrS  RAI)M>Mim%, 

La  nature  de  ces  fortes^  de  Queftkxis,  condam- 
nées généralement ,  fe  (bnt  mieux  par  répirhér 
te  dont  on  les  caraâérife,  qu'elle  ne  peut  être 
définie.  Telles  font  (ans  contredit,  en  m^ére 
de  Religion,  celles  où  Ton  comjpare  téméraire» 
ment  les  chofes  Divines  avec  les  choTes  Hu- 
maines ,  &  oâ  Ton  veut  favoir  au  de-là  de  ce 
qu'il  faut.  Les  Queftions  qui  ne  fervent  point 
à  inftruire  (iimiikvTùi)  ibntiks  Queftions  ina»* 
tiles,  ou  qui  ne  contribuent  en  rien  à  tidifca^ 
tiùn  (4)  dpum  far  U  Foi  y  c'eft-à-dire,  à  la  vé* 
ritable  Science,  qui  eft  cdle  de  la  Piété  &  du 
Salut.  C'eft  à  quoi  reviennent  les  (C^idicationt 
de  la  plupart  des  Interprêtes ,  différentes  {èuk> 
ment  pour  les  termes.  On  en  réfute  une  parti- 
culière du  grand  Grotius.  Après  qvtoi  on 
explique,  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  Qpérel^ 
les  {(Uxptis)  que  St.  Fsul  défend;  {b)  &  voici 
deux  Régies ,  qu'on  tire  de4à',  pour  enièigner 
à  (t  précautionner  contre  l'Esprit  Quérelleux, 

j.  ^unThébbgten  ne  fajfe  rien  lui-mimi  y  ^ui 
fii$  capable  de  dxmner  Oicafion  aux  ^luérelles. 

2,  §li^H  n^  attaque  jamais  fon  Frérê  fans  eau  fi  y 
mais  qi^il  fuppor/â  les  Opinions ,  ^ui  ne  fimt  pas 
fondamentales.^ 

Nôtre  Auteur  explique  enfuite  au  long  ces 
deux  Régies,  l'une  après  l'autre,  dans  cette  pre- 
mière DifTertation ,  &  dans  les  deux  fuivantes, 
où  il  montre  aufli  en  combien  de  manières  on 
peut  les  violer. .  Mais  il  déclare ,  qu'il  n'épui* 

•    (4)  I.  TîMOTHE'te,  Chap.  I,  vtrf,  4, 


Jamner ,  Février  tS  Mars  17 jf,      1 1 

-fm  pas  ibn  fujet.  Cela  eft  impoffiblei  à  CM* 
(è  de  la  vanÀé  infinie  des  cas  &  des  drcooftao-» 
ces.  Chacun  peut ,  &  doit ,  u(èr  ici  de  Iba 
propre  discernement  à  appliquer  les  Ré^es  g£* 
oérales ,  qui  font  certaines  ^  fie  les  exemples  , 
4)u'on  en  alléguera  >  peuvent  Ceryir  de  direâioa 
iiS/Emtc  pour  le  refte. 

Sur  la  première'  Ré^  9  après  avoir  recom» 
0iandé  rétude  de  laPiété>  comme  une  dispofidoo 
générale  abiblument  néoeflTaire,  on  veut,  que  le 
Théologien,  pour  ne  pu  fe  mettre  mal  dans  l'es* 
prit  des  autres ,  &  éviter  de  donner  atnfi  lioj 
aux  Qàérelles,  s'expriose ,  autant  qu*il  eft  pos- 
ûble,  d'iBie  manière  claire  &  ai(ee.  Ainfi  point 
de  termes  bas,  gcoflSers,  obfcurs,  barbares.  Ici 
(ont  propoiëz  pour  modèles,  Luther,  Mb'^ 

LAHCHTON  ,   BrENTIUS  ,  ChEMNITIUS  ,    6c 

autres  de  ces  téms-là ,  dont  la  manière  d'ècri* 
re,  mâle  8c  convehable  à  un  Théologien,  eft  fi 
fort  abandonnée  de  quelques-uns  d'aujourdhui. 
Et  on  donne  pour  exemple  des  mauvais  eScts 
d'un  ftite  contraire,  le  fameux  Pierre  Abe- 
LARD ,  à  qui  St.  Bernard  fuscita  bien  des 
affaires,  pour  ne  pas  entendre  ion  langagç  em« 
barrafle.  Les  termes  nouveaux,  étrangers,  em^ 
prunteL  d'autres  Sciences ,  doivent  auifi  être 
fbigneufement  évitez.  Jean  Arnoius  ,  pour 
s'être  lêrvi  des  termes  de  la  Ttéobgie  Mjfispte^ 
dans  un  {a)  Ouvrage  d'ailleurs  excellent,  cho- 
'qua  bien  des  g^ns,  6c  s'attifa  dé  gnuides  Dispu* 
tes.    Il  en  eft  né  de  fort  échaumes,  entre  des 

Théo^ 


I  ^      BiBi.i0nnB«QEFB  RjnsowMftk  ; 

Théologiens ,  cpii  oet  vocdu  eto^oifir  les  fiiM- 
litex  de.  la  Jurispmdcnct  Romaine  à  expliquer 
les  Alliances  dé  DiRU  4ivec  les  Hommes  y  &  les 
articles  qui  y  ont  du  rapports  Les  principes  de 
là  Politique  amenez  dans  les  Qudtions  fur  lii 
forme  du  Gouvemememf  Eicl^sfii^ue  ,  ont  mie 
aux  mains  Frxoeric  Spanhkim  ,  («)  VàH 
PER  Waven  ,  &  auçies  Théologiens. 
!  Mais  peut-on  faire  u&ge,  dans  la  Théclogie> 
^e  Termes  d'arts  {b)  Cdui  £Nnble  contraire  aux 
maximes  qu'on  vient  de  voir.  AufH  v  a-t'il  de$ 
ns ,  qui  tiennent  pour  injurieux  à  la  Majd)^ 
ivine,  d'aimer  mieux  s'exprimer  en  de  tels  ter« 
lù^Sy  qu'en  ceux  de  l'Ecriture  Sainte^  pendant 
ue  d'autres  (Toûtiennent  fortement  )  qu'il  n'y  % 
rien  de  fort  à  blâmer.  Nôtre  Auteur  icroit^ 
que,  pour  traiter  bien  la  queilion^  il  faut  écar« 
ter  ce  que  Ton  y  mêle  d'etraager.  Il  ne  s'agit 
pas  de  £ivoir ,  u  im  bon  Théâogien  peut  îot-^ 
mer  dès  Queftions  fubtiles  en  mauére  de  chofês 
Divines ,  &  examiner  des  points ,  fur  lesquels 
on  ne  trouve  rien  dans  l'Ecriture  :  Ni  >  fi  l'on 
fait  bien  de  prétendre  expliquer  des  chofes  qui 
furpaffent  l'Intelligence  Humaine ,  par  de  péti-« 
tes  diftinâions,  oc  des  termes  inventez?  Tpuc 
^mme  fage  a  toujours  mis  une  témérité  y  éç 
une  curio&é  comme  celles4à>  au  rang  des  éga*- 

remena 

(4)  On  xenyoie  ici ,  coq|me  fuififant  pour  le  prouver  » 
au  Livre  de  SFANHEIM  •  intitulé ,  fra  FriD.  SFANHEMIQ 
àdvttfm  pHionts  ntiperi  OrifninAtatis  ,  de  vnria  ir  Hiefa  Erc/e» 
JUrttm  J*olitid  f  sAnimàdvirfionnm  Pau  f^titAli:^  hÙdCj  1694. 
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tfmens  de  TEspric  Hucaaîii.  Cependant  ceuic 
mi  iè  déchaînent  k  plos  contre  Tufage  dei 
Termes  de  TÂrt ,  changent  ainfi  fouvent  Tétac 
de  la  oueftion.  La  prattqae  des  S^h0Uftiftf€i  ^ 
èc  de  leurs  imitateurs,  a  donné  occaûon  au  m4 
entendu.  Comme  ces  fortes  de  Théologiens  ff 
ibnt  émancipex  à  traker  &  décider ,  airec  la 
dernière  hardielTe^  des  Queftions  diffidlts»  dç 
impénétrables  aux  Mortels  ,  d'oà  il  eft  né  des 
Disputes  &  des  Querelles  éçhauâSes;  on  en  a 
acculé  les  Termes  qu'ils  emfdpioîent ,  au  lia<| 
d'en  attribuer  la  caufe  aux  chofes  mêmes ,  ou 
plutôt  à  la  démangeaiibn  qu'avoient  ces  Doc* 
teurs  de  vouloir  connoitre  plus  qu'il  ne  leur  4t 
toit  permis.  Il  n'eft  pas  queflion  non  plus  de 
la  méthode  d'enfeigner  la  Théologie,  ou  en  fui^ 
vant  les  Régies  d'AaisToTE,  qui  demando 
qu^on  i^  des  termes  de  matière ,  et  firme  >  & 
autres  iembiables  ;  o%  en  rapportant  tout  aux 
Alliamef  ^  fur  quoi  on  ne  peut  fe  dispenfec 
d'emploier  quelques  Termes  de  JurtiptudÊnce  ^ 
que  tout  le  monde  n'entend  pas  d'abord.  Mais^ 
febn  nôtre  Auteur ,  il  faut  voir.  i.  Ce  que 
Ton  entend  ici  par  Théoiêgie.  2,  De  quels  T<fr^ 
mes  ePArt  il  s'agit.  Et  3.  Quel  peut  être  leui^ 
ufage  y  dont  on  dispute. 

On  ne  doit  point  entendre  ici  toute  la  Théo-^ 
bgie,  maih'  feulement  les  Articles  de  cette  Scien<# 
ce  5  qui  peuvent  être  fuffifamment  traitez  en 
termes  populaires.  Car  il  y  en  a  d'autres ,  qui 
concernant  des  idées  abftraices,  ne  iâuroient  é« 
tre  exprimez  qu'en  termes  abftraits ,  &  Philo- 
fophiaues/   Qu'on  voie,  dit  nôtre  Auteur,  fi, 

en 
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en  expliqutnt  la  Nature  &  les  Perféaîotw  des 
Dieu  ,  il  eft  poffible  de  fe  paflcr  des  mots  de 
Perfiwtêy  d^hfjtni^  à* Eternel^  &  autres  fembla* 
'Ucs.  Etienne  Gawsen  ,  {a)  autr^is  fi- 
vant  Profeflèur  en  Théologie  à  Saumur  ^  pro- 
tefta,  que  depuis  cinq  ans  qu'il  enfeignoit  cette 
Science  y  il  nV  avoit  rien  trouvé  de  fi  obfcur 
&  de  fi  di£Sciie ,  qu'il  ne  pût ,  &  tout  autre 

Ïe  hii ,  exprimer  en  termes  connus  &  ufite:^ 
tout  le  incMide.  On  trouve  là  de  Texaggé- 
ration,  ou  de  l'équivoque. 
•  •  A  Fégard  des  Termes^  les  peribnnes  figes  con- 
viennent >  qu'il  faut  bannir  tous  ceux  qui,  par 
leur  dbfcurité,  foumiflènt  matière  aux  Erreurs 
&  aux  Disputes,  ou  qui  ne  fignifient  rien ,  & 
n'ont  qu'une  fàuffe  apparence  de  quelque  cho- 
ie d'exquis.  Le  langage  des  Scholafiijues  eft  tout 
pkm  de  ces  fortes  aexpr^ons,  dont  oa  donne 
id  quelques  exemples ,  oc  auxquelles  on  appli- 
que un  noot  de  Pascal  :  {b)  ye  chargeai  ma  mi^ 
nwft  Je  ce  terme;  car  mon  intelligence  itj  avùit 
OMCwne  fart. 

Enfin  >  il  n'eftpas  queftion  de  fivoir,  s'il  eft 
è  propos  de  rechercher  les  {ens  des  Mots  tech^ 
mjnesj  &  de  les  retenir  dans  fi  mémoire?  Au- 
tre 

fÀ)  Jti  vas  ttctmfeât  ^uod  àitimt ,  ht  Uquit  dejerdn ,  m^ 
ifÊimpu  sêbtmc  éiwmU  i  têt  twim  fimt  »  éX  qmê  bmnt  votv  lâfi'» 
dem  )  nihil  dfemntm  âdf  &  ptrpltxum  émdiviffi  ,  f  im4  eio  p  ér 
mta$m  élimt  (Jtitîiit  >  qui  nfdê  éutnitatur  ,  n§»  toffit  ferment 
«Mi^Aff  é^  quêtidiéknê  deeldrart  5cc.  DilT,  Dt  nttlitate  PhtUfi'^ 
phis  éd  Tbtêi^pitm  ,  pag.  |20»   321.  Dijfêrtathn  Ultra)c^- 

(6)  Imrts  Prêvin^iatts  »  tctt,  I*  pag.  7.  £1^  fe  Halléni^ 
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tre  dïoke^  ïéfMge  y  autre  choie  la.  rmmpijfmif 
des  Termes.  II  faut  bka  les  entendre ,  quand 
on  veut  lire  ks  Auteurs>  disputer  avec  les  Ad« 
rerlâires.  Se  tirer  du  fatias  des  SchdaftiqQes  C6 
qui  s'y  trouve  de  boû^  l'cv  meléqudcpiefoâavoc 
leur  nimier. 

La  quefUon  fe  réduit  donc  à  ceci  :  Pitémié- 
rement>  S^ileft  permis  y  ce*  ftds  s'il  ^'éifreMff 
fuand  on  traite  dé  Donnes  fid  femftmf  Jtmmmtt 
ttre  exfliptez  fans  ancnn  Terme  Jtarty  stem  em^ 
ftooTy  f»i /oient  tirez  de  la  Fi^iUfipbky  on  Jtéàt^ 
leurs  ^  e^  qui  néanmoins  niaient  pas  h/otn  thme 
loi^ue  explication  y  m  ne  puiSent  aipènent  dommr 
lieu  oMx  Disputeurs  de  chercher  .fnè^Be  1  Sur  le 
premier,  ou  la  queftion  de  droit,  nacre  Aattor 
ne  doute  nullement  que  cela  ne  iocc  permis,  de 
il  en  allègue  deux  raitons.    La  préaàm ,  qà'oii 
a  befbin  >  POur  ei^pUquer  &  pour,  définke  let 
Dogmes  Tnéolcgiques ,  d'autres  termes  que  4e 
ceu£  (un  &  trouvent  daqs  rEcriture.    L  aMtre, 
que,  de  quelque  manière  qu'une  Vérifié  tok  ez^ 
primée  y  aie  né  perd  rien  pour  cela.    Par  exem-^ 
'  ,  ajoâte-t'il,  que  l'undife,  Dnv  oxtfle;  te 
autre,  (4)  Dieu  eft  un  oBe  entHi^:  la  Ve- 
nte, contenue  4^ns  l'une.  ^  l'aiffre  expreifioa, 
demeure  la  même  -y  quoi  que  chacune  ne  faiTe 
pas  une  égale  impreffion  fur  les  Eqms  de  toun 
les  |iomme$«    Mais  comme ,  ièloa  la  maxim 
de  \h)  St.  Paul  ,  {h)  tofit  ce^jui  efi  permit  j^ 
t^efi  pas  à  propos;  on  démorde  avec  raSbn  y  fi 

ié,)  Z>*nt  t/i  àSfm  imkmhm, 

H)  l.  CO&IMm  Ch«p,  %.ytrf.  %U  ,     -  v>» 
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f  iocéréc  de  k  Religieux  permet  d'en  expilther  ïèfe 
VérkfZ  par  de  fcmblables  termes  ?  Nôtre  Au- 
teur l'affirme  £ms  balancer ,  pourvu  qu'on  d^« 
eÎBigtte  entre  rinftruâion  du  Feupk ,  &  t^ef 
des  perfimnes  appellées  im  jour  à  Tinitruire.  II 
n'y  a  que  des  fots,  qui  puiâent  approuver  gu'oit 
fiiflè  lonner  aux  oreules  du  Peuple,  fit  des  Igno- 
Kaos^  qu'on  dok  inftruire  de  la  Science  du  Sà« 
lut  »  des  mots  qui  leur  fon^  barbares.  Mais  fi 
OD  aecoûtume  ceus  qui  étudient  pdur  ùarveniif 
au  Se.  Miniftere ,  à  entendre  un  peu  1^  Ter- 
aies  de  l'art,  il  en  véTultera  deux  avantages,  Tunt 
MurkDoâeiB',  l'autre  pour  les  Auditeurs.  Le 
Soâ^r  pourra  qudquetols ,  par  un  feul  mot^ 
.exprimer  plus  brièvement  ee  qui  demandeix>it 
autrement  un  long  circuit  de  p«>oles  y  fie  par-là 
fecer  l'attsentîoa  des  Aucfiteurs.  Lés  Auditeurs 
tiix<«>œémei  feront  ainfî  amenez  peu«à-peif  à 
FiateUigettce  des  Ecrivains,  qui  contenant  biëti 
des  cfaofes  excellentes ,  ont  trop  fuivi  le  màu~ 
vik  goAt  de  leur  Siècle,  en  ufiint  de  termes  peu 
clairs  :  fie  ils  fe  ttx>uveront  phis  en  état  de  dé*' 
couvx&r  les  nifesdes  Ënsiemis  de  la  Védtté,  oui^ 
finis  ces  épines,  c»:hent  fouvenc  du  venin.  Ce-' 
pendant,  iqoûte  Mn  Mosheim'y  comme  les  ca^ 
laâém  font  différens,  fie  que  tous  les  Auditeurs^ 
afont  pas  la  même  fàdlité  à  comprendre  les  cho- 
fts  obicures ,  les  Doâeurs  doivent  fe  fervk  de 
cette  bbcrté  d'âne  manière  proportionnée  à  la 
Capacité  de^chaom:  I^aiUeurs,  phiiîeurs  iTer^ 
met  étant  pris  en  divers  fens  par  les  Philofophes,' 
&  tous  CCS  Ibrtes  de  Termes  étanc  plus  diffici- 
ks  fie  plus  inconaas>  qut  cerne  Ail^ang^or* 
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iiiiuire^  il  faut  toujours  leiex{^iquer  clairetneac> 
&  ea  déterminer  bien  la  ûgnificaticm.^  Enfin  9 
on  ne  doit  pas  les  entaCfer  mis  néceffité. 

Voilà  ce  que  dit  nâtre  Auteur,  fur  une  ques» 
tion  de  grande  importance.     Avec  toutes  les 
précautions  quHl  apporte,  je  ne  (ai  s'il  ne  refte 
pas  encore  des  difficulté!  confidérables.     Déjà 
je  ne  vois  pas  qu^on  ait  encore  bien  prouve , 
qu'il  y  ait  QGS  Véritez  de  quelque  confequence 
pour  le  Salut ,    &  par  confequenc  qui  faffent 
partie  de  la  boime  'Aéologiej  pour  Texplicatioa 
desqudies  il  £dlle  néceflairement  emprunter  le 
fecours  des  Termes  inventez  par  les  .Philofi^ 
phes.    Il  me  fèmble  même ,  qu'oa  a  grande  rai-* 
fcn  de  fe  perfuader  le  contraire.     Car  D  i  au 
aiant  voulu  fans  doute ,  que  chacun  pût  con^ 
noitre  ces  Véritez^  d  Sageflb  demande  qa'îi  k9 
aît  eiçrimées  d'une  manière  fuflfiiàntetà  être  en- 
tendues de  tout  le  monde.     On  i^  voit  nuUâ 
part,  que,  fur  cet  Article,  l'Ëcrioire  Sainte 
renvoie  les  Hommes  à  TEcôle  des,  Pbilofophes. 
Bien  bin  de-^là,  les  Saints  Apôtre»,  préyoiant 
fabus  qu'on  ferait  de  h.Phikfifbte^^  ont  fctt-t 
gneufement  {a)  precautiôimé  les  Çé>r^iem  >con-i 
tre  les  illuûons  qu'dle  pourroit  leur.! faire,.  Se 
auxquelles  ne  conttibuoient  pas  p«u  les  Ter- 
mes obfcursi ,  par  lesquels  les  Philofofrfies  é-, 
Wouïffoient  leurs  Disciples.  .  G'eft  d'ailleurs  jur- 
nechofe  certaine,  par  tovKq  tHiftoi^ô,d!Ll,Chrisi• 
tianisme,  qu'une  des  chofes  qui  ont  le  plus  con-* 
tribué  à  corrompre  la  pureté  &  la  (implicite  de 

la 


(*)  CotossiENS,  Chap.  IL  vtrf,  à,' 

TQm.XlKFart.I.  B 
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la  Religion,  c'eft  le  mélange  qu'on  en  a  fàic  a« 
vec  la  Philofophie. 

Déplus,  il  y  a  ici  un  autre  inconvénient.  On 
ftçpofe  que  les  Termes  Pbiloibf^ques,  mis  en 
ulage  dans  la:  Théologie ,  font  conformes  aux 
idées  de  l'Ecriture  Samte*  Cela  eft-il  toujours 
rrai ,  ou  plutôt  n'eft^ce  pas  (buvent  ime  pure 
fuppofition  ?  On  a  déterminé  Je  fens  de  quel« 
ques  PafTages  obfcurs,  conteftez  de  tout  tems, 
éc  qui  apparemment  le  feront  toujours  entre  les 
Chrétiens ,  avec  qudque  bonne  foi  qu'ils  cher- 
chent la  Venté.  On  appdle  enfuite  au  fecours 
«n  Terme  de  F  Art  &  on  bâtit  ià-deflus,  pour 
expliquer  divers  paflàges,  d'une  manière  qui  n'a 
d'autre  fotidem^t  que  le  S^x^  du  Terme  mê-» 
me,  qu'on  ia  pour  ainû  dire,  amomijé.  D'où 
▼iec&neot  tant  de  difia^encôs  Opinions,  fur  cer-» 
taines  dièfes  qui  r^rdent  les  Attributs  de 
Di£Uy^St  \ts  profondeurs  de  fa  Nature,  fi  oe 
û'eft  des  Termes ,  que  les  uns  ont  emprunté 
d'ua.Syftéme  de  Plwiofophie,  les  autres  d'un 
ame^  5  6ç  en  coniequéhce  de  quoi  ils  ont  fiiivi 
le8>ldées  aiixqueltes  meooit  le  fens  de  ces  Ter- 
me» jécrsui^ers  ?  Chez  les  anciens  Téres  de  PE^ 
^By  ou  au  moins  la  plupart ,  la  («)  Théologie 
étoie'  Biàtùnicie^ite,  Dans  les  Siècles  fuivans  , 
dk  d^içtet  Anftotélidenm ,  &  elle  l'eft  encore 
chez,  bien  des  gens.  Des^Cartes  panit,  vers 
le  milieu  du  Siéde  pa^  :  la  Théid»t^  ne  tarda 
"  pas 

\iét)  Voici  la  Diflcrtation  dé  Mr.  MOSÎaiM,  De  turhatu 
fer  Kectrtiores  Platonîctf  £ç(UJi*  à  itif^éiéc  dani  fa  Tcadui^ion 
de  CUi/WORTH.  * 


pas  long'-îfam  X  core  Csrtifmm.  Elle  com- 
mence ai^pur(ihiii,  «a  quelaues  -endroksi  à  de* 
venir  Usibmtxknue ^  ou  Wax^enne, 

A  Yéffiià  de  la  manière  d'enfeigoer  la  Théo* 
kgie  à  cens:  qui  fe  deftinoitt  «a  &.  MiniAére, 
il  y  a  des  Cpnmifamif  wPfirifftfSy  ç^\ù  peuvent 
ayx>ir  leur  v&sp^  £c  des  dmmfffinc^^  néceffahês. 
Je  mets  au  premier  fang  rinocllig«»ce  é^  Ter- 
mes SchoUftiquei,  &  ^  Ai#teur<  qui  s'en  fonc 
fervisu    Mû9  il  faut  ç^iderer ,  -que  la  plupart 
des  Erudians  en  Thè^Àx^fe  ,  de  ia  maniée  que 
Issdtioic^  vont^a'ot^  pas  Je  rems  de  ^'attacher  à 
tant  ^'études  àiSèrtsM» ,  «Se  qu'autant  qu'ils  en 
doonecoot  à  celles  gui  (w  plttf  cumute$  qu'u* 
tiks^  ce  £era  ai^nt  de  rai^attu  &ir  les  néçef&i- 
re».     L'eûèntici  eft,  de  Amr  çacp^uer  TEcri- 
turc  Sainte ,  par  l'in&el%€«ace  .de$  L^aguos  Ori- 
finales.  Se  des  Règles  ^liinejudici^u»P  Critique. 
Uy  a  là  bien^  ikxivnaâe;  pour  f»  riea  dire  de 
la  nuoiére  cPécablir  enwite ,.  ^  de  dév(dic^per> 
dans  une  jufte  étendue  5  ks  yéri^ez  que  ï^er- 
me  un  Texte.    Jl  eft  bien  ^j^  à/cile»  de  rete- 
nir des  Termes  &  des  Dittinâ^ns  &bolafti- 
ques.     Âuâi  voit-^^n ,  vqu'il  ne-  manque  pas  àé 
Prédicateurs  ,  qui  $«ant  écocUÎé  la  Tï&qAqq^  de 
cette  manière,   vont  déb^r  au  Pécule  leurs 
lieui:  Communs  9  avec  tout  ce  beau  jargon  de 
FJEcôie  y  4ont  ils  be^  béri0è9:.    Mais  il  ea:  tems 
de  rey.eair  à  Mr.  M^fhtim, 

II.  Il  commence  fa  IL  Dijfmatm  >  par  Jbi 
acthode^  .(^)  q^^  doit  MPir  «»  Théfi>k4i^> 

pour 
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pour  éviter  les  querelles.  Ici  on  condamne  for- 
mellement ceux  qui  ont  voulu  expliquer  la  Théd^ 
iogiey  félon  la  méthode  de  Platon  ,  d*ARis- 
TOTE,  de  Pierre  Ramus,  de  Des-Cartes, 
des  ScHOLASTiQUEs.  On  fait  voir  le  grand 
préjudice  qui  en  eft  revenu  à  la  Rdigion  ^  & 
par-là  oti  me  fournit  de  quoi  confirmer  ce  que 
pai  remarqué  ci-deflus. 

Pour  ce  qui  eft  des  r^)  chofes  mêmes,  on 
établit ,    après  St.  Fanî ,   qu'il  faut  éviter  les 
Queftions  fottes ,  impertinentes,    &  inutiles. 
Mais  de  marquer ,   quelles  font  les  Queftions 
qui   portent  ce   caradére  inconteftablement  y 
c*eft,  ajoute  Mr.  Mosheim ,  ce  que  je  crois  au 
deffus  des  forces  humaines ,  vu  la  diverfité  in- 
finie des  goûts.    Ainfi  il  fe  borne  à  recomman* 
der,  d'un  côté  l'étude  férieufe  de  la  Sageflè,  de 
la  Sainteté,  &  de  1* Amour  de  Dieu  ,  pour  iè 
garder  d'agiter  de  telles  Queiûonsj  de  l'autre, 
un  ménagement  de  Charité  &  de  rrudence  en- 
vers ceux  qu'on  croit  être  dans  le  cas ,  &  qui 
confifte  à  leur  donner  là-deflus  des  avis  ,  non 
en  public ,  mais  en  panîculier.     II  me  femble 
néanmoins,  que  de  ce  que  nôtre  Auteur  dit  lui- 
même  enfuite  des  Queftions  abftrufes  , .  fubtf- 
les,  &  obfcures,  formées  par  un  esprit  de  Cu- 
riofité,  qui  veut  plus  fevoir  qu'il  n'eft  poffible  • 
il  me  femble,  dis-je,  que  de-là  on  peut  tirer  de 
quoi  diftinguer  fuflfifiunment  Iw  QueiKons  inu- 
tiles, d'avec  celles  oui  ne  le  font  pas.    Rien  de 
ce  qui  eft  contenu  dans  l'Ecriture  Sainte ,  n'eft 

abftK 
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Mçhuoexït  inutile ,  (picn  <)u'il  y  aie  des  choies 
^U8  utiles  les  unes  que  les  autres.  Mais  il  &uc 
prouver^  par  de  bonnes  raifbns,  que  la  décifion 
de  teUe  ou  telle  Qeftion,  que  Ton  s'ima^e  é- 
tre  utile ,  y  eft  véritablement  contenue.  Le 
défîr  qu'on  a  de  l'y  trouver  ne  fuffit  point;  non 
plus  que  de  tirer  à  perte  de  vue  des  conféquen- 
ces  de  chofès  connues  d'ailleurs ,  mais  qui  ou 
oe  le  font  qu'imparfàitecnent,  ou  n'ont  pas  une 
Gaiibn  nécèflàire  avec  ce  qu'on  veut  favoir.  Je 
fuis  fort  trompé,  &  ce  n'eft  là  la  grande  four  ce 
de  toutes^  les  Queftions  inutiles  y  &  ii  y  en  a 
d'ailleurs,  dont  l'impertinence  faute  aux  yeux 
de  quiconque  a  un  bon-fens  niédiocre>  quoique 
de  grands  génies ,  par  im  cSet  de  la  foibleflè 
humaine  ,  donnent  quelquefois  dans  ces  fortes 
de  travers ,  &  fur  la  Théologie ,  &  en  matière 
d'autres  Sciences. 

Quelaue  attention  (^i)  qu'on  ait  à  ne  rien 
dire  ou  écrire,  qui  pui(te  donner  de  foi  desSoup- 
(ons  desavantageux  ,  on  ne  lailTe  pas  fouveot 
d'être  expofe  aux  traits  injurieux  ou  de  la  Ca- 
lomnie, ou  d'une  Simplicité  imprudente  &  a- 
veugle.  Quel  parti  doit  prendre  alors  un  Théo- 
hffcn  anuteur  de  la  Paix,  &  en  même  tems 
de  la  Vérité?  Cefui  du  Silence,  dit  nôtre  Au- 
teur; à  moins  que  de  très-fortes  raifons  n'enga- 
mt  à  le.  rompre.  Sur  quoi  on  renvoie  à  deux 
ÎMflèrtations ,  Fune  de  feu  Mr.  {h)  Buddeus  , 

l'au- 

W  Pag.  77  f  ér  fiifq.  J.  5 ,  «. 

(i)  De  mêdtréumat  imculfâts  tuteU  in  tûninverfiis  Tfj<9l«ii' 
«>,  ÏJéns^  1701. 
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Vatitré,  de  (a)  Mr.  téCferc:  Ofl  fait  voir ^  ce 
qui  eft  facile,  les  avantages  cfune  telle  condui-r 
te  ;  le  fondement  qu'elle  a  dans  les  maximes  de 
l'Evangile  j  &  les  funeftes  fuites  d'une  condui- 
te oppofée. 

Q.ue  fi  par  (i)  malheur  un  Théologien  eft 
tombé  malgré  lui  dans  quelque  erreur ,  il  doit 
Tavouer  de  bonne  foi,  &  y  renoncer  y  qui  que 
ce  foit  qui  la  lui  ait  fait  connoître  ,  &  quand 
même  on  la  lui  auroît  reprochée  avec  aigreur. 
Les  exemples  de  cette  grandeur  d'ame,  font  ra- 
res. Il  n'en  manque  pourtant  pas ,  &  on  €ite 
là-deflus  un  Ecrivain  ,  qui  en  aramafle  de  re- 
marquables dans  ia  {c)  Palinodsa  Sacra. 

VoiLA^  pour  la  précniere  Régie  générale,  qui 
tend  à  éloigner  tout  ce  par  où  Ton  poutroit  don- 
ner lieu  à  des  Disputes  &  àts  Q^uérdles.  Suit 
{d)  l'autre,  qui-  concerne  la  conduite  q^u'un 
Théologien  doit  tenir,  quand  il  veut  lui-rnême 
tedrefler  les  Erreurs  où  il  croit  que  d'autres  font 
tombez. 

Il  faut  voir,  premièrement,  fi  ce  qui  nous  pa- 
roi t  une  Erreur,  l'eft  véritablement j  car  on 
peut  fe  tromper  foi  -  même  dans  cette  penfée  :  & 
puis,  fupporéquePErreurfbit  certaine,  on  doit 
examiner ,  fi  elle  eft  d'affez  grande  Confçquen- 
ce,  pour  méritet  qu'on  l'attaque  en  ^public',    & 

s'il 

{â\  Numffmpir  rtfpondtttdum  Jk  CAlumniitTheoUfêrum  .'ilans 
Iti  Eptfiol4  Cfiiic,  é"  BuUi,  qui  font  U  LIU  Volume  de 
TARS  critica. 

Ibi  Pag.  %i^  à:  feq^  $j  7, 

{c)   JOAN.  HenRîC.  FfcUSTKINGiUS, 
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^  ne  revieoàn  pas  de4à  {ilus  de  imi>  que  da 
filence ,  &  du  fupjport. 

A  Yegaxd  du  premier  point,  il  faut  bien  e?^- 
miner  le  (ëns  des  termes  &  des  expreifions  de 
ceux  que  l'on  croit  être  dans  Terreur.    Les  Dis- 
putes de  mots  ont  cau£é  de  grands  troubles,  dès 
le  commencement  du  Chrimanisme ,  &  donné; 
lieu  à  une  forte  condamnation  ,  que  St.  (a)' 
Pattl  en  fait.    Il  s'en  faut  bien  que  cette  iTia-- 
nicre  aît  cefl^;  die  dure  jusqu'à  nos  jours.    Un  ' 
Savant  (^)  Théologien  de  Bali  y  a  trouvé  de 
quoi  compofer  une  ample  DiiFertation,  qui  dis-, 
peniê  nôtre  Auteur  de  s'y  étendre.    Il  fe  con- 
tente d'en  allouer  deux  exemples  remarquables. 
L'un  eft,  la  Dispute  {c)  animée  qu'il  y  eac,  vers 
la  fin  du  Siècle  paflfâ,  entre  MelchioU  Ley- 
DECKER ,  Jexn  Rfeorui ,  Ulric  Hvber  , 
Herman  WiTSiùs,-  d\in  côtéj  &  HermaK' 
Alb'xandre  Roell  ;  Henri   HuLsrus- , 
Jèam  Van  der  Wàyèn  ,  de  l'autre  ^  fur  1» 
manière  de  prouver  la  Divinité  &  l'Autorité  dé 
l'Ecriture  Sainte.     L'autre  exem^e ,  plus  an^ 
cien,  eft  une  (^)  Dispute  entre  d'autres  Tî&rf^v 
hgifnsRéfwrmeiCy  fur  la  queftion,  Si  tfjjhmei^  ou 
faite  formel  de  la  Fol,  rei^erme  la  C^rdance^  âtà 

ià)  L  TlMOrn.  Ch*p.  VL  vn^,  4»  J. 

\hS  MX.   SAMUBL  WEftSNFBLS  »  Xh  LêgêmAihiit  Erudttyi 

(e)  Voîcz  des  £jttraîts  de  ces  Lirres,  de  part  8e  d*âu« 
tt9\  dans  la  BiBt.  UniverseIU»  Tom.  VI.  pag:  ^iz'^sofi 

{ d  )  Renouvellëe  il  y  a  quelq,ues  aonées.  Voies  Bi* 
BIIOTHEC,   HIST.   THEOtOGIC  Ert/fté  CiiS£,  YX.  p,  7jz , 
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fK  la  C^nfiancf  doit  être  regsrdéè  iomna  ttffet  dâ 
la  Foi. 

.  Que  fi ,  après  avoir  bien  pefé  tous  les  ter- 
mes, on  fc  trouve  d'opinion  réellement  dij9%- 
rente ,  on  doit  alors  examiner  avec  le  dernier 
foin,  de  quel  côté  eft  l'Erreur,  ou  de  celui  du 
Théologien  qu'on  en  accufe,  ou  du  nôtre.  L'a- 
mour dîe  nous-mêmes  &  de  nos  propres  pen- 
(ées ,  la  haine  pour  ceux  qui  n'y  entrent  pas  y 
les  Préjugez  de  l'Education ,  &  de  l'Autorité, 
l'Esprit  de  Parti  &  d'Intérêt ,  font  des  motifis 
puiflTans ,  par  où  chacun  eft  fujet  à  fc  laiffèr 
imperceptiblement  prévenir  en  faveur  d'Opi- 
nions ,  qui  ne  font  rien  moins  que  certaines. 
Si  l'on  ne  renonce  à  tout  cela,  on  court  ^rand 


tre  Auteur  donne,  eft  pcellent,  &  je  fuis  per- 
fuadc ,  que  c'eft  faute  de  le  fuivre  que  ceux 
même  qui  agiflènt  faps  paffion  ^  iàns  intérêt  y 
font  quelquefois  fi  pronçts  &  fi  vifs  à  att^quçr 
des  Erreurs ,,  qui  leur  paroiffent  dangereufes. 
Comme  ils.  font  .fortement  perfuadez  de  la  véri--' 
tjô.delçurs  pçopres  fencimcns,  &  de  leur  impor- 
tance ,  ils  ne  fauroient  fe  mettre  dans  l'esprit, 
que  la  modeftie  foit  de  faifon  ,  &  ils  croient 
qu'elle  doit  alors  ccder  à  la  coirviââon  du  Vrai. 
Mais  la  plus  forte  perfuaûon  .du  monde  n'^ft 

Îjast  feule  une  marque  infaillible  qu'on  foûtient 
a  Vérité.  Ùc  la  manière  que,  les  Esprits  des* 
Hommes  font  faits ,  ils  fe  perfuadent  bien  des 
cbôfçs  pat  des  raifons  qu'ils  s'aCcoûtûmcilt  à  re- 

.    .  garder 
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gtfder  comme  incoQteftables,quoi  qu'elles  ne  le 
fdent  point.    Il  n'y  a  peut-être  perfonne ,  en- 
tre ceux  qui  font  uûge  de  leur  Raifon,  à  qui  il 
ne  foit  arrivé  d'avoir  tenu  en  un  tems,  &  quel- 
quefois aflez  long,  certains  principes  pour  évi- 
dens,  qui,  après  un  mûr  examen,  lui  ont  enfin 
paru  douteux,  ou  même  entièrement  feux.  Ainû 
qu'on  demeure  attaché  à  une  Opinion ,   tant 
qu'on  en  eft  bien  convaincu  ,  chacun  le  peut  » 
&le  doit;  cela  eft  dans  l'ordre.     Mais  la  pos- 
fibilité  qu'il  y  a  en  général  qu'on  fe  trompe,  tant 
qu'on  eft  Homme,  &  qu'on  ne  fe  croit  pas  in- 
faillible;  fuflSt  pour  qu'on  doive  s'abftenir  de 
condamner  déciuvcment  ceux  qui  font  dans  des 
idées  contraires ,  &  plus  encore  de  déclarer  U 
Guerre  en  même  tems  à  l'Opinion  &  à  la  Per- 
fonne.   La  Modcftie  &  la  Charité  y  font  éga- 
Itmcnt  bleflees. 

m.  I L  s'a^t  maintenant  (&  c'eft  ici  le  grand 
point)  de  {a)  diftinguer  les  Erreurs  fufportabks^ 
d'avec  celles  qui  étant  manifèftement  dangereu- 
fcs,  autorifent  à  en  attaquer  &  cenfurer  publi- 
quement lesDéfenfeurs;  en  un  mot,  de  ce  que 
Ton  appelle  communément  Hérefie.  Nôtre  Au- 
teur ne  trouve  rien  de  plus  difficile  à  détermi- 
ner. D  cite  un  paflàge  de  St.  Augustin  , 
W)  où  ce  Père  avoue  de  bonne  foi,  que  de  dé- 
finir, ce  qui  conftituë  YHér/tijue^   c'eft  une 

chofe 

(*)  Pag.  97  »  &rm'  $•  I  >  2 ,  }• 

(b)  ^id  ergo  faciat  Hsreticum  ,  r^utâri  ^âdatH  definiiUnt 
eimpnhtndi  >  fitt*t  t^  exiJUmo ,  *itt  omnin»  mn  pttft ,  Ànt  dif* 
falUmè  ffttefi.  Lib.  De  Hétffib,  col.  |.  Tom.  VUl*  Ediu  Brr 
Wiéaifh  {%Antvtrf,  feu  ^mfithi.  ) 
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chofe  6û  entièrement  iropoffible  ,  ou  très -mal-  ' 
aifee.  UHMfie  peut-être  confidérée  ou  com- 
me un  fimple  déraut  d'Intelligence,  ou  comme 
un  vice  de  l'Entendement  &  de  la  Volonté  tout 
enfemble.  Au  premier  ^ard ,  félon  lequel  THé- 
réfie  eft  le  plus  (buvent  envi&géc  par  les  an- 
ciens JhSturs  de  VEglifi ,  &  toujours  par  les 
XiO/jf  des  Empereurs  ;  quiconque  s'éloigne  le 
moins  du  monde  des  Véritez  regardées  com- 
munément comme  capitales,  eft  Hérétique  par 
cela  feul  ;  &  chez  les  Catholiques  Romains  , 
Celui  qui  ne  fe  foûmet  point  au  jugement  de  ce 

3u'ils  appellent  VEglife.     Mais  la  queftion  eft 
e  ûvoir ,  quelles  Véritez  font  réellement  capi^ 
taies  on  fondamentales.     Quoi  qu'on  puifle  ï^s 
Connoîcre ,  fi  Ton  confulte  l'Ecriture  avec  at- 
tention ,  tous  4es  Hommes  n'ont  pas  la  même 
mefure  d'intelligence  :  ils  ne  cherchent  pas  &  n'en* 
viûgent  oas  tous  la  Vérité  de  la  même  maniè- 
re :  les  Esprits  de  tous  les  tems  &  de  tous  les 
Keux ,  ne  lont  pas  faits  au  même  moule.    Il  y  a 
des  Erreurs ,  dont  ToppoStion  à  la  Vérité  ne 
peut  fe  coffnoître,  que  par  une  longue  fuite  de  * 
conféquences.    Pour  voir  ces  confequences,  il 
faut  &  un  long  ufege  de  l'Art  de  raifonner,  & 
un  heureux  naturel ,   vuide  d'ailleurs  de  toutes 
maladies  de  l'Ame,  de  toute  Haine  &  de  tout 
Amour.    Or  le  nombre  des  gens,  qui  font  douez 
de  tant  de  qualitez  néceffaires,  eft-il  fort  grand? 
Auffi  n'y  a  t'il  point  de  mot ,  dont  le  fens  aît 
plus  varié,  ou  reçu  plus  de  définitions  différen- 
tes, que  celui  d'Hi^^^p ,  comme  Mr.  Mosheim, 
Je  prouve  par  de  bonnes  autoritez.    U  eft  enco- 
re 
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rc  plus  dangereux  de  Qualifier  VHAr^e  >   en  y 
renfermant  une  mauvaile  dispodcion  de  la  Vo- 
lonté, &  une  opiniâtreté  vicieufe  à  défendre  dci 
Erreurs.     II  vCy  a  cjue  Dieu  ,  feul  Scrutateur 
des  Cœurs,  qui  puifle  iuçcr  furement ,  û  quel- 
cun  réûfte  de  propos  délibéré  à  l'évidence  dei 
Véritex  >  &  de  leurs  Preuves.     Nôtre  Auteur 
conclut,  que,  pour  garder  ici  un  jufte  tempé- 
rament entre  un  ièle^trop  ardent,  &  une  trop 
grande  modération  ,  il  faut  en  être  inftruit  par 
celui  qui  eft  {a)  F  Esprit  de  force ,  Je  Charité^ 
&  de  Prudence,    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  à  mon 
avis ,  ôc  qui  diminuefoit  beaucoup  la  difëcul- 
té,  deft  qu'on  rcndroit  les  occafions  bien  plu^ 
rares  ,  &  qu'on  ôteroit  bien  des  prétextes  aux 
Esprits  querelleur,  fi  on  banniObit  de  la  Théo- 
It^ie  tout  ce  qu'il  y  refte  d'étranger  à  la  Re- 
ligion. 

C'eft  par  des  conféquences  qu'on  trouve  (bu- 
vent  de  l'Héréfie  dans  les  opinions  d'autrui 
[h)  Faut -il  imputer  ces  Confequences  à  celui 
qui  foûticnt  uncOpiniop  erronée,  comme  s'il  le$ 
admettoit  lui-même  ?  Nôtre  Auteur  diftinguc 
entrtf"  ceux  qui  n'ont  jamais  apperçu  les  Coniër 

Juences,  &  ceux  à  qui  on  les  a  fait  remarquer, 
[  ne  faut  pas  les  attribuer  aux  premiers;  car  oa 
(ait  par  un  grand  nombre  d'exemples ,  que  des 
Esprits  même  très-pénétrans  ne  voient  pas  tou- 
jours tout  ce  qui  luit  de  leurs  Dogmes  &  de 
leurs  Maximes.     En  quoi  néanmoins  la  nature 

ma- 

(4)  11,  TI^îOTII,  Chap.  I.  wr/.  7, 

(b)  Pag.  10; ,  i^  ^t'\n*  $.  43  J. 
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même  des  Confequences ,  &  le  génie  de  celui 
qui  pofe  le  Principe ,  peuvent  former  quelque 
exception^  de  quoi  on  allègue  pour  exemple 
Spinoxa  ,  à  qui  Ton  ne  fait  aucun  tort  de 
prétendre,  qu'après  avoir  entièrement  détruit  la 
Liberté  y  &  établi  une  NéceJJité  fatale  ,  il  a  auffi 
cru ,  qu'il  eft  indiflPérent  de  quelle  manière 
THomme  aeiffe ,  &  que  celui  qui  commet  un 
Meurtre,  ireft  pas(iar)  naturellement  moins  efti- 
mable,  que  celui  qui  ne  fiût  du  mal  à  perfbhne. 
Pour  ceux  qui  ont  été  fouvent  avertis  des  mau- 
vaifes  Conféquences  auxquelles  mène  leur  Opi- 
nion ,  s'ils  foûtiennent  encore  qu'ils  ne  les  ap« 
perçoivent  point,  &  qu'ils  aient  d'ailleurs  quel- 
que pénétration  i  il  faut  voir,  fi  ces  Conféquen- 
ces fuivent  de  près ,  ou  fi  elles  font  éloignées 
du  Principe.  Ôans  le  premier  cas,  une  perfon- 
ne,  dont  l'Esprit  eft  bouché,  peut  fort  bien  n'é- 
tendre pas  fes  lumières  jusqu'à  découvrir  la  liai- 
fon  des  Cbnféquences  avec  le  Principe  j  &  ainfî 
on  doit  l'en  croire,  quand  elle  les  rejette.  Mais 
lors  que  les  Conféquences  ont  une  liaifon  très- 
évidente  avec  le  Principe, fi  celui  qui  foûtient  le 
Principe  a  auffi  de  la  pénétration ,  il  eft  hors 
xie  doute,  félon  Mr.  Mosheim  ,  qu'on  peut  luî 
attribuer  les  Conféquences ,  &  qu'en  vain  s'en 
défend-il,  tant  qu'il  n'allègue  pas  de  bonnes  rai- 

fbns 

(4)  Nôtre  Auteur  s*eft  ici  exprimé  ,  pat  inadvertence^ 
d'une  manière  cootraire  à  fa  penfce  :  Nec  PRASTANTïO- 
HEM  tjpt  naturam  ,  ^'  hêntinem  oecidit  »  «#  »  qm  neminem  4im» 
^ikim  laefit.  On  voit  bien,  qu'au  lieu  àt  frAtfiéuttiorem ^  il 
vouloir  'dire,  dturiorem}  ou  que  du  moins  ,  il  a  transpo* 
ii ,  <jw  btmintm  •cctdit.  »  dc  ^ui  ntmintm  umqttam  lâgfit. 
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fons  pour  Édre  dîsparoître  la  liaifon  néceflaire 
des  Confequences  avec  le  Principe.  Sur  quoi 
nôtre  Auteur  condamne ,  comme  étant  dans  le 
cas,  {a)  les  Réformez ^  qui  pofent  en  Dieu  des 
Décrets  abjolus ,  quoi  qu'il  s*enfuive  de  là  ma- 
nifeftement  que  D  i  e  u  eft  Auteur  du  Véchi. 
Nous  laiflbns  aux  Théol<»iens  à  fe  défendre  fur 
le  fond  même  d'une  Quemon,  qui  néanmoins  a 
été  rebattue  tant  de  fois.  Mais^  en  prenant  la 
chofê  au  pis  ,  &  accordant  à  Mr.  MeshHm  ^ 
Que  la  Confé^uence  afiréufe,  dont  il  s'agit,  eft 
CTidemment  liée  avec  le  Principe  des  R^ormez^ 
H  tâe  permettra  de  lui  dire,  qu'il  établit  ici  une 
régie,  entièrement  contraire  à  l'Expérience,  & 
en  même  tems  à  la  Charité  Chrétienne.  Qui 
conque  connoît  l'Esprit  Humain ,  peut  fè  con* 
vaincre,  qu'en  matière  de  toutes  les  Sciences, 
il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  gens,  qui  ne  recon- 
noiflènt  point  certaines  Confequences,   quel- 

Îae  manifeftement  qu'elles  foient  liées  avec  un 
rincipe ,  qu'ils  foûtiennent.     L'esprit  de  pré- 
venrion  eft  feul  capable  de  produire  cet  eflPet, 
On  eft  fermement  perfuadé  de  certaines  Vé- 
ritez:  on  vient  à  s'entêter  de  quelque  Opinion, 

qui 

(û)  Si  Mffitedntttr  [Kefbrmati ,  dogma  eorom  4e  abfo» 
lotis  Des  decretis  eo  ducere  ,  ut  oinnis  mali  moialis  au- 
âoi  Sapiemam  fiioâiflîmuinque  Kurocn  conftituatui]  i>* 
fttridm  eerte  fi''i  iffit  &  ingtniis  Jitis  faa'enr  ,  iiUfite  m  crtéâm$is 
s  ti9kis  fiagiiabiint ,  jUti  fiffi  ,  ut  Viri  ctttroqmn  mêffta  fratdhi 
erméHtfênê  ,  dnamm  pfp^Jùiomtm  necejfari»  arÛiffimà^ut  vincuU 
t»HJtm£ismm  ndfinitattm  nêtt  comprehendant , , ,  ,  Sin  ver$  fs^ 
teéUftmr  ,  non  praittrirefe  ptJJîmHnt  hoc  cvnftejMent ,  tjuê  jure  qnuf 
/#  •  éugre  fine  H^  >  '^  ^^  im^nfuri  f  &c.  f  ag.  IQ9, 
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mii  les  xlémik  fjar  de  jaftes  conlàîuences  :  on 
?aj^rçoit  enfuite  ou  par  foi-mêine,  ou  par 
autrui,  que  cette  Opinion  eft  difficile  à  accor- 
der avec  les  Véritcz  dont  on  eft  d'ailleurs  con- 
vaincti,  &  que  l'on  ne^jTeut  point  abandonner. 
Il  n'cft  pas  donné  alors  à  tout  le  monde ,  de 
faire  bien  attention  à  cette  incompatibilité.     La 
prévention  pour  TOpinioti  favorite  en  détour- 
ne puiffamment.    Que  fait-on  ?  On  cherche  i 
s'ébSouïr  foi-même  far  les  Conféqueoces  ;  on 
imagine  toute  forte  d'expédiens  pour  les  éluder, 
&  on  fe  perfuade  enfin  qu'on  a  réuffi.    Cela  « 
lieu  en  maôére  de  Religion  ,plus  qu'en  toute  autre 
<Aofei  &  principalçmeot  quand  il  s'agit  de  ukl- 
dénes  oWa^es ,  comme  Mr.  Mosheim  ne  fau- 
roit  nier  que  foient  celles  qai  regardent  la  Co»^ 
noMince  infinie  de  DiEU,  &  Jes  Décrets,     On 
fcpaie  aiiement  de  naots  ,  &  de  diftihâions  ^ 
donton  s'accoutume  à  fe  faire  un  rempart ,  a- 
vec  autant  de  bonne  foi  que  û  on  avoit  pu  dé- 
couvrir les  plus  fortes  ratfons  du  monde  pour  dé- 
montrer que  laConféquence  imputée,  qu'on  re- 
jette 5  ne  fuit  point  du  Principe  qia'w  retient. 
Mr.  Moiheim  ignore-t-il ,  que  de  certains  Dog- 
mes favoris  qu'il  admet ,   comme  attaché  à  la 
Confeffion  d'Augsbour^ ,  les  Réformez,  tirent  à  leur 
<30ur  des  Conféquencesdangereafes  qui  leur  paroif- 


té    de  laiiTer  ces  Conféquences  far  le  compte 

des  Do'^mes  mêmes  ,  &  de  n'en  point  charger 

ceux  xiui  tiennent  les  derniers  ,.  pendant  qu'Us 

^  ne 
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ne  recotmoifTenc  point  les  premières.  Com» 
ment  Mr.  Mosheim  peut- il  ib  perftiader,  que 
tant  d'EccléfiaiUques  ^  qui  ne  cèdent  en  toute 
occafîon  de  dire  &  de  preffer,  que  tout  ce  qu'il 
]r  ade  mal  ai  nous,  vient  de  nous-mêmes,  & 
ûuilement  de  D  i  £  u  >  que  Dieu  a  en  horreur 
le  Péché ,  &  au*il  n'eft  Auteur  que  de  tout 
bien  ;  voient  néanmoins  diftinâement  »  qu'en 
écabliflant  des  Décrets  ahfolus  de  Dieu,  Os  le 
foot  Auteur  du  Péché  ?  En  vérité,  il  eft  bien 
difficik  de  (ê  dépouiller  des  Préjugez  de  l'Edu* 
cadon,  &  de  l'Esprit  de  Partie  puis  ou'un  honv* 
me,  comme  Mr.  Mosheim ,  qui  paroit  d'ailleurs 
chercher  la  Vérité  de  bonne  foi,  &  qui  a  de 

Sandes  dispodcioDS  à  la  Douceur  ,  fe  fait  ainfi 
ufioQ ,  d'une  manière  oui  ne  peut  tendre  d'ail  -, 
leurs  qu'à  éloigner  de  pW  en  plus  toute  cspé^ 
rance  de  réunion  ,  entre  les  Froteftans  divifex 
malheareufement  pour  des  points, qui  n'auroienc 
jamais  dû  rompre  la  concorde. 

Les  qualitez, jQu'on  exige  en(uite,  après  St. 
?émly  dans  un  Inéologiea  ,  qui  veat  défendre 
k  vérité,  {a)  ce  font,  du  coté  de  l'Entende- 
ment,  \csTale7u  de  tEifrit^  ôc  le  Savoir;  d'o4 
naiflent ,  la  S^idifif^  &  la  Clarté:  du  côté  de  la 
Vdonre ,  l'Esté  y  &  la  Mod'^ie,  Sur  le  dé- 
Ëiut  d'EiquiGé ,  on  blâme  beaucoup  les  Féres  de 
VEglife^  &  en  particulier  St.  J^E'itÔME.  Il  v 
a  en  tout  cela  bien  de  bonnes  chofes.  Mais  la 
Qutiére  des  trois  premières  DiiTertacions  nous  a 

long 
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long-tetns  occupex.    Il  faut  refcrvcr  quelque 
place  pour  les  autres. 

IV.  CoGiTATiONES  de  eo  quodjufium  eji  cir- 
ta  Sacrarum  Litterarum  ex  Profanis  Au- 
ôoribus  Interpretationem  &  Emenda- 
TIONEM.  Accedunt^  f  rater  emendati<mes  ô'Jùpm, 
fkmenfay  ViNDici^E.     Le  but  de  cette  Diîïer- 
tation  eft  de  montrer  Tabus  ou'on  fait  des  Lan^ 
gués  y  de  la  Philologie  ^  &  de  la  Critique  y  en  ex- 
pliquant l*Ecriture  Sainte.     Car  nôtre  Auteur 
ne  condamne  point  un  ufage  modéré  des  iè- 
cours ,  qu'il  reconnoît  qu'on  peut  en  tirer.     D 
nous  apprend  néanmoins,  que,  ii  bien  des  gens 
approuvèrent  fa  pièce,  d'autres  n'en  furent  pas 
conrens,  ou  à  caufe  des  chofes  mêmes  qu'il  y 
établit,  ou  parce  que  fes  cenfures  leur  parois- 
foient  outrées,  &  exprimées  en  termes  trop  vifs. 
Il  y  eut  même  enfin  un  Savant  de  fa  nation  , 
qui  prit  la  plume ,  pour  le  réfuter.    C'eft  con- 
tre ceSavant,  (a)  nommé  Jean  André'  Clef- 
FELius  ,  &  qui  eA  mort  depuis  ,  qu'il  ajoute 
ici  une  D^enfcy  répandue  dans  toute  la  Difler- 
tation  ,   à  mefure  que  l'occafion  s'en  préfente. 
Nous  laiflbns  aux  Lefteurs  à  juger,  fi  Mr.  Mos^ 
heim  s'eft  tenu  dans  les  jufles  bornes  ;  &  il  efl 
d'autant  moins  néceflaire  d'entrer  ici  dans  au- 
cun détail,  que  le  fond  de  la  Diflertation^  quoi- 
que 

(4)  Mort  Reâeur  de  TEcôle  de  SUtwîe,  Sa  Diflerta- 
^o:s  a  pour  titre:  Difettâti»  Criticdt  d€  Interfrttâttênt  NOVt 
TESTAMENTI  tx  Scripiorib$u  frofénis^  ObÇtrvéU§ris  Kiionien» 
fis  âtgutàtiênihus  onpo/îta,  Wittcnbcrg.  1712.  Elle  fut  fo4- 
tenuë  fous  fa  Fréfidence,  dans  l*Acad^mie  de  Wlttenbir^, 
pii  il  iioït  aiois  aggtégé  à  la  faculté  de  FhUofi^phie* 
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que  nôn-e  Auteur  n'en  dife  rien,  fut  rimprimé, 
&  inféré  dans  un  Volume  âiObfirvatianes  Sacrw 
é»  IMorica^  qu'il  publia  a  Amfierdam  y  en  M* 
DCCr.  XXI.  Nou5  remarquerons  feulement  » 
Que,  quel  que puifTe  être  Tabus  des  Langues  >  de  la 
Littérature,  ce  de  la  Critique  ,  il  n'eil  pas  ,  à 
beaucoup  près  aufE  ^rand,  que  celui  qu  on  £tic 
de  la  Scholailiaue  ,  mtroduite  dans  la  Théolo- 
gie, &  des  SyAêmes  pris  pour  r^le  de  Tinter* 
prétîtion  des  Écrivains  Sacrez,  en  dépit  du  fens 
naturel  de  leurs  expreflions,  de  leur  but ,  &  de 
*^^t  la. fuite  du  discours. 

V.  De  Raptu  {a)  CHaisTl  in  Cœhm  y  quem 
SociNiANi/»^»»/,  adverfus  L.  M.  Artemo- 
NiUM,yîi^  Samuelem  Crellium,  DiJJèrta'^ 
tk  Theologico-Hifiorica,  On  iâic,  que  les  Soci- 
NiENs,  pour  fe  débarrafler  des  {b)  Paffkffes,  oii 
il  eft  dit ,  que  Nôtre  Seigneur  Je'sus-Christ 
ffi  desce^ulu  du  Ckl  y  qu^'û  montera  daîis  le  Ciely 
9itl  étoit  auparavant  y  &  autres  femblables^  di- 
fent,  qu'il  fut  ravi  dans  le  Ciel  au  coramence- 
iQent  de  TEvangile ,  après  fa  naiiTance  d'une 
Vierge,  &  avant  fe  mort.  Quoiaue  cette  pen- 
fée  ait  été  réfutée  par  un  grand  nombre  de 
Théolc^iens,  un  très-Savant  Unitaire,  quid*ail* 
leurs  a  abandonné  en  plufieurs  choies  les  Dog« 
n^cs  de  ceux  qu'on  appelle  proprement  Se* 
(imens ,  a  tâché  de  la  défendre  de  nouv^u , 
im  un  Ouvrage  pubUé  fous  le  nom  de&uijÉ 

:  de 

U)  Jean  ,  Chap  HL  vtrf.  i%.  VI.  tfi.  XVI.  at.  ▼!.  H» 
H»  jx.  1,  Jean,  Chap.  I.  vtrf,  u 

Tm.XlV.Fart.L  C 


de  (i)  L.  M.  ArtèmoKius.  Le  vrai  nom  de. 
l'Auteur  éft  alTez  connu,  &  il  n'a  pas  pris  beau- 
coup de  peine  pour  fe  cacher.  Ainfi  Mr.  Afox- 
bem  n*a^as  fiiit  diflSculté  de  dire  dès  le  titre 
de  (a  Diuèrtation,  o^Artemimius  eft  le  même» 

Sue  Samuel  Crellixjs.  Il  fiiitjJus:  il  nous 
onne  ici  un  détail  fort  circonftancié  de  la  Vie 
de  cet  Adverfaire,  encore  vivant,  &  les  titres 
dé  tous  les  Ouvrages  qu'on  a  vu  de  lui  jusqu'i- 
ci,  en  diverfes  Langues.  On  ne  fauroit  écrire 
une  Vie  fur  de  mâlleurs  Mémoires ,  puisque 
tout  eft  tiré ,  ou  de  ce  que  nôtre  Auteur  a  ouï 
de  la  propre  bouche  de  Mr.  Crelttus^  ou  de  fup- 
felémens  communiauez  par  celui-ci,  depuis  que 
h.  Differtation  de  Mr.  Masheim  eût  vu  le  jour 

giur  la  crémière  fois.  Le  fond  même  de  cette 
iflertation  conflfte  en  deux  Chapitres.  Dana 
le  premier ,  on  répond  à  tous  les  PafTages  de 
PEcriture,  que  Mr.  CreHivs  all^e  en  faveur  de 
fon  fentiment ,  &  on  montre  qu'ils  ne  prou- 
vent rien.  Dans  Tautre,  on  examine  lesFaflà- 
ces  de  rÀntiqiûté  Ecclefeaftique,  d*où  TAdver- 
pure  a  voulu  mferer^  que  les  plus  anciens  Chrf^ 
iienfy  tant  Orthodoxes ,  ^u'Herétic^uès ,  ont  cru 
que  Je^sus-Chris.t  avoir  été  ravi  dans  le  Ciel, 
&  eii  étoit  depuis  defccndu.  Le  dernier  genre 
de  Preuves  eft  particulier  à  Mr.  CrelUus  ;  aucun 
autre  Unitaire  n'y  avoit  pçnfé  avant  lui.  Ainfi 
la  réî)onfe  de  Mr.  Moshehn  là-deflhs ,  eft  ce 
Tqu'il  y  avoir  ici  de  plus  néceflaire  :  car,  à  l'é- 
gard 

**  f/t)  Inttinm  Evàngtlii  S.  JOANKH  w^/'tA''  »  tx\%Antt<jm* 
tMt  E-cçlef,  rtftitmmn  &C,  2,T0ll.  in  •Sidvt»  ÏUndrt^p  i?^^» 
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gsrd  dé  Pf«av68  tîr^  ^  PEtrlture  Sâififd  >  k 
pWpart  afofent  été  déjà  aBégùécs ,  ôc  réfutées; 
Mr.  Cfttthttf^  fti^  qu'y  dortner  un  tour  nouveau. 
VI.  i3«  (ir>PoenbHiB;!tiTicoRVM,  nrw 
Stephaho  JavorskiO  ,  Archkfhc9po  Ret^ 
BCftfi  é*  Muforftteifi  5  mipiètâiio,  H  y  a  quet- 
q^  ttflriéte  qu*È*fiÉMKfe  Javorski  ,  Arche- 
vêque Mcrtcwice  s  pubR*  uh  Livre ,  en  Lan» 
gttc  Rïiffienn*,  (*>  intitulé,  L*  P/^rr^  4/lf  la  Fo$ 
€cc.  Ce  Prélat ,  éle^  panAi  les  7^f  w ,  &  au«^ 
ttes  Cirtiollqttes  Romains ,  a  eu  en  vue ,  dan« 
fci»  gros  Ouvrage,  <f un  eôté,  d'aninier  les  Rirx- 
^Oôiiere  les  ftôtefiânf;  de  l'autre,  de  fàvp*. 
«*«•  <È(enécB*nerit  ks  intéftodo  Pii|pf ,  en  tâ- 
àm,  de  jjef&^rfef  à  ceuat  de  ft  nation ,  qu*a 
*V  •  sueUM  ^ff^reiice OTtre  leof  Religion,  & 
h  ^ém/^e.  Pour  parvenir  -au  premier  but,  il 
Witkiït  ft^  €t  ftï-me ,  que  hon  feaîemcnt  on 
«  iok  pôîrtc  «fleitr  tes  Iffi^t^titr ,  tnajs  en* 
cote  qtfôfi«pcut  légirkncmcnt  Ips-^tonr  de  naort, 

Swlque  a^^-que  fôit  cet  AdvWûire  furieux  , 
^.Moilhéhx  >«gea  à  propos  ^e  le  réfuter,  potil* 
IM^Hfâlr  îe*  ttîaûvatfes  impreffions  que  fon  Li- 
vre pôôv<^  feite  fur  les  RMjJiékty  par  n^ppoit 
^^  Ffotejlanfy  %ant  Luthëriem  ,  que  RéforpgtZy 
Sw  vivent  paifiblcment  dans  ce  grand  Empire. 

a 

, />)  Voidi  la  tfadp^ion  Latine  qu'on  en  donf\e  P^tm  >& 
*»»  OrthodûXis  Sah^  EecU/téie  fiiiû  in  fôUdttattm  &  J^mm^t^ 

l^Anà^a  in  rtÇ^rtkiioHtm  ir  corre^ntm^  Mandato  sAnptJH 
i'^^trutris  PETRI  U.  beocdi^^ione  autem  JS^ti^JimAé  J^iw- 
*•    A  M»sc9H^  en  tyis.  h  fêl  *  .    * 
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Il  y  fut  mecne  engagé  par  de^peribones  de  gnuKi 
de  confidérarion  ^  &  il  a  eu  le  plaifir  de  voir, 
que  cette  Diflèrtation^  publiée  en  forme  de  Dis- 
pute Âcadémiaue,  a  produit  un  bonefibt.  La 
prétendue  contormite  des  fencimens  de  YEgUJe 
JUtffiemte  avec  la  Rêmaine  ,  ne  demandpit  pas 
qu^s'y  arrêtât  beaucoup:  ainâ  il  s'eft  conten*- 
K  de  montrer  la  difiference  par  queloues  exem- 
pies  (ènûbles.  Mais  il  s'attache  à  réfuter  plei- 
nement tout  ce  que  dit  le  Prélat  Perfécuteur  » 
pour  juftifier  les  Supplices  des  prétendus  H&/* 
sifues.  Et  afin  qu'on  en  puiflè  mieux  juger,  il  a 
traduit  tout  entier  l'endroit  où  eft  contenue  la 
décifion  impie  &  barbare.  Ce  n'eft  qu'une  mi« 
ilérable  Déclamation ,  aui>  ailleurs  qu'en  Mfseâvie  ^ 
ne  mériteroit  que  le  ûlence  &  lexn^ris.  Mais  les 
Euffiens  ne  connoiflènt  pas  les  Ouvrages  publiez 
en  (i  grand  nombre,  parmi  les  autres  Peuples, 
contre  la  Periëcudon  pour  cau(è  de  Re^gîoii; 
Ainfi  Mr.  Moshem  a'a  pas  mal  empkûé  ion  tems 
\  montrer  ,  en  £iveur  de  cette  nation  ,  la  fi6i« 
blefle  des  raifons  de  l'Archevêque,  qui  font  let 
mêmes  dont  fe  fervent  ceux  de  qui  apparem- 
ment il  avoit  appris  à  les  mettre  en  (Buvre. 

VIL  De  vt  argumenti  quod  a  TUTO  ducitur 
in  Sacrés  Controverfiis  Disfutatio.  {a)  CeSt  une 
régie  de  prudence ,  dont  les  perfbnnes  fâges 
croient  devoir  faire  ufage  en  bien  des  cas,  ^e, 
dans  un  Joute  y  H  faut  f  rendre  k  fsrti  leplusjur. 
Nôtre  Auteur  examine  ici ,  Si  l'argument  eft 
^iblide,  appliqué  aux  Véritez  de  la  Râigioa  ?  C 

mon- 


Jamàer^  Fivrkr  t^  Mars  I7jf •     jj 

montre  d'abord  >  qu'on  ne  doit  pa»  confondre 
cet  argument  avec  un  autre ,  tiré  dircdlement 
de  VVtikôc  àe.Y Agréable ^  ou  de  ce  qu'on  trou* 
ve  quelque  avantage  ^  ou  quelque  plaiGr,  à  croi* 
re  telle  &  teUe  chofe;  quoi  qu'il  y  aie  beaucoup 
de  rapport  entre  les  deux  manières  de  raifbnner. 
Pluûeur  Auteurs  ,  Anciens  &  Modernes ,  fe 
font  fervis  de  celle  dont  il  s'agit ,  tournée  en  ^ 
diflérentcs  manières.  Le  premier  qu'on  trou- 
ve>  eft  {a)  ArnoBe  ^  &  enfuite  un  Auteur ,  ' 
contemporain  ,  à  ce  que  croît  Mr.  Moshe'm , 
fi^oir ,  celui  de  l'Ouvrage  fuppofé  fous  ce  ti"» 
tre  :  (h)  Renognitùmês  Clementis  Romani. 
Dm»  le  dernier  Siècle,  le  fameux  {c)  Pascal 
a  développé  cet  aimimeût  avec  beai^coup  plus 
de  pénétration  &  de  dextérité.  Quelques  an- 
nées après  que  fes  Fenfies  fur  la  Religion  eurent 
r'u>  un  (d^  Auteur  François  anonyme  pou^ft 
même  raifonnément.  En  quoi  il  furent  fui« 
vis  par  le  Doâeur  (r)  Antoine  Arnaud,  & 
^^  infinité  d'autres,  que  Ton  pourroit  à  peine 
compter.    Sur  tout  rArchcvêque  Tillotson 

cm- 

(«)  Uéutrpu  Gentttt  Lib.  II.  pag.  51*  £^  DtJU*  Htréld» 
(pag.  44.  Bi,  S  Mm:  LmgiU  B,  \6ii, 

ik)  Lib.  L  S.  tfi.  pag.  jot,  Tom.  I.  fétr,  ^ifitlie,  £* 
«.  Amftclod, 

(0  Pmfia  fur  U  %/f](iM  *  &  fifr  ^Itfuts  éuttrts  fitjttt  » 
Cnap,  VI. 

U)  Trait*  de  1^#%#»  »  ff^rê  l*t  sAthtts  t  hi  Ditfit»^  & 
h  tmtvume  Pytrhttnimi,    Parit ,  1^77.  in  âm^dttim, 

{•)  *Art  dtPtttfêr,  Pâit.  IV.  Chap.  XVI.  «i  dernier,  fut 
«fin.  An  rcfte,  il  n*eft  pas  fftr  que  cette  Logique  fo't 
Jfottte  de  Mr.  ARNAUD,  quoi  qu»U  y  ait  eft,  à  ce  qu'oa 
^»  beaucoop  dt  paît.  ; 

C  î       ' 
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emplola  à  cela  deiix  (a)  Sèmoks  entiers ,  oô-fl 
prit  une  méthode  beaucoup  plus  cirçonfpccîte , 
que  n*avoit  foie  Pascal  ^  &  d'autres  après  lui. 
Tous  ceux ,  dont  on  vient  de  parler ,  ne  iâi- 
foîent  u&ge  de  l'argument ,  dont  il  s'agit,  qir*à* 
l'égard  des  Véritcz  générales  de  la  Rdigion.  On 
l'appliqua  enfuitc  aux  Di.^putcs  particulières  '  des 
Chrétiens ,  dlvifex  en  plufieuîs  Partis.  Les  C^ i 
tholiques  Rùnmh/Sy  fur  tout,  ont  cru  en  tirer  tï' 
ne  preuve  invincible ,  pour  '  ratnener  les  Fro^ 
Uftans  à  reconnoître  V Autorité  de  PE^hfe:  maÎ3 
le  fameux  Chillxngworth  a  {b)  rétorqué 
contr'eux  l'argument  avec  beaucoup  de  (mcc^s^ 
Parmi  les  Trotefiàns  même ,  feu  Mr.  ic)  Jrr- 
HiEu  en  cO:  venu  à  dire  :  Je  crois  Us  myfiéref 
de  l'Evangiky  non  ^or  conviction  y  mais  farce  ^e 
je  les  veux  croire  :  d^  je  les  veux  crctire  ,  parce 
que  je  crois  que  cela  efi  de  la  d&miére  itnfottaTtc^ 
four  la  Gloire  d0  Dieu,  é* pour  mon  Salut,  X\ 
n*eft  pas  jusqu'à  Mr.  Bàyle,  qui  {d)  n'ait  fort 
approuve  &  loué  l'argument  de  Pascal. 

iD'autres  néanmoins  fe  font  hautement  décla-» 
tCL  contre  une  telle  manière  de  raifonner.  L'Ab- 
bé De  Vïli^^s,  dans  fon  {e)  Traité  de  la  I^é^ 
Jicatejfe  i   attaqua  làrr^eflus  Pas^0l:f  mais  avec 

.    ■  très-p 

■  {d)  Les  deux  premiers  du'  Recueil  ,  qu*a  àvoh  public 
lui  -  même. 

(k)  Dans  fon  Ouvr^^Ci  traduit  en  franfois^  ^^'^HX'of 
J^wiflanU  nnt  yoiefAre  om  ^^lut  &C. 

(c)  Traité  de  U  Nature  à"  d*  U  Gfé.t,4%  pajg.  |IJ. 

id)  DiEt,  Hijivr,  iy  Cnù<\H$  ,  Artic  PASCAi»  Lctt.  I, 
pag,  607.  Tom.  llJ.  dan,  Edtt,  ijio. 

^#)  DiîUog.  V.  pag.  iiji  ni6.  £</.  d*  Holli 


( 


yamkr^  Fâvrkr  (^  Mar$  I7|f.     ||p. 

très*peu  de  fuccis,  au  jugement  de  Mr.  Bâjh^ 
ipprouvp  par  nôtre  Auteur.    Feu  Mylord  (if) 
Shaftsburt  9  donna  de  plus  rudes  atteintes 
à  l'argument >  èc  le  tourna  en  ridicule.    Mais> 
iêlon  Mr.  {b)  Lëibnitz,  il  outra  la  penfée  de 
Pascal  &  de  Tillotson  ,  à  qui  il  en  vou» 
loit;  &  qui  n'avoient  point  prétendu  porter  par 
là  les  Athées  à  croire ,  mais  feulement  les  en- 
gager à  biçn  vivre.    Mr.  Moshesm  trouve  Tex- 
plicaûon  plus  conforme  à  la  penfée  de  Titlotron^ 
qu'à  celle  de  fascal.    Et  pour  ce  qui  eft  de  My- 
lord Shaftsbitrt  ,  en  fui  laiflknt  un  beau  gé- 
nie^ une  grande  pénétration  >  &  beaucoup  de 
avoir  9  il  »f  doute  fas  que  ce  Seigneur  ne  fût 
oialheureufement  prévenu  contre  la  Kel^ion 
Chrétienne;  (ur  quoi  il  en  appelle  en  général  à 
idivers  endroits  de  fes  Ecrits  >  &  il  fe  munit  di^ 
fufiage  de  Mr.  (c)  Pfaffius,    Auffi  les  Dfss^ 
fis  y  ajoûte-t'on  >  tournent  l'argument,  dont  il 
^^  y  &  le  rétorquent  à  leur  manière  contre 
Içs  Chrétiens:  mal  à  la  vérité ,  mais  cela  même 
doit  nous  empêcher  d'emploier  des  armes ,  dont 
pnpuiflè  abiuer  contre  nous-mêmes. 

Après  cette  hiftoire ,  mêlée  de  bien  des  ré» 
Vexions  fur  les  Paffages  des  Auteurs  qu'on  y  ci« 
tfii  nôtre  Auteur  vient  à  examiner  le  fond  me- 
me  de  l'argument  tiré  du  farts  létlusjur.  pour 
cecefièc,  il  commence  f^  démêler  Tambiguité 

du. 

U)  Lutri  fitr  PEmh$mfUmt ,    f«  29.  fâi.  96  »  P7.  de  la 

Vtrf,  tréutfêift:  (Tom.  1.  de  l*Oiigiaal,  ^.  }6,  37.) 
(*)  lemeil  dt  dt'vtrftt  Pièces  &e.  fàr  Mrs.   LeIBMITÏ-, 

.CiarCkb,  Newton  flcc  Tom.  II.  ptg.  2(1 ,  tû. 
(«)  i>i£  X>«  PrénjmUd/s  Thfia^  $•  v  P^S*  44-  ^^ 

C4 


40      BiBLioTHEQyE  RaisonnbibV 

du  mot  croire.    Ce  n*eft  ici  autre;  chofc ,  qu'ê- 
tre perfuadé  d'un  Dœmc  par  des  raifons  ,  ou 
vraies  ,  ou  fSuffes.    Cela  (uppofe  ,  eu  égard  à 
la  queftion  préfente,  premièrement,  que  l'on 
comprend  le  Dogme  dont  il  s'agît;  enfuite  qu'oo 
le  croit  vrai;  &  enfin,  que  Ton  a  quelque  rai* 
fon  de  fouhaitter  qu'il  le  foit.     Quelle  de  cc$ 
trois  conditions  qui  manque,  la  perfuafion  d'u^ 
ne  perfbnne ,  qui  croit  (ur  qn  tel  fondement  » 
ne  mérite  pas  le  nom  de  créance ,  mais  d'opi- 
nion ,  ou  de  vaine  perfuiafion.    Ceux  qui  font 
quelque  fond  fur  l'argument  tiré  du  parti  k  plut 
fur  ,  ne  peuvent  entendre  autrement  le  mot  de 
Croire ,  s'ils  fayent  ce  qu'ils  difënt.     Car  puis 
qu'ils  veulent  par  là  perfiiader  les  autres ,  Çç 
qu'ils  croient  devoir  emploier  ce  raifonnement 
comme  propre  à  les  perfuader,  ils  fuppofênt  m^« 
nifeftement  qu'on  ne  doit  rien  croire  fkns  rai- 
fon.    Et  quel  befoin  y  auroit-U  d'avoir  recours 
à  un  tel  argument,  fi  les  Hommes  pouvoient  ê- 
tre  convaincus ,  ans  qu'on  leur  dléguât  aucu« 
pe  raifon  ?  A  la  vérité,  on  voit  fouvent  d^ 
genSj  qui  paroiflent  croire  ,^  quoique  defHtuez 
de  toute  raifon.     Mais  fi  on*  y  f^t  bien  atter^- 
iion,  on  trouvera,  ou  qu'ils  ne  croient  point,  à 
proprement  parler,  ou  que  ce  n'eft  en  eux  qu'^ 
piaion  y  ou  une  créance  fondée  fur  des  rai(bn$ 
peu  convaincaiites.     Un  Ignorant  croit  bonne 
la  Religion  de  fon  pais;  c'cl  ainfi  qu'on  parle. 
Maïs  examinez  avec  foin  la  fituadon  de  ion  Es* 
prit  3j  vous  verrez  qu'il  n'y  a  dans  cet  homme , 
qu'un  panchant  à  croire  ,  &c  non  pas  une  véri- 
»t>Jç  perfuaftQfl.     Prçiivc  de  cela*,   c'cil  qu'il 
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changera  aliement  de  Religion  >  ou  par  des  rai- 
fcns  très -Itères ,  ou  pour  des  modfs  d'intérêt. 
Un  autre  croira,  que  Platôm  a  puiffi  dans  les 
Livres  des  yuifs:  prenez  y  bien  ^de ,  il  n'a- 
quiefce  pas  tant  à  cette  opinion  >  qu'il  eft  dis- 
pose à  ne  pas  la  rejettar.  Le  Commun  Peuple, 
au  jugement  de  quelques-uns ,  eft  attaché  à  la 
B^on  du  païs  uns  aucune  raiibn.  Mais  la 
vérité  eft ,  que  l'autorité  de  fes  Dodeurs  lui  tie^^t 
^  de  rakbn.  Ainfî  il  ^  impoffible  de  croire 
véritablement  9  uns  quelque  nufon,  ou  quelque 
tttorité,  qui  y  détermine.  De  tout  cela  on  con« 
dut ,  que  Targument  du  parti  /ê  plus  jur ,  n*a 
aucune  force  pour  établii*  la  Vérité  d'un  Dog» 
flîc,  &  en  perfiiadér  ceux  qui  le  rejettent  Et 
voici  comment  on  le  prouve. 

Celui  qui  veut  qu'on  croie  un  Dogme,  parce 
Qu'il  y  a  moins  de  danger  à  l'affirmer ,  qu'à  le 
nier,  fuppofè  néceflàiremcnt  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  chofès  :  ou  que  les  argumens  du  pour 
&  du  contre  font  fi  ég^ux,  qu'on  ne  voit  point 
du  tout  quel  parti eft Te  meilleur:  ou  dumoins> 
qu'encore  qu'il  y  ait  d'un  côté  de  plus  fortes 
^aiions,  elles  parpiiTent  néanmoins  %ales  à  ceux 
qu'on  veut  desabufer,  foit  par  un  eœt  de  la  fo«^ 
blefle  de  leur  Esprit,  ou  par  une  fuite  de  quel- 
que autre  caufe.  Car  s'il  y  a  d'une  part  des  ar- 
gumens plus  forts,  ou  qui  mrôiuent  tels ,  voilà 
uneraiibn,  claire  comme  te  jour,  quidetnande 
neceiTairement  qu'on  s'y  rende.  Or  quelle  des 
deux  fuppoûtions  indiquées  qu'on  6affe  ici ,  ori 
ne  fauroit  éviter  TabCurdité.  Car  fi  les  raifons 
de  part  &  d'autre  foqr  véritablement  d'une  égale 
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force,  il  n'y  a  riea  qiu  oigtge  à  recevoir,  ou ^^ 
rejetror,  ce  qui  tait  le  fujet  de  la  queition.  F^ut^ 
il  donc  alors  croire  fiins  raîfbn  ?  ou  bien  en  £q. 
ra-ce  une.  Qu'il  eft  plus  fur  de  croire ,  que  dp 
ne  pas  croire  î  Le  premier  cft  trop  ablurde , 
poux  qu'une  perfomiè  de  lx)n-ftns  en  toqabe  d'ac- 
isord.  £n  fe  retranchant  à  l'autre ,  on  fe  cqd* 
tredit,  pui$  qu'on  nie  par4à  que  le^  raifons  foiçnt 
épies  de  part  &  d'autre  ^  de  quoi  néanmoins  il 
^t  être  afluré ,  avtnt  que  de  pouvoir  mettra 
en  ufâge  cet  argument    D'ailleurs  il  doit  y  avoir 

2uelaue  liaiibn  entre  le  Donne  même,  &  la  rai* 
>n  du  farti  le  plus  fiir.  Or  quelle  Ji^n  y  a-t- 
B  entre  ces  deux  propofitions,  Dieu  exifte:  car 
il  eft  fèr  de  croire  un  DiEU  ?  J'avoue,  _dit  Air. 
Mosheim ,  mon  peu  de  pénétration  :  jjB  ne  fàu- 
SQi&  voir  là  aucune  liaifbn ,  &  je  ne  crois  pas 
jue  pcr^ne  puiffe  être  perfuadé  de  cette  v  é- 
é  étemdle  par  un  tel  raifonnemient.    Bien  plus  : 


jde  le  crpire  ,  c'eft  exiger  de  lui  une  cûofè  ç^ 
£ft  au  deflus  des  forces  de  rinteilieence  Humai- 
ne  ;  parce  que  Téquilibce  des  rauons  laifTe  x>é^ 
ceffairement  l'Esprit  dans  un  éta^t  de  fufpenfion. 
A  la  vérité,  oa  voit  des  gens,  qui  embraflfent  ^^ 

3;veugléraent  un  pani ,  quoi  qu'us  ne  voient  pas 
u'u  foit  le  meilleur.  Mais  alors  c'eft  un  cflfet 
e  leur  Liberté,  quife  détcrijûne  fouvent,  va^Ar^ 
Çré  le  doute,  &  <jui  a  beaucoup  de  pouvoir  C\^ 
rEsprit,  comme  il  paroît,par  l'expérience.  Majs 
il  ne  faut  pas^s'ima^er,  que  l'équilibre  des  rai« 

fons 


hfii  (hbfîfte  ikm.  La  fe#ce  de  h  Vdlomé  8c 
éesPaffions  s  rendu  plus  probsMe  le  parti  ou'on 
I  été  bien  aife  de  prendre.  Or  il  ne  s'agit  point 
ici  des  Opinions ,  entant  qu'dles  influent  iur  I4 
Vobnté,  &  qu'dles  portent  à  agir^  mais  encsant 

Ê  dépendantes  -  d*un  feul  êc  même  aâe  de 
rendement,  &  par  rapport  à  la  créance  d^mi 
Dogme.  En  un  mot ,  la  queftion  efl,  fi  qu^- 
coo  peut  croire  Time  ou  fautr^î  de  deux  Propp- 
'^'    contraire?,  tant  t^tiH  ne  voit  aucune  rai- 


fi»  plus  forte  d*un  cété  que  de  Pautre  ?  &  c'eft 
ft^utcequeronnie.  Ceux  qui  Taffirment,  deî* 
TOt  dire  en  même  tems ,  qu'il  n'eft  pas  beibin 
&  taifons ,  pour  croire.  Un  exemjrfe  éclaircirg 
tout  ceci.  Suppofons  qtf  on  dispute  for  ce  hk^ 
lu'il  jr  a  au  fond  du  "tiord  des  Trélbrs  cachez^ 
^  nches  que  tous  ceux  des  InJes.  Si  les  rai- 
ns  de  ceux  qui  Taffirment ,  &.  celles  des  autres 
Qui  fe  nient,  paroiffent  précifément  d'une  é^^ 
^ce,  &  qu^in  homme  ,  en  les  examinait,  les 
trouve  tcUes  i  il  ne  décidera  rien ,  ai  pour  m 
contre.  Mais  que  ce  même  honjime ,  prefle  de 
^ette,  &  fe  trouvant  dans  le  païs  cwi  peuvent 
<fo^e  ces  Tréforç ,  vienne  à  concevoir  un  g»^ 
3éfir  de  Richeffes,  la  fcéne  changera  alors.  Lc^ 
raifom  pour  l'exiftence  des  Tréfors  recevront 
peut-être  un  fi  grand  poids  de  l'ardeur  avec  la* 
quelle  il  les  foUhaitte,  qu'il  ne.  douterai  plus^  que 
cçs  Terres  pleines  de  glaces  &  de  frimats  ne  ren* 
ferment  dans  leur  fein  une  abondance  des  mê» 
Daçs  Richeffes ,  que  celles  de  l'Ofîf*/.  Mr. 
Motheim  montre  enfuite,  que  FappHcation  deia 
Taifon  du  parti  k  fks  fur  aux  Véritci  de  k  Re* 

ligion , 
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ligioQ  »  eft  encore  plus  imprudente  »  dans  Im 
iuppoiition  d'une  ^alité  de  raifons  de  part  Se, 
d'autre. 

Les  mêmes  inconvéniens  reviennent,  fi  Ton 
(è  retranche  à  dire,  comme  font  quelaues-un^ , 
qu'on  ne  fuppofe  pas  foi*méme  les  railons  ég^^ 
les  y  mais  (bulement  qu'elles  paroiflènt  telles  aux 
Adverfaires,  ou  faute  d'intelligence,, ou  par  un 
effet  de  leur  malice.  La  méthode  efl  moins  vi-« 
deufe  :  mais  c'eft  toujours  s'imaginer  y  qu'oa 
peut  engager  les  Hommes  à  croire ,  par  un  ar« 
gument  oui  n'a  de  lui-même  aucune  force ,  6c 
par  confequent  uns  raifon.  D'ailleurs ,  û  Ton 
a  en  main  de  plus  forts  argumens ,  comme  on 
l'avoue ,  à  quoi  bon  emploier  de  fi  foibles  ar* 
mes  ?  On  donne  lieu  par-là  aux  Adyer&ires  do 
(bupçcmner,  que,  comme  il  n'eft  que  trop  fou* 
vent  arrivé ,  on  n'a  pas.  de  meilleures  railbns  à 

Eroduire,  &  de  regarder  ainfi  comme  méprifà^ 
les  cdles  qu'on  tient  d'ailleurs  pour  les  plus  in«- 
vincibles.  JEnfin,  lors  ou'on  preffe  la  raifon  ti* 
rée  du  péi^  y  on  accorae  aux  Adverfidres  pour 
un  momeitl: ,  la  fuppofition ,  que  les  argumens 
de  part  &  d'autre  fuflent  d'une  égale  force.  Or 
cela  efi:  au0i  dangereux,  &  auQl  téméraire,  que 
fi  véritablement  ces  ar^mens  étoient  d'une  é«u 
le  forcfe.  „  Vous  voule;&  nous  intimider,  (<ura 
yy  un  Profime;)  mais  vous  ne  nous  dites  pas  , 
^  pourquoi  nous  avons  à  craindre.  Vous  nous 
^  exhortez  à  ne  pas  nous  perdre  :  mais  vous  ne 
,,  nous  prouvez  pas ,  pourquoi  nous  fommes  per^ 
„  dus,  â  nous  ne  voulons  pas  croire  ".  Que 
répondre  à  tout  cela  ?  A  moins  qu'on  ne  dife  , 

qu'u 


^^fl'parok  néanmoins  par  des  exeniplai,  que 
^ques  Incrédules  ont  été  convertis  par  cet  ar« 
gument  du  parti  le  fhês  Jur.  Mats  Mr.  Mpibehm 
demande,  qu'avant  que  de  raUbnner  fur  un  fait 
auffi  douteux ,  ou  plutôt  qui  kii  parolt  entière* 
ment  faux,  on  détruUè  la  vérité  de  ce  Principe^ 
^'a  9>  s  pcmt  de  Fût  HiftarifMe  fans  ratâns^ 
Hffints  ténmgpages.  li  peut-ecre,  quequdques 
Ificrédules  ont  été  portez,  par  l'argument  donc 
il  t'agk,  à  examiner  avec  plus  de  foin  la  nature 
des  chofo  >  &  à  reccmnoitre  ainfi  peu-à*peu  la 
YmL  On  ne  nie  pas  non  f^us,,  que  qudoues* 
UBS  n'aient  pu ,  épouvantez  par4à,  vivre  df'une 
maQiére  plus  ri^lûe  qu'aupiu^vant.  Mais  après 
fidut^  ce  n'eft  pas  là  croire  -y  c'eil  xaiibnner  & 


Nôtre  Auteur  cacamineenfuite  la  ouniere  donc 
Mr.  Gastrell,  {a)  Théologien  Ânjglois,  a 
toiràé  Pârgumoit  en  queftion ,  pour  lui  donner 
pkis  de  force:  &  il  explique  ennn ,  jusqu'où  il 
crcHt  qu'on  peut  en  Eure  ufage.  Ceft  premiè- 
rement, comme  d'un  puiflànt  m^/^pour  enga-». 
ger  à  un  acamen  attentif  de  \a  Relij^on  ,  ceux 
m  ou  aiment  mieux  ne  rien  favoir ,  que  de  fe 
«mnér  la  peine  d'apprendre,  ou  préfèrent ,  fur 
it  raifons  firivoles  ,  ou  fur  le  ûmple  préjugé  àt 
l'Autorité,  l'opinion  qu'ils  crcwent  leur  être  [dug 
avant^ufe.  Un  Incrédule,  par  exemple,  rai-. 
Éxuie  ainfi:  ,>  Je  vçis  qu'on  dispi«:e  fortement,, 
3»  S'il  y  a  t|n  Dibu^  ou  s'il  n'y  ta  a  point.    Je^ 

»  ne 

{»)  Dans  Ton  Ouvrage  Angloîs,  fui  U  Vérité,  la  CtnU 
>n<i»  ér  /4  {iéfif(é  4t  té  llià^»»  fm.  IV,  Cbap.  V.  S*  s,^ 
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i^  ne  veut^  ni  ne  puis  examiner  tout  es  qvfca 
f^  dit  là^dTus  de  part  &  d'âiirre.  Je  ne  croifa( 
^  ddoc  ni  Tuti)  ni  l'autre  :  ou  bien  je  me  ran* 
^  |rerid  du  côté  de  ceut  qui  nient  l'Etifteiure 
5>  oc  ctt  Ërte^  pArce  qu'ainfi  je  poumd  ftdsftâr^ 
-,  plus  ttanquillement  mes  défirs  '\  A  un  t€l 
homme  on  ^eut  dire:  „  Le  I>ogme)  dont  3  sV- 
^ffti  eft  de  fi  grande  confidence ,  qa'e»  t& 
^  niant,  ou  en  doutant^  pour  de  (i  p^res  tM-^ 
^  fon»,  oft  Court  risque,  s*il  fe  trouve  ^U  y 
^  ait  un  Dm^ ,  d'^  estpdfii  à  fouffi^k  des  P^ 
fy  nés  Et^ntieHes.  Or  que  là  chofe  ibit  poffible> 
y,  il  p^^  de  c^  ièul ,  que  vous  Vôte&  qu*^ii 
^  disp\»e  tant  IMefiùs.  Car  s'a  n^  «tvtût  an^ 
^  cum  pn^t^ité ,  les  IncreduNs  n'iâroient  p«i( 
„  belbin  de  fe  donner  tant  de  peine  pour  r&ds^ 

^  ttr  les  v^siet&  attegoe^  M  ftv^^  de  lV)^i. 
^  BÎon  qu'ils  n^ettent.  Si  doâc  Vt5^  Vouiez; 
^  agir  «n  hcivmne  fage ,  avant  >mie  <ki  rien  4é^ 
^  ctderlur  la  qoeftion,  ou  que  d'affito  t^'^slle* 
^  ne  peut->ecte  décidée ,  tdus  devex  examiner 
,3  avec  te  d&iufer  idk  les  tdlfbns  ^  paît  &  ^do^' 
^  tre.  A|ff66  quoft^  tî  v^wlft  trouveii  fiftiffis  «i- 
^  lesqaelesiBtrcs  cmieht  très^bliâe»^  non  feu- 
5,  lement  viûiîis  n'y  pèrdwfc  rien  ,  mail  encm* 
,,  vous  y  gftgne!«cz  beaucoup ,  puis  que  "v^ôs 
,5  pocffré(L  vous  tenir  raifonnablemcnt  ^n^  (ûre- 
,)  té,  âc  pé^bet  iàns  crainte.  Au  lieu  que ,  fi 
^i'oçiiîïion  diôs  auites  vous  parok  veritaMe^y 
,,  vous  ^e(t  -ëncm-e  à  tems^d'ftppàiib  Pf  s  u 
^  ipar  vos  prières ,  &  de  vous  fraier  le  chemin 
^  au  Salut.  En  «n^BOt,  il  eft  plus  fur»  quand 
^  il  s'tgk  dtua  fi  fnand  intérêt,  4e  prendre  qu^ 

♦    „  que 


^  éÈ&  pdSt  à  ^xambér  y  que  de  s'épargner  It 
n  mi|;Qé  cfe  Tetaâien.  La  Raifbn  veat ,  que 
),  rons  preniez  ce  parti.  Et  c'eft  ainfi  quNwi 
}^'ài  ule  dans  un  grand  nombre  de  cas  fembla- 
9  Ud»,  qui  r^raent  les  afiàires  de  cette  Vie  '\ 
V6tte  Auteur  renvoie  ici  au  beau  Livre  de  {a) 
J%.  ÔiTTON,  où  ce  Mathématicien  Anglois 
nSbnne  à  peu  près  de  même  contre  les  De'is^ 

tu», 

,\3h autre  tifàge  de  Pajgument  tiré  du  farti  h 
/wJRr^  c'cft  de  faire  revenir  à  eux-mêmes , 
sût  qui ,  après  quelque  examen  y  ne  laiflènt 

fi,  fcft  fiute  dé  f^folution ,  foit  par  un  eflfet  de 
fe'ce  fc  Paffiotis^  ou  db  qudqu'autre  caiife, 
ftn  venir  ou  à  fe  traûqiiaifér  dans  le  doute,  ou 
i  pandier  vers  nricrédulité.  On  allègue  ici 
Pcàrcmrfe  du  famêtix  Comte  de  Rochepkr ,  {b) 
jfeAN  WiLiftoT ,  cbnverfi  depuis  par  le  DôC- 
teor  BttukET.  En  attendant  que  des  gens  de 
fie  caraftëfe  ^Hfcnt  &re  désabufez  ou  par  àe$ 
fj^^s ,  bu  pir'ia  .Grâce  de  Dïeu,  Mr.  Màr-^ 
SÔîr  ne  doute  î«fe  tgp'otl  ne^iffe  au  moins  les 
^ISSiB[\  fifteux  vîvrej,  par  un  raflbnnement  corn'- 
nfé  celui-ci  i,  Suppofons  que  ,  comme  vous 
^Vîtffurez,  virais  âi)^ez  fait  tous  vos  efforts  pour 
^  cbnnoître  la  Vérité  :  voiis  ttous  accoraerex 
»  Éms  peine  à  vôtre  tbiir ,  qu'il  psuc-être  que 
^  vbos  vot»  fiSyczr mal  pris  dans  vôtife- examen, 

?>& 

(j)  Ta'ft.  ï.  itGt.  V.  fi^.  20,  ér  fmv.  Tom.  L  de  U 
Trado^kion  FrançoUè. 


48         BiBLIOTHBQJDB  RaISOKNbIS) 

,9  &  qu'il  vous  ait  échappé  certaines  chofeg  ^ 
,,  uns  quoi  la  démoniharion  ne  fauroit  être 
^y  parfaite.  Or  vous  fkvex,  combien  grand  di 
ji^  le  péril  du  mépris  de  la  Religion  ,  &  que  , 
yy  fuppofé  qu'ily  ait  un  DiEU,  les  £npies doi- 
,)  vent  s'attendre  à  desSupi^ices  Eternels.  Vous 
yy  n'ignorez  pas  non  plus,  que  ceux  qui  s'aban* 
^  donnent  aux  Voluptex  &  ^ux  Crimes ,  s'ab- 
^  brutiflent  peu-à-peu,  &  perdent  chaaue  jour 
^  de  leur  pénétration,  à  proportion  de  la  force 
^  des  mauvaifes  Habitudes  qu'ils  contractent.  H 
yy  eft  donc  plus  fur  pour  vous,  de  vous  attacher 
„  à  bien  régler  vos  mœurs,  que  de  vous  livrer 
„  à  vos  Paffions.  Car  fi  vous  prenez  le  pré- 
„  mier  parti ,  il  ne  vous  en  reviendra  aucun 
„  mal:  au  contraire,  vous  conferverex  la  liber- 
„  te  &  la  pénétration  de  vôtre  Esprit.  Au  lieu 
^y  Gu'en  prenant  l'autre  parti,  vous  avez  à  crain- 
„  are  de  périr  pour  toujours  ,  s^il  fe  trouve  que 
,,  vous  vous  foiyez  trompé  dans  vôtre  calcul  '*. 
Mr.  Leibnitz  a(^)  cru,  que  c'eft  auffi  tout  ce 
qu'ont  voulu  dire  &  Pascal  ,  &  les  autres  après 
lui.  Mr.  Fabricius  (i)  eft  entré  dans  la  mê- 
me penfëe.  Nôtre  Auteur  ne  s'oppofe  pas  au 
défir  qu'on  a  d'interpréter  favorablement  la  ma- 
nière dont  tant  d'Auteurs  fe  font  pris  à  emploier 
l'argument  du  parti  le  plus  fit,  H  lui  paroît 
néanmoins  aès-diiEcile  de  juftificr  quelqws-ups 

fur 

(il)  ]*aî  indique  cl*4ciFus  le  paiHigc  do  I^omi'/  \U  diver- 
fit  Pièces  &c.  ou  il  fe  troave. 

{ê)  Dtuet.  é^gumtmwum  &  Syiipiê  Scriptêfum  ftê  Vtriu^i 
^^il.  ChriJ,  Cap.  VI.  ï.  7.  pag.  *«4» 


puis 
Nad 
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fiir  cet  article  :  &  les  autres  &  font  au  tnoint 
eq>iiqaez  confuiëmenc  Oa  cite  encore  ici  Mr. 
Clarck,  comme  aiant  donné  à  Targumenc  le 
tour  qu'il  faut  (a)  Suppofinsj  fi  ton  veut  y  dit* 
il,  mte  t9ta  ce  que  U  Foi  peut  faire  ^  iefi  de  met^ 
tre  U  croiance  de  U  Vérité  de  la  Révélation  Chré- 
tienne au  rang  des  chofes  fmflement  foffihles ,  je 
fofe  em  faitj  que  celajeul  devroit  porter  des  Créa» 
tures  iCnpmnahks  à  vivrejobrement ,  jufiement^ 
é*  féligiemfement,  A  ce  liiéolosien  Anglois,  je 
lis  joindre  un  grand  Philofo{me  de  la  même 
Tadon,  le  célèbre  Mr.  Locke,  que  nôtre  Au* 
teur  n'auroit  pas  manqué  ùxis  doute  d'indiquer9 
s'il  fb  fût  fouvenu  d^un  grand  &  beau  paUage» 
^\hi  lit  dans  {b)  l'EssAi  fur  tEntendement. 
Vin.  Jo.  Laur.  Moshemii  {c)  De  Chris* 

TO    UNICE    ThEOLOGO     IMITANDO    Oratio  ^ 

pnim  fuHice  docendi  fnun$fs  fitfciperet ,  recitata. 
On  ne  ikuroit  choifir  un  plus  beau  fujet,  ni  plus 
coQvenablcy  que  celui  que  traite  ici  Mr.  Mos^* 
heim.  Il  prononça  ce  Discours,  lors  qu'il  ea« 
tiotc  dans  les  fondions  de  ProfefTeur  en  Théo* 
k^c  dans  TUniverfité,  de  Helmjiâdt.  Quoi  de 
plus  à  propos,  dans.uûe  telle  circonftancei  que 
<le  fe  propoièr  à  foi-même ,  &  de  propofèr  à 
toas  les  autres  Théologiens ,  l'exemple  de  Nô- 
tre Seigneur  Je'sus-Christ  ,  comme  l'unique 
axxiéle  >  for  lequel  ils  doivent  conftamment  & 

ré. 

.  (ê)  Ihmmrt  fur  la  Danin  et  lé  J^if,  NâMrtlUt  &  fur  U 
Yimé  di  U  'K^etig.  Chrétienne  ,  Chap.  XXL  pag,  420»  de  là 
Tttdoâioii  de  Mr.  RlCQTi&R. 

(h)  Ur.  II.  Chap.  XXI.  $,  7«r  pag*  211.  a*  Sdit»  171^ 

W  îag.  57P-«»«.  ^ 
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v%ler?  La  pîéce^  mérite  dP être  lue  toute  entiété^ 
La  Iblidité  des  penleès  y  eft  relevée  par  tous  le» 
omemens  d'une  éloquence  maie  &  naturelle. 

IX.  Le  dermer^  &  le  plus  long  Ouvrage  de 
ce  Vdume  >  eft  (^r^  une  Traduâion  Latine  des 
Lettres  Angloifès  de  feU  Mrs.  Guillaitmk 
MorLE,  &  Pierre  King,  for  le  Jdirack  de 
h  Ls'bioN  Fulminante.  Le  nom  du  der- 
nier n'eft  défigné ,  dans  TOriginal  >  q^  par  ua 
K.  Mais  on  toit  d'ailleurs  avec  certitude  y  que 
c^eft  ce  grand  homme ,  qui  a  été  depuis  Cban-i 
cdier  de  la  Grawéh^  Bretagm  ;  emploi  dont  il  fé 
démit  peu  de  tems  avant  fii  mort.  Les  Leâeura 
François  peuvent  connokre  le  fond  de  cette  Dis-^ 
pute>  par  l'Extrait  qu'ca  donna  (b)  Mr.  L.& 
Glerc.  Je  me  bornerai  donc  à  la  Préfiice  da 
Traduftcur. 

Qu'il  y  aît  eu  une  Légion ,  composée  princt^ 
paiement  de  Cbrétkmy  aui>  dans  une  grande  dî^ 
fette  d'eau  oà  étoit  l'Année  commandée  par 
l'Empereur  Marc  Antonin  ,  obtint  du  Cid 
par  (es  priéteS)  &  ime  Phiie  abondante  9  &  fat 
viâoire>  à  caïke  de  quoi  cette  Légion  fvx,  ncHxw 
mée  VtUminamU:  c'eft,  dit  nôtre  Auteur  r  tme 
^eftion ,  depuis  aflèz  lone-tems  conteftée  eûK 
tre  les  Savans,  qui  ont  étumérAntkuiité  £ccl£.* 
fiaftique.    {c)  \jçs  ims  regardent  le  nit  comme 

incoa- 

(«)  Pag.  €21  •  t9U 

*  {è)  BIDUOTHft'CtyB  ANC.  St  SlODfeRMfc  >  TOlBr  XXVII». 
Mtki  IX.  pag.  «75»  &  f'ti^*'  ^ 

{t)  Mr.  FABRICIUS  indique  ceux  àtk  dcnx  opinioa» 
coatiâiut  j  <te»ra»Oa?tag»iitfî«ilé  >  SMwmr*  Imm.  £* 


febdftteftitbie.    I^atitres  le  detuient  pour  inven- 
té,  8c  le  tttetteût  au  rwig  des  fNiuJtti  fi^s,  Qud- 
miesHiiis  («)  troutent  tant  de  difEcuttez  de  part 
et  d'tutre^  titt'ib  laiflêtït  la  chofe  indécife.    Ce 
ti'dl:  pourtant  nu  un  {)Oint  dliiftoite  indiâ^ 
feue.    Il  éûcre  oans  \L  queftion  bien  des  chofts 
^  i^ânlent  les  Moeurs^  les  Lok,  les  G)âtà- 
iM ,  &  toute  U  Bbcî^tie  des  anciens  C2^^- 
linwî  (Se  foite  que"^  iffelôn  au^on  prend  i*un  où 
Vtsffe  pinl ,  on  décide  aam  dif[|remmenc  fur 
toQt  cela.    £c  potn-  en  bien  juger ,  il  faut  une 
'  profonde  connoiâànce  de  rHiSoire  de  ces  Sié- 
da,  tant  Profkne,  que  Sacrée.    Entre  1^  deux 
Tcnafts ,  dont  il  s'agit^  Mr.  MùyU  défend  la  né- 
giâvc  j  -&  Mr.  JÛ»^,  rafSnînative.    Tous  deux 
tieiinetft  bîeti  leur  partie.    Aucun  n'oublie  rien 
de<;e  qm  peut  fèrriT'à  &  eaufè.    ïls  ont  épui£B 
tous  les  fecoùrs  que  leur  fourniflbit  6û  une  gran- 
fc  <:<wnioiflâi\ee  de  l'Antiquité  »  ou  la  force  de 
leur  esprit,  d'une  manière  à  tnettre  en  état  d'éxa* 
►  nfeer  &  de  décider  la  queftlôri  *  avec,  toutes 
cdles  qiri  /r  joignent,     Aînfî  Mr.  Motheim  t 
rendu  tm  tres-bon  fervicâ  au  ]^ut)lic^  en  ptoE* 
Gkfltdti  loffîr,  que  hiilaif&iit  {es^andes  ôccu* 
Mîons^  pour  traduire  ces^  Dlflertatipns  en  une 
Langue  infiniiàetit  ];dus  connue,  que  FAni^oife, 
D  aiuivi >  dans  cette  Verfion ,  la  même  métho- 
de, à  peu  prte,  que  noua  ayons  dit,  qu^il  tenoit 
'  /  ,.     '  /•  "i^    "         '  ,    dans 

VémgiUi  iêti  OrU  mmtnff  Ctp.  VlL  ptf,  xj(|  »  t|^  Oa 
jobK  ici  Mr.  BUI^MAN'»  qol  s!*eClf  fbnément  déclaré  potis 
la  aég^tWc  <,  u^i<»M#  /«  '  f  BTAÔH  p t|^.  si  3. 

âiaiid-4es  £inpexetuf  i^^ttemagnet  T^m.  L  pag*  125* 
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<}ans  celle  de  Cndworth.   .La  manière  d'écrire 
de  Mr.  KiH^  plus  attaché  aux  choies  qu'aux 
expreffiôns>  lui  a  donné  aufli  plus  d'occupacicm^ 
le  Stile  de  Mr.  Mojk  étant  au  ccmtràire  eftimé 
en  AngUterrty  comme  celui  d'un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  la  nadon.    Ces  MeiSeurs  avoient 
Pun  &  l'autre  in&ré  dans  la  fuite  de  leur  discours 
Pindicarion  des  endroits  où  fè  trouvant  les.  Pa$« 
làges ,  qu'ils  citoit.     Nôtre  Traduâeur  a  uûb 
tout  cela  au  bas  des  pages,  en  forme  de  Notes^ 
jpour  la  fatisftâion  des  Leâeurs,  dont  l'atten* 
don  eft  par-Ëi  interrompue.    Mais  il  a  auiS  exa* 
miné  tous  les  Paflàges  dans  les  iburces,  ce  qu| 
lui  a  fourni  occafion  de  les  indiquer  plus  exaâe- 
ment,  quand  il  le  jugeoit  à  propos.    Quelcpie* 
fois  même  il  rapporte  les  paroles  plus  au  long^ 
afin  qu'on  en  puiflè  juger  plus  facilement.   Non 
content  dé  éela ,  il  à  ajouté  du  iien  certaines 
chofes ,  foit  pour  éclaircir  &  confirmer ,  foit 
pour  réfuter  les  penfées  de  (es  Auteurs.     Les 
Notes,  qui  lui  appartiennent  ainfi,  font  diftm-. 
guées  par  des  crochets  >   de  ceUes.  qui  ont  ét^ 
tirées  du  Texte  même«    Voici  encore  ute  bon- 
ne r^)aration.^  Mr.  Mojle  avoit  partage  la  Dis-^ 
pute  en  certaines  propolitions  y  qm  font^débat^ 
tues  l'une  après  Pautré.'  Tout  c^  côinpris  crî 
cina  Lettres,  fort  longues ,  dans  chacune  des-^ 
quelles  on  examine  toutes  Içs  propôfitibns  ^  fiir 
quoi  roule  kr  disputé.    Pàr-là  les  cnofbs  qui  con- 
cernent chaque  chef,  fë  trouvent  fort  di^per- 
fées,  6é  dMSdlès  i  VafTembler.    Pour  rem«iiêr 
\  cef  inconvénient,  'Mx,  MQsheim  a  pris  de  cba-^ 
que  Letttti  ce  qui  &  rappoïte  à  chaque  poin^ 


^famÊiêTf  F$vrkr  ti  Mars  i  j\^.     f  | 

pâurticufisr  \  &  r&mi  le  tout  >  en  Ibrte  que  les 
objeâk>ii99  &  les  réponiës  >  fur  un  même  fu- 

«^    r^  c^i^, ».  1^ *   I . Ti 1^  j>^ 


jet,  ïb  fùîvent  les  unes  les  autres.    U  avoit  d'a- 


il voulcMt  mettre  le  Livre  en  vente,  n'a  pas  lais- 
ie  le  tems  d'exécuter  ce  defièin.  On  pourra 
^i!isoacûokR&  juger,  6c  par  les  Notes  de  nôtre  Au- 
teor  fur  divers  endroits ,  &  par  (es  Infiitnthns. 
i'Biftnre  EccUJîafiifife  y  dont  il  promet  au  pré- 
Bm  jcKir  une  nouvelle  Edition  fort  augmentée^ 
ce  qu'il  penlë  touchant  la  fdûpart  des  points  de 
cette  Dispute.  Il  espère  trouver  occafion  de 
s'eroliquer  plus  an  Icmg,  dans  le  Tome  fuivanc 
de  fes  Differuthns ,  qui  rouleront  fur  fHiftoirt 
Eccléfiaftifue,  En  attendant,  il  dit  en  un  mot> 
qu'il  n'épouiè  entièrement  ni  l'une  ni  l'autre  des 
^nnions  contraires ,  mais  qu'il  croit  qu'aujour- 
dhui  peribnne  ne  peut  (avoir  avec  quelque  certi« 
tude,  fi  la  Pluie ,  qui  ûuva  l'Âm^  Romaine, 
étott  nmaculeufe,  ou  purement  naturelle. 

Dans  le  refte  de  la  Préface ,  nôtre  Auteur 
nous  donne  tout  ce  qu'il  a  pu  découvrir ,  fur  la 
Vie  &  les  Ecrits  de  Mrs.  King  8c  Mejle.  Il  a 
eu  dequoi  s'étendre  davantage  fur  le  dernier  :  6c 
comme  celui-ci  a  été  acciué  par  quelques-uns 
d'irréligion,  il  en  indique  d'autres,  qui  l'ont  dis- 
culpé fc^utement.for  cet  article.  Pour  lui,  lais- 
fint  à  Dieu  le  jugement  du  cœur  de  Mr.  Jl/^- 
4,  il  avoue ,  qu'il  n'a  rien  trouvé  dans  fes  É* 
crits,  qui  donne  Ueu  à  une  telle  accufation,  & 
que  ce  Savant  parle  par  tout  de  Dieu,  6c  de 

D  3  la 
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tien  ;  quoiau€  ffis  ç}ipifffiofis  A)icât  qucbiiiefiai» 

peu  circonipeâes  >  h  feotent  la  met»  Hbcrté. 

tvec  laquelle  peut«*être  il  ojamât  &rlcs  aflSiiarea 

d'ËuC)  dans  le  P^ri^m*/.   I>'aQlema>  Mr.  Mjr^ 

^  n'étoit  pas  aimé  deis  Eêcl/jkfiifmi  ^  t  jcauib 

au'il  s'oppQfpic  av^ç  chtlâur  à  ko»  .pcéteofions 

ce  à  leurs  projet».     U  fi'^imrott  pas  non  pluâ 

les  anciens  Doâeurs>  nt&wxaei  PétfJt  tEgtà^ 

j(ê,  &  U  ks  ceniûroic  avec  peu  de  aaénagemq 

^uand  l'occafion  s'en  préfeimsît.    Il  7  en  a  ta 

refte,  pour  ^attîrf  r  ks  reparocbes  ha  pins  odieus 

iBc  les  ^us  mal  fo/uàffLy  die  k  part  de  ceux  dont 

on  combat  les  intérêts  ât  les  ptéjuges.    < 

J'aurois  volontiars  rapporté  tout;  ce  ^ixei  le 
TradoAeur  nous  dttfiil  ie^deta  Amwtst  toA 
ces  Articleeft  d^a  afifezt  long ,  âcilme refte  à 
i^oûter  quelque  choie  y  dont  je  ne  puis  me  dis* 

Snkr ,  au  lujet  d'une  Lettre  ^'on  a  reçiië  do 
T.  Moshim, 

Cett»  Lettre  eft  fi  honnête,  &  li  ohligjean* 

te>  que,  fi  je  pouvois  croire  qu'il  fût  j^ormis  do 

donner  Quelque  jufte  fojei  de  pialnte  ^  je  ne  Idis 

pas  à  Mr.  ^tosJmm  >  peur  qui  j'id  une  grande 

eftime ,  xm^  aux  Auteurs  du  plus  bas  étage ,  je 

craindrois  que  TAmour  propre  ne  me  portât  à  me 

£Biciter  de  m'être  attiré  à  ce  prix  même  dequoi 

le  flatter  beaucoup.    Mais  ce  Savant  Théol^;ien 

doit  être  perfuade,  que  je  n'ai' eu  nul  defiein  de 

diminuer  en  rien  l'opinion  avantageufe  ni  de  & 

perfonne,  ni  de  (t$  Ecrits  ;  &  que  fi  j'ai  pris  la 

uberté  de  faire  par  ci  par-k  quelques  remarques 

critiques ,  ce  n'a  été  qu'en  finvant  le  plan  de 

cette 


iMe  BMhtbéjue^  aflèx  conforme  au  but  &  à 
ViMÙigs  des  Journaux  ,  qui  eft  d'indiauer  le  fort 
ic  le  foible  des  Ouvrages,  dont  les  Auteurs  ne 
fe  croient  pas ,  ou  ne  doivent  pas  Ht  croire  in« 
SdUibles.  L'Hiftoire  des  aâions^  &  THiftoirc 
des  Livres,  font  à  cet  égard ,  fujettes  aux  me* 
mes  Loix.  Il  eft  jufte ,  d'autre  côté,  que  les 
Antetos  aient  droit  de  fe  plaindre,  s'ils  trouvent 
qif  on  a  eu  tort  dm  les  critiquer  :  &  c'eft  aux 
Joumtdiftes  à  leur  fàiieraifon,  s'ibfe  font  trom- 
pei  euxHuêmes.  Mr.  MÊsbesm  verra,  queper* 
uoœn'eft  pli»  dispoie,  que  moi,  à  m'aqmtter 
de  ce  devoir.  U  a  fu^vi  Tordre  d^  pages,  dans 
fa  remarques,  &  je  vais  le  fuivre  ^prbs  lui. 

Dans  FExcrait  de  la  f^  de  Cudworth,  j'ai 
dit,  (tf)  que  le  Beau-Pére  de  Cudwwth  lui  reo* 
&  ce  témoknage ,  §lu'il  j^ifit  jamais  vtnm  4 
iVmvÊrfisé  [de  Canfhrulge]  auem  Enfanf  di  uS 
âge  ,  fin  ni^  flus  de  cûmmdffame  de  ce  p^em  «^ 
fmtd  ému  ks  EcSlfs.  Sur  quoi  j'ajoute  ,  dana 
une  Note  :  „  C'eit  le  fens  des  paroles  An^i» 
fa,  que  Mr.  Mosheim  rapporte,  en  Note:  Tta$ 
„  is  'aas  as  well  gretnukJ  m  Schoel^Leamis^  ,  as 
^  amy  Boy  efbis  âge  thaS  tvent  tho  tbe  ISmverfity. 
„  Amii  nôtre  Tniduâeur  a  eu  caifon  de  doi^ 
j,  ter,  s'il  les  avoit  exaâement  rendues  en  La* 
„  tin  de  cette  manière:  Tantafuerum  /nnuSciem^ 
„  tia  Hmmmkrmm  LiSterarum  ^  Aftmm  Liie* 
„  raimm  vahre  ,  quanta  in  homme  atatis  hujm 
„  fin^  &  eogitari  fojpt.  Voilà  qui  renchérit 
„  fur  l'éloge  ,  &  qui  change  fort  la  peniee  de 

„  l'Au. 
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9,  l'Auteur  du  Mémoire  ;  quoique  l'expreffioii 
^y  Angloife  foit  aflez  claire  *\     Voici  ce  que 
Mr.  Mùsheim  dit  là-defliis.     „  J'ai  fort  bien  en- 
5,  tendu  le  (tas  des  paroles  :  car  rien  n'auroit  été 
9,  à  moi  plus  ridicule,   que  d'entreprendre  la 
9)  Verfion  d'un  Ouvrage  aufli  difficile,  que  cc- 
9,  lui  de  Cud'worthy  fi  j  avois  héfité  fur  ie  lens  de 
y^  mots  fi  clairs.     Mm  ce  fèns  me  paroifïblt 
9,  trop  plat  (  nhms  ejfe  flebejm  jé*  peJeJtris  vidé'* 
^y  batur)  pour  être  e)q»imé  en  Latin  mot-4t^ 
„  mot  d'une  manière  convenable.  Je  crus  doac> 
^  qu'il  fuffifbit  de  donner  feulement  le  ièns;  & 
^,  afin  que  perfbnne  ne  pi)t  fe  plaindre  que  je 
9,  l'avois  trompe ,  d'ajouter  les  paroles  mêhoe 
yy  Aîtgîoifes,    Je  n'ai  donc  voulu  rien  ajouter  à 
9>  l'éloge  du  jeune  Cudworth ,  &  je  n'étois  pas 
^  fi  ignorant ,    que  de  douter  de  ce  qu'avoic 
^  voulu  dire  (on  Beau-Pére.    Je  crois  auifi  a-* 
yy  voir  en  gros  aflez  clairement  exprimé  fà  pen<* 
yy  fëe:  &  fi  je  ne  me  trompe,  il  n'y  a  pas  grande 
yy  diircrence  pour  le  fond,  entre  votre  traduc-» 
yy  tion,  &  la  mienne  ". 

n  faut  que  je  rapporte  ici  les  propres  termes 
de  la  Note  de  Mr.  M&sheim.  Nescioy  an  Satis 
é»t€  ver  ha  reddam  Anglica»  Itaque  f  lacet  y  ea 
fuhpcere  <érc.  Je  demande  aux  Leâeurs,  ou 
plutôt  je  prie  Mr.  Mosheim  lui-même  de  bien 
confiderer ,  fi  en  s'exprimant  ainfi ,  il  n'a  pas 
donné  lieu  à  ma  remarque.  £ft-ce  la  même 
chofe,  de  douter  fi  Fo»  a  ajfez,  bien  traduit  les 
mots  AngloiSy  &  de  trouver  ce  fens  troù  flaty  de 
f  exprimer  en  gros  y  d'une  manière  oiê  ilny  a  pas 
grande  différence  y  mais  il  y  en  a  pourtant.    La 

difFc^ 


yâmner^  Février  (^  Mars  I7}f  •      f  7 

<i^lra)ce  en  dk-merae  eft-elle  fi  pedte?  Dke^ 
a^'il  n'était  jamais  ven»  dam  tVtmmpté  aucum 
hfant  Je  cet  âge^  qui  eut  plus  Je  connoijfance  Je 
it([iiQn  offr^  Jans  las  EîiUs^  au  Jes  Humanê» 
t^i  me  paioic  bien  moins  >  que  de  dire ,  quV/ 
^it  une  comtoijfance  Jes  Huuumtéz ,  auffi  grauJê 

^U'ON  PEUT  MEME  L'iMAGINER  £T  LA  CON- 
CEVOIR Jaus  un  errant  Je  cet  âge.     Car  tout 
ks  Eofàos  qui  parviennent  »  dans  un  fi  bas  â« 
^)  àce  point  de  connoiffiuice»  qui  eft  le  plus 
«»t,  ne  font  pas.cnvoiex  à  TUnivcrfité  ;  & 
Œtre  ceux  qui  y  viennent ,  même  en  diveri 
f^>  les  plus  hiabiles  peuvent  ne  Tavoir  pas  été 
jas(}ues.là  puis  qu'il  s*aeit  d'un  dgpré  d'habileté 
qui  ne  peut-être  que  fort  rare,    ij'ailleurs,  fi, 
wlieu  de  quanta  in  homine  atatis  bujus  fif^i  et 
^ifari fotefl ^  Mr.  Meshesm  eût  dit:  quanta  ul^ 
^  umquam  qui  in  AcaJemiam  StuJiorum  eauJfH 
'o^i^'tt:  ce  fens  auroit-il  été  fi  pUt  ?  JEncore  uû 
<^up>  je  fupplie  Mr.  Mosheim  de  faire  attention 
i  l'idée  que  donnent  fes  propres  expreffions,  & 
"C  juger  fi  après  cela  j'ai  eu  tant  de  tort  d'ajou- 
ter: Il  faut  espérer  que  Mr,  Mosheim  ^irr^i  été 
^^  exaêi  Jans  fa  Verfion^  par  la  grande  intellim 
ttnce  qu'il  a  Jes  matières;  car  /avoue  que  je  n'as 
P^  l'Original  y  pour  pouvoir  le  confulter,  H  craint, 
yïc  par-là  je  n'aie  donné  lieu  à  fes  Ennemis,'  ou 
â  ceux  qui  s'en  rapportent  au  jugement  d'au- 
trui,  de  penfer  qu'il  n'entend  l'Anglois  quç  mé- 
diocrement.    Mais  dès -là  que  je  déclare  plus 
d'une  fois,  que  je  n'ai  pas  fous  ma  main  TOrigi-» 
ûal,  perfonne  ne  peut  compter  avec  la  moindre 
apparence  de  raifon  fur  tous  les  fbup^pns  que  je 

D  j  vou- 


plus 
Mr. 


iKHidiob  tà&tnt  <16fiiier  oenrutetneat.  Or  bieà 
bia  <le  là,  je  les.  prévîeQs,  en  difîiot  que/^»^ 
i¥ ,  que ,  nmobftant  ce  petit  doittc ,  le  Ira* 
doâeur  aura  été  plus  extâ  àssns  &  VMk^  da 
Coipsinême  deTOuvrage,  qui  eftle  pnnc^Ml. 
j\d  dit  aifleurs,  que  je  {a)fr^m9èscézy  fur  un 
point  particulier  :  fie  peuton  f«m  ^utre  chofe^ 
'^-•^don  n'a  pas  FOriginal  fous  fes  yeuX  ?  De 
»  ce  que  j'ajoÛEe  de  \xgramJe  è9têeU^mc&  ftte 
Mosbeim  a  des  maHént ,  fait  voir  bt  bonne 
opinion  que  j*ai  de  la  Tradudion.  Je  fuis  per- 
iiiadé,  qiravec  cela  un  Tradaâeur  attentif  {)eiit 
t>eaucQup  fuppleer  à  ce  qui  lui  manqueroic  mê- 
me pour  la  parfaite  intelUgaice  de  la  Langue 
ëe  l'Original.  J'en  connois  un ,  qui  aianc  en« 
imé  une  Verfion  Ângloife  à  un  detës  Amis,  a- 
fec  plein  pouvoir  d'y  chaîner  &  corriger  tout 
èe  qti'it  ji^eroit  à  propos ,  fut  bien  furpris  ea 
H&nt  mielques  Feuilles  imprimées,  d'y  trouver 
4es  endroits  od  FAmi  lui  paroifibit  avoir  chan-* 
ff^  la  penfée  de  l'Auteur,  au  lieu  de  redreflèr  la 
yeriion.  U  les  lui  indiqua ,  de  le  pria  d'y  &ire 
attention.  Cet  Ami  alors  reconnut  qu'il  s'étoit 
trompé  :  6e  cependlant  il  entendoit  à  fond  b 
Ifangue,  au  lieu  que  leTraduâeur  n'étoit  qu'ap^^ 
prenti. 


ik  de  ce  que^  ne  vomsfmnt  ce  tître  fur  fbn  jB* 
fitafhe.    Ici  j'ai  fait  une  bevuë  grofficre,  &  je 


fuit 


yimokf^  Février  Êf  M(^^  tjjf •     J9 

iNntt.  B  ^fiMX  ^  dam  le  momenc  que  fééri* 
yok  cela ,  aiant  le  Livre  (bus  tes  yeux  >  il  me 
féit  furvenû  qudque  forte  diUniâîon ,  ètau^ea 
i€à&îit  TDxm  Manuscrit  pour  la  dernière  rois  ^ 
f  de  oublié  de  confulter  encore  rOrMnal,  cotn* 
me  j'en  ufe  orcfinairement:  Je  prie  fes  Leâeui3 
d'^cisr  toute  cette  période ,  ou  de  tenir  pour 
non  dk  tout  ce  qu'dle  contient. 

Tag,  1^.  pavois  dté  Mr.  le  CLSftc^  conw 
neparfamt  de  detfx  Serment  y  joints  à  qotdque  E^ 
iftJOQ  du  Syftimê  h^elteBmeh  Ces  Sermons^  à 
ce  que  m^apprend  Mt.  Mâsèeh^ ,  ne  font  autre 
chofe  ,  que  le  Traité  A  fXMim  Tffifue  A  Je - 
wt-CoKisTy  &  *y&ji  EoLisE.  pavois  con-» 
jeâuré  {a) ,  que  Cmhoatth  fondit  depuis  en  xxk 
ces  Sermons,  pour  leur  donner  la  forme  deTrai* 
té'y  &  la  conjeôure  fe  trouve  vraiç. 

Féig.  28.  Mr.  MÊsheim  confirme  auffi  celle  que 
fcvois  ^e,  ail  fujet  de  Yïndêx  ^  qu'il  annon* 
^it,  des  Edtfi&ns  dont  S  s^cft  (frvi.  Le  Libral^ 
re  5  prdK  par  Fapproche  des  Poires ,  omit  cet 
Imtexy  &  qudcues  autres  chofës,^  que  l^Âuteur 
lui  avott  envolées, 

Vag,  34.  Sur  ce  que  Uix.  MfshettÀ  en  appelle 
lu  jugement  d'Ecrivains  Anglois,  mii  reconnoîç- 
fent  tf  ailleurs  tout  le  mérfee  de  Cudnjjàrfh^  le  re- 
gardent comme  aiant  été  dans  les  mêmes  idée9 
que  le  Dotfteur  Clarck,  au  fiyet  de  k/utor* 
ainatm»  des  fer  formes  Jbivines;  j'ai  dit,  qu^<?»  a^ 
te  li'dejjits  un  fiul  Auteur ^  leChevalier  Robert 

Nel- 
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NEX.SON.  Je  n'aippûtti^iti^-vouhidîre^  c^ 
Mr.  Kelfom  ât  le  fi^ul  de  cettx^opmic^^  CQ&me 
Mr.  Moibesm  le  fuppdê.  J'aurois  mieux  fkit^ 
je  Tavouë ,  d'ajoâtter ,  que  c'eft  le  feul  d*entrc 
pluGeurs ,  que  Mr.  Mogheh»  auroit  pu  allegaer> 
compie  4  le  ^déclare.  Pu  rçfte,  je  ne  décide 
riea  fur  le  fond  tneme^ie  k  qi|çj(ti<»)^  quel  a  été 
le  vrai  fêntûnent  de  Cud*vjorth..  Je  p'ai  point 
prisa  tâche  d'ex^ipiner,  çqmtxvsiU  le  feudroit^ 
tous  lesendcok&du.^^j;»^  InieÙeBud  qiii  peu*» 
vent  fonder  ici  un  jugement  fur  ^  &  ii  je  voulois 
le  faire ,  il  faudroit  que  j'eufle  les  Livres  ,  q[ui 
indiquent  ceux  d'où  l'on  inféré  fk  conformité  a«^ 
vec  les  idées  dû  Dofteur  Cl/nrck. 

Tag.  35,  ^/ufv.Mx.  Moshêhn  convient,  des 
petites  inadvertences  ,  que  j'ai  remarquées)  dans 
là  Critique  de  quelques  endroits  des  Extraits  du 
Sj/fteme  InteJleaùelj  répandus  dans  les  Journaux 
de  Mr.  le  Clerc    II  a  pu  voir  »  par  la  ma- 
nière dont  je  m'y  fuis  pris>  que  mon  unique  but 
1^  été  de  mlbifier.  autant  qu'à  étoit  poffible,  un 
£omme  de  grand  mérite,  qui  n'eft  plus  en  état 
de  fe  défende  lui-même;  puis  que  je  fuis  con- 
venu des  fautes  qu'il  m'a  paruQu'o;i  lui  repro* 
choit  avec  raifen.  Je  fuis  perûiadé ,  au  refte,  de 
la  vérité  de  ce  que  dit  Mr.  Mosheim ,  qu*il  a 
compofé  ù,  Trtface  à  la  hâte,  à  caulè  du  peu  de 
tems  que  lui  donnoit  l'emprefilèment  du  X>ibrai* 
re:  &  que ,  s'il  eût  eu  plus  de  >loifir,  il  auroit 
ailement  évité  les  petites  madvertences,  qu'il  re- 
connoît.    Pour  confirmer  l'idée  avantageufe  , 
que  donne  de  lui  un  tel  aveu ,  j'ajouterai  une 
autre  preuve ,  dont  je  n'ai  pas  eu  occafion  de 

faire 
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fidre  uâge  ci-ddOTus.  Dans  fii  Diflèitadon  iiii 
l'abu5  de  VErmiifiw  Frrfémey  «œjdoiée  à  expli^ 
quer  Ecriture  Sainte  >  il  critique  un  peu  rude-* 
xqent  le  xûcxdc  Mr.  Le  Clerc  ^  à  Toccafion  d'un 
Pallie  de  Dioo-ene  Laerce,  que  celui-ci  t- 
veut  pté  fiir  un  endroit  de  l'Hiiloire  (a)  de  la 
Femme  aduhére^  &  cela  fejulemenc  dans  la  î\x^ 
pQ&tion  que  cette  Hiftoire  «oe  fut  point  de  TAu* 
teur  Sacré ,  conicde  Bb'ze  même  Ta  cru.  A 
feadroie  de  cette  Edition^  où  fè  rrouventtefKU 
nrfes  dont  il  s'agit  >  nôtre  Auteur  a  ajouté  une 
(y)  iongue  Note  »  où>  uns  fe  départir  du  fond 
ffiécoe  de  la  cenfure  )  9  toçibe  d'accc^d^  qu'il 
aoroit  dû  ménager  mieux  iès  es^eS^ooii^  ai  cri- 
tiquant un  Savant  à  qui  la  République  des  Lee* 
très  a  beaucoup  d'ooligadon  ,  &  il  foubaitte 

Ju'on  rejette  fur  le  feu  de  la  Jeuneflè^  auauel  il 
étoit  Uuflë  mn  peu  £ii][po$er,  ce  qu'il  a  oit  de 
trop  fort  (ans  necefHté.  Ainfi  le  mal  eft  repa-^ 
lé^  &  le  Texte  corrigé  par  la  Note  montre 
que  Mr.  ^fesheimjOL^  pas  voulu  dérpber  dor- 
mais aux  Leâteurs  la  connoiilàaioe;d'une  fiuite, 
dont  il  fe  r^ent. 

Puis  que  j'y  fuis»  f  ajodt^çrai;  ici  qudque  cho« 
ic  que  j  ai  appris  depuis  au  fiijet  de  Mr.  Mas-* 
HAM  >  Petit-Fili  de  Çudvmthi  &  i^t  Mt.  Mos^ 
hem  ne  favoit  pas  non  plus  ^  c'eft  que  ce  digne 
perlbnna^e  eft  mort  depuis  plus  d'un  an.  j'a* 
vois  conjeâuré)  eue  ibn  Emploi  de  Tréfirier  ^ 
wéral^àt  la  Çt^m^fl^e^  étoijt  ,<:dui  du  M^^  (f 
•     ;   .    .      V    ,  -:      :  1  '    '  fte 

(4)  «NX.  in  HÀMsiciMix  jct^im.  vnirC» 


fbé  IttMf^  OU  du  Wmiar  des  doute  Maûefr  là 
à^amety.  Ato  j  ait  érë  iofbnné  4epuis  ^  boti'l 
ne  pdrt)  que  Mr.  Hùtibun^  «voit  ibn  Emplai  en 
^ûaUté  d'un  des  Mstpm  de  la  ChétmeêUer^  ;  ^ 
que  c"^  un  BiB|ilol  tout  nouveau,  «oui  co^iOftè 
à  revoir  les  Comptes  de  Taigeiic  mit  làdte  4Ut3«& 
fais  entre  les  fiudns  d^ln  Maîti>e  (leriaClAiicQU 
lerie  5  m^is  qu*<m  'met  préfencecDent  %  ta  Mm* 

Se ,  pcrée  (pfun  de  x^es^  Mâicr»>  bsoonb  uim 
afime  donfidérAlé  dans  \Gi  jiShmt  Aé\&  Jm^ 
êbt  Sud^  laquelle  foc  perdaë  pour  les  intér^Kest; 
Àînfi  a  ne  faut  p^  d^étoaaer  ^  que  'QAkWè^^^ 
LAtNS  n^kSt  lien  dk4'«a  tel  Ecopld,  qui  n'-é-^ 
ti^^cBce^e  ^'^ 


I  t  I  I  --^      ^  T-.-. ■ >-^  -^  , 
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ARTICLE    il. 

VEf  ERA    RoMAîlORl^M   iTlKERARtA  ,   jfw 

•  Ain^^NiNl  Aiiq^iH  ttènèrarktm  ^-cùm  iUff^ 

r  ^«^  JOS.  S««ifiRI^  HïE*.OK.  S^ilîTifi  ,  ^ 

Andr.Schotti  Ni^//x.  Itinerari^mH  l«i» 
'  Resot rMitT?A«»«rtt  î  ë*  HiKROCLi»  Ôraim* 

•  ftiatiei  SY»ECttE'k#lw.  Ofrojfte ^i^rHib  W,^6^ 

<rdk*à-dipe:  •  I 

**  Voir,  Vltinérarre  d'ANTONiN  Augufiey  avec 

les  Hôtes  entlàros  ,4e  JasiMi^MbB«.^ocle  (|^'- 
«.ÔME  Su&iTA,  ôc  d'ANDR£*<^eatfèTn^  : 

l'iTl- 


PItihe'^aiiib  d$  jE'ktJUZ.ïM  i  &  la  tt$iim 
a  GéogTé^fbique  de  HiB'kocLE^s  k  Gtémmsi^ 
mmriem.  Le  tout  publié  car  les  foins  de  Mr. 
WEssELiNa  y  qui  7  a  joint  tes  propres  Re* 
marques.  Im  pûfrtêy  pagg.  762^  làns  la  Fr^ 
fëcf^  qui  en  a  16.  &  les  Imitnt  qui  en  coow 
tiennent  56.  A  AmfhnUm,  cbez  /.  IVitfit'mf 

LEs  jiéccsj  que  Pon  publie  ici  ée  nooveao» 
ipourroot  paix>itre  d'abord  quelque  diofe  da 
:kc,  puis  que  ce  ne  font  que  des  Liftes Oéo* 
aeqriûques ,  qui  imprimées  tùûki^  Us  roduiroienfi 
aune  brochure.  Mais  ceux  qui  conaorflènt  de 
(pdle  utilité  font  ces  monutaens  >  afec  watA 
leur  fitnplidcé ,  pour  la  coonoiiEmce  de  Pan* 
oenneGéographie»  &.pBr  conséquent  pour  Pin* 
fidl%ence  de  PHiAoire>  &  des  Auteurs  dePAn^» 
dquité  ea  général  >  recevront  ans  doute  arec 
pbtfir  une  EditioD  iHHmrmiSy  dont  les  précé* 
dentés  étoient  tr^^rares,  &  qui»  dans  oale<iy 
font  accompagncL  de  bien  de  noil^eansibcoais^ 
pour  en  fàckicer  Pufàge. 
La  meilleure,  &  auffi  la  demiéit  Edition 


'  {£}  Sspsnol  tt^-ravant,  qui  momiit  «1  HH^tedons: 
%àaot  fôbua^  U  Commcmaixt  pol^ums. 


6\      BiBi-ïOTtiEQtrB  RÀisoNïm%t"^ 

Atjérufalem,  publié  déjà  en  M.  D.  LXXX  VIK. 
ptr  Pierre  Pithou.  Le  S^necdemus  ou 
CompMgpam  de  Voiages  du  Grammairien  Hie'ro- 
CLE^a  ,  écrit  en  Grec ,  parut  pour  la  première 
fois,  parmi  les  Notices  anciefmes  inférées  à  la  fin 
de  la  Géosraphk  Sacrée  de  {a)  Charles  de  St. 
Paul  :  mais  il  y  manquoit  quatorze  Provinces. 
LeP. Jaques  Sirmond  (*),  5c  Luc  de  Hol- 
STEIN,  penfërent  à  y  fuppléer:  mais  le  premier 
abandonna  fon  deffcin,  &  ïa  mort  empêcha  Tau- 
tre  d'exécuter  le  lien.  Enfin  Emmanuel 
ScHELsTRATE  tira  de  la  Bibliothèque  Barbérime 
les  papiers  de  JLi^  *  Holfteiny  qui  y  avoient  de- 
meuré long-tems  cachez,  &  publia  là-deflus  une 
Edition  complette  du  Synecdernus ,  dans  Tes  (e) 
Af»tiquite%  Eccléftafipjuet  ;  d'où  il  a  pàfle  depuis 
dans  k  Collôftiçn  du  (^  P.  Anselme  Banduri. 
Mr.  Wesseling  nous  donne  de  favantes  Pré- 
feces,  àuflî  bien  oue  de  belles  Notes,  fur  cha- 
cun de  ces  trois  Ouvrages.  Commençons  -pscr 
U  première  Préface,  qui  xe^àt  V Itinéraire 
d'ANTONiN ,  le  prénuer  auffi  en  ordre. 

Les  opinions  des  plus  habiles  gens ,  fur  le 
véritable  Auteur'de  cet  Itinéraire ^  font  fort  dif- 
èreni^s.  Les  uns  {e)  l'attribuent  à  Jules  Ce'- 
SAR,  d'autres  à  Marc  Antoine  j  fondez,  les 

pré- 

h)  Eptfi.  aà'U  H«/^.  pag.  47».  ^^'^  JJ»'*.-      ^  ^     .. 
{t)  sAnti^mtéU  BcdeTm  iUm/hats  ^   Tom.  U.  lA  ^ffimbe, 

lUom.  1697.  -  .  f.^ 

tdj  Imptr.  Oriental.  Tom.  L  pae.  5Ii  ©•  Mf«.        ,  _   ^ 

(#)  Fatix  MAtuoiUS ,  Dîaiog.  Dt  Mtiami.  Jean 

CUSPINIBM.  .  " 


S^nvhTi  1Sri3¥îer^  Mets  iy%^.     6f 

yréxbxexs^  fur  un  Manuscrit  >.  dû  le  drr^  eft  atnfi 

conçût  :  Itùtergr^  JviJiî  Cmsaris  ;  les  tu^ 

très,  fiir  t^ufieurs  Manuscrits»  où  il  7  a  Akto^ 

Kii.     Mais  connue  Tltinétaire  ne  âurott  être 

au(H  ancien^  que  ces  deux  fiimeux  Roméùnsy  nô* 

tre  Auteur  croit ,  que  tout  cela  eft  venu  d'un 

endroit  mal  encendu  de  la  Préface  ou'on  voit 

..au  devant  de  la  Conmi^/tpifcif  attribuée  à  Aetqi- 

cUs  ,  dont  ôoi  parlera  dans  la  fuite.     Plufieura 

trouvent  ici  Antokin  h  Fieux  :   mais  ou  *ûm 

«Q  donnent,  pour  tarants  des  (4)  Manuscrira 

imaginaires,  ou  ils  le  concluent  de  ce  que  deux 

Mmuscrits  {h)  réels  portent  pour  tkre»  Anto« 

NiNi  Aifg^.     Le  decnier  feroit  de  quelque 

poids,  il  tout  ce  qu'on  lit  dans^  l'Irinéraire  pou« 

voit  convenir  au  tenais  de  cet  £tn|pereur  ;  mais 

le  contraire  eft  très^evjdent.    U^  n'y  a  pgs  {dus 

de  r;dfon  d'entendre' par  u^^ifflif^,  AktomiH 

CARACALLiC,  comme  {Ûp^Ji^K^H^  ÇUEITA, 

Îui  (t  trouve  aufli  fort  >eÉabftrraffê  9  dans  cette 
ippofition  ,  à  expliquer  pourquoi  on  lit.  fou* 
vent  dans  l'Itinéraire  les  noms  de  Dmletùmtfo^ 
Us  y  MMximianofoUs  ^  Se  CtmftMmtinopoUs  ;  toutei 
Villes  qui  ne  (ont  niilletnent  du  tems  dea  ^«/^ 
wms.  Le  fameux  Géographe  (e)  Cluvier  a 
ioupconné  que  l'Hiftorien  Ammiek  Marcel* 

LIN, 

(s)  Vn  FragincfiC  dté  p ai  l'Xmpodetit  JeA>I  Aknius 
d»  Viurift  :  &  uo  aocicn  Manuscrit  de  l'Abbaiyc  àt  Fmh 
Ù0  indiqoé  dans  les  .Advtrfaria  LUITPRANDI,  Cap.  tjU 
Oaviage  fabrique  aufli  pat  Hierôme  de  HIOUera. 

{y)  Un  àaVaticon,  8c  l'autre  de  ja  Bibliothèque  dnRal 
é^Hipéntu  f  indiqué  par  SURITA.   '  . 

(c)  Gtrmm.  ^ntiq,  Lth.  U.  Cap.  S-P^Z*  IS»  >  i$^     ' 


6ê       BlBLIOTHBQ^.RAIS0Kia«f 

LIN,  qui  Wvoit  Idqs  tems  après,  pouvoic  bteq 
tot  l'Auteur  de  cet  Idnérsûre ,  parce  qu^  fiiit 
précHëmeiit  la  même  méthode,  de  donner  à  la 
plupart  des  Villes  Capitales  de  chaoue  Nadoa 
des  Ganksy  le  nom  de  la  Nation  même.  Bm-»^ 
km ,  qui  n'eft  nullement  décifive  y  puis  qu'il 

ru^  7  avoir  eu  d'autres  Ecrivains  de  ce  tems-» 
,  qui  en  aient  futvi  le  langage.  Hadrisk 
JUNius  (^r)  infëre  d'un  paflàge  d'EnxNNE  (A) 
thByzaïue  y  que  Marcien  d*Héraclék  avoif 
compolS  en  la  Langue  cet  Itinérsirey  qui  fut  ào^ 
puis  traduit  en  Latin.  Mais  nous  avons  des 
Frs^;mens  (f)  de  l'Ouvrage  même  de  Maràeny 
citf  là  &  ailleurs,  oui  nxmtrent  dairement  que 
c'eft  un  Ouvrage  de  toute  autre  n^^ure.  Suit 
{d)]visiVB  H0NORIV5,  Auteur  d'àneCtfMSMi^.^^ 
#M,  qui  eft  parvenue  jusqu'à  nous.  Gerhard 
JEAN  VossMrs  femWe  (#)  le  foire  Auteur  de  l'i"- 
thiéMitiy  fiir  la  foi  de  oudipies  Mioluscrîts^  àû 
il  témoiéne  qu'on  lit  :  juUo ,  Oraf&H  utrmujme 
mrtis.  Mais  il  nous  laiflè  dans  l'incertitude  ,  fi 
ces  paroles  (ont  au  titre  de  Vltinérairey  ou  à  ce*- 
lui  de  la  Cosmographie^  laquelle  eft  certainenient 
de  Jukus  Homrius;  Se  le  Manuscrit  de  Mr.  ds 
THotr,  qu'il  cite  enfliite ,  ne  fe  rapporte  qu'à 

cette 

Îd)  Bâuvidtjtif;,  ttu  Edit.  PUmia.  Ijtt. 
h)  An  mot  'Af<f0v«. 

(e)  MAROAKI  Piriphu  Màrh  tiottmi  8ec.  11  fc  trouve 
dans  le  I«  Volnme  des  Ge9grâphi  Mintres  4e  Mr.  HUDSON» 
'  (d)  Juin  HONORII  Oratoris  ExitrftA  ,   ijns  ad  Gngnt^ 

Çnâm  pertinent.    Cet  Ouvrage  a  été  nmprhntf  à  la  fin  dà 
OMPONIUS  MbIA  ,  de  PEdition  de  Mr.  ABRAHAM  QfjÇh 
NOVIUS ,  à  Lêidm  17*2. 

(0  D9  Phît9ltff09  Cap.  n.  f.  rr^ 
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^àfn^téff  Février  &  Mars  \^f.     €f 

C^è  Cosmographie.  Ainfi  on  rie  fauroit  rien 
ccMiclu^e  de  là.  jWous  avons  une  autre  {a)  CoS'^ 
mofftaphk  y  fous  le  nom  d''A|:THict;s ,  qui ,  à 
caufë  de  cela ,  eft  tenu  par  plufieurs  fNsur  le 
Pcrè  de  TOuvrage  dont  U  s^i^t.  Casper,  Bar- 
rmtJSf  (*)  ^toic  même,  que  ^Itinéraire  fait  ^x^ 
^ét'C^^Caspjûgraéhii.  Aetbicws^  félon  lui, 
av«êë  d'âbbrd  .dbmte  une  Description  général^ 
4j.Nfoii(iq,^iy'fimffoit.aîfuite  Ton  Ouvrage  pa^ 
thmérafré  de  VlËmptre  Rôffrain^,  Car ,  dit-il ,  le 
fejet  Se  la  Cqsmi^^fhh  eft  tout  femblable  j  & 
tetiicîens  Auteur^  ont  qualifie  -^l'/A/rjy/  Auteur 
de  YlHn&aire,  ^  Mais  ces  r^ifons,  quelque  plau- 
fibles  qu'elles  {>atroîfieht  d*aï)Qrd,  rre  fuflSfent  pas  , 
au  jugèmçnt  de  "Mr.*  f^ffèhng.  Car  h  Cosmo^ 
irafèie  A^ Aeihicus  t^  \t  plus  fbuvent  (fiffcrente 
de  ffftfiérairé,.  Elle  contient  bien  les  principa- 
les Villes  des  Provinces,  mais  pas  toutes;  &  il 
tfy  a  prescjue  aucune  défignation  de  Milles.  De 
plus  ,  *  quoique  ?  itinéraire  y  Sc  la  Cosmogn^bie  ^ 
fe  trouvent  cnfcmWc  dans  .quelques  Manuscrits, 
€^étk  toname  àé\x%  Ouvragbs  diffërens';  il  n'y  a 
^vm  Mâhufcrifc,  où  Vltinéraire  (bit  attribué  à 
Aéthicut,,  Mr.  Fabricius  (r)  en  indique  biea 
tm,'^  îàfoî  de  J&i>?ii»irr  tmîs  nôtre  Editeur 
tfa  trouvé*  nulle  {àrtYendroit  où  :Barthius  té- 
moigne cela.  Pour  ce  qui  eflr  des  Auteurs  An- 
deos,  {d)  qui  citent  V Itinéraire  ,  comme  étant 
.  :  .;     .        /  ^  à'Aethim 

im)  "tXtt  fe  troufe  atifli  \  la  ^n  iix  ]POMPOKIUS  UXUk- 
'deMr^rGR.0NOVIi;§.  -     ., 

'Xn'^dverfax.  Lit>.  ,)CtV.  Cap,  tU    ; 
\cy  htb.  I.  Bilttùthèc  Lathh  Cap.  iû,    ^ 
(ij  FJ.ODOARO«  6C  HUGO  FLAVIKIAC^KSI^ 
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6S      Bibliothèque  RaisoWIIeIe, 

SAithkusi  oa  ne  vpit  pas  qu'ils  l'aient  {ait  lut 
un  autre  fondement,  que  les  Modernes  j  com- 
me Nicolas  Bergier  {a)  l'a  déjà  remarque. 
Voilà  les  principales  opinions  >  dans  lesquelles 
les  Sa  vans  fe  (ont  partagez -,  depuis  deux  cens 
ans.  Le  doue  Jurisconwke  (h)  Jaques  Go- 
DEFRoi  en  a  propoie  une  nouvelle  y  qui  l'em- 
porceroit  fur  toutes  les  autres ,  fi  elle  étoit  fuffi- 
£unment  prouvée.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  ^  un  Manuscrit  de  Vltw&aire 
à^Antamny  dans  lequel  on  lit,  que  {c)  Van  qmh^ 
%$éme  du  tépte  ie  tEmpereur  Th e'o dose,  ce 
Frmce  ordonna  à  fis  Commijfaires  y  tt aller  meptrtr 
en  long  ^  en  large,  les  provinces  du  Monde,  A-» 
près  quoi  fuivent  des  vers  de  ces  mêmes  Com^ 
miffairesy  où  ils  expofent  la  manière  dont  ils  fe 
font  aquittex  de  leur  emploi.  Voilà,  dit  Qode^ 
froiy  l'Auteur  de  Vltinéraire^  qui  s'appeUoit  Ast^ 
tontUy  ou  Antoine^  &  qui  étoit  du  nombre  des 
Commijfaires.  Par-là  auffi  on  a  le  tems  précis 
guqndVIfi»^aire  fut  écrit.  Mais  on  ne  trouve 
rien  dans  le  Manuscrit,  d'où  il  paroifle  qu'^;^, 
tonm  fût  un  de  ces  Commiflkîres  ^  Godefroi  le 
fuppofe ,  Éms  le  prouver.  D'ailleurs ,  les  Vers . 
mêmes  montrent,  que  l'Ouvrage  des  Çomxnjis^, 
faires  étoit  tout  autre,  que  ï Itinéraire.  Car  ils 
commencent  ainfi  : 

(4)  Hifi.  dis  Grands  Chmins  &c.  Lib.III.  Chaf.IX.  ^.p. 
\b  )  sAd  L,  10.  COD*  THEODOS.   D*  Mifâth  9  Tom.  Ô. 

P«g.  Î5î>  154*  .-.*..,' 

(*)  In  quint»  dtcimt  anno  fegni  Jmftrétâris  TncodÔMi,  pfé* 

apit  tilt  MISSIS  ftu's  fnvinciês  Orhis  ttrrd  m  itngitndiium  ^ 

idtitMé'Hêfn  menfurarù  ^       ^/, 


JmuDkit^  Femier  ta  Mcfrs  I7}f .     dp 

Koeofus  egregiumj  quo  munJi/umma  tenetur; 
Aeyumra  quo  montes  ,  fluvii ,  fréta  ,  fort  us  ^ 

urbes 
Signantitry  €un€iis  ut  pt  cognofiere  premftumiy 
^idquid  ubifue  latet 

Ces  Montages  y  ces  "Rivières  ,  ces  Détroits  y  ces 
^w//>  ou  font-ils  ?  On  les.chercheroit  en  vain 
te  ^Itinéraire.  La  vérité  eft ,  comme  Mr. 
^^léngXt  croit,  &avec  raifon,  oue  les  Vers, 
*>ôtil  s'agit,  étoient  faits  pour  la  Relation  des 
Cimmiflàires  du  méfurage ,  envoiez  par  l'Em- 
rçeur,  Çodeiç  jMiJforum  Theodojii;  comme  il  pa- 
roît  &  par'  les  Vers  mêmes  ,  &  par  le  Manus^ 
^t>  que  Saumaise,  qui  Favoit  vu,  cite  fou- 
vent  dans  fes  Exer citations  {a)  fur  SoLiN, 

On  cherche  énfuite,  fi  Ton  ppurroit  tirer  ici 
çidque  lumière  des  Auteurs  qui  ont  écrit  avant 
fe  renouvellement  des  Lettres ,  fait  dans  les  der- 
niers Siècles.  Flodoard,  {b)  le  plus  ancien, 
&  [c)  Hugues  de  Flavigni ,  ont  certainement 
donné -4^/focj//  pour  Auteur  de  Vltin&mre;  com-» 
^  il  paroît  par  les  paffiges  qu'on  en  cite.  "Bal- 
DERic,  \4)  Tattribuë  à  Jules  Céfar.  Un  Chro^ 
^afhe  de  Ferrare^  publié  par  Mr.  Murato* 

RI, 

{*)  Voîez  fai  tout  ^g,  $%,  Edit  TrateSf,    Le  Manuscrit 
I    {J**c  a  été  publié  pat  E^imanuei  SCheiSTRATB  »  Tom. 

f        yl^'fi*  \htmenjît,  Lib:  I.  Cap.  t. 

H«^  79.         '  ■ 
W  Clmm^  CâmtTâctns,  lîb.  I.  Cap.  j. 
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RI ,  die,  (s)  que,  trente  ans  ou  J^us  «  avaot  k 
Naiflance  de  Je  sus-Christ  ,'  Marc-  Ji^tèine 
étant  Conful ,  fit  Bure ,  par  ordre  da  Sénat , 
une  méfure  des  Chemins ,  félon  la  diilàice  qu'il 

Ir  avoit  entre  les  principales  Villoi.  fufettes  à 
'Empire  Romain;  &  que,  des  Mémoires  écrits 
là-de(rus>  futcompofé  le  Livre,  qui  s'^ppdle 
Itimtréfrmm.  Mais  Ce  que  débitent  1^  tes  Atjr 
tcurs  du  Mûien  Agé  ,,  eft  plus  propi^'à^tout 
brouiller,  qu'à  &ire  découvrir "^fe  vérité.  Là 
Vr^mci  à^AethiatSy  qui  trouve  ici  fà  place,  ktt 
à  montrer  d'où  viennent  ^es  penfées  fi  cteufcsu 
Mr.  î^'ejfelmg  entre  ici  dans  un.grapd  détail' d^ 
Cririque.  Il  corrige  quelques  fcpdroitsMtB  'èmîi 
VTéfac9:  après  quoi,  il  conjefture^,qiiè,'tom7 
me  Virin Araire  étoint  joint  la  plupart  du  <feftis  à* 
la  Cosmographie  A' Aethifus  ^  aiiïfi  ^ù'il  l^éft  erjiçô^ 
re  aujourdhui  tlans  'Quelques  Manus'crits','^  ^^/o^ 
doatdy  &  Hugues  de  F/avigni,  l'ont  attribué  par 
cette  feule  raifon  à  Aethicus  même.  Pour  ce 
qui  eft  de  BaUertc ,  &  du  Chrotiiqtieur  de  Fer^ç^ 
rare^  ils  avc^ient  lu  dans  la  V^ikct  i^Àethicus  ^ 
(i»)  que,  Ibus  le  Çdnfulât  de  Jtdes^éfàr ,  &  de 
Marc  AnfàtÉé  ;/6n  coonnenca  à'iiefurer  toute 
rétencfaë'de:rErtif);ré^bmdri|'il|ne  leUif'èii  i 
^  fallu  d'àvantagie  ^  pour  leur  t)erfuader ,  à'4'àn  , 
que  X Itinéraire  y  auffi  bien  que  la  Cosmographie^ 

' .-     î  •  ••  àla- 

(4)  Scripêf,  Ha!.  T6m,  VUT.  far:  4U.  '  V      *" 

W  Efgt  4  Julio  Caefarc,  &  JJT.^ Antonio  Confultbtfs  ,  #W 
kh  nrrdmm  metiri  crépit  ,  id  e/f ,  a  CinfuUtu  Ju^m: Ji^/ptê  */• 
^  éui  CanPtUtMfh  Augufti  têrtiittd  &  Crafli  .  •  .  '  ^Àti'nfm^ 
Uim  tttam  Julii  C^efaiis  ^  l^,  AAtonii  mfttinjÇ^îgHl4^^ 
Allouai  dnimum  £cc.    -,  ^ 


l^lMpidle  H  étoit  j(Mnc>  avdt  poior  Auteur  JMv 
O^^  à  Tautre,  que  c'éccit  il£«rr  AnUim.  De 
&  eft  venu  eofuite  le  chaneement  du  ricre  SAn^ 
Smm  AiÊguftèy  ^  fe  voi(  cbms  quelques  Maaut* 
ciit^y  en  cdhu  èiA»Um$  Auff$Aéuis  y  èc  pw 
JfjbtiêMM  Anffi^  i  Ion  qu'on  r  appercut ,  que 
MgrcAmtoim  D'avok  jamaia  été  appelle  AMpu^ 
u.  Car,  ajoute  Mr.  Wèjfelmg  y  il  n'y  a  pas  la 
moindre  apparence  à  ce  oue  conjeâure  U)  Ni* 
COLAS  Bs&oiSR,  ^|#  éèt  tes  fems  de  Jules  é" 
AstgaSbey  U  Je  fit  farPOrJemtétme  Jtt  $^Mt  pteU 
m/eJêtcr^^em  du  Memky  em  Jémeile  les  Chemèm 
pmwi  ^mm^we%j0r  hs  Villes  ,  Citez  >  Cobmks  ^ 
Msidâpes  y  Gipes  ^  Fefiesy  à-  ùeuM  femUéU^Us^ 
fn  fi  Érmevent  leffisfitr  iceux  em  ebamse  Prevm^ 
se:  Es  j$te  ijuehsss des  ÂncomnS)  f^  le Débon^ 
mire)  oss  entSte ,  y  «§euSa  quelque  chefi  dufenz 
semme  psreUlemessS  les  Empereurs  fiûvans  y  smrent 
les  VHles  &  autres  flasesi  fhndées  es  pécies  M^ 
rkursy  à  mefure,  ficelles  avaient  été  faites.  Tout 
cda  n'eft  fondé  y  que  Gex  la  narradon  HAethi^ 
tus  y  qui  ne  iàuroic  {mièr  pour  inconiieilabiement 
vnie.  Calr  le  moien  de  €roirè;>  que;  s'il  y  eut 
efl  des  JVfefiires  Géographiques  y  écrites  par  \V) 
Zétodaxey  Polycbtey  éc  "Aéèdote  y  ainfi  que  le 
poiè  en  fait  Aethict».;  Plxne  le  Naturalifte  y 
Atumr  û  éxaâ  &  fi  curieux,  n'en  eût  pas  dit 
an  &ul  mot  ?  D'ailleurs,  conunent  eft-<ce  que 

(4)  Hi%  iet  Grâmlt  Chtmint  di  CEmfirt  I^m.  Lit.  UI. 
Chap.  VL  S.  IX. 

[¥)  Zenodoxo  •mais  OûtuM  tBmtrfé*  |/l> .  .  .  «  Theodo- 
co  SepceAUtoiiaUt.  pm^  dimnfê  .  •  •  •  JPolycUto  mmdimâ 
fart  dimtiif*  tfi  6cc 
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TMdotê  y  Grec  de  nârion  ^  luroit  pu  péffétror 
jusqu'au  fond  de  la  Germuniey  appellée  patr  AE'^ 
THicvs,  pars  fef$€ntTimais  ^  &  la  mefurer^dans 
un  tems  où  elle  n'avoit  poiût  oicore  été^<km)^ 
tée  par  les  armes  des  Bûmains  ?  A  la  v^té,*  lei 
jRMv^mr/avoient  alors  des  I//»!^jyrv/^(4()  6c  mé<^ 
me  des  Catus  G^gr^bi^u»  ;  on  ne  k  nie  pas. 
Mais  on  foûdent,  ^tVlthèéraitê^AMoMn  ttA 
ikuroic  être  d'une  datte  fi  ancienne. 

Quand  donc  a-t-il  été  (aàt^^  tel  que  notts  l'a^ 
vons?  Après  le  régne  de  Constantin  h 
Grand ,  à  ce  qu6  penfe  nôtre  Editeur.  CSeia 
fuit,  de  ce  qu'on  y  \ncMt,  enleorptaçe^  les- Vil* 
les  de  Cmftàmmopley  de  l>iùclétUm^e  ^  lie  MaxÙ 
mUrtcpte^  8c  à^HM^uUe  même,  aup»av^uit  tiooii» 
méePMnthe,  JerôMe  Svrite,  £r  d'autres  ^ 
veulent  que  ces  noms  aient  été  ajoutez  par  une 
main  plus^  récente.  C'eft  itippoiër  ce  qui  eft  en 
queftion;  &  il  y  a  bien  d^autres  cho&s^  quî^e 
{>euvent  convenir  qu'au  quatrième  Siècle,  ainfi 
qu'on  le  prouve  par  divers  exemples.  : 

Cependant  y  quoique  Vltii^aite ,  dans  l'éttt 
où  nous  l'avons,  ne  puifiè  ^trc  reculé  plus  baot^ 
on  ne  tik  paisv  que  la  première  (origine  n'en  foit 
plus  ancienne.  Les  'Romaiw  pàvôient  les  Grands 
Chemins  de  leurs  Provinces,  de  Pierresy  ou  de 
Gravais  i  êc  il  y  avoic  des  lieux  de  Pofity  on  des 
Gifes  marqua  de  d^bçce  en.  diftance.  Cela  eft 
connu  y  on  ne  fait  que  l'indiquer.    Mais  voici 

.  'ce 

(0)  C*c(l  ce  que  ibppofe  un  Vêts  de  PROPbrCb  »  qa*oii 
Indique  ici  :  Cogêr  &  4  tabidti  pi^t  tUHift  mttmU».  Uki  1V« 


ee  que  Ton  fait  remarquer,  cetmrie  fort  à  p«o« 

pos.    Agrippa,  (a)  Gendre  SAMpiftêy  expo 

vttTk  public,  fiir  une  TaUe,  te  McMide,  trec 

les  mefiires  des  diftances  de  chaque  lieu.    Il  faut 

donc,  que,  du  tems  d'^i^ir^r,  on  eue  déjà  Sut 

qodque  mefiire  générale,  auoi  qu'apparemment 

groffiére  &  împanaice;  la  pl&part  des  parties  n'é- 

ttnt  pas  encore  afièx  connues.    Toute  VltsBi 

était  décrite  par  iës  Grands  Chemins.    La  Vok 

Bf^ietmê  ,  qui  conduifoit  par  la  MéuéJmme  ea 

.Oria^,  avoit  anciennement^  comme  Je  témot» 

tpt(i)  Strabon  ,  les  iMr&  marquez  par  des 

Cdmnes  H/^Usins.    La  Voie  Aitrfbeime ,  pour 

ne  rien  dire  des  autres,  étoit  continuée  du  côté 

de  VEspsg^.    U  reftoit  néanmoins  eiiéore,  j  dt 

fi)us  les  cotez  de  TËmpire ,   bien  des  endroiti 

6ns  meiliro  fie  fans  divifion.    Dans  les  années 

Clivantes ,  De'nys  ,  Strabon  ,  Pomeonivs 

Mc'i.A,  &  Pline,  s'attachèrent,  avec  plus  de 

foin  qufon  n'avôit  enomre  £ut,  à  rem[^  ce  vui^ 

ide.  De  fbrte  que,  du  tems  de  Domifimy  (f )  Msv 

Tius  PoMPosiANUs  fit:  voiir.aae  Carte :Géo^ 

graphique  duMonde en  parchemin..  Mar^inu» 

if7)r,  &PTOLaM£'£,  allèrent  depuis jplui 

loin;  quoi  qu'ils  n'aient  pis  également  bien  reufB 

en  tout;  ce  qui  n^eft  pas  fuiprenanp ,  Se  4^'oii 

doit  aifement  excu&r ,  vu  U  g^nde  étendue  d'un 

îd  travail.    Les  nouveUes  Viâoircs^  (pie  les  JS#v 

'  .  i      •  ^  ,  .P*0i9f 

iâ)  PLWE,  H(f.  Nat.'hih,  III.  Cap.  z.  (num.  }.  Hâf» 

(>)  Lib.  Vli.  fMx,  îii*.  Ed.  Pétrir,  (496,  Ei.  Umfi,) 
U)  SVÉ'TONI»  in  DomitUn,  C4p.  lo. 


74     *^i«ntftdiis«;fiJU^pil]n^ 

flUÊtMS.  renlportoieoc  'Contimiellcixiclit  ^  ^tsnt  ds 
Pei^es'&  de  'Naoons,  oui  groffifibiept  leur 
Empire  ,  fàfent  d'oa  grand  -fecours  i  ces^Ao^ 
teurs,  pour  l'exécudon  de  leur  deâHn.  IM 
tems  de  i>0ffiMr/^  >  on  avois:  déjà  pénètre  pre^ 
nue  jusqu'au  fond  dp  ]s[.Ctr*mde  BntsgueL,  7\m* 
fâm  vroit  poufie  jœqnes  àBmihLDme^  6c  pani$ 
fti  àrtnes:  viûorieufo  en  jÊtm^me ,:  en  -MUffif^^ 
téimii^  en  jénéie:  L'Orateur  (a)  . ARxériDs^ 
qni'vr^oit  IbuB  Mare  Amék^^  dit,  que  les  K#* 
muàm\  avmnt  mefoté:  tonte  fai  Terre^  fait  tieft 
Pont8  en  dhrers  endroits  cle&Ficu!«es,  coupé  do 
Montaeno,  afin  <nfoaipût7  aOieràOieVal, 
rempli  Tes  Déferts  a'Hôtdlerîes^  &  renchi  tout 
CDnunode  par  fétaUiflemént  de  ramu^ecôeiit 
des  Ghes.  Tout  étant  donc  dors  nieâiré,  fie 
dàpoféen  Gîles>  pour  Tufage  des  Poftes^;  il  y 
a  apparence,  que,  pour  en  faciliter  la  ootmois» 
fince,  on  dreâà<ks  Tables exaâes,  quiétoîenr 
aMbhimenr  Déœl&ires  acur  Uj^om  àc  aux  C^ 
horteé  ^  km  Qu'elles  atloient  tantôt  d^in  côté^^ 
«mtdt  de  r«utre ,  £don  Tuâge  de  ce  tems  «^ià. 
On  raconte  {h)  à* Alexandre  Séuért^  «jue,  Œiaml 
tl  vptitoit  entreprendre  une  £xpé(âtion  j  u  pu* 
blioit,  deux  tnois  auparavant,  un  £dit,  pommt: 
Vn  tel  jêur  y  i  une  telle  heure  ,  jefirtiréé  de  ie 
^Ue ,  ^  ?U  fiait  aux  Dieux ,  fsrai  jmsft^jem 
ffiréf^  C^eu  Après  tfxÀ ,  il  marquoit  les  au« 
cres  Gîtes  de  fuite ,  pîuis  les  lieux  où  l'Armée 

s*ar- 

(4)  Orat.  in  %êmam,  Tom,  I.  png.  194,  jps.  Edit 
mn,  (  p«g*  1*5-  ^Wa  Jéhù,  Oxht.)  <    < 

H)  LAMPRIDIUS,  Cap.  45. 


Whrrês.  Or  à  quoi  boh'dohnér  de  tcU  avcrtii* 
%fiens^  s%  n'y  zvcSz  eu 'déjà  ées.  Liftes  par  é^ 
0t  des  Git^  &  des  St^ons  f  L amfridius 
iride  de  PHiftorîen  AcHOLrûsy  quiéetitlbauffi 
™^Jloate$du  même  Eibptàcemi^&kh$ird 
r  frhnhisfirMt.  Gè  pédtêtre  Idl,  dont 
hmJit&àMrt  f^^er^oi^-à  Pdfi^  tlbûi'û  m 
'comnié  Ale'xam DkÊf  i!^  <?f^«vtait'tiïi 

its  \a)  Mtfinéfs  'dé  théndn^y  ^'tàet- 
par  écrit  les  endroits  x>û"CC'Pt*Wce;s\ûrré^ 
*4ns  ft  marche.  .  Pent^êtf^  mêniê  oif-rf-^ 
rfe5tt  xltr  tibmBre  dtar-F6uWëfsy^(if)^quî 
Jt  devàiir  j  pour  chtSfir  ài^  cnir(»t  brbprcf 
HjWwper/  Lea  G^ieAûx  *ffi  déviWqét  cbh^ 
ancre  les  Chemin^,  6c  la.poGrion  des^Lieuic,' 
poor  cpadairé  ïûfément  lear  Armée,  &  pçujf 
Ëtvour,  où  ils  dévoient  fe  repofèr.  C*eft  pour« 
gudi  Ve'ge'cç  ,  entr'âtitrè$  J^réceptes  de  FArl 
MBitaîre ,  recommande  {c^  fur  tout  au  QiavtL^ 
fiéndant  de  l'Armée,  d'avoir',  en  partaùt,  déi 
lâpéraires  exaâs  de  tous  levais  où^  Iâ<7trèr^ 
le^  j)âr  où  â  foit  inftmit .  non  Teulemeint  dès  dis^ 
tinces  par  les  MiQds,  mais  encore  tié  I4  qualité 
ttCKemins,  de  ceux  qiiî  font  les -plus  courts:,^ 
fa  Détours,  des  Montagnes,  des  Rivières:  ju^i 
fiès-â  >  ajoûte-t'il,  qu'on  fait  que  débiles  Gé^ 

fâ)  BiliJMTifa/.    Voiez  Atiil'Në'b,  Dtfpn$fêphift.  Lib.  X,' 
,(*)  Voiet  Vt'x^'CE ,    De  '^mtittAr,  Lib.,  II.  Cro.  7..  & 

Jaques  godefroi  ,  in  cod  Tiiiùùdt  IL  4.  ViMftMîjL 

Tom.  II.  pag.  14^ ,  347-  ^    .     .         '^ 

(0  Lib.  m.  Cap.  6. 
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oéraux  ont  eâ,  optrc^  les  Routes  écrites  des  Pro» 
vinces  où  ils  faifoient  la  Guerre ,  d'autres  X>esT* 
criptioQs  en  peinture,   afin  de  pouvoir  par- J|^ 

Sindre  aux  lumières  de  leur  Esprit  >  le  fecoiûfs 
\  leurs  yeux  ,  dans  le  chçix  du  chemin  qu'ib 
dévoient  tenir  :  Usyuê  êo  ut  Jokrtigres  Duces  i$i^ 
nera  troviucu^um  f,  m  quibus  mce^as  ^eritur,^ 
non  tàfàum  apnotata  ,  Jtd  etiam  picta  h^ 
^ioUSti^rmêutur^  utmmfoluwfonfiliamentiSy 
Tum  adJfeSuocularum  y  viam  frofe&uris  eùge 
Voilà  en  même  tems  de  quoi  confirmer  ce  (|u% 
vient  de  ^dire,  &  deux  fortes  d'Itinéraires  diftaji» 

SueZi  :  les  iimple^  Liftes^  .?vec  les  me^iires  ^  ^ 
es  Cartes  G^afhifuet:  Adùotata^  (ic  Fà^a^ 
^e  quoi  on  parle  encore  plus  bas.  On  ajoute 
ici  uniPaflage  de  {a)  St.  Ambroise,  déjà  ci-* 
te>  éc  un  autre  ib)  de  St.  Hilaire. 

Les  Romains  aiant  donc  eu  des  Itinéraires^  8c 
pour  rufage  des  Vofies^  &  pour  celui  des 


dftipf^  Militaires  ,  Y  itinéraire  à*Antonin  peut 
txx^  çfun  de  ceux  .qui  étoient  établis  pour  en  fai« 
te  d^/çmblkbles.  Et,^  comme  c'eft  l'ordinaire , 
on  V  aura  depuis  ajoûcé  les  nouveaux  noms  des 
yilies.  D  ne  iàuroit  erré  plus  ancien,  que  les 
f égriei  de  SMre  &  de  Caracalla ,  puis  qu^fl  con* 
tient  plufieurs  Routes  de  la  Grande  Bretagne  de* 
puis  le  Retranchement  fait  dans  cette  Ile  par 
Séi^ére^i  i  Vallo  ^  ainfi  que  Ta  remarqué  Surira. 
Mais  il  n'y  a  pas  npn  plus  moien  de  le  mettre 

•  ;  beau^ 

•  (i)  Comnjént.  m  PSAlM.  CXVIII.    Volez.  U  TréfMce  dm 

flMUR. 
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beaucoup  au'  deflbiis  de  Consi^antik  ifif 
GmW,  parce  qif  on  y  voit  peu  de  ces  iurnoitl!» 
qui  furent  abrs  donnez,  à  quelques  Villes.  Oa 
ny  trouve,  par  excm^ ,  ni  Confiamtine ,  Vflle 
dcNivmâf,  appellëe  auparavant  Cir/i&4,*  ni  Ofiu* 
àxmy  Ville  de  72Tii£r  ^  (bus  le  nom  de  Wce^ 

Jiék  pnt  du  tems  de  Constance  ;  ni  Coth" 
mU ,  appellée  ainfi  par  le  même  Empereur^ 

Bedire  maintenant,  quieft  l'Auteur  de  nôtre 
hkétnre ,  &  par  ordre  de  qui  il  fut  d^lrtx)rd 
Miy  c'eft  fur  quoi  Mr.  Wèfilmg  avoue  de 
tooe  foi  (on  ismorance.  H  n'eft  pas  dlnimeur 
i&paierdeGO^jeâuiesfnvoles. 

Au  rcfte,  Vltmérsin  n^tA  jtoint  parvenu  en- 
tier jusqu'à  nous.  On  n'y  trouve  que  quelques 
^norcoujcdes  "Boutes  Maritimes^  misis  excelleiis, 
comme  cdui  où  font  décrits  le»  Fi^rtSy  Se  hs  Its^ 
^  {poSthnes  navium  )  depuis  Rûme  jusques  dans 
\Qém1e.  II  y  a  cependant  ici  bien'  des  chofès, 
^técs  dans  lés  Siècles  fuivanSj  &  tirées  d*Isf- 
DORE  de  Se*ville'y  Comme  on  Fn^re  <^  ndjfons 
très-iiaufiblies,  . .  ' 

On  examine  enfuite,  de  quelle  nature  étoile  ri-' 
^aire  dân>  fcft.  brigirie ,  felon  la  diftiniStion, 
^Vt^^'c^  €titté  Itiîuraria  adnoiata^  écfiSa.y 
Mous  en  avons  un  du  dernier  genre,  la  fameufe* 
Wi  ou  Carte  de  {a)  Peîjtinoer,  monument 

(«)  Atnfi  appellée  d«s  nom  de  CONRAD  PBUTfMGan,* 
»îtttd*^iiK/Aiif;^v  qui  ^rdv«irti|(Hivéè^:  MÀtCVliLttfi^ 
f  i|iftttt  de  la  même  VHle  ,  €c  foit  (t?«iir  lii-dilnrcV 
u  UDpnmtt  Mttt  T«Uc  à  Vniftkmk  xit^i  ta  iMit  ftaH* 


I^CÎeuz  de*  PAnnqûké^'  qui  fixa  la  plftpom 
cbofo  «ft  fort  femblal>ie  à  limiffrairrà')A\ 
9irt ,  &  répand  fur  celui-ci  bèaucdap  de  jbi 
eomtneil  en  Teçolt  réciproquement:  t?ef}rtb>j 
mage  qu'il  manque  qudque  chofe  à  cette 
Qn  peut  y  fuppieer  en  qudque  roamére  parx 
Géographe)  d'ailleurs  plem  de  barb^eiâç 

comparaifon  ducjuel  Mr.  JiFèfikij^  Wltxàmki 
que'ioer^u'ilditv  côkninotiré  à^Jùismasr^Anciiimm^ 
ioco^us  d'ailleurs  >  &  qui  n'opc  peut'4tTè'^|||i 
mais  evtfté)  eft  presque,  tout  tiré  de  la  7Vlt&'4|p 
PetitmgirL  vOn  a  grand  fujet  de  (QÛpçonnsrj  q^ 
ces  garants,  dont  il  (è  naunit,  il  te  a  invémisf 
pcnir .  cacher,  fini  larcin  quand  otii  voie  dan^  I«tir 
ooa(^re  (^)  un  Pj7mjtletts\y  (^u'il  idît^avcp^  de<»é^ 
h'CùlMJg^,  Patrie -des  Ati^ssé^m'^  abiiikiit:tfte|i9 
a¥^C  ctte!)  iaîprûdeace  i  godffiéré ,  d^itv  ' v^m^M 
(^) ViRcnLÈ,  oaUeft paidé dePf^ftb^Â-, Rdt* 

le».    On  TMér*  depuis  danf  no  Ke^eH  des  ^bernes.  <tec 

FJr/T'T  ,  jipwiip^l  Vi»»^<»^'X  ».  en  i^gi*  •  Elle  çîfti  auA- 
jôinte  ll^hclùnUt  Edfcfon  du  rirxe  de  )4iÇ0£^^  B^^' 
GIER>  Des  Grandi  Chemins  &C.  imprimée  en  ijltJk  Sri^fi^ 

vraéc.»  pjmtïë'paf  V  TC  Porc^eron,  &  d^pm^^tj^^, 

QOe6  ^  RO  M  «î^V  iV  $V  (bus  le  titrç  de-  TtaOetînàth  sAiuf^i 
Ge$gni^'0  Iflbti  qmmiHt,    En  ^ucû  il  fuit  l'opiwoii  du  Sa- 
vant AutfiU£^e  l^Viiffift,  Chore^e^k.  Héh'^  fiêé7  f*jfffy^  M^ 
16,    Ce  GUI  def^vennê  ▼iVoit  dans  fe  IX.  Siéde  }  Se  il  é-^ 
toit'?iêtre.    Voiez  VOSSIUS  ,  de  Hifteric  Latin.  Lib,  U, 
Ç?©<i*irj''î  o ->•''-'/ •'■  .'  '   '"'In'J    ^'f''     '-'* 

/«fUi  5cc»    Aenetd.  Lf>.  1.  wr/.  490,  491, 


^jaàafMm-^  ë€  ^uaftd  otït  lit,  (s)  q\fÛ  idouf 
' —  16  Géoggn^e  Fubméi  pour  2^i  &  Bki^ 

3\à  tra&edu  poïs  des  Roxolakiens, 
y  encre  autres  Fleuves,  cotde  Icp^éMâ 
de  ViSTULB,  4jui  va  fe  jetter  dans  TO- 
Tout  c^  n'àiipeche  pas  que  Mr.  Wejft'» 
croie  cet  Auteur  utàle^  pour  Tétude  d« 
ie;  parce  qu'il  nous  à-  cbnfervé  plu- 
de  la  KrfAr  de  V^mpf  ,  tàu'il  a-^ 
endérè^^'fûr  tovt  imcequi  i^^surde  l'.<^ 
MJ&}ki^|^>  6c  la  Gtémdê  BréPagne. 
revenir  iiYltkÊéri^ à^ Antmim^  comme 
yiÂt  ^xiaxnt  fdwture  y  il  eft  clair  qu'on 
mettre  au  rang  des  Itiaeraria  aénotàêéii 
eft  ^saB  VniH&airifde  y/hffaUfiti  qubf  qiM 
t' Quelques  di£Kfeoce!s,;  que  l'on  incfique ,  86 
'  enflent  éticoré  tniéuir  par  lés  Notesi'  Ott 
ue'ici  pairk}CCaâoti  tes  jddâintes^^bev^ 
'[i^edittôimu^  oui,  pour  en  imp^tçr'iiux 
emTS  ^  s'eft  iêrvi  de  l'Itinéraire  d^Aniomn^ 
iqâ  «me  Cbrômfue  {b)  du  Mont  Cêf^^^  où  il 
lS|,  à  qudque  prix  que  ce  (bk>  enHeHir  ibn 
QHl»cnt  dé  I^^ion»im^^nakes(^'il  ^retend 
avQ&rété  faites  par  Justin  I.  à  Saint  Be- 

e  E£tçui;  V^éa^  èofi^  àros  qui  r^gtfde 
.'.'.-■♦.•  '■'  -la 

fl)  P«r  ^mmfiitriâm  [Rotolanorora]  intif  etter^  tranfemif 
ikfim^  fikÊ,dicmtmrffim/tits  mttximm^  ^tUcUnt  Vifttlit» 
9^  wirnit  Mml0^:h  'OccaûO  merp'tttr:     De  ^  pM^r^  ^(i«6ir« 


(i)  Efkvmi  '-Ck^fHè.  ùtghem.  dans  U  Hecàeil  ^^M 'ihi/. 
4c  Hx.  MUI^TOU  »  T9IIV  U.  pil^.  in ,  ^/^^      ^  '* 
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krnoinrelie  Edition  d<5  c«t  Ittuêtmm.  H  ne  s'ar- 
cére  point  à  parler  deff  anciennes  Editions  >  & 
des  autres  qui  ont  paru ,  jusqu'^  la  fieùne.'  An- 
drk'  Schott  ,  (4)  dont  la  Préface  a  été  infe* 
rée  à  la  fin }  le  diispenfe  de  '  ce  (bin.  Les  Scb<h 
IkSy  que  Josias  Simler  joignit  à  fim  Edition, 

Eublite  en  M.  D.  LXXV.  &  qui  ne  kwi  nul- 
;tnent  à  méprifer,  k  Commentaire  de  Je'rô- 
liE.  SuRiTA  &  les  petites  Notes  ^  dont  An* 
PR^'  ScHOTT  l'acçompagàdi  .^  tout  çela'.a  été 
retenu  y  &  exaâement;  m|s  à  là  i^c  ,  fja^s  le 
Texte.  Comme  le  fécond  de  ces  Auteurs  efl:  k 
plus  étendu  de  beaucoup  >  c'étoit  auifi  celui  de 
qui  Ton  pouvoit  le  plus  attendre,  éû  eâc  achei 
vé  &  publié  lui-même  fqn  Commentaire.  Oq 
témoigne  un  grand  regret»  de  ce  cju'à  caufè  àt 
cela  îT  s'y  trouve  bien  des  endroits  gâtez  ,  tÀ 
pa  4ésorare^  commç  avifli  de,  ce  qu^  ^uritA  n'aj 
voit  pu  voir  la  Table  de  Teutmgery  ^hù  au- 
roit  été  ^  d'un  gnmd  fecours.^   Depu^  Stbpu  ^ 

Seribnne  n'avoit  fait  imprimer  à  ^p^VItiméréiin 
*Antotà^.    Pierre  Bertius  l'iniéra  dans  fbc 
{b)  PToix>ME'fi  3  mais  fur  l'Edition  de  S^^hotti 

& 


i-  ~ 


po 
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(é)  SCHOT  ne  les  indique  pM  tomes  «  4c  ne  ikiaïquc 
fNK^I'^nh^iV  dé^qiielqées^iiefl  de  tfelles-doo't  9  p»rlq 
i«  p/émicie  cft  de  ChriSTOPHLb  LONGOLIUS  ,  publiée  l 
pATÙ  en  15 12.  Vlunértùn  fiit  enfuite  imprimé  a  r^i/^  j 
ches  ALOE  MANVCb»  en  151  s.  à  fUrtmê^  chez  les  JUN- 
TES »  en  151p.  à<  Kr«//ir  encore  »  chez  %AUê  lÙÊitfi^  ,  es 
jszu  'k  FUrtmi  p  chez  la  Jsmtts  %  pn  15»^  à  L^h,  ches 
les  Héritiers  de  Sim9n  yétu^m  «  en  15199  à  M^^^t  par  Ici 
foins  de  ]o$)A5  SiMLER ,  en  1575.  apret  quoi  nûc  PEdr 
tioo  de  SCHOTT  a^cp  Je  Commcntaixe  df  SUIUTA. 
W  Qu*paiqjeji|6i|. 
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'&  en  copartt  jusqu'aux  feutes  d'itnpreffion.   Suf 
h  fin  du  dernier  Siècle ,  Emmanuel  Schel- 
STRATE  le  joignit  aux  autres  (a)  Pièces  de  fes 
Antiqultei^  Ecdéfiafii^uei  y   en  fuivant  un  Ma- 
nuscrit du  Vatican  ;    par  où  il  a  rendu  un  bon 
fervice  ,  quoi  qu'il  ne  paroifle  avoir  vu  d'autre 
tdirion ,  que  celle  de  Lion  ,  une  des  plus  fau- 
tives.     Mais  fi  depuis   Schott  aucun  n'a  tra» 
Vaine  tout  exprès  fiir  V Itinéraire  même,  il  s'eft 
trouvé  en  revanche  quantité  d'Auteurs ,  qui  en 
ont  corrigé  par  occafion  divers  endroits  dans 
leurs  Ouvrages.     Tels  font  François  Guil- 
tiMAN ,   Abraham  Ortelius  ,  Philippe 
Cluvier  ,  Paul  Merula  ,  Hadrien  d£ 
Valois,  Pierre  Bertius,  Honore' Bou- 
che, Guillaume  Catel  ,  Pierre  de  Mar- 
CA,  Arn.  Oinehart,  Christophle  Gel- 
LARius,  Menso  Alting,  &  plufieurs  autres 
de  diverfès  Nations,  qu'on  indique.     Mr.  fVeS'^ 
feting  à  confulté  tous  ces  Auteurs,  &  bien  d'au- 
tres ,  pour  en  tirer  de  quoi  cclaircir  Cet  1/;»/- 
faire.     Encore  lui  a-t-il  refté  beaucoup  à  taire, 
dans  un  fi  grand,  nombre  de  routes ,  pleines  de 
mauvais  pas  &  de  précipices.     Il  s'eft  attaché 
knipuleuièment  à  fiiivre  les  traces  des  Manus- 
crits.    Il  a  rétabli  par  tout ,  dans  les  noms  des 
Villes,  les  cas  &  les  inflexions ,  où  Jefome  Su» 
fit  a  ^voit  fait  des  changemeDS.mal  à  propos,  pour 
les  accommoder  aux  Régies  des  Grammairiens, 
dont  l'Auteur  de  l'Itinéraire  fe  liiectbic  fort  peu 
en  peine.     Dans  r£dition  de  Schptt  ^  on  avoir 

SBÎg 
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mis  des  Etoiles  en  divers  endroits ,  pour  doA^ 
ner  à  entendre  qu'un  Manuscrit  de  la  Bibliotbe- 
que  du  Roi  d'Espagne  ,  dont  il  s'étoit  -fervi  >  fc 
trouvoit  là  défectueux  :  on  a  ôté  ces  Etoiles  > 
de  çeur  que  les  Lefteurç  ne  cruflènt  qu*il  m$,n^ 

auoit  quelque  chofe  dans  le  Texte.  Les  Note» 
e  Mr.  Wejpsiing  font  tantôt  plus  longues,  tantôt 
plus  courtes,  félon  que  Toccaiion  le  demandait^ 
&  qu'il  le  jugeoit  à  pippos.  C'eft  là  qu'il  pro» 
pofe  fes  conjeftures ,  îur  les  endroits  ou  il  croit 
qu'il  y  a  quelque  chofe  à  corriger^  {ans  prendre 
la  liberté  de  changer  rien  au  Texte  de  fon  che£ 
Il  y  dit  auffi  librement  fa  j>enfée  fur  les  conjeftu- 
res  des  autres  Sa  vans,  mais  d'une  manière  dont 
pcrfbnne  ne  peut-être  choqué^  fi  Pon  en  excep* 
te,  ajoûte-t-il,  un  ou  deux,  qui  méritoient  une 
critique  encore  plus  rude.  On  trouvera  encore, 
dans  fes  Notes  ,  plufieurs  Paflàges  d'Anciens 
Auteurs  expliquez,  ou  corrigez.  Si  en  tout  ce- 
la il  s'eft  trompé ,  il  espère  que  les  perlbnnes  é- 
quitables,  &  qui  ont  quelque  humanité ,  le  lui 
p^dcJhneront  aiÊment  j  puis  qu'il  r^z  eu  par  tout 
d'autre  but,  que  de  chçrcher  la  Vérité  j  où  du 
moins,  lors  qu'il  n'a  pu  fe  flatter  de  la  découn 
vrir  {Qrement,  de  prendre  le  parti  qui  lui  parois- 
fpit  le  plus  vraifemblable  j  laiffant  de  bon  cœur 
à  chacun  la  Uberté.d'entrer  dans  de  tout  autres 
penféos.  Ce  ne  fera  pas  d'ici  que  l'on  commen-^ 
cera  à  connoîtrç  ces  belles  dispofitions  de  Mr. 
Weffeling,  On  a  pu  s'en  convaincre  par  fes  au- 
tres Ouvrages,  où  la  modeftie  &  la  politeflc 
vont  du  pair  avec  le  fàvoir  &  le  bon  goût. 
Pour  bien  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit,  de 
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herieti  diznzer  dans  un  Ouvrage  auffi  àéUgaiË 

rt  les  Copmesy  fans  le  fecours  des  Manuscrict  i 
a  cherché  de  toutes  parts  de  quoi  s'en  procu- 
fef  dt  fiôuvefles  Collations.    M*.  Bvrman  lui 
t  communiqué  celle  d'un  Manuscrit  i^Ifac  Fot'- 
p/)  qui  éft'  dans  la  Bibliothé<}ue  de  Leide;  auffi 
fer  (ju'uné   autre   (jollation   d'un  Manuscrit 
Ai  ^afd^irial  de  Cuik  ,  envoiée  autrefois  par 
Qtrard  MercatoT  à  Camhdèn.     Mr.  OudendoRP 
ïVtMt  copié  de  la  même  Bibliothèque  de  Leidr^ 
te  Collâcîons  de  deux  Manuscrits ,  mifc5  pgt 
^/  à  la  marge  de  l'Edition  de  Sch$n:  il  les  à 
terilies  à  nôtre  Editeur ,  qui  cOûjeârure ,  fitf 
certains  indices- ,,  que  ces  jVuhuscrit&  étoiént  dt 

Kîlque  Bibliothèque  de  Farit,  Ces  Dtverfe^ 
çons  font  tout-à-fait,  femblables- à  cdles  que 
IWa  eues  de  Mr.  {a)  Markland,  tirées  4'uri 
I  ^^^aire  de  k  même  Edition ,  où  le  Doâeut 
I  RïcHARDsoM  les  avoir  écrites^  d'où  l'on  con* 
Jcfture  qyc  celui-ci  les  avoit  copiées  de  l'Exem-^ 
plaire  de  Vo^us,  Le  doue  &  obligeant  Mr.  Fa- 
BRtcius ,  oui  parle;»  dans  fa  [b)  Bihliethéque  La^ 
tke^  d'un  Èxemplaîire,  qu'il  poiléde,  de  TEdi- 
tionde  Utfm,  chargé  de  diverfes  Leçons  d'u^ê 
tftain  inconnue  ;  n'eut  pas  plutôt  été  informé  du 
<%  qu'avoir  Mr.  WeJièling  de  confulter  cesCoU 
ïîtion^,  qu'il  lui  envoia  l'Èroplaire  même*  Mr. 
D'Orvillé  ,  Profefleur  en  Belles  Lettres  à 
^i^etdùm ,  &  feu  Mr.  Van  Pfi  Vall,  Mi- 

niftrâ 

U)  Qui  t  ddnhé  Que  Editi^  des  Sili/é  de  FAPtW.  $TA« 
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niftre  de  la  même  Ville  >  en  ont  ufé  avec  le  nB^ 
me  empreflement,  par  rapport  à  divers  Manus-* 
crits  de  leur  Bibliothèque.  Mr.  WeJJeling  IciXÊ 
en  témoigne  fa  reconnoifTance,  &  à  tous  les  au-' 
très  de  qui  il  lui  eft  venu  quelque  fecours.  Il 
remercie  en  particulier  Mr.  Heemstërhuts^ 
ibn  Collègue,  dont  il  a,  dit-il,  inféré  daiis  fer 
Isloteb,  bien  des  chofes  qui  en  feront  un  gi-and 
ornement. 

Il  ne  manqueroit  à  cette  Edition,  pour  n'a- 
voir rien  à  y  defirer,  que  des  Cartes  Géographie 
ques ,  dreilées  fur  V Itinéraire ,  &  corrigées  par 
ks  nouvdles  Remarques.  Nôtre  Editeur  en 
âuroit  volontiers  pris  la  peine:  mais  il  n'en  a  pa^ 
câ  loccalion,  &  il  referve  cela  à  un  autre  tetns. 

Nous  renvoions  auffi  à  un  autre  Article  ce 
qui  nous  rcfte  à  dire  fur  Vltinéraire  de  yerufa^ 
Jtm^  &  fur  la  Notice  d'Hiéroctës;  auffi-bicn  que 
fur  les  Notes  de  tout  le  Livre. 


ARTICLE    IIL 

Caji  Plinii  CiEciLii  Secukdi  Epiftolarum 
.  Libres  decetriy  rK;»NotisJSeleûis  Jo.  MARii& 
-  Catan^ei,  Jac.Schegckii,  Jac.Sirmon- 

.  w,  Is.  Casauboni  ,  HëNRXCI  ST£PHA« 
Kl  ,    CONRADI  RiTTERSBOSXI  ,    Cl,   Ml* 

i^ois ,  CASPARiai  Barthii  ,  AUG.  BUCH- 

UKRI,  Jo.iJCHEFFERI,  Jo.  FRIDER.  GrO* 
NOVII  ,    ÇhRISTOPHORI  CeLLARII  ,   akù^ 

fu?f:que ,  rtienJùirujiPy  Jùis^ue  antmadverfoni^ 

bms 
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ht  iUufirarimt ,  GoTTLiEB  CoRTiUS ,  ^ 
Paulus  Daniel  Lôngolius:  Sut  epiam 
ifi^'oerfim  Ofus  Indicibus  kcupktij^  tnfiuiàê. 

Ceft-à^irc; 

Les  Lettres  de  Pline  le  Jeune  y  gvec  des 
N>/«  chotfies  de  Jean  Marie  Catane'e; 
de  Jaques  Schegckiu^  ,  de  Jaques  Sir* 
MOND ,  cflsAc  Casaubon  ,  d  Henri  E- 
"jXU'^Zj  de  Conrad  RiTTERSHUsius,  de 
UAupE  MiNos,  de  CasFar  Barthius> 

jAUGUSTE  BtJCHNER  ,  de  JeAN  SçHEPFER  , 

«Jean  Frideric  Gronovius  ,  <k  Chris* 
tophle  Cellarius.  Edirion  revue  par  Mrs. 
GottliebCorte  ,&Paul  Daniel  Lok* 
<>0LiU8 ,  qui  y  ont  joint  leurs  propres  Remar* 
qucs-  &  accompagnée  d'Index  très^tendus 
fur  tout  l'Ouvrage,  de  h  façon  du  dernier  dç 
ces  Editeurs.  In  quarto^  pagg.  %^6,  pour  le 
Texte  &  les  Notes:  120.  pour  les  iTuiex:  54. 
pour  les  Préfaces  de  divers  Edfeeurs  :  fans 
compter  la  Vie  de  Pline,  par  Mr.  JeaîI 
Masson  5  qui  en  contient  y^.  A  Atnfier^ 
*Wj  chez  les  Janjon-Waesherge^  1734* 

LEs  lettres  de  Pline  îe  Jeune  font  fi  agréa- 
Wes  à  lire ,  &  fi  utiles  bailleurs  pour  la  coa- 
"ouSnce  de  l'Antiquité,  ou'il  ne  faut  pas  trou- 
J^^  étrange  d'en  voir  paroitre  de  tems  en  tems* 
l^eque  nouvefle  Edition  en  divers  païs,  mal- 
g;e  e  grand  nombre  des  précédentes.  '  D  y  a  ^û- 
^«Uieu  tfêtre  furpris,  que  les  Libraires  de  Hoh 
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ï?«wfe  aient  tant  urdé  à  en  redonner  une  avpo 
dçs  Notés  Varhri^m ,  puis  que  1^  feule ,  qu^ls 
en  avoient  publiée  fous  ceçte  forme ,  ^  de  (^) 
l'Année  i6o^.    Mais  on  n'a  rien  perdu  pouf  at- 
tendre :  celle  dont  îious  venons  de  rapporter  le 
titre,  renjporte  de  beaucoup,  &  fur  la  prémié- 
re,  &  fur  toutes  celles  (jui  ont  paruaiUcurs- j^K-- 
qu'ici.    Auffi  ?Lyoit^le  été  ^ntreprife  p^r  ua  Sa- 
vant à' Allemagne  trèsrdiftinguç  en  Ci^  genre  d*é* 
tu^ç.    C'çfl:  celui,  q^ue  le  tipre  ^luiiçnc^  le  pre- 
mier, entre  lè^  deux^diteurs^  &  qui  feroit  l'a- 
nique  ,  comme  il  çft  toûjoj^s  U  principe  de 
beaucoup,  f;  1^  mort  ne  IVoi;^  enlevé,  avant 
wHl  eût  entiéremçnt  achevé  (%  teviiS^n  ^  •  iibs 
Notes.    La  perte,  que  Eût  parJà  k  Repu^U^^e 
des  Lçttres,  doit  diminuer  un  peu  le  plaffir  qu'on 
trouvera  à  lire  cette  Edition,     u  ne  çircoaftaaco 
comme  cçlle-là ,  méritoit  bien  qui;  Mr.;  Lqi^- 
OOLius ,  qui  s'eft  chargé  du  foin  4e  fupplé^  çc 
qui  reftoit  à  faire,  nous  dit  auelque  choft  Çuao^  la 
V  ie  de  celui  à  côté  duquel  u  fe  met ,  GpQatpo 
Compagnon  d*ouvraçe.     H  Ip  dçvoic  d'%vitafic 

IjIus  y^  qu'il  Ife  pouvDit  aifem^nt ,  fur  tout  gprès 
'Efcge  que  Mr5,  les  Journées  de  l'eifjig  (f») 
donnèrent  de  ce  payant:,  leur  Colique ^^  i'^aé^ 
même  qu'il  mourut.  Je  vais  emprunter  de-là 
deauoi  contenter  les  Cgrieux,  qui  Ufcnt  n^trQj 
•Bwliothé<j[ue  y  &  je  le  ftis  d'autant  plu$  volon- 
tiers, que  tous  n'ont  pas  QcçaiQon  de  veii^  au 
moins  fî-tôç,  les  .4(ï#  Erttditorvmy 

Qqt.t- 
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GoTTLiEB  CoRTE  nâquic  à  Besiowy  Ville 
pea  conûdérable  de  la  Bajfe  Lu  face  ^  fur  la  Sft/-^ 
Ifty   \c  28.  de  Fevrter  y  en  1  année  M.  DC. 
XCVIII.  fime  Corte ,  fon  Père ,  étoit  Mar- 
chami  y  &  Aflèflèur  du  Tribunal  de  Juftice  de 
cette  Ville.    Dès  la  première  Enfance  le  jeune 
Ctftek  dinilingiia^  parmi  Tes  compagnons  d'£- 
c^e^  d'une  manière  à  faire  connoltre  ce  qu'on 
dbvoic  attendre  de  lui.     Il  étudia  d'abord  dans 
kO^^ de  Ùl  Patrie ^  &  puis  il  fut  envoie  à 
cdui  de  L,andsherg  fur  la  Watthe  ,  où  il  eût  de 
bons  Maîtres.    En  quittant  le  dernier^  pour  al- 
fcrà  l'Académie  de  LeMgy  il  fit,  félon  la  cou- 
tume des  Ecoles  à* Allemagne  y  une  Harangue 
d'adieu^  De  Intemperatttia  ^  temferatnento  JLf- 
terarumy  de  l'excès  dans  l'étude  des  Lettres,  & 
de  la  modération  qu'on  y  doit  garder.    La  piè- 
ce ,  dit-on  ,  étoit  fort  lavante  j  &  le  Redteur 
PoLANUs,  dans  le  Programme  dont  il  accom- 
pagna l'invitation ,  rendit  à  ce  Disciple ,  qu'il 
cbngédioit  ainfi  honorablement ,  un  témoignage^ 
pabUc  du  premier  rang  qu'il  avoit  toujours  te- 
nu entre  tous  les  autres.    Ce  fut  en  M.  DCC. 
XV.  que  Corte  arriva  à  LeipfiSy  le  5.  d'Oéiobrey 
igé  d'un  peu  plus  de  feize  ans.    La  il  contihua 
«s'appliquer  avec  tant  d'ardeur,  que  trois  ans 
après  il  fut  reçtt  BachcHer  en  Philofophic ,  le 
z6.  de  Novembre,  M.  DCO.  XVIII.  &  au  bouc 
d'environ  quatorze  môis^  il  paflà  Doâeur,  le 
ly.  de  Février  M.  DCC.  XX.    On  vit  bien-tôt 
des  preuves  authentiques ,   qu'il  étoit  digne  de 
ces  honneurs.  Car  il  publia  trois  Disputes,  tou^ 
tes  fur  i'Ortographe  Latine  ,  De  ufu  Orthogra- 
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fhxjgLattn^,     L4  première,  qu'il  {bûdnt^n  pn-p 
blic  le  iÇ.  de  Novembre  de  la  même  année,  lui 
valut  le  droit  de  monter  fur  la  plus  haute  Chaû- 
re  de  fa  Faculté.     Les  deux  .autres,  fofltenivîs  le 
dernier  d'Avril  de  Tannée  fuivante  M.  DCC. 
XXL  &  le  10.  de  >i»  M.  DCC.  XXU.  le  fi- 
rent  aggréger  au  Corps  de  la  Faculté.     Jusqu'à 
ce  tems-là  néanmoins,  il  s'écoit  attaché  princi- 
palement à  la  Th/o/o(ie  ,  Sç  il  avoit  mênae  fow^ 
vent  prononcé  des  Sermons  devant  un  grand 
Auditoire.    Apparemment  il  fe  deftinoit  alors  au 
*  Saint  Miniftére  j    quoi  qu'on  ne  nous  en  dife 
rien.     Mais  il  joignit  depuis  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ^  celle  de  la  Jurisprudence;  fi  bien  au'il  fut 
reçu  Dofteur  en  Droit  à  Francfort  fur  l'Oder, 
le  4.  d'oaohre  M.  DCC.  XXIV.  après  avoir 
ibûtenu  une  Dispute  publique  fur  l'origine  &  I5 
droit  des  Sceptres,  JDf  Origine  ^  yure  Sceftro' 
mm.    Cela  ne  lui  fut  pas  iniitile.   Auguste  lui 
donna  enfliitç  une  place  de  ProfejQTeur  Extraor-» 
dinaire  en  Droit ,  dans  fon  Académie  de  Ijeip^ 
fg.     Il  y  fut  inftallé  par  unç  Harangue  ,    qu'il 
'prononça  le  IL  î^éçembre  M.  DCC.  XXVL  fur 
les  meilleurs  moiens  d'expliquer  le  Droit  Ro- 
main ,    De  optimis  medÙs  interpretandi  Jus  Ro^ 
manusmj  après  avoir  Jnyité  ^  cet  Aijlç  Ptjblic, 
félon  la  coutume,  par  un  Programme,  où  il  ex-? 
pliquoit  {4)  une  Loi  du  Digeste.    On  repriar- 
que  ici,  cop^rae  un  cas  fingulier,  que  Mr/Cor- 
fe^  en  allant  à  l'Académie  pour  haranguer  ,  fut 
(i  preffé,  qu'il  oublia  fon  papier,  dont  il  comp- 
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toi  néanmoins  de  k  fervir.  Cependant ,  lor* 
qu'il  fut  en  Chaire,  où  U  s'apperçut  de  l'oubli , 
il  ne  fe  déconcerta  point ,  &  reciu  par  cœur 
toacfon  Discours,  comme  s'il  Teût  ainû  appris* 
Dins  les  fondions  de  Ce  nouvd  Emploi ,  à  fie 
fjûrenir,  en  M.  DCC.  XXVII.  une  Dispute, 
^iir  le  Droit  que  la  Nature  cnfeigne  {a)  à  tous 
I2S  Animaux,  De  Jure^  ^uod  natura  omma  Am* 
ndkdocuit:  &  une  autre,  en  M.  DCC.  XXX. 
pour  défendre  le  Tréteur  Romain ,  6»  le  Droit 
^mraire^  comme  on  Tappelloit  :  VinScia  Frét-^ 
^9Th  ^raani  ,  é^  futis  Honorarii,  Quelques 
^ois avant  ù  mort,  il  fe  maria  avec  la  (^)  Fille 
d'un  riche  Marchand  de  (c)  Penici  ,  dont  il  n'a 
point  Uifïe  d'enfant.  Il  mourut  le  7.  à* Avril 
Al  DCC.  XXXI. 

Outre  Iqs  Differtations ,  dont  j'ai  parlé,  Mr.  , 
Cmius  avoir  publié  i.  Epfiola  Critica  ad  C.  A. 
Heumânnum  ,    de  Emendationihus  Çuriianis  ^ 
Tom.  VII.  Supflementer.  AcT.  Eruditorum, 
profopis.  In.  8.  A  Leipfgj   171$.     Les  Correc^ 
thHsâeMr.  Heuman,  fur  lesquelles  nôtre  Au- 
teur donnoic  fes  remarques ,  avoient  été  propo- 
^y  [d)  comme  l'Effai  d'une  nouvelle  Édition» 
^î  QuiNTE-CuRSE  que  le  premier  avoir  des^ 
fcin  de  publier  ^  jnais  que  nous  ne  favons  pas  * 
9ui  ait  cncorç  paru. 

z.  Très 

(•)  Selon  la  défînition  des  Jurisconfultes  Romains ,  t^ 
I.  D.  De  Inji,  &  Jnr.  §,  3.  Injt,  ibid.  C«tc  Dispute  fut 
foôtCBUJ;  le  55.  Septembre,  .  (b)   Virginem  'Rochfom  &C» 

U)  Bourg  de  la  Mtsnft,  en  Htute  Saxe, 

(i)  ACT,   ERUniT.  ^Hpylem.  Tom.   VXl.   Scft.  |L  ps»|f*  - 

F  5 


2.  79es  Satyh  Menippe.b,  L.  ANMiEr 
SsitECiC  ^AwmuXaalffêto'if  :  J.  LiFsïi  Sofffmum  : 
Petr.  CuNiEi  Sardf  Vénales-^  recenjît^e  é^  Nû^ 
$is  perpetuk  itlufirata,  A  teiffg  y  in  8.  1720. 
Mr.  C&rte  ne  mit  pas  fon  nom,  comme  on  voit: 
&  Mrs.  les  Journaliftes  de  Leipfig ,  dans  TEx- 
trait  {d)  qu'ils  en  donnèrent  alors  ,  dirent  (Un- 
jrtcment  que  l'Editeur ,  qui  vouloit  fc  cacher  , 
ne  s'étoit  indiqué  que  par  c^  trois  Lettres,  {b) 
G.  C.  J3.  *Mais  ils  ont  découvert  depuis  le  my- 
ftére,  en  donnant  à  Mr.  Cortms  cette  Edition  > 
flç  les  Notes  qui  TaCcompagnent ,  dans  l'Eloge 
du  Défunt.  Je  m'imagine  y  que,  comme  il  é*^ 
tudioit  alors  en-  Théologie ,  il  ne  crut  pas  qu'il 
lui  convint  de  fe  déclarer  l'Editeur  d'un  tel  Ko- 
cueil^  fur  tout  à  caufe  de  laSatyre  deCuN^us, 

Sui,  comme  on  fait,,  lui  attira  bien  des  affaires 
e  la  part  des  Théologiens^.     Mr.  Cortius  avoît 
ftfiflS  alors  des  Notes  toutes  prêtes  fur  les  Haran- 

Sues  Latines  de  Cunjsus ,  qui  auroient  groflï  du 
ouble  celles  de  Cellarius  :  mais  elfcs  vin- 
rent trop  tard;  &le  Libraire,  qui  n'en  pou  voit 
plus,  faire  ufage ,  les  lui  renvoia.  Ces  Notes  ^ 
aoroicntconfifté,  comme  celles  qu'il  publia  fur' 
les  Satyres  de  Lipse  ,  &  de  CuNiEUs ,  à  dé- 
ctravrir  les  tours  &  les  expreffions  que  ces  Au- 
teurs Modernes  empruntent  de  ceux  de  l'Anti- 
quité.   Pour  la  Satyre  de  Sene'que  ,  on  jfugc 

bien, 

f  j)  Dans  le  même  Tmi  VIL  dc$  SA^^Umms  >  Seft.  XII, 
{h)  On  voit  âflcz  ,  qu'elles  iadix"ent  (joulUb  Cmim 


bien ,  qu'outre  cda ,  Mr.  Cêrfiuf  y  fxarçt  & 
Critique,  de  la  wêxac  manière  que  fur  les  An« 
ciens  Auteifi-s,  qu'il  puUk  depuis  fous  (bn  noin> 
comme  nous  allons  le  voir. 

3.  M.  TuLLii  CiCERONis  Epiftokrum  ad 
diverfos  (FacmUares  tmlso  vacant)  Librt  XVI. 
Christophorits  Oellarius  nncenjmty   é* 
jldtwtatiwibus  Uhtfiravit  y  ïndkespfe  fhres  ad* 
ftit,    §m<e  omtfia  hac  Tertia  Editione  amSaJunt 
mihfmét  emendata  y  Stttdh  G0TTL.IEB  OoR-* 
TH.  Im  êâUvoy  à  LâffJ^y  1J22.    Qnoiaue  Mr. 
C^tims  eût  travaillé  à  k  hâte ,  comme  n  le  dit 
jut-même,  à  rev«oir  le  Texte  de  Cice'ron,  êc 
à  y  fake  des  Notes,  parce  qu'on  écoit  prefle  de       \ 
rimprioier  FEdirion  ae  Cellarjus;  fon  travail 
cft  néanmoins  fort  utile,  &  d'autres  pourroxenr 
fe  faire  honneur  de  telles  Notes ,  compofées^  ^ 


4.  Caii  CRïsttt  Sallustu  q0<e  exjfant.  J. 
ffim  £piftolas  de  Republica  ordinanda  :   Declam 
muaio  in  Ciceronem ,  &  Pfeudo-Ciceronis  in' 
Salluftium.    Nec  non  JuLius  Exsuperantius 
de  Bellis  Civilibus,  ae  PoRCius  Latro  in  Ca- 
tilinaffi.    Recenfitit  diligenti^me  y  ^  Adnotationi^ 
bns  iHuJhavit  ôoTTLiEB  CoRTiTTS.     Atcedunr 
Fragmenta  Veterum  Hlftoricarum  :  Constan- 
nvs  Felicius  Durantinus  de  Conjuration 
ne  Gatilinae,  ^  Index  neeejpiriut.    In  quarto  y  2 
Ijâipfgy  17*4,    Cette  EjEfiaon,  très^^bonneaflu* 
rémçnt,  eft  l'ouvrage  qui  a  le  plus  lait  connoître 
Mr.  Cor t sus  hors  de  V^llemag^.    L^  Journaux 
ep  ont  parlé ,  avec  les  éloges  qu'dle  mértce. 
5.  M,  Ann^i  Lvca^hï  Pharfalift,  fivo-d^ 

BcUo 
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BeUo  avili  Ukri  X.  euUmque  aifariptum 
men  ad  Pifonem.    Gottlieb  Cortius  rec^n^ 
fuit^  ^  flurimis  locis  emefuLrtHf.  In  8.  à  Le^fig^ 
1J26,    Cette  Edition  i  où  il  n'y  a  que  leT<^t^ 
te ,  n'éioit  que  Tavantcoureur  a'une  autre  ,  'où 
il  devolt  joindre  à  fe&  propres  Notes,  toutes  cd* 
les  des  Savans,  qui  ont  travaillé  £ur  LucAiNT, 
aufli  bien  qu'un  Anciep  Scholiafte  de  ce  Pock^r 
Quoi  (ju'il  <iîc  paru  dçpufe  en  H4lléfndê  un  P^ariéfi 
rum^  bien  étofife ,  cela  n'avoit  point  découragé 
Mr.  Cortius  :  &  Taqnée  mcnae  qu'il  mourot» 
tous  Tes  matériaux  étant  prêts  ,  il  fe  dispofisik  k^ 
mettre  {a)  fous  prefle  fon  Edition.  Je  crois  qu^eUe 
turoic  contenu  deux  VoIunie3  m  fûHo ,  félon  ce 

J|ue  difcnt  les  Nouvelles  Uttérsirfs  de  la  (*J  Bi- 
liothét^ue  Germam^ue, 

Nôtre  Savant  a  laiile  quantité  d'additions  à  (es 
DifTertations'  fur  VOrtographe  Latine,  On  fait 
^erer,  que  Mr.  Longolius  aura  foin  de  les 
publier,  en  faifant  rimprinier  ces  Diflertattons, 
conjointement  avec  les  autres  petites  Pièces  de 
Mr.  Cortius  y  tanr  impdmées,.que  Manuscrites. 
M.iis  il  n'y  penfera ,  qy'ftprès  avoir  achevé  Uno 
révifion  de  ûue'toME,  à  laquelle  il  travaille  de* 
puis  pluûeurs  années.  Voili  encore  une  bonne 
nouvelle  pour  le  PubKc  :  Le  futur  Editeur  ren^ 
voie  lui-mên^.e  à  ïcs  Notes  fur  cet  Auteur  ^  en  - 
f^ufieurs  enlroits  de  celles  qu'il  a  faites  fur  le 
reiie  du  dernier  Livre  de  PUue, 

Ceft 

(4)  Et  cela  \  (es  dépens,  fi  pentens  bien  les  termes  de 
•Mrs.  ie^Jomoaliiles  de  Uipfifi:  Hoc  at.nê  ^^û  ^cr  fi  txfcri^ 


yaavîer^  Fevrkr  &  Mars  ly^f.     pj 

■  Otà  le  même  IVfr.  Ln^flwt ,  que  Mr.  Cor. 
«",  Tentant  approcher  ù  fin ,  chargea  de  con- 
tinuer ce  qui  manquoit  à  la  nouvelle  Edkkm  des 
i^rtw  de  Pline  ,  dont  U  s'agit.  La  preflè 
roubit  ÏAmfierdam ,  quand  l'Editeur  mdurut; 
YY^«°'f  venu  >  pour  fon  travail ,  jusqu'à  ]. 
AAXV.  Lettre  du  X.  &  dernier  Livre.    L  eft 

!!rî"'u^"'",°'*^'  pas  eâ  le  tems  de  pouflèr 
Jœquau  bout  de  û  carrière:  mais  c'eft  toûjouw 
««»«>op,  qu'il  s'en  Mût  fi  peu.  ^ 

JJetout  ce  que  nous  venons  de  dire,  fur  les 
i^u&ons.  de  Mr.  Cortm ,  il  paroît  bien,  c« 
q<ron  verra  encore  mieux  en  les  lifint,  que  l'A. 
Jle  d«  BeUes-Lettres  àoit  fon  fort ,  àcTob^ 
oe  ion  panchant  naturel  Auffi  ramenoitA 
tout,  depuis  qu'il  fe  fôt  attaché  à  la  Jurispruden- 
.  ,J,„^°?"f  ^^  contrent  les  titres  fculs  de  ce  qui 
'para  de  Im  en  ce  genre.     Dans  (c$  Leçons 

S.;v^"f  S"'^^^  ?'-^fl'«^  Exrraordin^S^ 
«Or«,t,  al  n'expliquoit  que  les  ^ntiquitex,  du 

lT  **^^  comme  nous  l'apprenons  de  Mrs 
bjoumahftes  de  Uipfg,  qui*Tjoûtent  qu'il  ^ 
Kr  te'  ^^9"  %«ûf-einquante  Auditeur,, 
toinr?  Theologje,  il  y  a  apparence  que  ce  n'é- 
"^?  point  par  fon  propre  choix  qu'il  s'y  écoit  ao- 
fci  &  il  fembleTfeliciter  ?  dans  VZf!:, 
J^Salluste  ,  de  ce  que  Mr.  Jean  Burc 

hZ^^'^^^V  ^'^^^^^  V""^  à  fon  étui 
Jj'te  des  Belles-Lettres.  L  faut  qu'il  ait  Wen 
J*«lle^i,  pu^que,  tnalgré  les  diftradions, 
«PWdant  une  vie  fi  courte,  il  avoir  fait  UttiJ 
5«%eux  amas  de  tout  ce  qui  concerne  la  Cri! 


nrfpet.  Il  n\  a  pas  d*appfli«nce,  qu'A  eût  auflS 
faim  réufH,  a  beaucpup  près,  dans  aucun  autre 
genro  de  Connoiflànces  {a) ,  fur  tout  dans  cçftcs 
qui  demandent  plus  de  raifbnnement ,  que  de 
leâure.  Au  refte,  3  avok  commerce  de  Let- 
Mte$  avec  quantité  de  Savans,  &  on  nous  donne 
fa  lifte  des  principaux.  S'il  eût  vécu  >  on  auroh 
6ns  doute  pu:  attendre  de  lui  bien  d'iutres  Ë^- 
riooa.  d* Auteurs  Latins.  Je  vois,  par  exetnpfe, 
qu'il  en  fait  ^b)  espérer  une  d'ApaLE^fî. 

Venons  enfin  au  Livre ,  qui  nous  a  fimmî 
occafion  de  contribuer,  autant  qu'il  dépend  do 
BOtis^  à  faire  honorer  la  mémoire  d'un  Safvaot, 
qui  le  mérite  beaucoup.  S'il  eût  vu  la  fin'  de 
cette  Edition ,  il  y  auroit  fans  doute  mis  une 
Préface,  où  il  nous  auroit  inftruit  de  fon  plan , 
£c  des  fccours,  dont  il  S*étoit  fervi.  Au  cféfâut 
de  cela,  il  faut  fe  contenter  de  ce  que  nous  die 
fon  Succ^éur. 

.  Le  meilleur  Manuscrit  qu'on  aît  des  Lettre f 
dePLiNB',  eftcdui-db  la  Bibliothèque  du  <xr^«df 
Bkc  àC'FLoKEncE.  Le  célèbre  NîcoLrAT 
H&iKsius  avoir  autrefois  conféré  ce  Manuscrit^ 
Se  marqué  les  Diverfes  Leçons  à  la  marge  de 
PBdirion  d'ALDK  Makuce  ,  imprimée  en  M. 
D.  IIL  y  joignant  par  ci  par-là  fes  propres  con- 
jeâures.  Mr.  Cortius  eut  une  Copie  de-  cette 
©ollation,  que  Mr.  BukMAN,  qui  la  pofïëBe, 
Iili  enyoia*    La  bonté  du  Manuscrit  pi-cût  par' 

V  la 

(4)  Vok£  U  ^tt^mcBt  ,  que*  Ht.  HêivfcCius  petce.  de 
fçs  \rt»d$4is  PrMé*h  %cmani  Uc,  <ians  VHifi»  Jmii  J^m^  ir 
Ctrmanic.  pag.  6| ,  &  {f'Il*^ 

(b)  Pag.  24.  «©*'' >♦ 


JânnâsTy  Fivrkr  6?  Mars  ijyg.     sf  ' 

)a CQiqpataifontnétne  des  endroirs où  il  àxSha 
des  autres  Manuscrits  &  des  Editions  :  il  con^ 
tieot  d'ailleurs  k  VIII.  Livre  >  qui  manoue  dans 
tous  les  autres  Manuscrits ,  dont  on  a  pu  fe  fer- 
vir.   Ceft  auffi  de  .Mr.  Burnum^  que  nôtre  E- 
iiteiir reçut  une  Collation,  faite  par  Isac  Vos- 
«roS)  fur  un  Manuscrit,  qui  paroît  à  la  vérité 
peu  ancien,  mais  où  néanmoins  la  vraie  manié» 
re  de  lire  s'eft  quelquefois  confervée.  Mr.  D'Or* 
VILLE ,  ProfefTeur  en  Belles-Lettres  à  Amfier^ 
^) fournit,  outre  fes  propres  conjedhires  fiir 
fe  endroits  ,   les  Diverfei  Leçons  de  deux 
l^uscrits:  Tun  qui  avoit  appartenu  à  Mylord 
Hi/MPREpi ,  Duc  de  Glocester  5  l'autre., 
corri^  ^trefois  par  Laurent  Valua  ;  tous 
^eux  transportez  depuis  dans  la  Bibliothèque 
fûxf^^.     Le  même  Mr.  iOtvilk  obtint  de 
Mr.  Antoine  François  Gori  ,  ProfefTeur 
ûiHiftoire  à  Florence^  la  Collation  d'un  Manus*^ 
^)  appartenant  à  Mr.  le  Marquis  Riccardi, 
&  qui  paroît  -écrit  entre  le  dixième  &  Ton-^; 
^e  Siècle,    Il  y  a ,  dans  la  Bibliothèque  de 
Smloyrg  ,   des  diverfes  Leçons  d'un  ancien, 
Manuscrit ,  recueillies  autrefois  par  le  Savant 

ï^IDERIC  LljNDENBROGlUS  :  Mr.  CoTtius  leg 

avoit  lui-même  apportées  de  cette  Ville,  dan% 
"QÉjour  qu'il  y  fit.  Il  eut  aufli  communica«* 
^on')  par  le  moien  de  Mr.  Van  der  Hardt,. 
hxi  Manuscrit  de  Helmftadf  y  de  Tannée  X477. 
&la  Collation  d'un  autre  lui  fut  offerte  par  Mr. 
Arnzen  {à) ,  qui  ne  comptoit  pas  de  lui  four* 

nir 

M  Le  même,  qui  â  donne  depûii  pea  tuie  avaTelle-E*' 

«tioa  d'AUREllUS  VICTOR. 
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nîr  par-là  un  grand  fecoufs,  puis  que,  comm^ 
il  le  tnarquoit  lui-même  en  la  lui  envoiant  y  k 
Manuscrit  étoit en  papier,  &  d'une  main  ni  fon 
ancienne,  ni  intelligente ,  for  tout  pour  les  Pas- 
feges  Grecs ,  qui  y  font  foppléex  par  quelque 
autre  Pofleffeur  du  JVfânuscrit. 

Pour  ce  qui  eft  des  Editions,  outre  celles  qui 
tbnt  communes ,  Mr.  Cortms  en  avoir  ramifie 
quelques-unes  d'anciennes ,  entr'autres  une  /> 

?uartû^  fans  nom ,  &  dont  on  ne  marque  pas 
année:  &  celle  de  Jean  de  Tridino,  im- 
primée en  M.  D.  II.  auffi  m  quarto.    Je  ne  vois 
pas  la  dernière  indiquée  dans  la  Bibltothé^t  La^ 
Sine  de  Mr.  Fabritius.     Elle  eft  de  Vérone  y 
6c  Mr.  Cortius  en  avoit  défigné  les  diverfes  le- 
çons par  V.  for  le  X.  Livre ,  à  Ja  maige  d'un 
exemplaire  de  l'Edition  de  Cellarius.     Cela  eft 
caufe  d^une  raéprife  &  Mr.  LtmgoUus ,  dont  il 
nous  avertit  lui-même.    Comme  il  voioic ,  fur 
les  livres  préccdens,  la  même  Lettre  V.  emploiëe 
à  marquer  les  Collations  à^Jfâc  Vojfiusy  dont  on 
ft  parlé  ci-deffus  ;  il  crut  aue  les  Diverfes  Le- 
çons, qui  fe  trou  voient  à  la  marge  du  dernier, 
c  oient  auffi  tirées  de-là:  &  il  s'en  félicitoit  beau- 
c  )up  ,  parce  que  tous  les  plus  anciens  Manus- 
cdts,  auflî  bien  que  les  plus  anciennes  Editions, 
n'ont  point  ce  dixième  Livre  ,  fur  le  refle  du- 
q  lel  il  avoit  à  travailler.    Mais  en  parcourant  les 
feuilles  imprimées,  il  trouva  dans  \^^  Notes  de 
qu'>i  le  faire  revenir  de  fon  erreur.     Ainfi  on  î 
doi:  fë  ibuvenir,  que  les  Diverfes  Leçons  de  l'E- 
dition de  JcAu  de  Tridino^  &  celles  de  la  Colla-- 
tion  de  VoJJiuSy  dont  il  parle  comme  étant  diflfë- 

ren- 


itetes>  qe  fonc.qif  une  feule  &  metne  chofir. 

Enfin,  à  T^ard  des  Notes  de  dirers  Auteurs,' 
Vé^KHUsivs  {a)  aToit  épargné  la  peine  à  Mr. 
Qêrtius  y  d'extraire  &  de  raflembler  celles  de  C a-» 
tanë'e  y  d'IsAc  Casattbon  ,  d'HËNRi  Etien- 
ne ,  dé(^)RiTTSRSHU$ius,  de  Claude  Mi« 
MDs»  de  éucHNER  9  de  Grokovius,  &  au^ 
tzies;  ,ilont  néanmoins  ce  Compilateur  ne  raiK 
porte  pas  toujours  les  penfées  exaâement.  L'E- 
dtteur  y  joignit  les  principales  Notes  de  Cel<^ 
Urivs  ,  k  des  Notes  pofthutnes  de  Jean 
ScHfiFFER  y  {kibliées  dans  un  {c)  Recueil  d^autros 
|îéces.  La  BibUotbéque  PuWque  de  id)  ^ieké 
ftmmit  à  Mr.  Cortws  une  Edition  d'HENRi  En 
TIENNE  1591.  fiir  laquelle  on  voit  des  Notes 
Manuscrites  très^favantes  de  Caspar  Bar*^ 
TH lus,  &  de  Chre'tien  Daumius.  Cel- 
les du  premier  ne  fe  trouvent  point  pour' la  plu- 
part parmi  celles  qu'on  avoic  déjà  publiées  de  loi. 
t.'£diteur  en  eut  aufli  quelques-unes  de  la  âçon 
de  Mr.  Daniel  Guillaume  Triller,  mais 
en  très-f^etit  nombre,  &&icesfur  le  champ.  On 
ne  dit  rieû  de  quelques  Notes  de  Jaques  Pfe - 
RixoNius  ,  que  je  vois  indiquées  (e)  en  (|ueU 
ques  emiroits,  de  celles  de  Mr.  Cortiusy  qui  au*- 

roit 

lék\  Dans  TEdition  Vémvnm  «le  i6$%  dont  on  t  parlé* 
\b)  Celles  de  RirrcRSHUSlUS  »  qui- furent  imprimées  à 
^Aaiirgt  en  160S.  ne  font  que  fur  le  X.  Lirre. 

(c)  Intitulé»  Jdfuiliémeé  &^«    il  parut  à  Vpfdl,  en  1697. 

(d)  Çrxms^  en  Latin.  >  . 
\t)  far  ex^nple»  fé^  19*  col»  u  pâg.  tés»  col.  i^^  , 

Tm.XJF.Part.L  O 
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roit  fims  doute  marqué,  dans  &  Fr^sa^  d*où  S. 
les  àvoit  tirées.    ' 

.  Vbicriiuttntenant  les  iècourtf  ^  qu'a  efts  Mr. 
lïOKdOLnr^  ;  en  prâmot  POurrage  d^uis  là- 
XXXIV.  Uttrc  du  deraitt^  Livre,  dû  fon  Pré- 
dcceflfeûr  Tavoit  laifle,  ju^ques  à  la  fin.  Il  vou-' 
loit  fbn.ai  remptififant  cette  dlehe  ^  dont  il  ft 
diamea  abrs  à  1^  prière  tnâme  du  Déâmc,  àoa^ 
fier  du  fien  ^Ique  chofe  de  nouveau.  Une  oc* 
cafioii  favorable >  qui  fe  préfenâ  d'aller  vt>û^er;' 
i^ec  ^un' Jeune  Hamht^geois  ^  Idi  &  cotieevoif 
tiNieSlis  de  grandes^  espérâiïces.  Mai^  dans  letf 
Bfblip3)éqùes  &Publiques,;&Pàrticuliâ'es,  qui 
hàr  ftiféùt  oiïvertes ,  il  ne  troim  rien  qui  lui  put 
ifervir  pour  fan  PiW,  faorijiis  deux  ou  wok  en^ 
dfôîtl^d^  ceific  que' Mr.  C«r/àx  avoit  éû  à  cxa* 
tnihèr.  Il  fui"  plus  heureux  à  fon  retour.  Caf 
tm  (^'M^ftrat  de  X«^j^,  qui  a  une  belle  Bi* 
tâiôcMque,  lui  coînmuniqua  rËdition  deÇLAtr^ 
0e:  Mmos ,  imprimée  i  Fur^r  en  M.  DC.  VIIL 
aviK  mtfrgé^  Ife  laquelle  il  y  a  lés  Diverfes  Leçons 
àiydeùt  Manuscrits ,  &  de  l'Edition  dé  NafUt 
*I.GCCC.'LXXVL  Cette  Cc^tfott  fat  f5di 
tè,  îl  ft  long-temis.  nar  le  dôôe  (b)  FRtï>Bitic 

Bït^MMEH ,  de  ^^A'  1^^  ^^'^  ^^î^  ^  P^^f^ 
^  qu'il  viûtoit  la  Bibliothèque  du  Roi  :  mais  il 
ne  dit  point,  s^ils  étoient  anciens^  ou  non.  Nô* 
tre' Editeur  comptoir  d'en  faire  m^e,  auffi  bien 

'      \'        que 

'  pt)  Mr.  GODIFROI  LtOKHAlU)  BAUDISIUS; 

(H)  Savant ,'  qui  mourut  jeuae ,  8c  fe  noia  en  Toiflgféaiif* 
Oa  a  un  R.eceuU  de  Pièces  de  fa  façon  ,  imptimé.  a  U[]^^ 
fl»  in,i»^4vêt'àù,  17x2» 'BRUMMSRIANA  ,  iM^  OpHsemléJm 
ndt'cê  -  BfM'C9  '  PbiUl^ùi^  FlUDiaia  BRUMMBRI  5cc. 


Jàm/hTy  Février  (&  Mars  tjlf.     pp 

qycd^une  Ecfidoa  des  Juntts^  publiée  à  Vkren* 
f^  en  Al  p.  XV.  &  de  quelques  autres ,  non 
^toré  cbnfultécs ,  qui  lui  etoîent  tombées  entre 
te  màîns.  Mais  U  n'en  ëtolt  plus  tems  :  les  Im- 
frimeurs  HAmttetdam  acbevoîent  alors  le  IX. 
tivre ,  DÛ  fimuènt ,  comme  nous  Payons  déjà 
dit ,  les  Manuscrits  &  les  Editions  anciennes, 
te  feul  oarti ,  qui  reftoit ,  aurok  été  de  mettre 
àfcifa  de  cette  Edition  un  RccueU  de  Remar- 
ques à  part ,  fut  les  endroits  0)1  Mr.  Longolms 
fiOQYoit,  par  fcs  Editions  &  û  Collation  de  Ma-. 
ûj«crits,  tantôt  dequoi  rétablir  la  meilleure  ma- 
ai&c  de  lire,  tantôt  dequoi  décider  fur  les  dou- 
teufes ,  tantôt  dequoi  confirmer  les  Correâdons 
propoÊes  p2^-  les  Savans.  Mais  cel^  auroit  fort 
augmenté  upi  Volume  déjà  bien  gros.  Cepen* 
^t,  pour  ne  pas  retarder  la  fàtisfeâdon  des  Cu- 
rieux au  fujet  de  la  Collation  de  Brummer^  il  I*a 
&ite  imprimer  toute  entière  à  la  tête  de  cette 
nouvelle  EMtion:  jpâr  où  on  pourra  juger  de  Tu- 
flfeé  de  ces  Diverfes  Leçcwis. 

Là  aufE  on  trouve  les  FHfacesy  non  de  tous' 
Içs  Editeurs  de  TUne  y  mais  celles  qui  onç  para 
h  plus  confîdérables^  car  Mr.  Longplm  n*a  voû- 
ta) dit-il ,  que  fuivre  la  mode  de  nôtre  tems.' 
Par  la  même  raifon,  il  a  joint  ici  le  Chapitre  de 
la  BiUiûtbéfife  Laitine  (  <f  )  de  Mr.  Fabricius, 
où  il  traite  de  Pline /?y^»^,  c'eft-à-dire,  feu- 
lement k  première  partie,  qui  roule  fur  les  Let^ 
^y  mais  avec  des  Additions  coniidérables, 
coipcnuniquées  par  YA^iXwc^mèxie. 

Nous 

W  Uh,  IL  c*^  ai. 
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Nous  aurions  Uen  voulu  (ajoute  Mr. 
Uus)  inférer  auf&  la  Vie  de  P&wr,  par  Mr.  M  as« 
SON.  Mais,  comme  il  fait  attra^  de  jour  ea 
jour  depuis  deux  ans  les  G>rre<fHoiis  &  les  Ad- 
ditions qu'il  promet ,  &  que  cependant  on  ae 
peut  pas  renvoier  plus  loin  la  puUication  de  ces 
Lettres;  la  nouveUe  Edition  de  la  ^^  de  Fbme 
trouvera  ùl  place  à  la  tête  du  Fanéjfftùpte  ^  {sy 
que  Mr.  Arnzem  (ê  disppfe  aâueQement  à  pu*, 
blier. 

On  fera  &ns  doute  bien  aifè  d'apprendre,  qpje 
Ton  peut  compter  d'avoir  dequoi  rendre  cooi"' 
plet  tout  ce  qui  nous  refle  de  Fline  k  yetme^^ 
éc  apparemment  de  la  même  fbrttie,  &  fiir  le 
même  plan,  que  les  Lettres^  qui  paroiilènt  au- 
jourdfaui.  II  y  a  apparence  ;  que  Mr.  Cortiuf 
auroit  aufli  donné,  s'il  eût  vécu,  le  Fanegyri^. 

Î^ue  y  qui  fe  trouve  ^oint  aux  Lettres  dans  plu- 
leurs  Éditions.    M^  pour  ce  qui  eft  de  k  Fie 
de  Pline  par  Mr.  Majfony  on  fera  agréabkment  : 
furpris  de  la  voir  ici  après  les  tréfates  y  nonob-^  • 
ilant  ce  qye  Mr.  Lmgolms  dit  dans  la  fîenne  , 
&  quoi  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  mot  dans  le  ti-' 
tre.     Les  Libraires  ont  pris  fàgement  le  parti 
d'attendre ,  &  leur  attente  enfin  n'a  pas^  été  vai- 
ne.   Mais  les  feuilles,  qui  contiennent  le  Titre ^  - 
&  les  Préfaces  ,  étoient  déjà  imprimées  quand 
oh  a  reçu  la  Copie  de  la  Vie  de  rline ,  comme . 
il  paroit  par  la  rfdatnc  de  la  dernière  p^e  >  ed- 


(4)  On  vient  4^ânnoncer  cette  Etittion ,  comme  étant 
fous  picfTe  ,  dans  les  Noayelles  Littétaiies  du  JOURDAIL 
•es  SA  VANS»  au  Mois  d^O^htf  EA,  é^^mJUrA* 
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tie  kffneUe  &  Je  Corpt  de  rOuvpge  cm  a  in* 
bA  rôuirnige  de  Mr.  Majfon. 

On  ùity  que  cette  Vie  de  Tlim  avoit  paru  pré* 
nûerementlla  tête  d*une  Edition  (if)  S  Angle* 
tme.  Mais  dle^dd  encore  plus  connue  par  TE- 
didoD  que  l'Auteur  en  donna  à  parc,  &  fort  aue- 
mentée ,  en  M.  DCC.  IX.  à  Amfierdam.  La 
^Mey  eft  maintenant  intitulée:  AdBenevolum 
uSorem  Fr^ati9  y  £mn  Vindècus  olifMt  ntceffa^ 
riû,  vti  et  InfcTÏftiomhut  ai  VLimVMjfeéian^ 
^w,  ftf^  Notis  iUufirantur  Criticif.  Mr.  Mas* 
A  en  a  retranché  ou  changé  certaines  cbofes, 
&)ren  a  ajouté  d'autres.  Il  y  défend  fur  tout 
im  (i)  endroit  de  cette  Vie  de  Tbne^  à  l'occafion 
duguel  il  avoit  dit  quelque  chofe,  dans  ks  No- 
^[c)  fur  les  Infcriptions  de  Gruter,  contre 
l'IIluâre  Baron  pe  Spanheim,  qui  [d)  fe  dé- 
fendit enfuite  lui-même.  Nôtre  Auteur  pré- 
tend y  que  ce  grand  homme  avoit  mal  pris  ù. 
peniee^  &  ne  fe  départ  point  d'ailleurs  du  fond 
de  la  critique  qu'il  avoit  ^e.  A  l'égard  du 
Corps  de  l'Ouvrage ,  il  y  a  des  Additions  en  bien 
des  endroits  &  du  Texte ,  &  des  Notes;  com- 
me il  paroitra  en  comparant  les  deux  Editions. 
Mais  c'cft  de  la  nouvelle  rcvifion  des  Lettres  de 
Pibry  que  nous  avons  principalement  à  rendre 
compte,    , 

On 

U)  Publiée  tn  170t.  paii  Ntr.  HeARNE,  à  Oxfwd* 

M  Soi  l'Année  XLI.  $.  7* 

(c)  Sur  la  pag.  Z4f .  num,  ^.  de  GruteR  :  pag.  mS,  izf, 

y^,c»rTigm&  éuuméuivtrt, 
(^}  D«  Pfé/Utitiéi  à'  k/m  Numisméit*  Tom.  II.  pag»  454 , 


toz     'ÊiBLioTHEQps  RAtsolMiiNni^ 

On  trouve,  au  commencement  de  k  H.  Lefi 
trc  du  I.  Livre ,  un  endroit  obfcûr ,  8c  dont 
néanmoins  la  plupart  des  Interprêtes  n'ctit  pas 
fenti  la  difficulté.  Pline  en voiant  à  fon  Anri  Jfr*. 
rien  un  de  fes  Ouvrages,  qu'il  hii  avoir  promfe^ 
le  prie  d'y  fiire  les  corredions  qui  lui  paroîtroiete 
neceflairesî  &  d*(épargner  d'autant  moins  la  cri*- 
tique,  qu'il  n'a  rien  écrit  encore  (jai  foit  tout-i^ 
fait  de  ce  ftile.  Après  quoi  il  ajoiite:  (<*)  !l>i^ 
tavi  enim  tmitari  Demofthenetn  femfér  "  timm  , 
Calvum  nuper  tneum  ,  figurts  dumtaxat  é^atiûmt. 
Kam  vim  tantofum  virofum  pauci^  quos  dse^mts'a^ 
mavit  5  apqui  pojfunt,  C'eft  ainu  que  pc^etxt 
les  meilleures  des  dernières  Editions  ;  &  fur  ce 
pié-là,  il  faut  traduire:  J^ai  tâché (t imiter  DE'«i 
Mosthe'ne,  (jui  a  toujours  fait  'Vo^  délices ^  ^ 
Cal  vus,  qui  fait  depuis  feu  les  miennes.  Car  fem 
de  gens  ^  ^  de  gens  favorifez  du  Ciel  y  peuvent  at^ 
teindre  à  la  force  de  ^Eloquence  de  ces  Grands 
Hommes^  Mais  les  mots  femper  tuum ,  nmpet 
pieupty  demandent,  par  leur  oppofition  même, 

Su'on  les  entende  d'une  feule  &  même  perfonne. 
Luffi  le  nom  de  tàlvus  ne  fe  trouve-t-irpas  dan^ 
FexcelJent  Manuscrit  de  Flotence ,  ni  dans  un 
{b)  autr'î  du  Vatican ^  &  on  l'a  omis  dans  FEdii* 
tion  de  Bâte,  Il  faut  donc  l'effacer.  Mais  corn* 
-ment  accorder  enfuite  avec  le  nom  de  Démofthif^ 
V  «tf,  qui  refte  ainfi  feul,  \Qtantor$smvirarumy  qui 
^'  fuit?  Par  une  rcftitution ,  à  laquelle  tnéne  le  Ma* 

nus- 

{h)  Ce  Manusaît  cft  indiqué  danB  Ici  Notes  de  Mr. 


fHttctk  de  Fkrmci  j  rar  il  portC)  wém  nftmtém 
wrbmm,  6cc/  <l'où  Catane'&>  £c  Hckri  E^ 
'txbniïIS ,  avt^c  fait,  vm  f^mformn  verhrumi 
poais  il  SdUmt  Jire  vip  témtam.^  en  (u{>pléant  It 
Syllabe  /^^nn^piniie  par  le  Copifte ,  à  cau(b  de 
la  reûèmblance  avec  la  dernière  tam,  D^  plus, 
AU  lieu<iu  pénultième  mot  ^Jfequi^  il  7  a  (euier 
nientfiM)  dans  le  mêsne  Manuscrite  Mr.  Ç^r* 
/ÂKf  en  bat  Je f  m.  De  Tort»  que,  dansià  bïoce, 
il  lit  ainfi  tout  le  paflàge:  Tentavi  énim  mitari 
I>esQofthenenyÎ9i^  tunm^  nuptr  meumyflgtr^ 
ékmUtxat  ofà^Jçffis.  Nam  vim  tantam  vethrumpau^ 
€ij  qu9s  a^pms  avMvit ,  fequi  fojjunt,.  D'où:  ré- 
sulte ce  fen$,  bien  différent  de  l'autre:  faiftâ'- 
€bé  J^kmtet  y  mais  feulement  imns^  ks  Figures  du 
-SscomtSy  Démpi^héne,  jw  a  foûjeure  faiP  voe 
éûkes  j  et  qui  depuis  feu  fa$e  hs  miennes^  Car 
ifèmtef  U  grande  font  da  fes  expreffiem^  ^'^  <f 
mttepeu.de  gens  ^  faverifez  du  Ciel  ^  peuvent  fou^ 
Um^  entreprendre.  Selon  la  leçon  de  tous  \ç$ 
Manuscrits  &  de  tottfes  les, Editions,  Fbne  dity 
que  peu  de  gens  peuvent  y  at;teindre ,  affe^ut, 
JWr.  Cartius  trouve  ^  que.  cçla  t&:  trop  fort ,  ,^  îjç 
lie  s'accorde  point  avec  la  modeftie  de  P/i^f  ^ 
Vga  Yejaxàt  de  dire  ^  qu'il  a  ticbif  feulemept  4'ir 
iBter  Démtfihéue;  ot.ii  iê  tnettrpit  mainteQ^iqc» 
d'une  tnamére  iQdfre<3:e ,  au  nombi^  de  cçux 
dont  il  parle ,  qtii  aufoient  atteint  la  force  <Je 
PEbouence  de  Démofthéne.  D'aijlcurs ,  il  dé- 
clare iui*Qiême  dans  une  autre  {d^  hjttvçp ,  qu'il 
n'a  point  prétendu  aller  do  pair  avec  DéHtefihéutj 

(4  Uk  Vn.  Bfiji.  |o.  \  la  ûnpfd^\ê^U'  >    ^         .     f 


to}^    BrBttoTftBQjm  R Aifomtiffi  ^ 

(Il  fiudrqlr  *tre  fou  ,  ajoAtè-t-il}  mab  I%tnk«r 
èc  \tfuivre,  Voift  le  même  mot  jeMf.  '  Au  rcftej 
oue  Fline  fè  (bit  propofl^  ici  Démêfthém  pour  mo- 
aéle ,  il  parole  par-là ,  &  par  (^r)  d'autfts  endroks  , 
où  il  ne  dit  pas  le  mot  de  Cmhtti;  ce  qui  coo- 
fome  la  néceffité  de  bannir  d'ici  ce  nom.  Pour 
PexpreflSon  vis  tanta  vethrum^  on  la  confirnoe 
par  un  grand  nombre  d'exemjries.  Mr.  C^rtk/t 
en  ufe  dn(i  presque ^r  tout;  de  ibite  qu'od  ne 
peut  qu'admirer,  combien  il  avoit  lu ,  avec  qud*- 
te  attention  il  lifoit,  &  qudle  peine  il  pretloîc  à 
ikire  incefTamment  des  Recueils  de  tout  ce  qtri 
pouvoit  lui  être  d'ufase. 

St^r  la  fin  de  la  trême  Lettre,  Ptme  die  à  Som 
Ami,  pour  l'enga^r  à  Texamen  le  {dus  févérc 
de  là  pièce  en  queftion  >  qu'il  n'eft  pas  ékÀgoc 
de  pemer  à  la  publier,  fie  que  fes  Amis  auffi  ne 
(bnt  pas  éloignez  de  le  lui  confêiller  ^  Si  mêd$ 
(ajoûte-t-if  )  fnfirtaffi  errm  nofiro  édhtm  tédcm^^ 
hm  adjeceris.  Qudques  Manuscrits  portent  ici, 
Ji  non  foftëjfe  ,  ou  ,  /?  modo  nom  fortaffêy  ou  fi 
modo  fufortajji  errori  nom  aWum  5cc.  De-là  un 
{i)  Savant,  perAiàdé  que,  £ins  cette  négation , 
le  fens  réputé  à  la  penfée  de  l'Auteur,  en  tire 
celui-ci:  Pourvi  ^ne  vous  ne  me  flattiez  pas  y' on 
dèmnant  vitre  approbation  À  la  trof  honiso  .ofmàom 
fne  fm  de  mon  Onvn^e.  Mais  nôtre  Editeur 
fnontre,  que  la  leçon  commune  n'a  bei^in  d'au- 
cun 

{^)  uy.  Vl«  Efêjt,  I).  on  il  ptile  dn  même  riardotcr, 
^•at  il  s'agit  icû  Qai  c'tft-cmt  ou  ii  4^fe^4>t  U  cai^ 
^/Attià  VarioUf  deshéxitée  pai  fon  Fëre. 

(^)  jACOB.  BONONIEMS.  «/I^imT.  Ca^,  17.  pàg.  tf^|,  Tm* 
If  6RVTB1U  F4«r  ^49tinm^ 
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eun  changement ,  te  qu'en  ntpporradit  fifnmgi 

à  «iTfrr  imhtûy  il  faut  ex(riiquer  aiofi  le  paflàge: 

{sy  PomrvM  ytie  v9MS  éifffimfiez  mûm  Jejfmt ,  Joif 

ftteje  me  trwnfe  ,  nemmi  nia  fiut^itre  ,  ûu  que 

fmie  rmffm.     La  fuite  du  discours  demande  ce 

ièns.    Caty  ajoute  Vbm^  il  faut  skfibtwtent  qm 

je  mette  amjemr  q$telfte  ehofe;  ^  je  fiubmtte  fitr 

fOBt  defouvâir  me  firoii^  de  cette  fiéce  mù  efi  déjm 

feite^  {veilÀ^  cemme  vem  voie%y  le ptêhmt  êum 

fet%Oeust)  démUmt  fks  tjmfm  ttùUemrs  plmjmwt 

94ufies  de  la  faire pajfer  devant-^  fur  tout  farce  que  lee 

JJkfâires  me  difiut  que  les  fetks  Livres  '  de  mm 

fafon  y  dfja  fuUie%  ,  but  courm  f^  recherchez  y^ 

quoi  qu*ils  aient  perdu  a  Pheure  qu^il  efi^  la  grâce 

de  la  nouveauté.     Fout^tre  uéaumoius  mte  iesU» 

hrarres  me  flattent,   ,Soitj  Pourvu  ^  leurs  flap» 

tories  mus  encouragent  à  cmtivor  anjoc  ardeur  nos 

études.    Tout  cela  eft  appuie  d'un  autre  paffii^ 

de  P/mw,  où  il  témoigne  les  mêmes  fentimeos, 

&  exprimez,  en  termes  à  peu  près  femblables:  (&) 

§lui  pfve  jttdicant-j  (he  errant  ^  me  dée^anS,     U^ 

uum  precor^  ut  pofiori  quoque  aut  errent  fimiliter^ 

asst  judicent, 

^  Voici  (r)  une  belle  Sentence,  où  le  fens  eft 
bien  clair.,  mais  une  n^;acioQ  mife  mal  à  propos 
dttfô  les  Editions  communes^  railbiblilToit.  Sè^ 
qui  emm  débet  Glorik^y  mm  appeti  débet  :  nec^  p 
sofu  aliquo  non  jequatur ,   Idcirco  quod  Gloriam 

(s)  Hu  DE  SACY  tf adatt  :  Km  fkrtm  U  fMt  àt  U  pAUw , 
fvmt  nf,wpMS  retint^  l^e  i^ns  revient  aind  au  mSme  : 
mais  le  jfortajfe  errori  ntfiro ,  ne  s'y  fait  point  fcntic* 

U)  Uh.  ViU  Efifl.  XIV.  à  la  fin. 

(f j  liy,  I.  Zfifi.  VUl.  pag.  lu  ... 
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9^  (uiWr  nos  ÂSSkkms  y  £ri  liolii  p«8  ecre  le  but 
5,  qu'on  fe propofeén  agUSmc.  Qi«e 4 ptr  nudr 
^  heur^Ue  neiiiic'pas^  ce  quiV^  voctkée  n'en 
«»  eft  pfts  mom»  beau  ".  Âài  lieu  de  gktmn  me^ 
tmfj  on  Ut  ordiiùtiitiQQot>  gf^drié^m  ?wt  joermiii 
&  le  doâe^  I^AC^  Ca«ai»I0N  ù^esA  caa^  le- 

£m  >  fou$  ombnc  .que  .mcMidt^  ie .  prend  qyekuie- 
ÎB  pour  marquer  ce  .m»  andve,  ^àa^cne  $^ 
(pie  fe  Grac  fv^iiif ir  i  .^  cix)n  pas  ce  qui  devi^ 
arriver»  On  ne  Jiie.  .pas ,  que  cette  fiemficattoa 
ne  puiâfe  avoir  bat  quelquefois:  bien  Toiû  de-Jàj, 
pa  en  allègue  divers  autres  exemple»  La  ^ues-> 
tkm  eft  de  favoir ,  s'il  convient  de  rapfdiquet 
ici,.'&:  c'eft  ce  que  Ton  nie  avec  raifin^  pu^ce 
que  F&rir  kû0èroit  douter ,  fr  l'aâion  ^  dont  il 
Vagit,  médtéqudque gloire;  J'ajoute,  a^^û y 
fturoit  là  une  répétition  fort  inu^^  puisque^  ilir 
^e  pie  là^  mm  fefUMiur  GbrU ,  .&:  GmUim.  m» 
fà9fmt  y  font  une  feule  &  même  cho(èu  Atnli 
•Mr.  Cortiut  a  bien,  fait  àt  fuivre  i'aitfocité  4es 
Manuscrits^  on  la  n^ation  n^nque >  d'autant 
plus  que  celui  de  Florence  en  eft  du  oombre;  Je 
vois  que  lé  Traduâeur  François  {a)  a  ici  bien 
i^rcnconfcré  :  Et  s* H  atftve  j»c  far  un  fort  hizé0^^ 
Si  y  elle\\z  OxÀxé^mus.fiehafpe  ^  ilmfémt  pas 
irmire  y  ^  ^t$  tpà  Ta  méxiUe  y  .ferÀst  ^àht  Je  fi» 
frix.  '.  ^ 

La  ponûuation  iisule,  changée  ,  peut  quet 

.  quefois  rétablir  le  vrai  iêns.    En  voici  un  exan- 

ple,  au  commencement  de  la  XVIIL  Lierre 

du 


au  I.  'Lbnà  (s)  S€^Ak  u  fméfàtimi  fimnh^  t^ 

ftti  m  jmid  aihiffi  m  mâH&t»  fatiémt.    Éêgas  ut 

éSaficjfem  petMffg  ^  ^  pattctJês  dhs  :  iertefMxi-^ 

mtm  exeufim  difficik  eft ,  fid  êXpiiHar.     Il  jaut 

pondruer  :  ^famièbs  £eSy  <9f$e  ffoximim  excu^ 

fim.  DfffBpik  efi  &c.    „  Vous  m'écrirez,  Qu*m 

^  Songe ,  qui  vous  tShit ,  vous'fàit  eraindm 

„  un  mauvais  fiiccès  dans  la  Caufeque  vou^  de^ 

^Vez  plaider.    Tbosine  priez  de  dentodef 

))  pour  vous  uû  délai  èc  peu  de  jours ,  du  >au 

»  moins  de  vous  fiUre  disp^fer  de  comparoîm 

n  au  premier  jour  marqué.     Cela  eft  difficile; 

,9  je  tacherai  néanmoins  de  Tobtenir  ^'.    Ici  en* 

corc  nous  pouvons  rendre  juftîce  à  Nfr.  de  Sa^ 

cr  :  il  a  bien  exprimé  le  fens  felon  cette  diftinc-» 

tion  :  3,  Vous  rtic  priez  dje  faire  remettre  pour 

jy  Quelques  jours  la  caufe,  ou  du  moins  ae  la 

„  être  renvoier  à  lito  autre  jour,  qu'à  celui  qui 

i,  étoit  maraué.     Cela  n'eft  pas  atfé ,  jV  ferai 

„  pourtant  de  rrion  mieux  *'.    Mr,  Corfwt  au^ 

mit  pu  fe  prévaloir  d'un  (i)  Manuscrit  àtOxford^ 

où  k  ponâuation  cfl:  juftement  telle  qu'il  &ut* 

'  Et  je  ne  fai  pourquoi  la  vicieufe  paroit  encore 
dans  cette  Edition ,  où ,  de  la  maniéré  <jue  l'E- 
^ur  s'exprime  >  eUe  devoir  être  changée. 

Dans  une  {c)  Lettre ,  où  Tlim  exhorte  GtA 
vm^  dont  il  étoit  allié,  à  ne  pas  répudier  fHé* 
redite  de  fon  Père,  qu'elle  cragooit  d'accepter; 
à  caufe  des  Dettes  dont  eUe  étoit  chargée  ^  u 

^  com* 


(4)  Pag.  67. 

m  Citépai ,  ,-, 

(0  Uh.  XV,  Bfif.  IV.  paj.  ic6. 


Cité  paz  Mr.  HÊARNE ,  pag.  17. 
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ù0CQXoenct  par  lui  f^préikmtr  y  qu^jl  ne  xcStok 
d'autre  Créançio' ,  ^ue  kii ,  pur  ce  qu^ea  confir 
dératioQ  de  l'^alliance,  (ii)  il-avQic  lui-même  pÊtè 
tous  les  autres  Cr^ci^^rs  du  Père  dç  CsMtmi^ 
après  quoi  il  ajoute  :  Cmnque  vîvemiê  eo  mmkemfi 
tUn  m  iktem  civffim  mUiacM^ukràmy  f^^Hr  esm 
fiimm0m  quam  Tafer,  tmêh^nfid^  w(B9  dixit  ^omÊ 
0nkn  folv9nda  de  m4û)  nui&mm  hâtes  fa 
mes  fèg^màs  Sec,  Les  mots  fvivente  ea^  i 
fort  uiperflu6>  &  infioueroient  que  ce  n'^ 
du  (M  vivant  de  C^lvmus  que  PUme  avoir  £u  ' 
fes  Créanciers ,  pour  refter  le  feul  :  mais  qa'il 
feulement  alors  donné  à  Çahime  une|;roâè  fixnaae 
pour  fk  dot  ^  outre  celle  que  le  Père  lui  même 
avoir  confirmée ,  &  que  BUfte  avoir  promis  éc 
paier  du  Tien.  Or  il  eft  clair  ^  que  l'un  ficTai»» 
tre  aâe  de  générofité  avoir  été  fait  avant  la  mort 
du  Père  de  CahiTte.  Ici  le  Manuscrit  de  FA^ 
rence  a  feul  confervé  la  véritable  leçon,  que  Mr. 
ÇorttMS  a  inférée  dans  le  Texte  ;  Cumque  ego  mv* 
Inmti  tibi  &c.    L'exprei&on  même  plus  coulan» 

te 


liginal  :  §^um  EGO  duRui  ad/mitatis  officié ,  dimiffis  ornmikms  » 
fM»  ncH  dico  moltfiiêr**^  fti^diU^iêrts  erdnt  ,  ereditor.  fobu 
gxtiterim  &CC.  On  voit  i^zt-ïi^  que  c'eft  Vline  lui  inçine» 
^ui  fatisfit  tous  les  autres  Créanciers  ,  8c  qui  ainfi  rtjtn 
fini,  \l  ne  dit  pas,  dimiffis  4  ti ,  comme  il  faudroit ,  poux 
4utozi(et  l'explication  du  Tzadudeui  ;  qui  diminue  d'ail- 
leurs la  générofitë  de  PUtUt  portée,  comme  on  voit  paz 
la  fuite ,  au  plus  haut  point. 

(k)  Cette  raifon  détruit  au(G  la  manière  dont  noos  ve*- 
Aons  de  voir,  que  Mr.  m  SACY  traduit. 


te  de  cette  maniéie  coofirsie  qut  c*eft  m&> 
que  i^&v  avok  écrit. 

jLyaune«itreLettfe,  oùP£s#,  diannéde 
la  iBaniére  de  vie  df  un  âge  Vietllird  ,  nomoié 
Vtfrims  Sfitrmmm^  à  qui  il  tvoit  été  rendre  vi- 
fii«>  en  ait  lœe  longue  description.  (»)  En» 
^mtG  chdès  il  dit,  que  fixivcnt  fes  repas  fbnt 
eoticmâeK  de  OmMiem ,  pour  a£&ifimner  d*é* 
tude  les  plaifirs  même  de  la  Table.    FrtfMêntmr 

fictif  mmUantmr,  ScBBFFER  a  cru ,  que,  par 
ces  CméSensy  il  ne  iàut  point  entendre  des  Ae^ 
tfurt ,  mais  des  gens  qm  lifoient  Ou  redtoiene 
P>r  coeur  a  qudqueOxnédie.  Mr.  C^rtims  au 
coQtndre  foûtient,  qu'en  bonne  Latinité  C^mt** 
^^  fignifie  toujours  un  Aâeur ,  qui  ou  chante 
&  jouë  fim  rcdle  fur  les  Inftrumens  de  Mufique» 
^redte  en  cadence;  &  jamais  celui  qui  a  com« 
poie  une  Pièce ,  ou  qui  la  lit  fimplanent.  Il 
pitHive  par  liime  même ,  que  les  Amples  l><w 
^  [h)  font  diftinguez  de  ces  ComéMms;  &  il 
^i^ootre  d'ailleurs  ,  qu'un  feul  jouoit  amfi  toutt 
^  Pièce.  Cette  Note  eft  curieufè  &  ayante,' 
^^^ffiine  bien  d'autre?. 
Saïus  Italicus  avpîc  tant  de  vénération 
pour  la  mémoire  de  ViftoiLE ,  qu'il  fêtoit  le 
^ur  de  (à  naiflànce,  avec  beaucoup  plus  de  foin . 

g  la  Senne  propre,  fiir  tout  à  NapUsy  où  il  al- 
ordinairement  vifitqr  le  T<»nbeau  de  ce 

WPôë- 
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<ili>Po&e,  commefic'eatétéunTemide:  CfieUi 
ce  que  die  P/tm  (^)  ;  ViRGiLH  ^tfifMMVf  ,  'ittU 
jiit  tÊittmltn  rtHiiofuti,  ^ujmjitmn  (WfdJ«r:  'M|É^ 

fù/m-f  fikhat.    Mr.  Ctntn  utauqaçici,  ' 
d»Ià  eft  TCBuë,  ofaêï,')es  arideas  CbrA^M»^ 
coâtûme  de  viùxst  \à  Tombeaux  des  MaT% 
qai.alia;«Dfiii'à  ce  point,  qu'on  érigeok  < 
ceelieox-U  des  Autob,  des  Chapelle»  £c  a 

BMrqucsd'nn  Culte  religieux.    Oncitélà-d 

(s)  tRUDÉNSX,  (^  StJLPÎCB  Se've'RKj  PXWfcî^ 

biM.  (c);  âc  entre  led  Modernes,  le  Jurâoùkflt^ 
ta.(/)BALBfOIW.  .      r    . -■*»-- 

j,  Dw  tems  dfc  l'Empereur  Bohitïen  ,  nû  tdC- 
ctant  homrnt,  nommé  NiirfoM/ LtràHinttwr,  lte 
ascuié'enjxiftice,  comme  Prévancateur.  D  <k!^ 
manda  du  tems  pour  fe  juftiâer  :  tl  n'obtint  ni 
Tun  ni  l'autre ,  &  fut  obligé  de  répondre  daits  te 
tnbment.  C'eÂ  ce  que  die  Time ,  dans  tDiUCes 
ImSÀaaas.  (s  )  Djtripi  £étH  dd  dik^td»  tri- 
NTflBU  ptjhtiiAift.  Nfutrum  impttrMvit  ,  'eéé&Mt 
effi^im  njftndere.   Voilà  deux  dioTes  que  MW^' 

:  Hôte,  que  fan  A-AmiGs  ici) 
litciu  I  ucniT^*  ï  nufltt .  ifc 
«JiV.  dn  P.  MABIIXON.    Sm- 
rt:  i/e  MARC  JTrM  1^. 
I.  104,  10(. 

u.  vfîf  ai».  PaCB*  «Wl  ja?. 
p.  j  I.  i>i«iif.  u.  c»p.  ir. /«  jîi, . 
pag.  1W._!(M[.  J.  s.  14.  i*ï. 
(X)  UÏ-  IIL  fM  IX.  iwn.  tl.  pis.  »«. 


^ipatfibiMir.  Oéeft^toocfaocre?  car 
jk  pmériqiir  il\m  ^Ud  demandé.  Ici  en- 
^«Qfk  H  hoatè  du  N&rtuscric  de  Wknrnty 
{^iitÀ)iieâK|ttf  M  un  mcK  de  cea^roles, 
Mkt  «^é-k'Véft^ble  leçott/  Onylk: 
idem  ;  Ôc'  ëdt  Mmné  pofiuMétt.    Il  ne 

€lsiti{^  lihv  efl  iilt^ ,  que  t«  aaoM: 

tromPre^U  )  pour  trcxiver  les  deux 

,  l\me  fit  l'aiître  conformes  aux  Pro» 

dliBsmr^u  R^rnan.    On  donnoic  aux^ 

m  certain  fèmtj  potir  ritider  leur  cau« 

ÏVteca&teùr  dë^<^ie  ^m  lui  txù^fer  le 

fl  lés  accùfoit  jT  ou  b  nature  de  l'Ac^ 

qu'A  iîijténcoic  oohtre  eut  ;^àr  f^ufieura 

>Btefi^adéifi5,afiti  qu'ils  pitSë^e  préparer 

[o^.    Le  pîiniier  s'àppelloit ,  Diem  dth» 

txty  eJere  crimenj  aBkmem.    Rien  n'effc 

de  eellk  qui  1<mic  un  peu  vdrfez  dans 

leâce  Romaine ,  fit  les  Commenta-» 

et  Cxcfe'RON)  ^  l'on  cite,  fiiffi* 

fc  en  inftruii^.    On  aUégue  enccM  uti 

de  ÏÀci^E  tôut-à-faic  à  prépos:  ^A) 

^fôtentia  accufatmsy  dari  temptTs^  bdx 

S%^t^  >  jP^^^^^,  invifum  ac,  nocentemj,  more 
\  m$Menaum  cetîjfebant,  Âax  refte  >  Catm^ 
•^kM  d'expKquèr  le  Pkflàge  «dont  il  s'agit^ 
te^^C  là  leçon  èômmude,  KeMtrumy  me 
^f^m  fifi^t^rsgnep  ^  nec^  m  àlmd.  temfi$$ 

défi 
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drf99fp9Êem  fetagittt.  Mr.  C^rf Air  ne  réfttte -pomc 
cette  ioterprétatioiiy  &  cela  vient  apparemment 
d,e.ce  que  la  Note  a  été  (on  mal-à-propos  ôtnkc 
^zxV^enbupuSy  à  quoiil  n*a  pas  pris  garde,  autre- 
xneot  il  en  auroit  fana  doute  dit  qujsique  dbob^ 
Le  Traduâeur  François  a.  auffi  {a),  fiiivi  ce  fèos, 
qui  rendroit  inutile  la  pQuvdtecorreâàon.  Je 
la  crois  néanoKHns  bien  fondée,  fur  tout  appuiée 
comme  elle  eft  fur  Tautraté  du  n^eiUeur  ^^- 
nuscriL  Car  ce  que  Fbne  avoit  dit  de  la  Loi , 
qui  yout  qu'avant  que  de  connditr^  de.  U  Ihtéva-^ 
ricaiim  >  on  vuide  la  caulb  même ,  ou  T  Accu* 
i^tion ,  dans  laquelle  quelcun  eft  accufé  d'avoir 
prévariqué;  cela»  di^je,  eft  trop  éloigné  pour 

Îu'on  puifië  y  rapporter  le  Ne$armm  imfetravif. 
\n  ce  cas-Ià>  Finie ^  à-mon  avis,  aur(HC  dit:  Ne 
hoc  quidem  imfitravit. 

;  L'Auteur,  dans  une  autre  Lettre  (A)  dé- 
crit, U  manière  dont  il  vivoit  à  la  Cacnpagne, 
qusôd  il  y  pafToit  TEté.-  Après  avoir  détaiOé  tout 
çc  qu'il  faifoit  depuis  le  matin  jusqu'au  foir,  il 
ajoute ,  que  néanmoins  il  nç  s'afliijettiflbit  pas 
toujours  à  l'ordre  qu'il  s'étoit  prescrit^  &  il  com- 
mence^ 

M  NORBANUS  dimumU  m»  ittr  ém  m$tms  f§itr  pn^artr  fâ  ' 
déftnfi.  Oh  t^iut  fMflm  J^égétri  g  cette  Jjtemêt  rfm^ntrmtcet . 
mi^s  U  frémiéfe.  Là  le  Tiaduâcar  fait  tulli  .une  %nlSk  i 
laute:  Nwbânm-,  dtt-U,  dewfâtdâunUurdm  mêimjtcc.  Aiai$t 
dtem  tUri  ne  marque  pas  un  {our  (eul.  Il  patolt  pax  un  ' 
j^flagede  PLUTAroCTE  ,•  indiqué  id  (ViK.éktiêm»  pag;  ts^) 
j^Uti.  ce  cas  - 1^  ,  lès  Préteurs  donnoient  pour  le  moin^ 
éUx  }*mf$.  A  canfe  dequoi  le  Peuple  liit  ft>rt  ckoqné ,  ai 
et  que  Cftff*»  n'accorda  qn*na  |o«t  ^  Biâmiim  •  asaif< 
par  devant  lui  de  Péculat. 


I  -ftence  aHifi  à  marquer  le  changement  qa'U  y 
;  J^ftok  qudqaefbis  :  (if )  Nmmmptsm  ex  hic 
^téfte  aliqua  mufantièf,  Nam  fi  Mu  tacui  vet 
mhla^f  y'  fofifmikufn  Jémmn  kBiànemyue  y  non 
^cifhy  Jid  y  fuod  hrevws ,  pia  vehchtf ,  equ9 
tffr.  Le  mot  Éatui ,  fe  trouve  dans  les  Edï- 
tioâf  cottnauncs ,  &  daAs  la  plupart  des  ancien- 
île.  Amfi  il  feudroit  traduire  :  „  Car  fi  je  me 
ji  (m  long  tcms  ru ,  ou  fi  j'ai  fait  une  longue 
»  promenade,  ce  n*eft  alors  qu'après  mon  fom* 
h  ttdrSc  ma  leôure,  que  je  vais,  non  en  voi* 
})  turc ,  mitts  à  Cheval ,  pour  abréger  le  tems, 
»  en  allMit  ainfi  plus^ vîte  .  Que  fignifie  oe  r^- 
«rf?  Etquel^ft  ce  /(Wf^/fowe,  dont  Fine  vou* 
te  fe  dedommiget'  par  une  promenade  à  che* 
rt  ?^  Mr.  C^/!r»r  préféré  ici  avec  raifort,  com-^ 
^  èem^Mp  meiUeure  (il  pouvoir  dire,  Comme 
la  feule  qui- convient  ici,  èc  qui  devroit  d'abnû^rd 
^rdans  Pesprit  des  Leâ«ursatteatift)  la  ma- 
Dîétede  Kite -qu'on  voit  dansf  une:  des  plus  an-» 
cicDfteff  Êdkiorls  ;  dan^  celles^  d' Al0E  MANtr* 
ce ,  dfths  celles  de  G¥yphiusy  ôc  dans  la*  Cation 
inih^JfitiSy  {^)fiém  jACtrt.         il'  > 

On  ne  iàuroit  douter ,  que  ce  ne  foit  là  le 
Wniot,  qOând  oh  cfonfidcre l'ordre,  auqudfe 
(yporte  le  changeaient  d<>nt  il  s'agît.     Flhtt , 

de5 

W  Ml,  dt  SAty  a  auffi  fum  cette  ïccpn;  çar  il  péi  ig* 
^fm^oA  ft>,  ou  fijt  méfuis  prmtné  hn^  r^w  Mprh  moàf$m» 
^^  m»  têShm ,  fé  àt  m*  fers  peint  dt(nf  Càtûfe  ^. .  M«i{jr 
M  lefte  eft  mul  HtÀmt ,  &  le  Ttadfi^ii  n'a,  oomt  .ft^ 
iijtention  au  deffmm^  qui  demande  qu'on  eoceaoe  les  fir 
Wes  comme  cm  voit  qut  ît  I«  ai  c;çpfim^a«,      •    ' 
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doneurolt  tu  4it  ^ciqucs  heures  du  inadn^  ^ 
près  ion  i-evdl,  .&  là  U  tnéditok  ou  didoit qi^ 
'oi|iechofe.  .Ilfeileypk^uice,.&^it,dUbpf4 
4e  proincaer  à  pié^  ^m&À  loonook  en.chaij^ 
Mtès  quoi  il  doiftnoit  .u<^peu< .  Ce  (ommeil  .^^ 
wivi  d'une  au^e-Pron^enade  ^  piéi  enfuit^^.ît* 
J^ic  à^  haute  voix:  cuie|que  Harai^guç  ,  <f^«i^^Q9 
tut  fine  &c.  Voilà  à  quoi  il  ch^eok  qudt^ 
jchofë^  quand  il  ayçic  refté  trop  loag-^eopiir  aq 
lit,  pu  qu'il  /étoit  trop  loqgtetps  proapeoé  poiàr 
là  première  fois. .  Il  renvoioit  alors  l'autre  tôrte 
de  Promenade  après  le  petit  fpm(94^  quliljB^* 
ibit ,  6ç  la  levure  d'unes  Haiwigpç  ^:.|Rak^^ 
lieu  de  QiarioÇj  il  fe  ièrvpit  du  Çh|ey^.  tJDhàf 
pnçndroit;  de  cetjtenarracip]).,.jU.qqa^oie  le  o)^ 
jacere^  a^  ip^me  â^ns^qn'it  g  ici:  iki^fiopte idefm^ 
quod  éinnhutâêSy  aH$  JACEN*.  Çt  U  ci'y.a.rieQ 
de  plc^  coç^nuri  d^3  les.  M^BHij^l^it  4^eJ^ 
mots  jacere^  &  /«^r^  y  Confondus  c^n&Dcïe^paf 
-  leS:  Copiât  'y:  ^çmm^  la  ipéfuife.ea  ellepra^^pQ 
*eft  trè^sraiiëe.] .  .Mr;.  P^W  renvoie  làrd^<&«.am 
çieaçl^  çu'iJ  jeç  ^looj^  d^n^fes  Notes  fiir,  t-v^ 
CAiN ,  qui  feront .poftb\iqw>  fi jaç^ab  eU^/fi^ 
tpifleiit; 


•■     '"T 
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cnifrticz ,.  ^yc^t,  Mt  cTOPprir  ffelpims  i  fur  .jiw 
^ufTe  accuiàtion  de  Publicius  Certus;  Tlme^  qui 
étoit  Âmi  du  Défunt,  crut  trouver  l'occafion  £i^ 
vorable  de  venger  fa  mort,  ^"fiÛShe  pQftH"  C^« 
iuj '^^kh^î^^m  ï'àcejjîTpôiij: 

çetie^e&daaa^té  Sénats  avec^uoe  h«rdiefle itir^ 
fsémmy  9c  e^  i^iêféifcé'mcttife'  del^Ettipéréur 
IWr^iT;    Qji^qùe  U  jplù^^         S^^nateur^' ad-; 


6,àtmmdc  par  cimîdkéi  ckx  pour  qoclaue  ttitre 
ittfi)n.  È  obtibc  iiiluimi^irtf  cé^  qu^il  ie  prop6« 
fett  pcindpaianait.  Cf^i»  étott  ators  («)  IW« 
^  iv  7^  y  &  déiigné  C^yW  ptr  le  feu  Em- 
ptf eur  DmoMe»:  VeShfS  Ftêcuhr ,  Ton  GoIKê- 
tue  daas  la  même  Chai^  etit  le  Cémfiftat;  6e  da 
dfliklna  an  Succefièur  itCérti$9  :  (A)  Okftim  fameà  , 
fMtf  mwtJeréitfk  MmÉ  C^r^it  Cem  CûfifuL^ 
tm,  Smctegêrtm  CertùB  ^rrr^/.  Il  s'agit,  de  fit» 
voir,  fi  le  facceffeur  doftne  à  Cff/iMr,  étoic  poor 

^étnh  cft  en^Hnrafie  IMeflury  ï  caufe  de'  l'afil'* 
bigoité  de  rexprêlfiotî':  il  décide  i^éftnmoins,  qiie- 
Ceft  au  (r)  Coniiihi  feulefiient  otf un  autfe  fue- 
codr,  &  que  cdui-ci  eft  i^Hé  Suaégèwir^  à 
littfe  que  Cirnvf  Téroit  déjà  etl  qudque  manière 
ptr  k  déâgsatioci  de  rEm^èut-  défunt,  & Tc^ 
Çii'aàce  prochaine  de  jkrveùk  tu  Confiibjt^ 
Mus,)  die  Mr.  Cmùtây  Frêtnht  n'étant-  pas  eÂ- 
QQie  Ck)nfuii,  ce  ferait  mal^^piH^^s  que  <}erfkf 
6mit  appdlé  Ion  CWA^  côm)n6il  eftappeUé 
ici,  &  plus  haut  {d). .  Aài  ci^ntHSrè,  en  eoten* 
dabc  ici  la  fucceffion  à  h  ff^^^âhre  Jb  l?téf^^ 
il  a>  a  ^  dà  difficdté.  Le  ftns  elt  clair,  6c 
fueCVfAKf  perdît  leCoofukt,  qui  péâGi  à  Pyv* 

(*}  Liiu  IX.  B/wA  XlII.  nom.  n.>^:  <f».  ' 

.  (0  CAtAN£f£  le  fonde  fuf  etf-que  Ctrimt  ^^^wMé  blot 
.*Mt,  l4fk^^^:  i/Luis  a  y  a  fenleTheot  :  ér  »R^Vi  V««* 
Mm.  Num.  xt.  LéTraduacor  fi^oçois  a  iulri  rej^U- 
^•^OÛ  dâ  û«»^f#^  Mf   tsi.  ^ 


xi6    Bniiiotntf^^  lUifOHMPB» 

.  titbfs^  ù>n  CoU^e  dons  la  PrtfeSure  ^  &  qiHS 
pcardic  auffi  cette  Vr^eBure ,  pour  laquelle  oin 
,  lui  fubftitua  uo  SuccefTeOr.     SucceJJorem  dùr^  ^ 
.mittere^  auifere^  fe  difent  (buvent  de  ceux  qui 
.  font  deltituex  d'un  emploi.    On  le  prouve  pur 
.  Stje'tone  (^),  &  par  (*)  Spartien^où  Ifon 
.  renvoie  aufli  aux  Notes  d'IsAc  Casaubon.    Je 
îuis  furpris,  que  Mr.  C9rtius  ou  n'eût  pas  lûr  te 
'  Vie  de  FUne  par  Mr.  Masson  ,  ou  n'y  eikr  pas 
remarqué  ce  qui  eft  dit  afTez  au  long  fur  Iç  pas* 
•  £ige  dont  il  s'agit  :  autrement  il  n'auroit   pas 
manqué  apparemment  d'y  renvoîer^  d'autant  fws 
que  r  Auteur  eft  de  même  fentim^it  que  lin  ,  5c 
qu'il    réfute  quelques  autres  SaVans,  qui  (r) 
ont  autrement  entendu  le  pafSige.    Mr.  Majf^w 
prouve  9  par  toute  la  fuite  du  discours .  précè- 
dent, que  les  paroles,  dont  il  s'agit^  ne  peuvent 
€tre  entendues  autrement:  &  il  le  confirme  ;,pàr 
^^  que  P/^  dit  ûnmediatement  après  ou'il  Sxûs^ 
foit  fon  Discours  en  difant  :  (i)  ^ue  cHui  qui  a^ 
Jnfoit  reçu  d'un  très-méchant  Frmte  une  réam^eftfi 
hanoraUey  la  prde  fous  up  tris-étn  Frhue,     Ce^^ 
Jus  n'auroit  pas  perdu  cette  récbmpenfe,    fia 
n'eût  été  dépouilié  &  du  Confulat,^&  de  la  Pf^ 
fi  Bure  du  Tréjûr^  qu'il  tcnoit ,  k  prétniéreiai* 
lement  en  espérance,  &  l'autre  aâuelleme&t,  ^ 
la  libéralité  dé  Vmitien.    C'eft  ainû  que  CelU* 

rius 

Ik)  U^risn.  Cap.  8.  6c  24. 

le)  ONUFHRIUS  PANVINIUS  ,    &  TllUEVOKT.  In '«..Mb 
FUh.  XXXV,  &  XXXVL.pag.  44»  &  fi'i^*  • 
(d)  li^ddéLt  frsmitfm  fiêk  9^timê  irifHt'i^  >  fuêd  àp^fpmê  ^0» 


y^fruiêf^  Février i^  Mars  i7Jf ;    fij 

w  explique  tout  ceci  :  mais  ùl  Note,  cbmmàL 
iMen  d'autres,  n'a  point  été  inférée  par  Mr.  Cer^. 

tws. 

Voici  encore  un  autre  endroit,  d'où  l'on  peut 
inférer  que  Mr.  Corfius  a  ignoré  ou  négligé  TOa-. 
vîagede  Mr.  Majfbn^  que  je  ne  me  fouviens  pas 
d'avoir  vu  indiqué  feulement  dans  aucuo  endroit 
^fe  Notes.    P/wre  remercie  jyajan^  dans  une. 
te  Lettres  du  X.  Livre ,  de  ce  qu'il  lui  avoic; 
^2^dé  le  j^us  trium  Liberorwn^  pu  les  (a)  pri-: 
^ges  de  ceux  qui  avoient  trois  Ënfans^  &  il  fe. 
^«tc,  comme  étant  au  comble  de  fes  vceux>; 
*  ce  qu'au  commencement  d'un  fi  heureux  r^* 
^)  l'Empereur  lui  a  témoigné  qu'il  avoit  une  at« 
potion  particulière  à  le  favoriler  des  marques  de, 
«bienveillance.    ^Par-là,  (ajoûte-t-il)  je  fuitf, 
h  encore  plus  porté  à  (buhaitter  d'avoir  des  En- 
»  &ns,  que  j'ai  fouhaitté  même  dans  ce  tems  le  - 
»  plus  fâcheux  (  ou  foos  Domitien)  comme  vou5. 
h  pouvez  le  croire  fur  la  foi  des  deux  diflfécen^ 
»  Mariages  que  j'ai  contraâez".    {b)  Eoque  mm^i 
&f  fiheros  concupisco  ,  ^uos  hahere  etiam  ulo  triS'^ 
^If»  fecuh  valut ,  ficut  fou$  duohu$  nuitrim&mh' 
^  credere.     Mr.  Maffim  {c)  trouve  là  une  a|ïH 
™pûté  de  conféquence,  par  rapport  au  tems  au^ 

ik$  ^  ^toient  confid^iables  ,  par  rapport  aux  Héré* 
'«Cl,  aut  Charges,  aux  immunitcz  Ôcc.  Volez,  enS- 
j*f»  Amcnrs  ,  Juste  lipse  ,  Exénrf.  éd  tACiT..^»-- 

•I**"^  if.  Mr.  SOlULTlNG,  fur  la  Jmhprmi.  ^mê-jMfit\ 
^mtê,  pag.  <o6 ,  607  >  «12.  &c.  Mr.  HeïneCCius >  C#ww* 
''^  M  P-tt^.  L.  II.  Cap.  7 ,  t.  &c  ,  ^      *. 

W  A4  w4w,  p/i>,  XXXVI. 6c XXXVII.  pag.  47»  ^/*7^ 


nft    BkpM<!^'ràkQt^i^  ft.Ai«Q»M«i;, 


Confit  iupceffivepoénc  fes  deux  Feintnes," 
U  4ivoit  d'aboi^  cru,  «q  rc^)orhmt les  dernière^ 
paroles,  ficft^  fous  c/uobps  m^trimoniis  meis  cr^^ 
f?)  à  Celles  q*|i  précédent  kBinéçlîatemcnt ,  ^u^ 
Merê  ê^sff»  &€.  que  PiiTte  avoiç  époul^  deux 
Femmes  du  cems  de  Dén^tHny  &:  qu  ai;ifi,  dam 
ce  «Éaws-ià  inépae  U  foubaittoit  d'avoir  dçs  E117 
6ni.    Mais,  après  y  avoir  jnjcux  pçnfé,  S  à  ju- 
gé 9  que,  d^  ces  derniére^pardes,  Plfw  rend 
raMbn  de  ce  qu'^  foubaitte  préfentcment  d'avoir 
àcs  Ëafaos,  cocnme  il k  dit  d'abord:  £0^1^  jsv^* 
gfs  l^ffos  0ên0Éf^c0,    S^on  le  premier  fens,  P//- 
m^aatm:  eu  déjà  ^m  Femmes,  avant  le  ï^ne 
de  ^r^^ém,  &  il  tf  ai  -auroit  pis  pris  encore  unq 
ptnfiém§ ,  dans  le  tems  qu^il  écrit  ccd.     Selon 
itautrefens,  Fbne  doane  à  çn tendre,  qur^ii  avoit 
^oufé  une  ^owJ!^  Femme  fous  le  r^oc  même 
étVfâjon.   Car ,  s'il  eût  été  fens  Femme  depuis 
un  an,  TEmpereur  n'aurojt  pas  pu  ajfépent  croi* 
tt  ce  que  fhnt  vouloit  lui  perfuader,  que  le  Se» 
néÉce ,  qu'il  venoit  de  recevoir  dé  lui ,  étoit 
eauie  qu'3  ^i^ttoit  encore  plus  d'avmr  des 
Eafeiîs.  Cela  fe  confirme  paf  le?  paroles  fuivaii» 
tes:  „  Mais,  grâces  aux'Dieux ,  Us  ont  refervé 
g,  endéfement  à^vôtre  bonté  réçcafion  de  m'ac> 
i>  corder  cçtte  faveur.    J'ai  inieux  aimé  devenir 
„  Père  dans  cetems-ci>  où  je  puis  Pêtre  &  tr^T 
:^^  quille  gc  heureux  ".    :S$dJ>ii  m^lipsy  api  oms^i 
i^egr^  bam^ft  ftkt  rfjirv0r$mt^  m^m  lifte  fHm^ 
timoré  w^  tMtrtm  fieri^  qpo  futuru^  ^Jfemiét  fi^ 
^BTUfy&ttiix,  rflfpe  n'auroit  pu  parler  ainû, 
l'a  n'cûc  déjà  époufé  w«  mia^e  femme    D'aiti 


ters^)  \kélr^f  ds  trois  Eirfans  (s)  retnkfe  tl'avoir 
ié  acèôitlé,  qi/à  ceux  qai  écoieïic  mariez,  maif 
ûoî  fl'avoient  poiqc  <i'Enfetw>.*.  De-4|  Mr.  Mas^ 
jw conciût,  que,  k  prciniér^  Femme  de  Viènè 
(donc  ou  ignore  le  nom;  étant  moite  Tannée  pré^ 
tôcfeâte ,  41  dotj^  avc^r  époufê  (k  ieconde  >  ( ^T 
Calfumie,  ou  (^j  Calfhurnte^  fur  la  fin  de  cette 
Amiée,  ou  ians  la  liuvinte.  Mr.  Cùrtwt  ne  dit 
tffdument  rien  ici  fur  êtô  deux  Mariages  de  P/Sr« 
k^.  I)  fe  toatème  db  faire  ^marquer  râ^nc6 
iePexpreffipn,  matrimofùis  eredere  ^  &d^enallé» 
g^œ'fenibkbles  acenapiès;  fîrex'^de  {d)  Thnè 
ffiemc,  de  (e)  QûiHTMiiEN,  &  de  (/)  hv^ 
am.  '  •     ' 

Ajoutons  encore  qûdques  exemples  det 

'        '       ^  No*. 

(4)  Mï,  Jtf^y  durliâ ftlNB,  Lih..X.  ïptft.  XCV«ÀM>» 


Mofc  eft  <;eitaine.  On  p€ui  voh  Mr.  SCHÙI.TJNG  \  in  J*^» 
Jjr.  y^ptéyHfiiHid».  ^ag;  «ri,  tfij.  oà ii  rcfhtc  DUAKtKt 
*^tiLA)aius  Maurus,  6c  aubcf»  quiiMl.era  tecéntral- 
jB.i  &  ii  fcftvpie  à  lA^ES  aoDEFROl  t  ^iiÂ  r#yoi$  4^Û| 
™i.4i  I,.  I.  COD,  THEOpOS.  bejtirc  ZJhrnt^m,  Sc  éd  Z 
^M  bis  qui  tmmtf  LiUrift  vel  yâHptrtMi  ixmùti^nem  mé^ 

1*)  -yoïtt  jy^  YL  .£/ft/?.  IV.  &  VII,  m.  VU.  ,?/#.  If^ 
^c«  X^ettres  cprircs  a  fccçte  FemrBc^ 

^  Ca^hturnid^  comme  potent ,  dit  MlMASSON,  qucf* 
fH^Maausciits;  II  o*y  a  aucune  iméU  de  leftuie^adif 
^c  par  Mi.  e^yài^r  U  -^JEdftio^  d*^ord  ponç  €^Hu^ 
^5'  n^  elle  iadique  uq  Mauusciic  de  \%  Bibtiêtbs^Ht  Bii" 
gww,  oà  ôo  KiT  Calpumi'a,  Où  peut  voIr  dans  Mr.'  *Ui^ 
^^  d^aùtfes  chofet  ivuVé  nom  ,  &  la  £iim8t  4e  ctttt 

««MIC  éç  |«,>,^       :     ^    /. >    ,      :      li'   .-î.,    .   .,, 

lW  L»*.  vr.  £/.(/?.  VUJ.  nom.  t. 
y'll>rtUm,  vil.  Cap.  12. 

l/)Lib,VU.  Vfr;^;^gb..t:sttf.iiK'     -  .^' ^    '>    . 


J^Gt^  CrkiquesAeMr.  Cor$w  funW  Xv'IfWîaïf 
ou  le  fecours  des  Manitaoïi^.  Iuv9i^<}wi&>  8^ 
oà  il  nfa  pu  pou0er  foo  tmvat)  5^e  jusqu'ils 
quart,  ou^ environ,  de  ce,  dernier  hyfxfti  }c  tir 
rerai  cçs  exemples  de  deui  Lettrée  >  que  je  rap- 
porterai  toutes  i^tiercs)  parce  qu'eltes  /ont  fort 
courtes.  .,:,».  * 

L'une  eft  de  Pfin^  {pty.éçvwiint.ï  l'Enopireift 
Trajan,  en  faveur  de  çev^  de  JP|^,  Yiltedb 
Bithynh.  On  (kit  qu'il  étoit  Frpconibl.dç  cem 
Province.  .  -  .  .^ 

•  PRVSENâE^f ,  P^^MWtrf,  hfijitiêim  babpjtt  <&  j^ 
ikdftfn^  ^  vêtus:  id.it 0^  indulgentï^  tua^^reàim^ 
fuere  aejiderant.  Ego  tamen  iftimans  novufm.fmci 
dfhrâj  vùkris  fpfbi  depl^i^  e^um  igdpk^  t^^ 
fi,  Erit  emm  ^cunia  ,  ex  ^ua  fiât  ,  frimum  em 
fuam  re*oocare  a  ftivatis  ,  ^  exigere  jam  teefè  s 
dmdê  ^fuam  M' etogare  în.  nkum  fakti  y^ififfiàH 
Jmtt  in  ofus  haiinei  tonfèrre  ,  /jitod  aihjt^-p*  k^«* 
mtas  civiiatis  ^  &  feculi  tui  nitor  pcfinUf^  *  '  J'  ^ 
„  Les  PrusienS)  Seigneur,  ont  un  Bda  àCf 
^  ipal  propre  ,•  &  vieux.  Ils  vous*  demandent^ 
jy  la  permiffioa  dç  le  rebâtir.  Pour  rnoi^  coai- 
,,  me  je  penfe^qu'il  eft  à  propos  d'en  faire  tn 
,>  touM^  naif  j  je  crois  auffi  qqe  vous  pouvez  leur 
a,  açcprdfîr  ce  qu'ils  fouhaittent.  Càr  il  y^aurrf 
ji  vfn  fond  ûiffi(ant  pour  cet  ouvrage;  première^ 
^y  tuent,  de  l'argent  dûf  par  des  Particulierçf-^ 
p  que  j'ai  déjà  contmencë  d'exiger  j  $c  piûs*,  dd 
j>. celui  qu'ils  ^voient  gcco^tamfede  fournir,  ppipr 
i>  rhuile  du  Bain ,  &  qu'ils  Ibot  tout  prêts  d^ein* 


"\ 


».çlpicr  à  la  çon&mdioit  Ai  no^VK^l  JBlâicimcnfe 

„  La  beauté  de  la  Ville,  &  la  magnificence  i^ 

„  vowe  Séde  ,■  deoMtodejtt  d'aiUeurs  une  telle 

»iéparati^.  ^     <    ^  •  •> 

.  Il  n'y  a  rien  ici,  dans  le  Texte,  dont  le  fen§  \ 

pe  foit  aflèz  clair.    Mais  la  période  j  Ego  tavti$Ê( 

^^ma»s  novum  fieri  debereyVUnis  mhi  dcfide^^ 

fiû'Mrum  indulgere  fojfe  ^  renferme  une  cooi&UC«t 

tion  tiès-vicieuiê ,  en  tjoane  Latinité.     Car  à 

iMtris  rnihi  defiderw  &c.  devroic  répondre  tw 

0numen  afihnauii  &c.  &  non  ya^rEgo-^fiM 

«Vif  &c.    Auflî  Gruter  foûtient-il,  qu'il  y  % 

«ute,  &  que  Fline  ne'  peut ,  jamais  s'être  aiofi 

«pimé.    RiTTER«HUSjys  ne  va-pas  fr  vîtefc 

il  dit,  cmec'eft  une  conftruâion  mal  liée  (« 


«tetenter  de  les  iiidiquer,  &  non  pas  les  imiter, 
comme  quelques  Modernes  font  fottement.  Mr. 
^tm  prend  digement:  ce  parti.  Il  allègue  des; 
Ptffages  non  feulement  d^  {a)  Salluste,  def 
f  Auteur  (^)  4fe  la  Guerre  d^  Afrique  y  de  f^)  LUr» 
PAIN ,  4'uii  Auteur  Chrétien  {d)  de  l'Àntiqui^^ 
tcj  xam  enccwre  de  Lucien  (^) ,  qui  a  écriti 

(^)  fngrntk.  Cap.  !•*  num.*,  ,>.,..    .-* 

.  (c)  Lib.  111.  t/«r/.  4g.  où  DÔtii  Editeur  «B  alléj^ne,  diu 
ili  d'aottes-»  dani  le^  Notes  manusciiccs.-' 

(<0  Dt  M«naeh9  Captivo ,  fcion  la  leçoQ  d*an  ancien  Ma* 
iMcik ,  que  P£  dit  eux  indique. 

H5 


^fliUeàrs  tin  O^akcwkik  f^tréi  £e  â^fllN 

gtnce-  '•  ^'    -:  '     ^^    '  V 

^  Voici  nuûoteiiantkRi^iMr^  de  Trajâ^,  éit|4 
coreplus  courte.  SiinfiruStio  noyi'SàSàti  0$fm 
fdtMra  vires  Prufenfîum  nêk  e^^  jioffkmus  dejidém 
1H9  eorum  inJulgete  :  m$dè  ne  qiàd  idée  aut-  tntfti 
tèant^  au^mnus  tilU  itt  fifierukf  pif  àâièéctgtfb 
tùuerogationês:  '  c^  .  /    "^  '    ^      -^t?«| 

'^  Au  lieu  à^intrtbuant  ^  cjuêlques  Eâidon^j  ( 
comme  je, l'ai ^ir-  ci-delSas,'  lé  fe^ôiirsldcè  " 
ciofcriu  inttlâuedans  ce %Àyït  )  pm^fitUirï 

j0M<rmi  Ui^è  KOMIZnN  T0y  (ikv  Cfitrépmv  HAT  ItOt 
égii^fôm*  Pii,;-  107.  Voilà  commsac  le  psifla^e  eft  «iso^ 
fe  oc  fai  fur  quelle  Edittoo.  Mais  Tpici  <:Ç'<b^  ^f  ^Mtft 
Sans  )e  DiMoint  iiuiic^uë  :  *AAAà;  Mpîtfvifn  fèffdfi 


i^mpteàiietoç  r^^^infC&i^.    Tom.  1.  pâg.  203.  £;ï.  âmVdfa;; 
&51   vfi^t  >    •Les  luaprimeuis  om  mtti  df 


dMle!lci^4toi| 


vin ,  ^ui  tcouvcz  le  paflkge  omis ,  8c  confbndu  Itttc  \ 
l^i  de  ^«MMi.  Je  pu&  néaninoiiis  en  non^ec  V-É^M^^fitt 
ètt  imraediatemeoe  $près ,  Air.  Conim  aj,oàte  :  £r  prmmnaà 
0d  mfhnm  IDBM  Ub,  VI.  pag.  4Z0.  Cet  Àuteut"  ne 'bâftl 
AiseiL«fd«»|  car  où  eft  VHifiêirt^  du'il  iit  portée  Uigq^t^^ 
VUUvfê.  Mais  c'cft^E'NQ^fffoy.:  ¥çiç^4c  R^mgc^ij 
H ,  comme  -étant  du  Uh,  VI,  pag.  420.  (fans  dire  ai  de» 
quel  ouvrage,  ni  de  cruelle  Ëdltion)  BovAtf/isyoç  dé  t-^v^ 

ghtu  'A^irToc  sAdf/y  Ir/  ro&ro.  /'  Oa  le  ito .^Veca  ûdtt%  le 
X-ivfc  VI.  de  la  CyrêftJUe^  pte.  151.  B.  £é.  ^^w,  (Cs|jpJI. 
f  4  it*  lù<.  Ov^n»  )  Atnfi  il  eft  clair  »  que  Mr.  C«rf rlflaYO^ 
cité  auparavant  an  autte  paiTage  de  X/t^^phan  ,  dont  ^m. 
qpi  eft  i9&i  «  confondu  avec  celui  de  Lucwi ,  n*|i  sien 'cF où 
je  puiiTe  conjecturée  ,  ou  ilxloit  être»  Si  Me.  pgttAs:^^ 
1^  Yé9à  ><-mA  feuiljczinp^nabée.vU  «ou*  .^oi^Xsiu -  dpf^^c 
%jifç,ii*tm\)Àiti9  dans  r£rr4r4| 


ii^S  .RUfirilmfi/s,  &  èchefer  ^  Ic  croient  âuflS 
"^eiir.  ^r.  Çorthfs  ne  dit  riçn  là-deQus :  mais" 
ime  il  a  lailï|.  àjms  le  Texte  htribu^nt^^  il; 
^  croire  le  chargement  non  néCcfTaire^  &^ 
ctx^  ayffi ,  parce  que  la  raifbn  fur  laquelle 
fonde^  eft  pcuioliae.    On  prétend  que  ce- 
ivknt- mieux  avec  le  Aï/,  qui  fuit.    MaJ^' 
vois  pas  pourquoi  j  oc  quafid  même  il  y' 
'  rtielope  irrégularité,  ce  né  feroiè  pas  unp^ 
Kiffiunte.    ï)ans  les  paroles  fui  vantes  •, 
nÉR  eft  fort  embarraflé.     Que  fignifie|>'^ 
^     ûf  mhms  iibs  fat  ai  neceffarias  trggathh^, 
HtyCey  a»  ut  minus  habeant  ^  fff^^fpffi^f^ 
f  f  pu  bien ,  anjiat  ilïU  y  pft-ce  pour  jK<af^ 
r  f  Sty:  oe  fondement ,  il  fqapçonqé  icji^ 
|be  faute.     tArV  Cmsus  dit  iàrdeffus  :  Çûjt^ 
j^f^Sushcpf  VSenfus  efi^  modo  ne  in  pofie*^ 
jéHH^atii  fQtum  minuantut  ad  9iecejfarias  etq^ 
fs,  *  Voici  la  Tràduâion  de  cette  Répçpfe.^ 
$  Ij  conJBttud^ipti  4'uii  Qpuveau  Bain  ^*m 
fcjt  S  cbargc^ux  fxH^enfy  çous  poi^vpiy^ 
:order  ce  qu'ils  fouluurtent ,  bien  <çnt|eq4y«j  - 
îfe  n'efttpfloient  \  cetx)uvrage  aucune  Con-* 
^  Mibution^  &  que  par-là  ils  ne  foient  pas  dé« 
ji  fermais  moins  en  état  de  foorak  tur  dépen&s 
Jjéc«firafces-'\  .       . 

.  I)oHNONs  m^ten^t  quelg^ç^éj^^tfllpn' 
te  Notes  Critiques  de^N^.  fj^M^Uut, 
'   ytiNE  avpit  repréfente  h^ajanX^  péceffité 
Ip-opu^rir  d'une  Voûté  un  Ru^flëau»  quipaflbit 
WW%  de  l»{>lus Mie  %yiiiàL*,4mêfiris  (^),  mai& 

(#}  Ville  àvT^tntt  ^  ^^  féifhUgdniu 


'  oui  au  fond  n'écoit  qu'ua  vilain  Ooaquc-,  dcaïc 
leau  ch(X)Uoic  égaleméoc  la  vAië  &  l'odŒ^t. 
L'Empereur  y  conléat,  &  répond  sinfl:  (^^  Ra- 
fioiâs  efi  ,  fit  Secunde  terimmi  ,  eonttii  û^am 
ifiam ,  quie  fer  Cpvitattm  AmaAriinam  finit  ,  fi 
DETECTA  Jalubritati  ohffi.    Le  mot  d!r»f?<i ,   cjui 
le  trouve  dans  toutes  let  Ëdicions  Modernes ,  fie 
dans  celle  de  Catantt-,  ne  peut  convenir  ici:  car 
ic,  ôter  la  couverture  de  ce  qui  en  avoit 
r  le  RuilTeau,  dont  il  s'agit,  n'avoir  ja- 
é  couvert.    Toutes  les  autres  Editions  an- 
:  portent  i»teéïa.      VoiJà  le  mot ,    Qu'îi 
:  que  Mr.  Longolius  a  rétabli  dans  lé  Tex- 
te.   Il  allègue  des  paOages  &  de  Tacite  {b)  & 
de  (e)  Jules  Ck'sar,  &de  (rf)  Mambrtin, 
où  ie  mot  li'hiuSiit  fe  trouve.    Par  tout  ailleurs, 
Ibit  pour  JuHifier  ce  qu'il  avance  dans  les  N'o- 
ies, foit  pour  "confirmer  ou  critiquer  celles  des 
autres  Interprètes^  il  cite  avec  une  abondance, 
quipeut  paraître  tenir  de  la profuik>n. 

Dans  une  autre  («)  Lettre  >  Piiwe  avoit  dé* 
mandé  à  TYajanj  pour  trois  Affranchis^  le  dro^ 
qu'on  appeUoit  (f)  Jut  ^irUium.     Voici  !a 

•  f-i  £/*.  X.  er-jf.  c.         ■    ' 

f  (»)  .juml  Ub.  IV.  Cap.  I.  Lib.  V.  Cap.  xi.  Dt  ntrii, 
^tm»»^   C«p.   17.        . 

tij  tu  Bill.  GglUi.  Cap.  II.  Va/n. 

(à    taufytii.  JulÎM.  Ctg.  1|. 
,      ■  <f    Lit.  J.   Ei.fi.  CV. 

(/  C'cd-Jt-iliie  ,  le  dioh  pl^D  Se  ankt  it  Citoieni 
Jlomaini:  Cai  Ici  AfFiunchis  ,  doni  il  l'agii.  uommez 
irfiiiu..  doni  l'AOïiDchilTeninir  n'ittsii  pM  «é  fait  avec 
Ifw  {oima  (cquilet  par  Iti  LeU  S.omaia«* ,  ne  joaï*- 


Réponie  de  TEmperfor,  feton  qu'an  la  lit  datM 
lesEdirions  communes:  Cum  {a)  hûnefiijjime  ii/y 
^m  apud  fdim  turnn^  n  Valérie  Pauline  depQpU 
jimty  conjubum  veH$  matwre  per  me.  Ut  mtfrm^ 
fmbus  mmn4iféfif/tij  ut  fiias  dedifft  fjte  /»/  ^/rt- 
tmmy  rfftrri  in<9mMentariûs  meos  jmjfi:  idemfae^ 
Utnts  hf  deteriSj  fro  qmhus  fetkris.    Au  lieu  de 
wéawrê  fer  nte^  joint  à  c^fkbtm  'Oebs ,  toutes 
les  anciennes  Ëditidns  portem  :  mâtwta  ter  me^ 
fie  eUes  n'ont  point  les  mots  t/tjiias.    Mr.  Ximp. 
gêlms  les  a  fuivies  ;  de  forte  que  le  Texte  eft 
mainteDant  ainfi  conçu:  conjuùum  vêtis:  mstiu^ 
ra  fer  me  ^    us  intérim  ,  jMskft  9fWUfetU/N,  de^ 
ëgè  me  tus  ^iritium  &c.     „  Rien  n'eft  plof 
y,  hqfnnete ,  que  ce  que  vous  fouhaittez.  en  îâ- 
„  yeur  des  Amanchis,  qui  ont  éxè  confiez  à  vô- 
^  cre  foi  par  Valetius  faulinus.    Je  confens  que 
„  vous  leur  fignifijrcz  au  plutôt  Tefifet  de  vôtre 
yi  lequête.   J'ai  déjà  fait  enregîcrer  dans  mesMé* 
9)  mcHtes  k  don  que  je  fais  du  plein  droit  de 
>3  Bourgeoifie  Romaine  à  ceux  nour  qui  vous 
9,  me  l'avez  demandé  :  prêt  à  raccorder  au(E 
fi  wax  autres  ,  pour  qui  vous  me  le  demande- 
rez ".     Matera  fer  me  ^  oà  il  faut  (bufentendre 
nt  coMjmkre ,  eft  une  fiaçon  de  parler  él^ante^ 
touchant. quoi  on  renvoie  aux  Notes  de  Mr. 
CertiMf  (i)  fur  Salluste.  Je  nf  éccMine  que  Mr. 
lof^elius  n^ût  pas  fait  remarquer  ici,  que  ma;^ 

turi 

foitBJL  qac  d'une  panîe  des  avantages  &  privilèges  de  la 
Beorgcoiiîe  Komainè.  Voica  Mr.  SCHUITIKO,  lax  Uj^^ 
fisfr.  ^^émti-'MfinuMHt  pag.  575,  574. 

(sy  Mpifi.  CVl.  pag.  t}i. 


Car  h  fifppoferok  ^  que  Pâ»f ,  eci  demaQdint  à 

^Empereur  lé  bénéâte  d^nt  ûfyfft^  Tayok  prié 

dk  ^  dépâcher.    Or  on  n'cfi^  vûk  pas  Iq  iivmû- 

.ére  kidke  éam  ià  Lettre.    D'àîUeqrs^il  y  au« 

.fôk  eu  là  quelque  choie  d'kidiiarec  &  cje  peu 

itefpe<3:iMfli?t ,.  fiir  tmit  envers  un  PfÎAise*.  fi  porté 

•  4'^<^ioo  éc  de  bûniie  Vokmte  eoyciV'  li& .  Bien 

foia  de  IsiSkr  échapper  de  feldMai^lcf  ^aits:^.  P4^ 

aw  dédâtte  ,  qû'U  n'a  ofé  dec^andep  le  ckOtt  de 

fipufgeôi&e  Romaine»  oue  poui*  trois  dca  AÉhak- 

cU»»  ;ûir  JeMpieis  Fa0hms  lui:  a?ok  latflë  par 

Tei^itwMt  fim  droit  de  Patronat  ^.  Se  À  ei»  allé- 

;^j:c  |)Qur  râifim  que,  .^os  rfiaipereur.4itt  d^noe 

^e  .^&!)dc8:  itiarquea  de.  btenveiUance)  âc  {dus  il 

dote  ^  utèr  ^éddlêoient. 

'     C'Ë^TotT  la  coâtùme.)  daâs.h  Province  où 

\PUm  commattc^oit  »  que  ceuié  q«  prenèâeat  la 

Robe  {a)  Viriie,  ou  qui  Te  nariôienc,  ou  qui 

jttlcroîent.diÉ^  quetàue  Charge  i^  cMiVquLii^fiMent 

l«,£>édica€e  cie.Yiudqbe  Ouvrée  Pitbîîe  ^  &vi- 

ttiientl^iui'FéAtnviioa  &ulemetic  tout  laiâ^oat 

•de  h^XUlely^mmeàcoTt  tut  fr^nd  .Ofimbc«  de 

q)eri0nate'3uiCeujpIe>,  à  cfaaeua  4i&ffqSiAs  i|$  don* 

iK»ent  tui-éu  deiix  (i)  Démri.    ^ibr.ttonTute 

.ik'^dE^dSc'OfMJau  y  de  lui<iit  ce  qu'il*  otokfiHHBÔ- 

jlbt  êMr  à  propos  de  permettte  y  €>U  <tetflft>^ 

permettre. •    (<$)'  Itfi  ^^  i  )&«^.  fH^irvr  y  «fp^aft- 


•-'  . 


Cardinal  NORIS,  afHt$^tph.  fifm,  DUC  U»'<;ii^.4i. 
(^)  Le  i>em«r  Romain  valHn'c  ùx  ioU^'^^K^e. 


t. 


, — jtMn^  k$l$t£fmtiiamplùrts  vocMmij  bmu 

.C'm.ainu  <{ùe  porcent  U  plupart  des 

Mf^$  lesniqts»  non  hoprudei^er^  ne 

iVCQt  point  dans  |cs  ancienneté  avânc  çâif 

ifitjtbwt^  d'dd,  il^.orit  palle  dtns  toUces  Ici 

^-  Mr,  LMgàUus  )  qui  trouve  que  cet 

&>nt  sfuUement  necefÊûres  ici,  les  ^  resi^ 

K  dctfx  crochers^,.  pour  les  cbafTer  ^ 

,    4yiyeiTicitt>  par  une  mfîjuequidon^ 

:endre  ou  iW  ne.Jibnt  pas  léattinoes.    TH 

Sfc.  &  jiliog;^  cette  kçon  la  iQeiIleurc>^ 

i'oa  doive  £Ui:p  fonds  iur  l'aûtôricé  df 

ion,  \  ;ïl^s^  Jaiflc  pourtant  juffi  d^s  le 

/ôur  oioT^  il.me  ièmble,  aue  lans  ba^^ 

1  çouvoityqc  qnil  dexoit  tneme,  dès-là 

CQaiOe  te  npn  pkfrudmer,^  mmfç  j^tme^ 

i^JSfCçl  (aps  4!^oiil  n-y  a  {x>int  dé  lial^ 

M^f^  4rh^fr9^9,  forme.alors  un  fens  Ais«j 

qjuîa'^.fi^ivi  de  rjen  à  quoi  pa  puifle 

r  ;  .^  x^jtSt  ajppacemmdit  poî^r  cdl^ 

Édldon  de  ô^j^biux  on  ajouta.^,  mk 

l  après  ^iv>i  il  refte  encore  à  trouyer 


Xfm^m  çspcMjdc  à  ce Jiui  fuit:  ita  ve^ 
Mh»  H^Ç'J^f  ^^^>^P«^  quelques^  Editeur»^- 

^life,  de  cettîpr  inani&e :  :$i($^  {^rh^rçr  tu^  m^ 
Kilfm0r  y  jft^jeriimi  ex  ^IfJ^vjhus  caî^s)  come^ 
mém  ji^  dçc.    ^u .  CQntrake  »  tout  d^  cou^^ 

*      laot. 


^nf>  Stic  ^aiit?ie>  et  îiânt:  J^ft  tnmjcnf 

.  c?.î   i  u*'-^  1  -..'^îmr  i^-Tr=r  à  de  tek  fc 
^    ••>.    ^     ^    ..TT^. — .^  rca? ,  il  on  k-j 


.•>-    î    ;^.' :c  ^■=^'="=' ^  ^  :s£  cas  ie>  dcr* 


;•  Jar  ce  ^\u 
^.^.    r  "2:-*^? qœ  je  les  voii 


Tf  .  «•  »  A  «uoecTXs  jw- 


/kCCl 


iv 


{nH^  MALAM*  Ce  Sarânt,  cVft  le  célèbre 
iTDiEUfr:  &  vôid  renfdfoît  de  fes  Anr^tationt 
fcrfcs  PANDficrrES)  que  Catanée  avoit  en  Vtië. 
(^)  La  Lettre  de  TUne  y  fcft  citée  tout  du  long, 
Jt^ou*au  mot  mwtatienet  feuletnent  :  &  là,  pour 
te  dire  en  paffirtit ,  il  rtipporte  à  Trajan ,  une 

Eticdecemie  F&i^  dkdfc  lui-même  dkns  les 
tttofts':  I^e  émim  (ficut  Wbitror)  préfirtim  ex 
fàmihfs  xaujjif  tmeeâtndum  JUSSISTI  iwvitat'w^ 
^}\  je  ne  Éd  fi  c*cft  fur  la  foi  de  quelque  Edl* 
*»,  oupar  inadvèrtence.  Après  quoi,  il  ajoû-» 
*.'  1^  Trajanus  ad  Plinium  :  Meritù  vererif^  ne 
^  MkX,AM/pechm  incidat  invitatio&cc.  jusqu'àftt 
mxï^trahit.  Ce  ifeft  donc  point  à  la  fin  de 
Jt.Lfettttftde  P&Hf,  que  Budàus  ttx^malum  pour 
*^wwfe/,  tnoins  encore  dans  les  deux  Lettres^ 
comme  Catanée  femble  Tavoir  cru,  mais  aq  com->^ 
roeflCement  de  la  Lettre  feule  de  Tfé^an,  Et  Ici 
flidrne  îl^<i^«x  ne  dit  rien  abfolumenc,  d'dà  tt 
parWITe  qtf  iL  a-  voulu  ;  cortiger  le  T«3ct&  i  Que 
fcrôtts-nousr^^s^  ne  fiiiroit  pas  mietqûe  Edirionj 
^portojt  ainfi'?  Au ibnU^fi  Pfettipcfeur ivoit 
^  ^"hi^Xtmisiti^' min ^^emiMihik  incidap  Sccl 
^^aurqit  ffaSi',  étant  relatif  au  terme  pardcif; 
fe)  dont  PUnê^'étoit  fqrvi,  qui  décermiix>it  la 
^néralité-dejf^^i^/  m^ia.  Du  rcfte,  jqncBuÀetét 
vthitSh^  au  nroins  dans  le  premier  paffiige,  ic 
oar  tiré  du  îOrec,  lû  à  fa  riiamére;  je-puî$ite 
^«îwreri par  un  autre  defe80r\aragès::(jCar.jidanâ 
un  beau  Lme  D$  Jff^  ôcù.  U  rapporte  aJoû^  (if) 

.  Ifi  ^«g.  37P,  i^o   Edit.  PaH/iv^fcoféM    tî4l.    '     '    '  ' 
J*î  Bol.  171.  t„rf,*m,  h  ^M't.^éLtff'^VéfitiéM.^ti^^' 

^m^XlKFart.L  l 


i$$erJum  etiam  fbtnt  vocsfft  ,  mêdm»  éxciAre^ 
^  m  fieciêm  JiémmtxjMcidere  vè4tism0wr,  hprk$ 
qObi^  il  ajoure  :  id  efi  j  divifimi$  &  tatgftkmk. 
Criminofim  emm  v^hm  divilkmis  waf  \ffôfter 
ambstus  fiêffiàonem,  S§d  in  9mmkif$  PUnii  fXfMK. 
flaribuf  bie  verlmfff  vmrk  c^rr^ptum  9^.  Autre 
réflexion ,  que  je  tire  de-ià.  BuéUtm  y  corrige 
manifeftement  le  mot,  qui  eft,  dit»il,  corroioh-' 
pu  en  diverfes  tnaniéres  dan$  touoes  les  EdiciaQ» 
de  Tline ,  &  il  le  chai^  en  d$ém$mfSy  qui  cer* 
tainemeat  convient  bien  ici ,  peut-être  mieux 
qâ^  diamœriÊs.  Cependant  J^ir  Cis/i^four  a  don* 
p6  cette  coiyeâion,  comtne  fienne.  Buc^NEit 
lui  en  fait  honneur;  &  Mr.  LMgêlmf  ne  s'y  op-^ 
nofe  pas.  Qu'on  aille  ^^près  cela  traiter  quekua 
de  plagiaire  ,  des  qu'on  trouve  ailleurs  la  même 
cbolë  remarquée  avant  lui  ;  comàie  certaines 

SOS  le  font  avec  le  plus  grand  plaifir  du  mon* 
•  Perionae  tle  croira  ai(gment ,  que  Cèfan^ 
hon%  fi  ricbe  de  fon  propre  fonds  ^  matiéfe  d^ 
Critique ,  fk  vduhi  l'emparinr  de  tt  qui  afq^^ 
teaoit  à  un  Savant ,  comme  Bufheit$.  Cm  ne 
peut  guéres  néanmoins  s'imaginer,  qu^ii  ni'eftt 
bien  llle  Litre  J)e  Aj^.  Mais  ou  il  n'avoir  pal 
pris  g^e  ^ots  i  cette  eôrreâion,  ou  il  ne  jreo 
£>uvenoM:  {dus.  Elle  lui  vint  depuis  dans  Fea« 
crie^^£c  rien  fijctoit  plui  aflé  à  un  nomme  de  toa 
ttvôir.  ï>e:fote  qu^il  pebt.bien  en  être  regar<- 
(lé  CQiome  l'auteur;  ans  préjudice  néanmoins  de 
fidui  qui  Tavôit  publiée  le  premier,  pall^uend 
un  autre  Savant,  qiii  eft  tombé  ici  précisaient 
dans  Je,m£me  cas,  &  à  qui  il  faut  certainement 


tfei*freTâ  m&ne  jbfHce.  OcÂ  rilluftrc  Gro-^ 
Titjs,  qui  pouvoic  avoir  vu  Se  Fcndroit  du  Lî* 
TTC  de  Budjeus^  .&  TEdition  d'HemHEtkmUy  aà 
fe  trôuvoit  h  Note  de  CaJMâ»;  quoi  qu'il  puis» 
fe  auffi  n^avcnr  jamais  eu  ocCaûon  de  conuilter 
cette  Editfdn.  S'il  eftt  (ù  qUc  la  corraftioù  > 
4)nt  ÎI  Vagfc;^  eût  été  déjà  propoféc  par  deux  Sa* 
ms,  il  traufoit  eu  garde  d^  la  donner  »  cooi« 
me  de  (on  cru,  ainû  qu'il  fit  dans  (à  Sfarjh  (s) 
f»m  ad  Jus  JuflintMneumy  en  ces  termes  :  Hu€ 
t^t'ment  hêtwêfiuù  y  nummorum  aut  JportuUrum  i0 
inltotelargitia,  In^b^affoi;  h»f$fiixé^^y  '^ 
f9fi  ifYVft$ ,  iportulx.  RefiituimU  bac  vox  Pli* 
m&.  Trai^ao,  Pfifiolir  uj.  t^-  xi8.  $$H  dia- 
^bnes  fcrjpt^m  ^q  nianomeis  : .  SforimUs  <x/&^ 
5g/f  Trajanus. 

'  Maïs  il  eft  teins  de  finir  cette  digreffioni  6c 
àulS  ce  que  nous  avions  à  dire  Tur  m  Notes  de 
la  nouvêUe  .Êdîtibn  des  L/ettres  de  l^line.  Il  y 
CQ  a  là  de  refld>  pour  faire,  comprendre  y  corn* 
t>ièn  cette  Kditioa  Remporte  à  tous  égardç  iur  les 
I^écïcdcntes  ^  &  c'^ft  deq^9^.  <^  ^c  convaincra 
aiSment  par  la  comparailon^  fi  on  l'entreprend. 
Q  oe  faut,  pas  oubliçr  de  à^c  un,  mot  àù  Indix^ 
Ch. en  trouve  ici  quatre,  tout  iMMveaux. ,  Le 
ffémietp,  des  mots  qui  Te  liTent  dans  les  Lpttrêk 
i^ Pline:  on  n'en  a  6mis  xjue  ceux  qui  font  otr 
(fepeu  d'importance,  ou  ei^tiéremeat  in^tiles^ 
&  ^ue  pêrfbnne  né  s'avifqrpit^'/,  çb^cber,;  Le 
ficojfd  m  pour  les  fermes  Gfets^  répandus  en  di* 
Tffs  endroits  de  ces  Lettns.    Le  /r«£K»f  indi* 

(4)  In  Yit.  Z).  p«  Z^«  Jttt*  dmtitMf  pag,  loS',  ao^* 

I  2 


V  J    .    -       ».-**• 


(]ue  ks  Anciens  Aq£eurs,^qm  v  (bnt  dteK.  -Lèw 
quatrième  &  dernjEer  contient  les  chofesrèmar- 

Îmâbles,  dont  il  èft  traité  dans  les  Ntttes  de  toui 
es  Gomtnentatevirs,^&  autres  Auteurs,  de  qui 
çllésfont  tirées.  On  a  robligatiojB^  à  Mn  2>«j^ 
goUus.  de  tant  de  Tables  ^phabetWqûés:,  qui  ne 
peuvent  que  lui  avoir' corné  un  grand  travail^ 
auffi  pénible  pour  lui,  que, propre  âéparçier  dç 
Fa*  fetkife  aux  Leâeursr  '     *  .    i      ' 


ARTICLE    IV. 


f  *" 


Lts  Devoirs  «fe/MoMMK,  i2^>&  ÇrrorEN , 
/f/x  j»*i7x  lui  fini  frescrin  far  la  Loi  Natu*-.* 
RELLE.     Traduits  du  Latin  du  BAkôN.  DE 

'  jPufendorf,  far]ZKJ!t  Barbe YRAc,2>^'- 
'  teur  é^  PraMfeur  tn  Droit  à  Groningits; 
'Cinquième  Edition,  accompagnée,  comme 

1^  wécédente,  des  deux  DiscorijlKS  fur  laFer)^\ 
'  mi^on'&  fur  le  Béké^ce  dèst  Lofai;  &  du  Jv-^ 
^  c^EMEiNT  de  Nfr.  Leibn m  fur  pet  Ouvrage  , 
-avec  des  Réflekions.du  même  Tradudeur ; 

iîîfisrêv*uë  de  nouveau,  &  augnieritée  d^wi 
-grand  nombre  de  Notes.  .  En  grand*  oBavo^ 

:j.  VoU.  qui  contiennent  Ç??.  pagg.  fans  les 
•  Tréfaeeiy  &  les  Averti ffemens ^  qui  en  ont  52. 

A  Amfterdam^  chc2  la  Veuve  de  P.  de  Covf^ 


-  3 1 


/*^  È*  n*eft  nullement'  jpour  donner  un  Extrait 
\^y  du  Livre,  dont  on  vient  de  voir  le  titre. 


m 


>fnwr,  Ftvrîtr  6?  Mm  iTJf .  ^^ 

Ia.iioavelIe£ditiomy  qui  vient  d'^ir  p^toîo^ . .  A* 
^  tiQC.(f£dttioii5  de  l'Ori^l^  ou'il  fiiroit 
difficile  de  compter,  publiées  non  leulement  en 
-àlkmagney  où  il  eft  né ,  mais  encore  dansrces 
Piovinces,  &  ailleurs  ;  .après  les .Tr^dudions  ^ 
Qu'on  en  a.  vues  &  en  ÂUemtnd,  &  en^Angbis» 
&  eafrabçois^  le  Publie  ne  peuf:  qu'être  bieo 
ioftrnit  de  ce  que  oondene  un  tel  Omi^e^  èc 
Qu^troir  décidé  de^fon  prix.  A  l'égard  même 
«la  TraduûioD  FrançâUèy  les  çiwi  Editions, 
fuefe  titre  furoofe ,  ne  font  pas  les  ièules:  il  j 
CD  a  d'autres,  éites^ns  U  pai:ticipation.,dtt  Tra»» 
Jaâcur,  en  jiltm^giie ,  &  à  Baie.  Il;  ne  noua 
^cfc  donc  ou'à  rendre  oompœ  de  ce:<iu'il  y  a  jdo 
particulier  daiu.<eQ»  deriucrc. 
;£lle  eft  d'une  plus  graa^.  forme,  que  les  £^ 
^<tiQDa'précédc&tes>  ^  m  plu^  gcos  caraâéces^ 
Jjffi  bien: que  d*un  papier  plus  beau  ^  que.  celui 
^quelques-unes.'  Le  Libraire  a  compté,  qùii 
Jdafaroit  riaifir  aux  Leélcitfs»  Mr.  Bûtbaj/raci 
ac  fon  côte  a  voulu  leur  reiuire  l'Ouvrage  utile: 
^  plus  en  plus ,  par  une  nouvelle  réviiion ,  Se- 
"  (ies  Adoitiona,  faites  icni^lnrers  endriHta  des^. 


^**  autant  que  la  briy6v«é ,  qui  fiût  le  çaracr 
^  du  Livre,  le  pemiettoit.  Ses  deux  JK#-i 
^^,  fur  U  Ffffm^  ,  j5c  fur  le  Bénéfiêf  de0x 
*^,  fujcchicn  aflorti  avec  la  .matière  de  l'Our 
^age.piîncipal,  rQ)aroififent  ici  à  la  fuite,  pour! 
^  trôificme  fois  :  on  ^%  j^csque  feit  qu'y  ajoû- 
^par  ci  parole  quelfiue  pgu  de  clH)fe  daps  les« 
*^cs.  Pouf  ce  qui  eft  d'une  troifiéme  pièce , 
î«i  aydt  été  jointe. à  l'Edition  préçedewc  ^  .fe- 

I  j/  '  voir, 


1)4    STBUovâÉiivv  R^Ài|(im»Si:^ 

Tofr»  fe  yi^fmuMf  y  oa  la  Cfmc|aè  éé  fim  Afa^ 
Leibnitx,  oraduke  «  François  par.  Mr.  cÀsC 
iéjrmcy  Se  accompagnée  de  fta  Remarqfttes;*  die 
demeare  toute  tdie  qu'il  la  publia^  bon  troés  cm. 
quatre  Nœea ,  <i\Â  ne  r^fanlent  poiat  h'  matîé* 
re.  Il  aureit  eu  néanmoins  do^uoi  donner  un 
&ipp]émenc«(rcx  long,  s'a  e&t  ^i^  à  propos  4e 
répondre  àun  {s)  Jeu^  Doâeiir^  Lêidêy  (pi 
ft  fit  de  fSte ,  il  y  a  treize  ans  »  de  premfae  Jt 
Mti  de  Mt.  Leibnit»  mtitvePi^Ntdotfy  Se  ba 
Tïaduâeur,  dans  un  Ouvrage  ai  LttiB.>  Maâ^ 
si  avoit  dès-lo^s  déclaré  k  ce  Défisnfeur»  qui  Joî 
«ovok  kilrméme  ion  Livre ,  qif  il  croîott  pou- 
voir  iê  r^)oièr  abfbkimcnf  Gxt  le  ji^ement  ém 
toute  pèriQiHie  intdKgence  êe  noa  prévenue  )'  ffù 
&  donneroit  la  peine  de  comparer  les  Jbijmmmi 
fur  la  Oieiqoe^e  Mi^.  LeUmiszy  avec  le  LêA^ 
witziut  vmak0tus  du  Ddâeur  de  Lêlé.  Oê^ 
sious  donne  Id  van  pedt  Extttit  des  raifons  ^o» 
bsi  en  aliéna  dans  une  Lettre^  à  laqudle  il  tm 
répondit  nen  lui-même,  fie  n'en  ouvrit  pas  mê- 
me la  bouche ,  lôrs  que  Mr.  Bâtbêj^sc  eut  de» 
puis  occafkxt  de  le  voir  à  Ijekh.  Si  ce  Doâ^eof 
s'attendok  encoi'e  à  une  Répoofe^  publique ,  tt 
eft  mort  fans  en  avoir  efr  le  pkifir^  6c  cect«î  eiPr 
confiance  étoit  un  nouveau  motif  à  Mr.  Bétrbtj^ 
tmi  de  ne  point  changer -de  réiblurion.  IXait- 
leurs,  ajoûte-t-il  y  je  n'm  jmuâs  am^kr  Dkpm^ 
Us ,  &  fbts  fa^smse  ênAgi^  t^^y  ^^  ^^- 

Deux  attaques,  qu'à  a  remues  depuis  peu,  kà 
Ibumiflènt  occafion^de  montrer  j  par  des  (^eû- 


m  Téàkê  j  qu'il  dft  fiiicéranoïc  St  fotitrtwi 
dos  cette  dîspofidoii  >  que  let  perfboncs  £^;8i 
iç  âtutHent  dè&pprouyei.  Lt  préraiéfe  fe  ctchk 
vtdans  uo  Journal,  oo^il  ne  nomme  pu;  niais 
cour  qui  Itéoe  cet  (oftea  d'Ouvnns  péribdi^ 
fies ,  ne  peuvent  ignorer  que  c^m  celui  qui 
p>&  (bus  le  due  de  ContiQuadon  du  ymrlud 
l^érmreéc  La  Usa;  Tautre  eft  contenue  dana 
wliTre  Âne^ois,  que  Mx.  Barbâyrst  ne  coor 
ttiâtque  pir  tes  Extraits -de  la  6imLioTHE'<y;;t 
^ANNX^B.  Le  premier  Aggreflèur  eft  a^ 
Mjrme ,  maia  <è  découTve  aflèx  ÇsâbéifMe  Ra^ 
««i;  Taucre,  Proceftant  An^ois>  nuds  3iiéUW 
Ifai)  JHsfmteut  diffyfeffênj  &  il  ne  faut  que  k 
sommer  ;  c'eft  le  Doâeur  WMetUmd.  Us  s\ict> 
cordent  néanmoins  dans  le  mocif  principal,  qut 
i«  a  fidt  aûr  Ton  &  Pautre.  Ils  n'ont  pu  cÀt^ 
prer,  que-Mr.  Bji^^^r^rr  «h  ofl^  dans  ion  TV^vn- 
^^  £r  JiN'^Jr  dtp  BéMj  ne  tésno^er  pas  pour 
^  anciens  Dodeurs  un  re^eâ  aveuele ,  td 
91K  le  CathoUque  Ronuôn  voudroit  qu  on  eûti 
mn  les  princ^  de  (à  Rdigion;  &  le  Théo«> 
logKn  Proteftant^  contre  les  principes  de  la  fien^ 
06-  Le  prénÉer  ymt  à  fon  caraâére,  celui  de 
^b9iaen^  finr  les  mstiéfes  de  Droit  Natmrel  & 
<eMovaie,  c'eft^à^^iire^  fur  celles  où  le  Pyrrbo^ 
^isme  eft  le  rius  dan^eux  &  le  ptus  abfurde^ 
0  montre  d'sîtteurs  clairement,  qu*u  ne  cridque 
V>e  pour  critiquer,  iiir  une  Sciôice  où  il  n'en»- 
^d  rien.  La  manière  de  disputer  eft  bien  as- 
sortie avec  le  peu  de  fondement  de  la  Dispute, 
^fiï  conclut  Mr.  BsriiyraCy  je  if  ai  garde  de 
t^ffifer  mm  refes  ^  &  de  ferme  men  tems  >  à 

I  4.  met^ 


J^éoMitéiim  Ammymc  aui  fi^^ptutm  maHpmtwtÈè^ 
mTt.  &  a^c  At  ^sfl^k^:  ^        -,    '■  -n 
.  La  pa0ion.  ne  paroîc  pas  moins  dam  IHn&ifee 
du  Théologien  Anglcm,  jusqi^Mià  qu'il  fe«nhie 
ne  connoicre  aue  par.  ouïnclire  ^  ie  Livre,  qui  tk 
û  fort  écbauâè  fa  bile  ;.  cotmneon  le  montre  par 
un  fait,  qu'il  avance,  &  dont  laffiif{cté.panoit 
par  le  Livre  même.    Mr.  Barb^yrAî  n'eft  >  dif> 
J,  ni  furpris  ni  fâche ,  de  fe  trouver  du  nomt 
bre  de  ceux  que  Mr.  ^J^/fr/^W  attaque  à  diïoitè 
&  à  gauche ,  dès  qa'il  voit  qù'oîn  s'él^gne  àc 
fcs  fçntimens.    „  Je  dois  i^ûtôt  (ajoû|i&^:-il)  lui 
^  âivoir  gré,  de  ce  qu'il  m'a  rois  en  fort  bonne 
),>  conça^to.     Car  j'ai  le  plaifir  &  l'honneur  d« 
»,  me  voir  ici  expofé  aux  traits  du  Tbéologiea 
9,  Angloi$,  en  même  tems^  pour  la.mêmeirai^ 
9,  fon,  que  le  Savant  &  jikiideuxvDAiLX«£'^ 
),  dont  la  réputation  dl  au.delTus  des  atteiofies 
9,  d^un  Wattrland^  &  de  tous  ceux  ;qui  ki  re9» 
^  femblent.  . . . .     Qu'ils  me  déchirent  donc  » 
9,  tant  qu'il  leur  plaira ,   ils  peuvent  coQipter  » 
^  que  j^  lirai  ou  j'apprendrai  <^e  fàng  froid  leurs 
5,  inveâives.    Toute  Ptopreffiott  qu'elles  feront 
5,  fur  moi,  ce  fera  de  m^  confirmer  de^.pluç,«^ 
9)  {dus  dans  mesfentimeps,  par  c^  mêm^que 
3>  je  verrai  qu'cwî  fe  fent  bien  defl»itii|é-cte  rai- 
9,  ioos^  puisque,  fans  fe  m^ttris  «n^pekie  de  dér 
f9  rruire  les  niicnnes  >  on  y  iiipplée  par  des  ip^ 
9,  jwres&c." 

Nous  n'alléguerons  qu'un  exemple  des  nou<- 
velteNotes,  Ç'eft  fur  le  H.,  livre.,  çb^  XVIU. 


ymMt4  fMêr,^  'MÊn  ijff.    ïff 

fitt  mime  ^  Ims  fifm  mfefijU.  point  cafatU  ^ 
hfmpbr  àgmrnemt.  Voici  ceqaedttlà-aei&islê 
ïràdiiâeur:  ,»  Mr^  QtTo  ëtftÎQgDe  entre  let 
1^  Ëfopk>îs  qu'on  techeiche  i  &  cetsx  que  Foa 
»  accq)te.    U  A'y  a  pas,  <lit-il>  des  niSom  auffi 
D  fortes  de  ne  point  endnrstiTer  un  Emjrioi  daqs 
^  le  demiet  cas,  oue  dans  le  premier;  oac  la  ca? 
n  pacité  ne  confifte  pas  dans  utt  point  iindîyîQt 
D  ble.    On  a  vu  ibuvent  des  personnes,  Qui  par 
»  iQode^  delèspeioient  dans  leur  jeuueoe-dHty 
ji  voir  aûa  d'babiletét  qui.néanrn(Hns  avec  Ta- 
n  ge  font  devenus  de  Grands  Hommes.    £t  il 
))  n'importe  pa^  beaucoup  à  TEtat ,  que,  dans 
)}  les  Corps  cbœpoibz.  d'un  aficx  grand  némbri 
))  de  pofonncs ,  tous  foient  ^galenïent  hkbiies. 
»  J*avouë  qu'il  y  a  &  qu'il  doit  y  avoir  néce{&i« 
D  renient .  divers  dearez-  de^ capacité.^   Le  nom* 
})  bredes  gens  capables  du  premier  ordre,  efl 
^  trop  petit  ooûjours ,  6c  oelai  des  perfonnes 
h  néceffaires  poiïr  remplir  \q&  divers  Corps  5c 
91  les  différens  Emplois  de;  l'Etat ,  eft  qudque- 
))  fois  trop  grand  ,  pour  ope  Ifon  ne  doive  pas 
»  fe  contenter  fbuvent ,  dans  ceux  à  qui  1  on 
))  :Gopfi||-e  çjc$  Ëipplois ,  d'une  capacité  fort  ^ 
M  deOous  de  çells  qui  (èroit  requiie,  fi  les  cho« 
»  fei  alloient  outromenc.  ^  Mais  il,  asriv^  très«rfe> 
9}  rement  que  .quelcun  ,  qai'n'f  pqpfoit  poini^ 
9)  foitaj^II^  à  un  Emploi  y  ^ur  (put  à  un  £m* 
i>  ploi  confidérable  :  ^&  rien  au  coptraîre  n'eft 
^  plus  commun,  que  )^  Br^ue^,  au  préjudice 
^  de  pçrfqwes iofiniment  plus^habiles^  pçur  ti§ 

*'riçriidiiic  d«.^cù^,qM  .rcçbejch^  <ie«  E^ 

'        I  y  -       ,,plois> 


^  pMi^i  dent  ils  09  ibnc  ni  a»  veakttt  |Miirii 
^  te  fttiidre  dipdblàs.  Ain6  «m  ntiâuroft  trop 
^  jficulqÉfer  l'ofoligitioti  où  chictMi  eft  en  con^» 
^  fcicnoe^  &:  en  ^utliré  de  boiv  Citoien ,  de 
),  n'accepcer  pas^  même  un  Emploi  de  fpidque 
^  imporûnce,  ùàs  «toît  du  moins  un  d^ié  dt 
^  capadcé  fuffiûnt  pour,  pouvoir  f exercer ,  8t 
^  profiter  .df»  Immifaes  de»  cens  du  méœe  ofdpt 
1^  «pii  imit  letfpfait  liabikiw 
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ARTICLE    V. 

*  • 

Biftmre.  Jks  REVOLUTIONS  i>'£3f àone.    Vtit 

.   U.?.  Jo$«JPH  d'OrX-»AN$  a  /#  ComfAgmç  dff 

^   J^.    h$vm  &  fubiye^féir  Us  FP.  Rouiï*- 

-    Ï0t'j&  B.E.tJMO  y,  df  iameme  Çamp^tgj^k.     A 

j   laHîy.<,  cbt»  Hcori  Schcurlcer.  1734,  8:-^ 

Ton»e5.  h  Tome  Pàge^  376.  fiuis  comocer  l^ 

Table  des  Matières  pour  cous  les  Vcmunes. 

. .  .Tonie  IL  Pages  700.  Tome  HI.  Pages  4J67, 

TQiMlV.Pa0S8  5i4. 

*         ■ 

LE  T-irre  g^éral  de  Kewlmkm  convient  «ffis 
k  THiftoirt  de  tous  les  Etats,  n'y  en  ajranc 
«acun  qui  dans  une  longue  durée ,  ne  fubifle^ 
Cinr  au  dedans  qu'au  dehors,  un  srand  nombie 
de  Vicifiitudes.  Mais  TEdiceur  de  cet  Ouvr»* 
ge  obferve,  avec  beaucoup  de  raifon,  dans  (oa 
Avetttfffnfmtt  00  Le&eur ,  que  ce  Titre  appaiw 
lient  lingulier«mént  à  une  Hifinre  fEtf^gne  de» 
puî^  \k  ecHM|uiictt  des  Ibmu  juscja'à  1a  rtiimon 

par- 


fBJSdce  icB  Mvmii  M«ibbt«é>  déJà^X&mrcUl 
ioQS  k»  ïûm  de  F#fii^^  Ci 

flPèft  ici  eSèddrétOBac  autre  cboâ  (ju^uoe  Hb4 
toire  fittvie de  ce  Royautnav  depuis  rin7iu 
de  nacre  Seigneur,  jusque»  à  Pan  151^. 

Elle  eft  de  trois  mains  dtfiërentcs.  Le  Pé 
iùrUam ,  qui  l'avoir  entrtprife ,  ic  Bon  avan^ 
(ée,  meuntt  avant  que  de  Pavokr  dû  finir,  A 
inême  avant  cpie  d^avcrir  «û  iè  krim*  de  revofit 
«e<ja'a  avcwt  commence,  Lè-P.  iRmiWy  de^ 
i^tt  dépositaire  de  féis  Mamiscrie ,  '  !•  m>iiv« 
^on  prix  allez,  confiderable  pour  être  œamût^ 
nique  au  Public  ^  &  le  donne  à  prêtent  avee 
i»  Corre£tions  qu'il  V  a  cm  néceflaires  ,  tant 
pour  PmAitude  des  Faits  ,  que  pour  cdie  dg 
Sdlç.  Mds  comtne  la  Pièce  écoie  demeura  im« 
parfeite ,  il  la  fit  contitiutr  par  le  P.  ArfhmjSf 
oont  h  Plume  commençolt  i  fe  faire  connoÎN 
tttdans  b  République  des  Lettres^  &  cekri^ 
▼cnant  encore  ^i  mourir ,  avtot  que  d'avoir  pà 
feumîr  k  carrière,  on  lui  fubftitua  le  P.  Brumo/^ 
L'Ouviage  du  premier  Autetit-  eft  exaftemént 
compris  dan»  le  I.  le  IL  &  le  IH.  Tome  jusqu'à 
h  Page  139.  Cdui  du  préchier  Gotitinuateut 
^feendcftfutte  jusqu'à  la  Pûgs^Z^.  duTbmequa« 
tHènè,  &*  le  tefté:eft  du  dètmc  dé  ces  Peties^ 

Les  RéVâliÊthr^  ^Angkfirfé^citxt^h  au  P,» 
fOrUkns  lAi  rang  6  diftingué  pàrn*  nos  meiM 
leurs  Ecrivains ,  que  fon  nfom  fcut  ddnneroit 
ttQ  grand  prix  à  tout  ce  qui  le  port?e.  Mais  on^ 
fereconnoit,  aveq  tant  de  facilké,  dafirsccs^Rê- 
'^bithni  ttE$^gf^y  on  y  retrouve  fi  ftirt  fon^ 
floftC}'fo&E^iH  feé  maniâe^  qii'oh  doit  âvôiif 

gré 


r 


vïage .  Poftt^umey  tmt  foisx  db  eonkxv&r  >  r  £q 
coUr  le  ^blier.;  que  poar-kijBsre  achcMn 
PHm  bpue  i  l'^autrei  la  Leââire  «a^efl:  txè$  agréa'* 
ble,  &  quoique  lés  Condnu^tairs^ne  foicot  pas 
tout  à  faic  le  P.  d'Or/6«»>,  us  n'en  différent  pas 
aflez  pour  des)ionorer  ioQ  Travail  »  .ou  ^ûtôe 
jis  en  approchent  û  fort  quQ  l'oanç  s'i^]|»erçéit 
presque  fpsts  ]dt  h  di^Eel^oce.  :  JL/JÊ^it^rtiOus 
affuredADS  (on  AvfrH£iff^^^^  qu'ik  n'ont ipoiôt 
prétendu  lutter  vrtd  un  HcMtune  du  Mérite-de 
ce.  Pêne  j  -qu'ils  fe  font  contentés  de  le  fuivre  a- 
vec  tout  le  foin  poflible,  fans  aflfeâer  d'être  fes 
Imitateurs  ,  &  que  toutefois  as  ont  biens^  fenti 
fue  le  Stile  d'une  Hiftpire  à^  Révolutions  de-* 
voit  ^tre  plus  vif  $c  plus  animé  que  celui  dkinô 
|iiftOii;e  Générale*  Il  ajo&tp  aufÇ  >  qpe.^s'if 
^  arri^ç  que  l'on  ^é  (bit  pas  mécont«irdes  Çon<^ 
p  tinuppps;  quoique .Iç  dpflein  du,P<d'Or4àjiîi? 
39  ait  été.  rempli)  il  ne  jfera  plus  p,ernH3  de  fe  re^^ 
^  fufer  aux  Iniîances  de  plufieurs  Perfonne» 
^  refpeûables,  qui^  après  la  Leâure  de  cet  Oa- 
^  vrage  en  Manuscrit ,  ont  fouha^té.>  des  deus 
^  Editeur^ ,  THiftoire  des  Règnes  po^eneuis  ^ 
^  la  réunion  de  'toutes  les  [Couronnes. df^/^^^^iMi 
jç  jusqu'à  ^nos  jpMrs  "<  Il  y  a  doQC  tout  liea 
d^espçrer  qu'à  qudque  Heyre,  j^tte.Hifioire  fe- 
ra complétée ,  &  l'on  peut  <^re  ^ue  ce  que  l'on 
no^s  en  promet ,  n'en  cft  pas  le  morceau  le 
moins  curieux.  Car  û  depuis  Ja  Mort  de  FerM-^ 
nan^j&ç  àkifabelk  la  Monai'çhie  Esfapufle,'^  es- 
%é  iPaoins  dp  Revoit  19^4  ^au  dW!|s  ^ .  .çeil^ 
qji'^  1^  ^)bie^  i^  ^i^rii  fopç  ^93^  ajux^^ 

te» 
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tifdËfitief .%qi}e  ceSes- Yfii  les  aydfeof  précédée! ; 
En  a^ei?dane  cette .Gonbouatioa  làùerimixe^  exsi^ 
minons  un  peu  ç^  qiiatre  Volumes.  ; 

Commç  on  t^^y  voit  ^esquç^  mill^  paît  les  Au?- 
ttors  drés à k  Mafr^,  il ^yts'efi ^?^>p(Mter  par 
tçiQtà  la>pnaetfoi,^e§  tn>it^  Hiftori|a«>  ScTon 
Oçf^oit.Vjerifier-l^pïpp^ck?^  J^^     pgr  ?in- 
^i&!àD%  des  '^(^rces  <|^  Ijesqu^les  ils  les  ont 
JiQJ&k  :  Mais  on  nous ^a0ure  dans. VAvertijfe^ 
wmau  JLeBeur  „  qu'ils^n'opC  fuivi  >  dans  tout 
39  le  Cours  de  çettçHiftoire,  qt|e  les  Hiftoriens. 
m^^pf^^eiles pl^  #i|jonCé|.&  l^  v^r^s  p^^. 
»,  aux ,  &,  qu  ib  n'ofy^  «shçrcljé  que  le  vrai  y  '  gvi'ilà 
))  m  tiré.;  des  meiljeatres  ù>\xiçcei  ?\  ;  D:  eft,  èf-. 
fa^vemiéwt  vrai^qu'ci^  ç^ain,es  rencofMresiils 
ctajt,  dans  lei|t,  Texte,  les  lylonumpns  Biûo-. 
riques  qu'ils  iuiv^it ,  &  qu'en  d'autres  ils  relè- 
vent les  ^ûtes  qy*ils  y  ont  remarquées,  ou  dis-, 
cotôit  les  dûflférentes  Relations  qui  s'y  trouvent. 
des  Evçiemens.    iDoijnons  en  deux  Éxeniples  ^ 
afii  que  l'on  puiiTcj.  patrlà,:  juger  de  leur  Mé-, 
thode  (ur  cet  Artieïe,  /jejtirerailel.  du>P.,d'Qr- 
fe«tf  fur^l'An  794.  où  il,  s'agit  de  l'Expédition, 
de  CharUs  j^agae  coûtre  les  Sarn^fins  Effagmb., 
r^  Charles  y  dit-il^  revint  en  Br^wce,  aorès  avoir, 
»  rait  démolir  les  murailles  dfi.  Vampelun^.     Ce: 
>)fiit  dans  ce  retour,  que  fon  Arnîéo  reç^t  un, 
)}  Echec  iu  pafTage  des  d^lés  de  'Rçnee^vaux, 
3)  Cette  aâion  que  le^  Romanjciersont  pris  pl|d*^ 
»  fir  a  répreienter  aveq  des  circonftances  iabu-. 
»  Icufes,  ne  fut  au  fond  qu'une  tenc<»tre  for-, 
»  tuitc ,  où  de  l'aveu  d'Eginard,  il  ni:  fi?  i»flk 
j^'ricn  de  côn^ic^erable^     Quelque^  Hiftori^^ 

„  Ex- 


T4^  BfV%À6ii^^KÀtsomeni^?, 

^y  Éipéignêb^  fendfe  {nr  le  flotnati  dé  rArcKe^ 
„  vêqac  Tirpf»,  en  ont  fak  une  Viâoire  com- 
„  plete  de  leur  Nation  fur  h  Ftanfoifiy^  &  ooÉ 
,V  ibûcenJUf  <|Ue  \tS^fé  Ancetwf  avoiehc  eu  la  gloi- 
p  fe  <te  Vainfcfc  te  0tis  grand  de  nos  Réfe ,  & 
^  fes  douieiPaîri,'  <jiii  ne  furent  pourtant  î^fti- 
yy  tué^  que  |>Ius  de  trois  cens  ans  après.'    D*au« 
^  ttes ,  ne  jxMiVam  fofitenir  un  Conté  fi  mél 
yy  inventé,  font  faftié  y\Charksy  fur  la  fin  dé 
^  Tes  jours  ^  uti  voyage  en  Eip^jjw,  ic  préteh- 
^  dent  que  ce  fut  alors  que  fe  donna  cette  ba«^ 
,3  tflôfié)  €fà'Bêfnafd  dettarfhy.  Tun  des  Héror 
^  <l<f  >  leurs  Romains  y  fit  des  prodiges  de  raleur; 
,5  Le  Cardinal  BaivHms  a  fi  linen  râuté  tes  Mcfn« 
,,  fengie5>  èulhuHïemeht  je  m'y  arfeterois.  J*ai 
„  regret  qum  Homme  tfaoffl  bon  fens  que  Jfo- 
„  r/if»tf' les  ait  rapportés.   Ils  conviennent  mieiùr 
^,  à  THiftoire  de  R^aW^i^f  de  ThUde  qu*à  la  lien- 
,,  ne,  qui  çft  un  Chef  d'œuvre  de  ces  dernier^ 
yy  r^nips.    J*aî  lÛ  néanmoins,  avec  plaifif,  i*ot- 
„  ^àîon-  orfil  fc  feie  il  lui-même,  âfprés  iviiîr 
,f  Raconté  raÔaire ,  fur^cç  qii*£^»^rf,  QÎ  au-* 
,^  curi  des  Auteurs  contem|ioraîns  n'eii  iint  oar- 
„  te.  "  Ce  qu*il  y  r^nd  marque  afïéz  fe  fbî-' 
5,  bteflfe  de  fes  petjves  ^  &  qu'il  avoit  falvi  le' 
,5*'torrcftt.     La*  vérité  eft  qvte  darlemagne  ne  fat' 
yy  poîrÉt  en  Esf^ag7r&y  dans  te'  temps  où  Ton  inar* 
„^ue  cette  féconde  expçditfon  ,  fie  ^'fl  ne  lui 
^, 'arriva  autr^chofe  dans  la  première^  que  de"^ 
„- ^perdre  uneiJSrtie  de  fon  b:5^e,*&  ouêlqttes 
>, /Compote»  dé  fan  Arrière  ôaf de',  taillées  en^ 
J  pièces  pat Ae^  Basque f  y  qui  Pavpienr  plutôt- 
',,  attaqué  enVbfeurs ,  qtfen  Gais  de  Guen^, 

»  pu» 


;;  |ds  qâ*iqprjà  tvoic  fait  ce  coup ,  ils  fe  dUB* 
^  perenc  (kos  les  Moncignes,  £t  qu'il  n'en  pa* 
},  rut  plus  aucun.  Quelques  perfonats  de  mtr» 
}i  que  périrent  dins  cette  embuscade;  entt^  au» 
»  1res  ce  Rûlaftd^  fi  fameux  dans  les  KomanS  du 
},  temps  pailS)  qui  n'étoik  pas  Ne^eu  de  Cbsr'^ 
})  JV)  comme  on  le  dit  communémetit >  mai* 
p  G(x]Temeur  des  Cotes  de  SrètéÊgm^** 

Le  P.  jirtbuys  me  'fournit  le  (econd  Exemi^ 
I^)  que  je  tire  du  Tome  III.  de  cette  Hiftoi« 
re,  au  commencenpent  du  7.  Livre,  àç  fur  Pan 
^7h  Après  av<Rr  dit  que  ce  fiit  cette  aânée 
lique  naquit  £/ffSirfo/À  de  Caftilh  6t  que  Jnpnfi» 
mdà'Art^KgoMf  Tint  au  monde  en  i47a^  toici 
ce  qu'il  ajoure.  ,'7  Je  rapproche  ^rts  ,  dit-il, 
»  b  dattes  de  cette  double  naiflance ,  'telles 
»  qu'on  les  trouvera  dans  tous  les  Hiftoriens  ^r« 
}}  ragoMÎs  Se  CafiiUans^  à  la  f  eferve  dc'Gétribaï^ 
n  qui  fait  nattie  FerJinaml  une  atmée  plu^  tard , 
»  ot  fai  cru  devoir  faire  cette  recherche ,  pou^ 
))  découvrir  la  maovaife  foi  <Puo'(a»')-^îftoriea 
n  Moderne  ,  qui  voulant^  à  td&tieimre,  de« 
»  crier  IfaMley  ne  Te  contente  pas^dè  lui  faire^ 
)}  mettre  en  œuvre  les  plus  grands  ctinbes  pour 
»  contenter  ion  ambition ,  mais  veut  encore  lui 
»  donner  le  ridicule  d*avoir  recherché  pour  E- 
»  DOUK  y  un  Prince  dont  elle  auroit  pu  ecre  la 
»  Mère.  Le  Roi  Je  CastîLLE,  dit  cet  Ecri* 
>,  vain,  en  parlant  d'H«w/  IV*  fufnommé  Wm- 
))  pmffitnt ,  âvûif  ujÉê  fitur  ^Pfll^  Isabelle 
),  âgée  de  trente  deux  am  fap$  Jans  avoir  -  éfi 

(4)  VAtiUai,  Hift.  tk  Louis  XI.  Ltv«  VnU 
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^  &,f9mfk09foit  àfepafir',  étmt  itttemmt  ûbfimr^  J 
y^fW  pèr-t éclat  de  la  Beiite  <fc.CASTn:LE  jjp^ 
^  BiUe^Sœur^  én^if liante  itKV^Vit fa  l€i0 ^. 
^-^lulelk.v'jofiit presque  faroitre  %  4à  Conr„  i.jx^,.:i 
n  Ctfyfàn^lÂÂ'^zij\ty  ajoûte-tTiI>*^ww^.jéljç<;^ 
f^fifis  fam.  d»  frmce jStièxazxài ,  ^  niil^éSk-,  \ 
„  elh  ojfrit  J$  héponfer  .  ..:&  elle  f^imù^fêff^ 
^  Sspenfiy  quoi  qi^ih fujfent frechès paretik.i^W^  i 
yy  ne  erreur  ^e  14^  ans  ,  dans  un  fait  fi:  Tcflfc;  ^ 
^  4e  nOs: jours,  rend  fort  fuspcétes  k  Crttime^  ] 
^  &  les  découvertes  anecdotes  de  PAuie«r}Te|r  , 
^  non  feulement  il  eft  certain  icj^IfaieMeiim^gffd  \ 
5,  m  1451,  &  Ferdinand  y  ipimr  le  plu»  jCâr^HiÉi.  i 
j,  i4ÇÎ.,di\pant  Garibdrj  naais  encore qtfîlrlwr. 
^  rent  cariés  en  i^p.  &  qu'ainfi  Ij^rfi  Wr  3 
,5  voit  alors  que  18.  mis  ,  &  que  FerdimeâdieoL  n 
^  avoit  au.  rad|is  i^. '*.  ç  - 

En  foppofint  donc  la  fidélité  des  troôïfifto-  ^ 
ij^  ^ts  RévolMPions'jd!Espii^nr9   nous,  diibn^ 
q^^îife  nft  pa|-oJflicnt  avoir'.ncçUgé  aucun  d^-a^hré^  : 
incn^quifouftiUre,  aycc.plaifir,  ces,  forcée  dïailr  1 
yiâges^.   Sans  rovwîir  à voêlui:d\i  Stitb^^  •&  1^^  1 
TcHXCy^ç  j'ai. déjà  parlé  au  fujet  du  P.  4H^ 
^ns,  les  arrangerpeos  de  la  Narration,  foit'pite|D 
placer  les  Jaits,  fok  pour  lier  les  matières  '^j 
répandcpt  ici  dç  graindes  grac^.  Il  n'y  a  peuii*êtrc 
point  à'Hifioirei  yj)n  cela  fèmble  êrte  pliii$  «M^? 
cile,i<^  Aans  ççHeick  la  Monarcbie  Espé^ff^ki 
Deppk.  r<  Vin.  Siècle  jusqu'au  XVI  e^ffg^ 
l^^  fut  partaçé  qptre  tant  de  ;  petits  SouycsraiBSi^, 
.que  la  multipricité  des  Objets  eft  capable  de  dis- 
traire &  de  fa;iguer  le  Lcftçur  ,  lors  qu'oi^  ne 

les 


kàjipfdit  pu  a  cette  espèce  cfUnicé,  91e  Foa 
demande  pat  tout,  fie  c*m  précifemcnt  en  9101 
Ctt  ffiftoriens  ont  déployé  toute  h  dextérité 
da  kur  Flutne.    On  doit  le  dire  principalemenc: 
illKioneur  du  pjremioH:  de  ces  Meflieura ,  oui 
Wngim|ant  à  rinvafion  des  Sarrafat^  a  eu , 
fOpr  Soa  partage,  on  teti^ ,  où  presque  dy« 
Cannée  fkifint  éclore  de  nouvelles  Dynaftios» 
pii^étahliilbient  fur  les  ruines  de  la  domination 
iMfffif .    Rien  de  plus  acbùit  fie  de  plus  heu-^ 
^Wf-que  les  foins  qu'il  s'eft  donné  pour  rap* 
Vwt^  (bus  un  même  point  de  vue,  FHiftoî«> 
'i^ièidéfiSrens  petits  Etats  <]ui  fe  fondèrent  ^c^ 
^A  de  cdd  des  MémrMty  fie  de  rappeller  ikoa 
cefe  ùxa  Leâeur  par  l'importance  &  par  la  va« 
^  des  Evenemens,  par  la  noureaute,  fie  par 
a  tKiiàké  des  objets  qu'il  fait  fucceder  Içs  uns 
Vautres,  fie  par  Tingeaieuft  fécondité  des  de* 
Qoiiemens  qull  prépare. 

Un  autre  endroit,  qui  plait  toujours  cbni 
^lifloire ,  aux  Leâ:eurs  qui  ont  quelque  fentû* 
^deVmu,  ficdeRd^n,  c'eftquélea 
woriens  s'y  attachent  à  fiure  roir  le  Doigt  de 
ûwu  dans  la  punition  du  Vice ,  fit  par  coniët^ 
fictt  à  marquer  l'Empire  de  la  Providence.  A. 
^  %ard  on  doh  avouer  que  les  trois  Auteurs  à,% 
^  Woêbaiém  ont  âflè^  bien  rempli  leur  devoir» 
U^  Ouvn^  eft  rempli  de  Réflexions,  fic^dr 
^)  ^i  tendent  à  reprimer  la  licence  (ici 
McMt,.  firit  en  peignant  ksCrimiiida^i»  cou^^ 
^  odiet^  quils  méritèrent,  foit  en  ÊÉÈatc 
'^  k  ièverité  des  ji^emens  de  Dieu  ùrtl^ 
^rima.    fls  ont  même  ^ek^efbis  le  oourage^e: 

Tm.Xtr.tsrf.t  K  ne 


ce  pomt  épargner  des  (iéfevus  faFk8<|MlsrU  plâK- 
|Nut  dès  Princes  s'avcugleot,,-  &  peut-être  ^Ur 
joimPhui  plus  que  jamais.    Combien  de  Moii«o* 

ri.vdcton,  de  nos  jours  ,' qui  Ce  rqpro^Qa^ 
infidélités  conjugales^  &  quels  exempli^  a& 
ibeuirue^ donnent  ik>vta  Axt  cet  Axti^^ihil^ux 
^jets>  à  la  face  du  Çid  >  :&  cocaïne  pp^r  brar 
^cer  toutes  lesioixde  l^bonoeur?  SileuariîCaiuttr 
fies  9  &.  leurs  Confeffeurs  reJOTembloient  au  A 
mitléitm.  5  leur  Coofiâence  ne  feroiic.pa^^  0U:fi 
fiere  oulî  tranquille.  .  Ecoutons  le  parler  fur 
r«n'ii94.  an  fiqet.idV^NÉw^i^  VIII  furiKKiHBé 
\tNokky  Roi  de  €â^//^.  L'Armée  Surrafine^ 
di&4l^  ayant  paiTéla.^Mnid  MarcTt^^  n-^lfb^nfi 
yy  n!eiir  pas  le  isnaps  d'attendre  les  ^i^.de  N«^ 
j,  t;49ïr^  âcde  X«^,  atd  n'avoient  p4s  ait  leur 
^  pré{iaBad&  Il  prie  W  devans ,  pouc  arrêtée 
^  le  tôrtcnt.qui  alloic  inonder  fon  rays.  .  U  eût 
^  bien  fait  de  n'entreprendre  autre,  cbo&  que 
^  dB^atréter,  juisqu'à  l'arrivée  des  feçQur^^^qui 
^Je.dîfoofoknt.i  fe  mettre  en  marche;  %té< 
^  ^wr  leofés  de  fen  Axonse  ^yaat  dé^Qmrert  le 
^  Camp: iofidéle,  qui  ^QuyrOit  toutes  Jes  C^m-* 
99  pagnes,  &  toutes  ks  Collines  opp<»Êes  jus-. 
9^  qa'où  la  ¥xië  PouYoit  s'écendre^  etQieq^d^  ce 
^  untiment.  Dieo:perout  isjfimt^mfi^  cpn&o 
9fA)a:cai)tâ)6re>  :quL*n^^t  ni  xkxs^m^:^  -ni 
^^fio^rté)  fuivit  le.  Gônfeil  des  brave^cimpu- 
,9 vdens^,.  xjui>  ne  voulant  ^  partagQr.jla  gloire 
99  jde  cette  aâion  .avec  les  JJimois ,  ^  Ic».^- 
^"vartois^  furent  d'awiiqtt'qadpnïîât  batailla^ 
^  avanti  qti'ils:  fuiBaitvarcivés  au  Carppi  .On 
^f^xfiotakoque  cePjBînfiey.natureUeQiÉnt  écl^i* 


^  ifé>  fiic  fr^ffi  i'ihreugleniènt  y  par  une  punU 
^  tkm  viâlle  do  Ciel.    Il  aVott  sttmé  une  beitd 
„  jWto^  arec  tant  d'emportement,  au  méorb 
^  delalteiiiefim  Eix^ufe,  que  toutes  les  renx>û« 
1,  trance^  éc$  Grands  ne  le  parent  guérir  de  Cet* 
^  Ut  mlfion  monfthieufe.     En^h  leâ  Sei^eur^ 
u  du  Royaume ,  irrités  cFune  conduite  ûuî  ^esi 
^  tonoroit  également  la  Majefté  du  Trône,,  éC 
^  Il  Sflîfttecé  du  Chriftianisme,  firent  mafl^crët 
^  -Mxe  In&me  Maitrefle.    Cette  mon  fit  la  dîus 
^  «n»  iifipreffion  fur  l'esprit  de  Ce  Prince.  L^eic^ 
j^'Ofrde  la  douleur  cauk,  dans  hii,  des  mou*^ 
^  fKÉieod  de  phrenéfie,  &  ae  hii  \2imk  presque 
f,  jla»  l^'u&ge  de  la  raiibn.    Oh  a  dit  qu\in  An-* 
,1  ae  lui  étant  apparu^  en  ibnge ,  fotis  la  nlém< 
^  torroe  qu'il  en  avoir  va  un  rejniefenté  dan^  ûtk 
^  Tableau  de  fen  Palais ,  l'avoir  menacé  de  U 
j^.  part  de  Dieo>    L'on  voit  encore  aujourd'hui  i 
„  iHiftéfs  >  dans  une  Chapelle,  nommée  la  Châ-^ 
yf  feÛg  de  tAngé ,  une  infcription  qui  fait  foè 
D  de  cette  apparition  prétendue.     Ouoiqu'il:  M 
,,  fbît  de  cette  Tradition ,  que  je  n'ôfe  pa^  ga^^ 
^  laDtir .  les  maux  dont  fut  affligée  YEspagn»  &t 
f^h  CafiiHe  en  particulier ,  l'esprit  de  verti^^ 
^  pour  me  fiarvir  de  ce  terme  de  TEcritute ,  duf 
j9  pofTeda  ce  Roi  pendant  jdufieuh  Années,  tu» 
^  tenir  regardés  comme  un  de  tes  chadmefisy 
j^  vuei  les  péébez.  des  R6i$  attirent,  fie  fur  eijxy 
1^  &  âtf  leur  Sujets.     Non  feulement  il  perdit 
0  c«cce  bacaïle  près  ^Alarc^s^  mais,  peu  apr^ 
^  Bat  perte  Ô  Mtale  à  k<!hrétfenté ,  la  Pefte^ 
^  &  la  Faminé-defelétent  l'£x/»4g;»^i  &  laOuér^ 
^  re  l'^dtetUi  enéré  les  Pribces  Chrisens  qui  f 
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^  itgnoknt  alofs,  pendant  qfue  les  iofiddes^  aç« 
),  tentifii  à  proficer  de  leurs  avantages ,  tmr 
^  gcoient,  impunéioent,  liCéfiilh.  On  eut  dit 
^  que  Dieu  avdt  juré  de  ne  retirer  jamais  fim 
^  Glaive  de  defliis  la  Maifim  ^AÏfbmtfi^  com* 
,1  me  il  avoit  £eût  autrefois  à  l'yard  de  ccDe  de 
y  David  après  un  femblable  péché.  '' 

Ceft  le  même  Esprit  qui  r^e  dans  ces  qot- 
tre  Volumes.  Par  tout  on  7  wpeniê  smpaitfii» 
lemeitf  le  blâme  aux  Peribnnes»  U  aux  cbofet 
t  qui  il  appartient)  &  cela  même  dans  ks  oc- 
canons,  ou  le  zèle  de  Reliçbn  ,  &  de  Parti, 
fiât  quelquefois  couvrir  &  disparoitre  ks  defbc-» 
tuofiités.  Je  n'en  donnerai  qiri^n  Ëxem{de,  qui 
1er»  tu-é  du  P.  Brumêiy  vers  la  fin  du  i^  &  der« 
nier  Tome.  Les  Pardes  fuivantes,  çpx  font  les 
tiennes,  font  partk  du  Caraâére  que  cet  Hifto» 
rien  donne  de  Ferdhuind  à^Arragm^  mari  à^JJom 
hlliy  Reine  dtCafiillf.  „  Il  étoit  plus  prafond 
,,  &  plus  fobtil  politique  >  qu'habue  ou  bnive 
„  guerrier.  Tout  fon  art  dans  la  Guerre,  cocch 
„  me  dans  le  Cabinet,  conûftoit  à  iàifir  jufte  ks 
^  occafîons^  il  les  prévoyoit,  &  ne  les  k^Sbic 

^  jamais  échapper A  ré^ird  de  k  Politi- 

y,  que,  FtrJinandli  portaauifi  kûn,  &  plus  loin 
„,  peut-être  que  Lmiù  XI.  Roi  de  Frame^  c'eft- 
„  a-dire  jysqu^au  raffinement  de  k  fourberie;, 
^  Auffi  ^ur^ay  &  Mariéma  ne  l'excufent-ib  de 
^  ce  Vice ,  qu'en  di&nt  naïvement ,  rnn  qu'il 
^  eft  injum  d'imputer  i  un  Roi  un  Vice  coin- 
„  mun  à  tous  les  Rois  «  l'autre  que  Fnimimd 
iy  étoit  dans  k  néceffite  de  s'incommoder  %uz 
j^  Mœurs .  au  Laqgsgp  t  À  anx  Manières ,  qui 


i 


y^Ê/obt^  Fiwkr  &  Mars  i73f .    t0 

iéoiât  Doar  Ion  en  ufige.  fViiiBcde  cxcuiè^ 
»  fttî  en  JBétriflànt  injuftcmeiie  tout  kt  Souve* 
0^ittnf  9  ou  pour  lé  moins  ceux  de  ce  cempi-là» 

li  iie&oroît  }uftifier  le  Roi  àtCéifillh. {s) 

%  Un  Auteur  peu  fiiyonUe  au  Roi  Cidiolique^ 
irOttis  (f tilleul  esta  étm  ce  qu'il  avance*  a- 
^yAxtyqi^FerJàMsmiteSanntét  Moines  duis 
M#C8^  toutes  fes  a£fàires»  au'U  en  avoît  tou- 
npm  à  &  fiiite  ,  &  dans  les  Intrigues  qu'A 
DÎ  tMoit  chez  tous  Id  Princes  fes  voifins .... 
»9^fin  ^  Préhts  fdibient  l'ornement  d« 
»  «tes  fes  AndmiTades,  &  les  Religieux  le  (aa 
v'I^^txxites  fes  Négociations ,  parriculiérement 
liWf  qu'il  AVdtt  en^de  de  tromper  j  ce  qui  ne 
»  fci  éioit  pas  fort  extraordinaire.  Cet  £cri« 
»  ^  ^  P^>^  Condufion,  oue  la  Pieté  &  la 
s  Socertcé  n'Àoient  pas  les  plus  grandes  ver« 
nte  du  Roi  CatiioUque;  qu^iu  contraire  il  a^ 
»  ^  une  Dérodon  très  intcrefiSe,  qui  tenoit 
»  nen  fort  de  la  Bigoterie.  Mais  &ns  fonder  ici 
t>  ks  ^entimeas  fecrets  de  ce  Prince,  chc^  le* 
»  favée  au  fouverain  Scrutateur  des  coeurs,  on 
a  peut  afllirer  que  &  Pieté  fut,  du  UKHns ,  très 
»  gfle'à  la  Reupion,  cbnt  S  embraffit  toujours 
D  lirancot  les  interetif.  Ce  fut  par  un  esprit 
1»^  Zèle  que  Tannée  14^2,  îlchaffiide  fesE- 
S)  Ma  tous  les  Juifs  au  nombre  àé  près  de  deux 
»  ^  mille  ;  d'auûres  difent  de  huit  i;ent  mil- 
«le....  Qudbues  uns  plus  attachez  à  leur  Pa- 
>> ^  9^'^  ^^^  Rd^ion  iê  convertirent,  ou 
afeigAmnit  de  fe  convertir,  pour  &  m^nr^fe 


p  ea  ^sfm^  fou$  ie  masque  ndii  CbriMaiâMDe; 
a>  M^  ^Ift  même  ft|t  pluis  pernîotoix  qo'iRite 

^,  à  la  vraie  Pieté. (jiaant  au^  Tribiçal 

l,  >de  tlnfpàfi$m  y  Tribqnal  (fineqlter  dans  ifoa 
»  0bj€t|&daa3;fe$  Procédés  >  PnAlenie  éton- 
^>  naat  pour  routes  te  Nations  Oa^ennes,  fu^ 
9>  jet  d'cxécratioû  pour  les  unes,  &  de  venera^ 
a,  tion  pour -d'autres,  on  peut  dire  que  ftwa  bat  jç 
^  ies  (ucçès  ilembl^  exçu(er ,  ûnon  fon  Eta« 
31,  bliflëpient  «  au  moins  le  zède  trop  ardent  du^ 
,,  Roi  Cathoiique  qui  l^tabUt.  " 

Je  ne  dimi  pas  qqft  le  difirerpement  ^  Tlm* 
pajti^ité  ne  fe  démentent  jamais  dam  cecce  ifir<? 
f (Wf«.     D  y  a  certainement  bien  des  diofes  cm^ 
)es  per^)nnes  judicieufès  ne  ferottt  pas  égaloneat 
contentes  d^  Auteurs  qui  Tont  composée.  Qud*^ 
Quefois  on  y  trouve  une  crédulité ,  yi^Uenient 
^eâée ,  au  fujet  de  certain$  Miracles  qui  (boç 
iffermis  daps  la  Tradition  J^spui^it^.    Qucfauci» 
pis  m|n3e  on  voit  qu'ils  adoptent  le  merveillevui 
J^pmanQsqi^  pour  dbnner  dans  les  Pr^oges  po-t 
pulUres  5  j&  ç'cflb  leh  particulier  ce  qu*à  ftft  le 
1*.  à'QfUans  ail  fujet  de  la  croiâde  contre  lc| 
^tbigeeis^  &  fingudiémnent  par  rapport  à  ta  ma^ 
4»iére  dont  Picire  II.  Roi  ài^^aw  J  périt. 
Voici  le  Narré  ^c  ce  Père.    „  Le  Roi  ^Atr^^t 
|j  Wh  àitri^y  affijMpoit  Murât  ^  ^petite  Vllte  ft>F^ 
j^  tifiéç  Paf  j^mtprs  fur  les  ri^s  de  ta  CMI»9k» 
^  ff  . . .     HpÊffoft  y  j^ccoMrut  ayec  ^luit  cen^ 
^  CayaUe^S)  'qudqaesims  y  s^oûtent  mille  FkiKc 
^  ta^ns.    <}e  fut  un  mirade  rifible  tie  h  Triaki 
9»  du  Dieu  des  Armées,  étendue  pour  prot^ei 
^  fon  Eglife,  ^e  le  fuçcès  de  ceœAi^a^  qui 


^isaiqputûttoittiiicrciaUe)  iU  n'é^ott^McAé 
^1^  jammtife  TaiD0ta8>#(Hilaires  m*ûjmm 
,i»adDis  ë!£cafl»Im  :  Le  Gofnte  &  i^  Trch^» 
^  pkfltt^d'iase  foi^  &  d'une  cbnfiance^a-Dieu, 
^  <pf  avoseot  enccn  pcoduëft  plus  vives  leur  Pné^ 
>V  3er^  âc  les  Saoremen^  'dont  ils  s'etoi^t  mu^ 
^i  ûi^îe matin,  attaqueroitf l'Armée Rdale avec 
^ytant  de  râbhmpa.,  ^^iis  s'y  fireoc  jour  de 
),  toutes  T^9  8c.  qu'étant  p^enus  jusip'ajti 
>t  &«y:  ils  ritendisent  mon  furla  placé/':  ^« 
4a  iant  fat  dédanumon,  à  pleine  boachf^iiiiiuJ 
ih^  auroft  i|«»  ce  pon^tnix  Galimatfaiâs,  que 
MU»  jâSfiâu  mt  autmtM.  Tjifmiks  osÊtifùres  f»';/ 
yaJttmià  alors  d'EmvàîMt,.:  MsàspaatiGKmitif 
tout  le'faux,  il  n'yra  ^u^à^oomparer  le.  reçit  ^esffiir» 
«fx^^  qai^sârtDucaiftDenaenCBaturel.  ^(«^Kfontr 
,fibrt,  éUt'dy  aràt.ilài£Kvuiie  £^tée.CkcQlfq;l 
,,  dafîs  litt»r^,  ipemr'£ûre7k;dâgît  auic^  onvimpa 
„  à&Wmhusoe.  .  Gi^^oL^^^agon^  y^mit  le 
„  Siège  au  Mois  der^Sepoembrc.  Son^  Annep 
„  étoit  de  rent  ny^*1ieB^es.  .  àtm^otL'^  qui 
,)  étoit  à  CaftelnaMdary^iCQ,iisa^ï  peiiaeiratnas- 
p  &,'  tmlie  ou  douze* ceoè^v  s'alla  jedter  daâs  Ja 
^  Place,  d^où  âifânt^uné^urieufe  fortier  &»  ce 
„  Sloi  3  qui  par  mépris*  d^a  (i  petiti  nombr^^ 
^  s'éopît  mis  à  table  auvco&mencethentxfaiiCènu- 
\,  bat^  U  taiUaea  pièces  toutes  fes  Troopçs» 
„  l*ab^tipar  terre,  où.itfuDégDigépar.un.fit^ 
p  pie  Soldat . .  .&  couviit  iecbainp  de  Gor^ 
n  morts ,  ianr  perdre  que<  huit  île  Cesigeah  ^^'  . , 
yDîftcriea  des  i^'99lu$m$  ^^fà^  doniie 
'  ■    '  .  ■  .  ^  -  ,  '_;       "d'au-. 


•  j 


cPftHtant  pim  de  prife  far  M  i  k  Ccnfim  cq 
ceci,  qu'ep  d'autres  ooeafioai  il  ttooM^  d'imç 
tOÊiâétc  fort  dégagée  certaines  Paidcolarkez  <|ii| 
pe  font  pas  tou^  a  £dt  à  l'ayiatage  de  F£g^{ç 
Rûmakfê.  Je  mectfai«  dans  ce  rai^  ee:qii'irdit 
)l  la  Page  214.  &c.  du  L  Tome  mr  le  çfaaine*- 
ment  c&  Offices.  Voici  ce  que  €?€&.  ,,  £e^ 
^  Pap<^  Jit*ily  s'écoieoc  propoié  d'abolir  VOS-r 
9,  cç  Gûtbsjptê  en  Esfé^it^y  initit^ié  p^r  Se  :^/£e^f* 

l,  IV  &  .fort  différent  chi  Komm» 'Uts  Mih- 

^  si^H^  forent  encore  moins  docilos  à  rece^ 
„  voir  cette  Nouveauté  qqe  les  autres'ClBiécieas 
„  i^Bspapu.  Us  s*y  oçpoicrent  optnianemeot^ 
p  éc  tout  ce  que  put  £urele  Roi. .  . .  to  de  les 
yj  engagçr  à  lou^ir  que  l'aflàim  fat  nûfe  ea 
„  déBl>sration.  Les  avis  forent  partagés^  ^  l'ota 
^  fut  obligé  d'en  venir  à  des  moyens  de  dédir 
^,  fion>  qui  mcm  paroitiotent  iqcroiaUâi  »  s'ils 
'„  n'éto(ept  ac(!eAés  par  des  Auteurs  gnvca,  ô^ 
91  fi  k$.  mœurs  d^  ce  ^  temps^là  n^autoriibiet^ 
^  cette  Ti:adltion,  Les  Muxsrabâs  n'étoicnt  jm^ 
^,  ies  iêuls  qui  voubient  coiiferver  l'andoB  Ôfr* 
^  fice. .  <  La  idupartdesEodefiaftiques»  le^Geos 
9,  de  Guerre  .  ka  Qnirttâns  même  fe^dibîeqt 
^,  ua  mérite  de  prier  comme  leun  Aiçuz  »  Âc 
,»  nulle  part  FOfficeJKiysMfs  n'àvoit  été  reçu  uns 
9»  comradiûion.  Comme  plufieurs  te  ipébient 
),  de  décider,  ayec  préfomptioo  ^  fqr  un  Point 
^  de  ReligioD  »  qu^  n'enteodoient  pas ,  les 
i,  Guerriers  opinca^t  que  la.querdie  devoit  4- 
^,,  tre  finie  à  b  pointe  de  TEpée.  Denx  Cham* 
,»  pions  te  préienterent ,  l'un  pour  confisrver 
Il  ïQf&uMw9Tâh^  l'iutie  pour  loi  ji^ftmier 


fmltt^  AffHbr  &  àttn  tjif.    if | 

;,1fOaos  Xmâkt.    L'EipedidQt  fut  joti^  t«l« 
y^imjubk.    Tdie  étok  h  bifiuTcrie  de  ce» 
^  TempMà  9  ^  Véààdtàon  8c  un  long  ufii^B 
Kitmâmt  wÊOBoSbo.    Il  fut  conclu  ,  que  &m 
^-'fiTOiMe  dks  CoiQbitiQs,  une  des  deux  Lir 
#tmgies  fisrdc  Mçuë  i  rciclufion  de  raucro. 
^Ji^tiMjs  de  MmtitmM  combatic  pour  la  Mn^ 
i'jcgréh  9  6ç  le  bonheur  qu'il  eut  de  vaincfe 
ifeftt  décidé  contre  k  l^Êmine  ^  fi  k  Renie 
w^tlk  répre^cé  qu'îl  éroic  hpnceux  i  que  k 
%4ipûon  d'une  $lSàxt  de  oecte  meure  dépen* 
#it  <fai  fttccéi  d'un  Combar.     hc  Roi  entra 
4|-d«Di  des  fenrimens  G  juftes,  &  l'Archevêque 
nksappimu    On  eut-  donc  recours  à  Tçprei^ 
iiVt  C3^  Feu»  6c  il  ^  Hrrécé  que  de  deux  Li- 
%  vw,  QfjX  pMCenoicot  les  deux  Liturgies,  ce- 
^ki  qui  refifteroit  u\t  Flt^nmes,  adroit  k  nri* 
^  faence  dans  k  céîebratipn  des  Divins  Offi* 
:ii  ces* .  •  .     Jtrêdrtpi0  de  TbbJê  aflUre  ,  que  (0 
n  Kvre  de  l'Office  J^àmaim  fut  réduit  en  cendres» 
^  &  OU0  cdut  du  Mmufrah  demQqni  entier  ^ 
.n  mflieu  des  FkmmeSt . . .    Qcm^  de  ce  Parti 
.M  triom{d)Qtent9  mai^  k  Roi  n'inter{HfeuQt  pas 
ntDut  ibk  k  Miraek  cqpme  eipc»  modeqi 
:,i.kur  joie  par  k  deciâon  ^^  qui  ne ki^  Tan» 
.Ckn  Office  ^u'à  fix  fi^  de  TV^iè. 
,   Je  ne  fem  plus  qu'une  obTervation  fur  cette 
«fi^^Mv  lAir  JbMuiimêS  B^Mgmles ,   &  ceci  re- 
.fknc  à  ce  que  i'ai  déjà  eut  »  des  foins  que  Iça 
Aateuis  to  wnc  donnés»  pour  en  rendre  la  Leâu- 
le  agréable.    Ces  Hiftorien^  nefe  font  pas  çoq^ 
•ftom»  de  rapponer»  avec  foi>  les  Faits  interes- 
•ftim    Ik  kl  ont  eooore  Ibuvént  animal  p^  de« 


Ukarnss  y  des  Marangoes ,  ètP^àm^LAOBBeiylfià 
tk  ont  pfété  tout  leur  fitpàt^  aux  Beffintnag^ 

Ït^ils  £iat  ptroStre  fiir  k-Scraffe.    Je  n»  ych^ 
ois  fs^  aUblunienc 'condamiier  «le  Mécfaod« 
tpie  d'illuftres  £crivaiû$  de  l'AnriquË^  oot  bâf- 
rée, &4}ue  beaucoup  de  Modâviesont  fiinrie. 
Tant  s'en  f^ut^quein/^I^ri^  ne  mei^tfok^jatnaiff 
nî'plus  beau  ni  plus  grand  qu^efi  ces  ondnmt^là. 
Je  c-rains  ièulement  que  ces  £ndroits*là  n'eti'itiB- 
^pakùt  à  quelques  Leâeuns ,   qui  ferom  ik&Ê, 
simples  pour  fe  perfuader  qtieJes  Gens  (Mit  dit 
JôQ  écrit  ce  que  le^  HlftoFiens^kur-fom  dtre^Mi  é^ 
^rire.    A  cela  près,  on  ne  6un)it>fiier  laprâ  cm 
-injgenîeures  inventions  û^enà^liSèat  e^Kriôi». 
tnent  \çi>  Hiftoires.    Les  EieftipleS ,  qsft  clslld- 
Gi  on  fournit,  ne  font  pas-en  pfttic  nombre.  '  Je 
-m'arrêterai  au  premier  ijui  ^i^  txoixfQ ,.  âc  »^ui 
-cft  du  P.  ^Orléans,     Après  avoir  nané  la  tic^ 
-lence  que  fit  le  Roi  Don  Rov/fi^  à  laâiê  du 
•  Comte  yulien ,  que  4*Hiftoipe  nommé  Calm,  Voi- 
€i  ce  qu'il  ajoute ,  ,,  ^Im  pénétrée  d^ne  doi»* 
,,  leur  fi  jufte,  ne  put  fe  taire-cfe  Tinfulte  qu'on 
„  avoir  ^te  à  fa  {Hidôur:  mais  le  défir  de  s'en 
1»  vanger  lui  infpira  ladiscrétion  de  nes^ènX)»* 

-,  vrir  qu'à  fon  Père.  Phk  à  Dieu ^  lui  ferivit 
„  elle,  ^ue*  la  tetfe  v^€U$  engloutie^  '^  fue^je^ièâ 

- ,,  frj/e  fas  obligée  ik  'vous  dateur  4e  crml  avis  , 

-  j,  dont  ma  ^oirf  ^  la'  vitre  m^^ngage  ^ifrûMir 
,,  ifn  repos  ^ui  m'efi  cher  !  Vous  cmeevpex^  ^"t^ 
I,  par  pies  larmes  ,  qui  effateitt  fresque  ^Mr  Ufotf 

•|,  à  me/ire  que  je  les  ét¥is^'  le  ttifte  é^9è  ^ 
^,  men  tœur.     Mais  fi  je  we  tàèi ,  :^ù(fm  mer  crwi^ 

'  %i  Tf*  ^eupMe.  &  >  dèmeurtrm^eeêH^  dw  MM 


,,  Mémèèil  ^  ^^fiemlrai'jeL  fftJe  rmps  (Uau^ 
%iféiifif¥ètyfia  ^  -fein'lkmtr  'ju*à  ma  hontt^^ 
^  érJlTJHiitn ,  ^itous  Jte  inUs  viettom  en  devoir 
*„  é-hfriMnir  par  ur»  Ven^êonxe ,  j»i  'marque 
^'^WHi ffimmes Jenfbks ?  Lafeine  (jueje  jeAs 
^  âfâirlery  efi  égalé  a  la  nêcejj^fé  ok  je  me  irmf^ 
pi»  if  ne  me  pas  taire.     En  uninùt  vitre  Filky 
p*ottre  Saàgy  celui  de  nos  Rois  mêlé  avec  le  vi^ 
ntf^  a  f&uffirt  la  plus  bonPfufe  violence  par  -leur 
»  tt«%w  'Succejfeitr:   Cefi  i  vous^  ^  à  vos  J9^ 
f,  «Kf,  fi.kur  courage  kt  rend  dignes  de  Vitre  ^  i 
I)  expier  un  attentat  '^  fui  ne  peut  demeurer  impu^ 
V»  ^ ,  faits  rendre  nitre  Maijbn  ir^ame  à  toute 
„  laPoJhritéy-  Cette  Lettre  trouva  dans  le  Côgï* 
M  tç  toutes  îerdispofitions  néceffatres  &c.  **     ' 
N'eft  a  'pas  vrai  gu'un  Ledeur  crédule ,  flç 
Wy  ta  à li  bonne  foi^  jugera  d'abord,  que  as 
W  dJ^îHVement  la  Lettre  que  cette  Damé  é^ 
*ttïvit,  Sç  tjae  rOrigmal  en  a  paflë  jusqu'à  nous? 
EHen'eft  pourtant  que  de  pure  Imagination,  St 
"pour  peu  que  Pon  ait  cje  gbût,  on  voit  bien  que 
Aft  te  P.  d'Orléans  qui  y  parle.    Un  autre  Au- 
Iftir  Pauroit  tournée  d'une  aiitfe  tnaniére,  parce 

S'îITî^ùroit  Compofée  i  fa  mode,  &  l^  Preuvfe 
ëft  facHé  à  donner.    H  parut  à  Paris  en  id8o, 
«MiTituluâiQn  Françoifiy  àeVHiJioire  de  la  Con^ 

rfé  ^fÈspagne  par  les  Maures,  compofée  en  Arz- 
far  Abulcacim  Tariff^  Abje^n  Tarxq^', 
W  trdduité  e»  Espagnol  ^4f  Michel  de  Luna. 
Cet  Arnbè  -a  auffi  prêté  une  Lettre  de  fa  façot^ 
4  la  TiBé  du  Comte  jalieuy  qu'il  nomme  fl^ 
VèW?  ,'  île  *^r  Voir  %  tappoft ,  qu'il  y  a  enthï 


jfd    BiBLii^imi^p»  KéMùmmlê^ 


Cft  iwz  PiéceSf  ûo  mp  pamectrt  dejra»cru? 
idUcknuàQe.  LtvoidL  ^  Le  regiir  cpie  f^ 
M  de  Vàbkoct  (fim  Père  ^  oi'eft  a^  cher  ^ 
«I  ^ue  vous  le  devez  être,  me  fiût  cher^dier^  eti 
^  vouf  écrivant  t  k  conlhlarion  que  je  ne  ûa^ 
^  t(m  trouver  à  voui  voir.  Ce  o'eft  pas 
^  je  veuille  vous  scander  toutes  les  Noav< 
^  du  Palais,  où  ily  en  a  toûiours  aflez  qui  me* 
^,  riteroîent  de  vous  être  icrites.  Ce  n'eft  qufs 
^  pour  vous  en  apprendre  une ,  qui ,  encocfK 
^  qu'elle  ibit  déjà  vieille  dans  cette  Cour ,  feip 
^,  toujours  nouvdle  pour  une  fille  comme  œoî> 
^  &  pa^oitra  toujours ,  aux  yeux  de  tout  fe 
^  monde ,  JFort  éoraj^  pour  im  grand  Prince^ 
^  comme  fydriguÊ,  Vous  IkureE  (ionc  Moa« 
JicherPére»  ijuej'avois  liiflépir  mégsrde,  &ùr 
^  une  Table >  la  Bague,  que  je  vous  eovoib 
^  d^s  cette  Lmre ,  &  n'avois  pas  eu  6m  de 
^,  bien  ferrer ,  comme  je  devois ,  ce  prfdeux 
,,  joiau»  que  j'eibtnois  plus  <pie  ma  vie,  &  que 
^  vous  fc  ma  Mère  m'aviés  tant  recommandé* 
^1  Lors  que  k  Koi,  qui  en  a  eu  envie,  s'eft  jet- 
,,  té  dettus  avec  impptiiofité  pour  le  prendre^ 
^  &  conune  il  a  vu  que  je  ne  le  lui  voulois  py 
I,  donner,  il  a  tiré  ion  Epée,  &  v  a  donné  tant 
PI  de  coups ,  que  quelques  cris  éc  quelques  e& 
t,  forts ,  que  j  laie  £dts  ppur  Ten  empécner  ,  fl 
p,  a ,  comme  vous  voiez ,  fendu  en  deux  A^ 
p,  r  Anneau,  iç  l'Emeraude  qui*y  écoit  encbaflee. 
,^  Un  ^cddait  fi  &cheux ,  &  fi  inofriné  »  me 
p,  donne  tant  de conâjfion ^  que  je  nek  ^âurok 
p  expuouer  davantage,  &  me  fait  vous  oonjn»' 
^P  m  dy  dqoQcr  remède  »  ^il  6  peut }  car  fl 
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w^T  *  <P^  ^f^^  à  qm  je  me  pmfle  atfaftflèr 
yipourc^.  Ma  Mère  ft  pocoe  flflèr  oui ,  &f 
19  moi  <aicore  pis.  Je  prie  Dieu  qa'M  voui  ah  e» 
fifkpaàt.  De  iWnir  le  3.  ^  Decembie  Pta 
h  750.  de  PEre  de  Cefiur.  **  Laqiidle  de  coe 
deux  Lettre»  penfe-c-OD  qui  ak  m  cernée  fiir 
fOripnd? 

J'ouUiotf  d'arerdr  d'uoe  cbofe  qui  mefrapw 
woid  à  rouTermre  du  Liyfe>  &  qui  n'en  di« 
■BQt  pourtant  en  rien  le  mérite.  CeftquePJSU 
/IftrlV^^ayrv  en  eft  adreffîe  à  Ion  AlcefiTeSe^ 
ftstSeaic  Moûfe^nenr  le  Prince  d^Onmge:  il  mo 
Feoc  bfen  ânguUer  que  l'ounage  de  troii  Jefiii* 
^  At  dédié  a  un  Prince  une  Ton  Nom  ,  foa 
Stûgy  Ton  Education ,  fes  t4iaiieres ,  fes  ime<* 
KO)  &  fç»  prindpalea  AlUmces  attachent  inti-» 
BMent  à  la  Communion  Proteftante:  Au(& 
cotte  Dédicace  eft  elleduJLforaire,  qui  ftit  pour 
Stt  Âbeffe  des  VceuX  quWurément  dei  Cttbo* 
iifies  bf»ràtf  fe  gardcnûena  bien  de 
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Aconfiderer  ces  deux  Vdumes  comme  «ne 
CmÊtkméam  de  Yl^fiêin  de  Mr.del^^^ 


oa  ne  paît  ^'eï  finroir  bâtocoup  :4et  gré*  tult 
libraices  >  pmsqtiB  cette  HiftouEc  y  eft  poi^Kc 
jiiscpi'à  k  fin  des  StMémât  Mais  à  1<^  ipegwdat 
conDOtt  yenaacs  dfutie  douta  dj^ente-^  la  moinr 
dte  choift  (^l!on  pniâe  dih»  en  i^ieur  du  poo^ 
vit,  HiftoBien  >  cfefl  qi^il  écnt  tiiès-bien ,  £( 
que  foQ  ouvrage  mérite  route  l'attentiOQ  àa  Ba* 
Uk.  L'£l0gpe:qiiéj'eo  fiislbroicttoi^ 
4^  >  â  i'ignosois:k  ptévetEum  géoéride  où  Po» 
m  >.  en  fW eCur  des  Ouvr^esi  dont  la  Keputadoft 
a  été  imiveffelletDenc  ctsÛte.  Presque  tout  te 
monde  dk  àam  lapenfée  ^ê»  les  Coqfikmaceuis 
ibnt  toujours  fm  au  deffixisdes  Âute^  prmc^« 
paux  ^  6c  qu^ils.  n'eu  ûuroient  approcber.  Je 
n'em^repreodrai  donc  point  de.  coosbactre  cette 
Penier;  &  tuas  me  dbarger  d'tme  conaiianufoa  fi 
délicate  y  j'en .  laiffi  la  micuffion  aux  perfixuK» 
qui  ont  da  discenienknir  &  du  goàt. 

En  attettcW.  qttc.cfaacun  en  puiile  jt^er  par 
foi-mênoe»  oo  peau  s?en  fàke  une  aâex  jule  ictée, 
fur  celle  que  le  nouvel  Auteur  nous  donne  de 
fon  propre  travail.  ,,  Je  fouhaite,  dit-il  dans  Jk 
„  Fr^ace^  qae'rofiy.  reqropyp  Iq  j^igement  ex- 
^f  quis  de  feu  Mr.  de  Rapin  Thoyras.  Mais  du 
^  wotmà^f^litpvomemt  qu'on  j  verirâi  k  mema 
,^'  atteaMQ  ^  à  ne  lien  afvanCer  fm$  des  aucori- 
,«  téft  JiffiftntfAJ,  la  même  oeferve  ûit  des  faits 
^,  (kxit  lès  ]^reu\Be&  ibot  équivoques  y  le  même 
^-^oindB  fuir  0es]piiCulâjrii«6  peu interefl^ 
,)  qui  ne  fervent  guère  qu'à  charger  la  Narca- 
,1  don,  &  qu'à  k  Ëdre  languir  y  les  mêmes  re- 
^  chercfass^peur  m  rappirnser  rien  de  qud^ 


nimj?m»m^  9m\^  marquor,  suçant:  ^'U  a 
„  été  poffible,  les  caufe&>,.&  le^  fuites. 

3,  J'ai  feuittocé  da^.  cette  vue  un  ^icand  npnv- 
I,  bre  dtKmtsyxigocts^  (ut  les  Matières  que  j'ai 
n  touchées.  C'eft  un  avantage  qui  ne  (àucoic 
M  maoqueF  à  ceux  qui  tr^aillent  fur  l'Hiftoire 
ù.d'AngJéteriie,  pçurvû  qu'ils  prennent  la  peine 
fcdo  les  chercl^x  &•  ^'i^^  entendent  TAnglois* 
u.Chaque  Particulier  écrit  ^&  publie  ce  qu'il 
tiM  plait>  &  des  libelles  même,  que  la  Paffioa 
ftf  P^duit  en  foule,  un  homme  qui  a  quelque 
ii^ii^iGiaiœ.  4e§  i^Faires  avec  de  la  bonne 
0  Al j  peut  tirer  la  vérité. .  Ces  Libelles  auili  bieo 
ntmy  h  plû^t  du  Qscnps ,  l'ouvrage  ou  dea 
n  Minières  même>  ou  des  Chefs  du  Parti  conr 
f^oaife^  &  rarement  il  «n  paroit  un  feul  oiî 
n  les.uos  ou  leis  auifrcss-n'aient. quelque  part.  On 
»  «  de  plus  laç  jpum^u^  au  Parlement.  Qi  peufi 
»  a\^oir  les  Discpurf  qui  s'y  pronùnqeat*  «, , . 

y  Non  feulemeût  j'ai  prohté^  autant  que  j'ai 
»  pili  d'un  avantage  (i  rare  &  &  eftimable.  Mais 
)»  même  je  ne  me*  fuis  pas  fait  un  icrupule  die> 
H.  traduire  ,  .  &  d'io&ier  dans  moa  Ouvjcage.ui^ 
ftiaflèz.  boo  nombre  .d^e  Pièces  publiques,  cqo^ 
n'me  (ont  les  Discours  de  Guillaiime  &  d'Aonct 
n  au  Parleoi^nt  x  Ws  MefTages ,  les  Adre0e$  ctes 
H  ^u^  Cha^br^^^x  lès  Bipontes,  nofi  pluS'quQ 
)i  d'en0«r  d^'  ^  grands  détaik  toucWt  itsk 
ft  principales.  pi;Qq3d^rès  du'  Parlemenfi^  .  Telia 
„  eO:  rinflueac<}^e.ceroe  augufte.  AâÇembiéftfiii 
n  le  Gouveççemeat  q^e,1.comme  l'a  judiçieulfri 
H.tmoit  feottr^  §£m  MoremonçL^  v^pfft^  fi 


«-.*  •    ♦•,»  * 
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5)  Je  cfoi  pouvoir  ajouter  que  Jttdais  l^e^t 
^  de  Parti ,  toujours  aveu^  &  injufle  5  n'a 
I,  eu,  que  je  fâche  >  la  moiiuire  part  à  mes  ju* 
«,  gemeds.  Whigs  2c  Tom  >  Tr^Aiftésipis  8c 
),  AngUçam^  Âi^lois  &  Ecùffqis^  AlUez  & 
,»  François ,  (ont  tour  à  tour  ]oueL  &  Marnez 
H  dans  mon  Ouvrage ,  Sàon  que  je  les  ai  cm 
$f  louables  ou  UamaUes.  Je  puis  bien  m'êtra 
99  trotopé.  Je  ferois  même  fart  furpris ,  fi  je  on 
H  m'étois  jamais  trouvé  dans  un  Cas  fi  ordinaire. 
»9  Mais  du  moins  je  n'auhU  pas  contribué  à  mon 
n  erreur  par  mes  préventions  pour  ou  contre  au-* 
n  cun  des  Partis. 

On  ne  ûuroic  txifgsT  tidtt  de  plus  d'un  Hiilo« 
rien  exaâ  &  âdde.    La  vérité,  &  l'impartiale 
fé  en  ibat  les  premiers  devoirs ,  &  tes  qualités 
les  plus  eminences.  Quant  au  premier  Point  il  eft 
£ir  qu'un  Homme  d'Esprit  &  judicieux  y  qui 
connoit  un  peu  VAngkterre ,  ne  peut  manquer 
de  bons  Matériaux  pour  en  écrire  mliloire,  de« 
puis  une  ciinquantame  d'Années.    La  Réy(^« 
cion  de  1688.  rendBt  à  la  Preflë,  une  fi  fraude 
liberté ,  dans  le  Roiaume  5  £t  ceoe  Ubcm  sV 
cft  fi  bijcn  maintenue,  jusqt»s  à  préfent  9  Wil 
n')r  a  jamais  eu  ni  de  Païs,  ai  de  Siécle>  câ  il 
«t  été  plus  aifl^  de  parvenir  au  Vrai  hiftxMiqae^ 
fiir  les  £uts  de  k  plus  grande  importance,  par  le 
iDOfen  d'une  itiMiité  d'Ecrits  de  toutes  les  £h> 
tes.    A  la  vérité  prétendre  (àtcdr  tout ,  par  ce 
aK)]reii ,  &.  qu'il  n'y  ait  cas  encore  un  grand 
$oabce  011  de  particularité  impttfidtement  dé* 

rtlop* 
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râoppéçsyoupsafsâtemeiit  anecdotes >  ce 
trop  dire.  Auifi  n'eft  ce  pôidt  dans  ce  ùm  ri* 
goufeux  qu'il  &at  prendre  res  chbfes.  Il  eft  feu- 
lemenc  très*certain  que  h  l>lûpait  des  Intrigues 
ie  Cour,  ou  des  Âffiiires  intérieures  du  &nl« 
Ternemene,  ou  des  Négociations  Etrangères^ 
qui  foas  d'autres  t^rinces  ^  {e  couvraient  long^^^ 
tems  d'un  voile,  impénétrable  aux  Gontempo^ 
nins ,  &  presque  impénétrable  à  la  Pofîenté^ 
foreat  expoiees  au  grand  jour  fous  les  rqnes  àâ 
(^um  m.  &  à'AwÊél.  l  la  faveur  de  taht 
it  Brochures  Politiques ,  dé  Libelles  i  de  Me* 
oxnres,  de  Rapports  Parleowntaii'esj  ^d'autéel 
Pièces  ièmblabies  dont  on  a  k  principale  obliga- 
tbn  au  (M-écieui^  avants^  de  pouvoir  faire  ion 
primer  ce  qu^on  veut.  B  eft  donc  tràs«*pcxffiUé 
ae  donner  une  bonne  Hiftoire  de  ôes  deux  RcM 

fies  fans  attendis  que  l'on  (bit  plus  éloigné  deft 
veneméns.  On  ^  a  de  tout  auttes  (ècours  qutf 
ceux  que  l'on  auroit,  par  exemple,  pour  cellef  àA 
Z.M>>XIV.  ou  de  l'Empereur  JL«^.  UnHi£^ 
torien  de  tes  deux  Princes  ne  pourrait  guefef  tk' 
irailler  encore  que  fui*  dés  Gai&ettes  w  des  Mercii« 
res,  des  l^raitâ,  des  E<iits,  dés  Nianiféftes,dés 
Panégyriques, des  Inveâives,  et  qu'eft  ce  qu'on 

rut  turer  de  toutéela  que  l'écorcé  des  chi^^ 
plus  fu^rficielle,  &  la  niolns  iciftnK^ve? 
Cette  Réflexion  pourroit  être  fàdlemeht  éten*' 
duëi  Je  me  contente  pourtant  de  l'avdr  indi- 
quée, &  j'ai  cm  devoir  le  faire  pour  dépIreV»- 
nir  certains  perfonneSj  qiii  s'imannént  queFcM 
ne  Ëiuroit  avoir  encore  iSet  de  Mâderiaux  ton^ 
fiderables  pçur  écrire  une  bonne  Hiftote  jd«  6e 
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qui  fl^eftjpa£S  de  nos  jours.      Cela  ne  r^mto 

5>mt  àUolument  la  Qrsmk  Sutmgut  depuis^  près 
an  demi  fiécle^  8c  l'avis  afen  a  paru  neoef-^ 
fiûre  afin  de  rendre  Juftice  au  Cooaauateur  da 
Mr.  de  "Rapmy  en  diffipant  un  Préjugé  qui  àl'é^ 
gardde  tout  autre  Hifcorien  Moderne  ne  fismr 
que  trop  légitime.  D  me  parott  efi&étifcmeair 
avoir  puiiSdaiis  ce  grand  nombre  de  Soupce^ 
diffiarenteft  dont  il  vient  de  donner  le  Détail^  Se 
cda  me  perfiiade  que  dans  les  endroit»  mdisiâ 
où  il  ne  àS!t  ittsfbs  Garands,  il  n'avance  riett^ 
ooinme  il  le  dit  que  fur  des  jùaofim  fui  pmê 
fiffipmtesy  ou  (^  hn  ont  paru  tettes. 

Qiunt  à  fon  impartialité  dans  le  tour  ça'Udoa- 
ne  à  certaines  cho&s,  ou  dans  les  jugemens  qu^ft 
en  porte^  cfeft  une  autre  afiàire,  &  fur  laqâdle 
il  û'eft  pas  fi  fi^dle  de  prendre  le  ton  dteififl 
L'Equité  veut  bien  que  l'on  fiippofè  un  Homme 
d'honneur  incapable  de  (è  livrer  à  la  faveur  ou 
i  lahaiae,  &  de  tenir  à  la main  des  Bfdances 

aui  foient  in%des«  Mais,  Fexperience  nous 
oit  convaincre  que  tout  ïfomme  eft  fujec  à  it- 
lufion  &  que  (buvent  l'Eiprit  eft  cher  nous  b 
duppe  du  Coeur.  Le  nouvel  THiftoriai  à^As^ 
^kterrez  donc  eu  raibn  d'avouer  qu'il  a  pu 
rêtre  trompé  quelquefiaîs.  Il  fuffit  pdinr  fk  juf- 
tifiéatioh  qu'il  ne  l'ait  p9S  (ait  volontairement,  8c 
qu'il  ait  même  fidt  tout  (bn  poffible  pour  l'évi- 
'  ter.  Il  y  paroit  en  effet  en  li&nt  toa  Ouvrage, 
oà  l'on  voit  tous  les  Partis  loués  ou  blâmés  tour 
à  tour,  félon  qu'ils  lui  ont  paru  dignes  de  louan- 

£ott  dé  blâme.  Audi  craint  il,  comme  il  l'ob- 
^e  dnu  lamême  iMfacey  que  cette  coodui- 
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té  ne  lui  concilie  pas  3,  ceux  qui  ont  des  meju- 
^  gez  de  Nation  ou  de  Parti.  Bien  loin  de  Ià> 
a,  ajoute-il  chacun  d'eux  fera  choqué  de  ce  que 
^  j'aurai  écrit  contre  fes  (èntimens,  (ans  me  fa- 
5,  voir  bon  gré  de  ce  que  j'aurai  rapporté  en  ô 
})  faveur,  &  tous  imputeront  à  iln  défaut  de  lu- 
}}  mieres  ce  qui  ne  fera  qu'une  marque  de  iQon 
n  re^a  pour  la  Vérité.  Mais  j*aurai  fait  le  4^- 
i)  von-  d'un  Hiitoriena&  je  dois  m'attendre  aux, 
»  fuites". 

Le  nouvel  Hiflorien  a  du  d'autant  plus  prendre 
te  devans  là-deflus,  que  comme  il  l'a  très-bien 
fend  lui-même,  „  il  eft  difficile  d'écrire  Trtif- 
»  toire  d'un  tems  voifin  du  notre  fans  rencon- 
31,  trerfouvent  fur  fes  pas  de  ces  Veritex  delica- 
»  tes  qui  peuvent  déplaire  à  plufiçur?  perfonnes. 
>;  L'adulation  &  la  crainte  confeillent  de  dé- 
»  guifer  ces  feits,oudelesenfevelir  dans  le  fîlen- 
»  ce.  L'amour  de  la  Satire,  &  l'envie  de  flatter 
>,  la  malignité  des  hommes  veulent  qu'on  expo^ 
ip  fe  ces  mêmes  faits  au  grand  jour."  L'Auteur 
ajoute  qu';/  j  a  du  vrai  &»  du  faux  dans  les  ofi'^ 
nions  des  uns  ^  des  autres  j  que  Von  doit  éfarmet 
ks  M^Sy  dont  une  CoTidition  ohfcure  a  eTnfeçhéjuê 
tes  Vices  ne  corrompîjTent  les  Moeurs  y  ^  ne  renveft^ 
fàjfhnf  la  firtune  des  Nations  entières;  mais  quc 
fes  Vices  itunRoiy  les  maher/atkms  tFu^3finiflre^ 
ks  fautes  d'un  Gêner  al  y  l*  ambition  iTun  autre  tue 
font  foint  confurez  p(ir  le  rang  que  le  coupable  oç-^ 
cupe;  ç^il  appartient  à  l'Hiftoire  de  lever  le  voih 
fius  lequel  une  puiffance  injufle  avûft  caché  ^iteljuf 
tems  ^odieux  Myfteres  y  que  c'efl  à  e^e  ajufer  les 
Sduv^ai^Sy  &  Ses  Grands  y  &  qu'elle  ferait  inu- 

L2  tile. 
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tile,  Jl  elle  écoutait  trof  une  timide  prudence  ou  uA 
faux  reffeU,  „  J'ai  donc  tâché,  ait-it^  de  tenit 
9>  un  jufte  n^eu  entre  la  prétendue  difcretioil 
^  des  uns,  &  la  licence  eârénée  des  autres.  II 
^  eft:  vrai  que  j'ai  dit  des  chofes  facheufês  pouf 
,>  plus  d'un  Grand ,  &  d'une  Puiflance*  La 
),  Vérité  l'exigeoit.  Mais  j'û  uniquement  rap- 
9>  porté  des  Faits,  £uis  jamais  me  petmettre  de* 
„  (jualiâcations  odieufes,  ou  de  réflexions  ma- 
^  lignes ,  &  de  plus  je  n'ai  rien  avancé  de  ce 
^  genre-là,  &ns  nommer  ceux  après  qui  je  par« 
9,  K>is  ou  ÛLTis  citer  mes  Originaux"* 

La  vérité  eft,  ou'il  y  a  cfatis  ceai  deux  Volu- 
mes de  l'Hiftoire  Cl  Angleterre ,  bien  des  chofes 
qui  ne  peuvent  qu'intereflèr  vivement  une  infi- 
nité de  perfonnes  vivantes ,  foit  à  cauiè  de  k 
part  qu'elles  eurent  aux  Ai9àires ,  ibit  à  caufêf 
du  parti  qu'elles  y  prireût  pendant  qu'elles  fêf 
paflbient,  ou  enfin  à  caufe  de  diverfes  confide- 
rations  femblables,  qui  ne  laiflent  presque  à  qui 
que  ce  foit  une  impartialité  parfaite  fur  des  £ve- 
nemens  dont  il  fut  comme  impoffible  d'être 
Speâateur  indiâèrent  &  tranquille.     Tout  cef 

2ui  s'eft  fait,  dans  l'Eirn^,  fous  les  Règnes  de 
ruillaume  III.  &  à^Anne  I.  avoit  tant  d'infiuen- 
Ce  fur  la  Religion,  fur  le  Commerce,  fur  le  fort 
gênerai  des  >fations,  &  fur  celui  d'un  nombre 
infini  de  Particuliers,  que  ce  feroit  une  espèce 
de  Miracle,  de  trouver  encore, à  l'heure  qu'il  eft, 
un  Whig  &  un  Tory,  un  Proteftant  &  un  Pa- 
pifte.  un  Anglais  &  un  FranfoiSy  un  Honmie 
d'Epee,  &  un  N^ociant,  qui  en  parlât  ou  qui 
jugeât  fans  pai&on  &  fans  préjugé.    Le  Conti« 
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tmtxxsàélAx.  de  RaftHj  n'a  donc  pas  eu  tort 
ide  piévoir  que  ce  ioupçon  topsberoic  fur  lui- 
inénm,  &  les  Leâeurs  qui  ne  feront  pas  toujours 
deiÔQ  avis,  ne  croiront  pas,  peut-être,  qu'il  te 
fixe  mis  fuffiiàinmenc  à  couvert,  en  nommant 
m^  âffèf  qui  ilparhy  pu  et)  citant  fês  Originaux 
parce  qu'il  peut  parler  après  dçs  peribnnes  pre- 
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que  Ton  ajoute  facilement  &  par  préfet 
ïCQce  aux  uns  plutôt  qu'aux  autres ,  au  choix  que 
foQ  fait  de  fes  Pièces  favorites,  le  Coçur  fe  tra- 
ik^  malgré  qu'on  çn  ait,  &ç  cela  me  fait  crain- 
<li'e,  que  dans  im  tems  o^  l'on  s'intereffe  encore 
fi  fort  aux  chofes,  tout  le  monde  ne  conviendni 
que  l'itnpartkdité  du  nouvel  Hiftorien  fe 
it  partout  également  fbûtenuë.    Mais  comme 
il  reconnoit  lui-même  qu'il  n'efl  pas  infaillible  | 
&  qu'il  ièroit  même  fbrc  furprenant  qu'il  ne  fut 
junais  tombé  dans  l'erreur ,  il  y  auroit  de  l'injus- 
tice de  ne  lui  pas  pardonner  quelques  fautes, 
9n  faveur  de  tant  de  3eautés  qui  font  d'ailleurs, 
dans  fbn  Ouvrage. 

Qiioi  qu'il  en  fc^t ,  ces  deux  Volumes  çon- . 
tiennent  l'Hiftoire  de  2ç.  ans,  en  commen- 
çant au  23.  de  Février  1689.  que  la  Couronne 
^Affgkterre  fut  offerte  par  la  Convention  àG»//- 
Uime  ^  (k  Marie ,  &  fini0ànt  au  12.  à! Août 
1714*  que  1^  Reine  Anne  mourut.  Ce  que  j'ai 
dit  du  çonunencement,  dgit  néanmoins  s'enten** 
dre  ^vec  modification  ^  Car  l'Auteur  nç  de- 
bote  pas  abruptement  par  }a  première  des  àt\x% 
fipoçies  que  je  viens  d'indiquer.  Pour  prépa- 
ie 3  l^ 


m  l'Eëprit  des  Ledeurs  y  il  reptmd  V»  dio^ 
À»  de  plus  haut ,  &  dotitie  d^ab^d  un  À^egé 
de  l'Ëtat  ôû  fé  trouva  la  Gfamk  Bteragm  ftmk 
yofÉtâs,  Ce  Prince ,  enflé  des  premien  futcèft 
de  ion  Regtie,  ne  mte^di  pas  la  padettce  deft 
^nghisy  &  (è  hâta  trop,  £e  trop  tôt  d^âever  1k 
Religion  fur  leHirone.  Sô  rendant  par  ce  m^tea 
itifpeA  à  Ces  peuples,  il  foâleva  contre  lui  prei^ 
que  toutes  les  Puiflfances  du  debors  par  (on  at* 
tàchetnent  inebranlaUe  à  JMts  XIV.  Là  fer» 
incitation  de  ces  mauvdfes  humeurs  étant  auw 
ginentéè  par  la  naifTance  d'un  Fils  Légitime  ùa 
nippofé,  plufieurs  Seigneurs  AHgtéis  recoutturènt 
au  Prince  à^Orangê ,  qu'ils  appelierent  au  (e^ 
éours  de  k  Nation  Britumè^ue.  Ce  Prince  ju«* 
gea  que  les  Circonftances  étoient  favorables,  <SC 
^our  attaquer  plus  avantageufement  le  Roid'^»* 
gkterrty  il  réiwit  à  lui  rendre  l'appUi  de  la  Ftàm^ 
^inutile, eh  l'occupant  à  fe  défendît  elie-^méine. 
La  Politique  n'avôit  déjà  que  trop  indifpofé  !'£»- 
Tûpe  entière  contre  les  deux  Monarques.  Leur 
wty  pour  la  Religion  BéTéahte^  leur  fut  auffi- 
très-nuifîblc,  „  Il  ne  manquoit,  £t  fHiftaHé» 
ji  à  tant  de  mefures,  que  k  Roi  de  iFranco  avait 
„  prifes  pour  humilietfis  mfiT^y  ou  que  d^e  hâf-^ 
„  fer  en  repos  les  Proteftahts ,  8c  les  R«fbîtâe%^> 
„  ou  que  de  les  détruire  entierânent,  &  Lè^^à 
„  XI V  .ne  fut  faille ,  ni  Pun ,  ni  !*4utte.  Il  ôta  m» 
„  Rèfbrihez  de  fon  Rôyauâie  la  Mberté  <le 
„  Corfcience  ,cn  tevôquànt  (tf)rE€Ht  de  Nan«' 
„  les  ^'Henri  IV.  leur  aVoit  accotée  ^  &.%ii 
„  tes  foumèt^t  à  toute  foftt  de  iàauViÉt  mi^^' 
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%  ^i9amÊ^%  s'ils  |)eifcvcfoieDt  dans  leur  Religiioa. 
^  fi  <MÀ^  fe  Duc  de  Sayoye  i  traiter  de  me- 
„  me  iês  .Si^ec$  Réformez  daos  tos  VaUées  du 
n  PiiéoKMit.  Les  Qipkulations  de  Strasbcnug 
»  oe  purent  épar|ner  aux  habitans  de  cette  Vil*^ 
D  te  Qu'une  partie  de  la  rigueur  de  b&  Edits. 
»  Ca  <)uiilîté  ce  Sujets  d'uoe  autre  Puiflànce  fer*» 
M  vit  ami  peu  «ux  Riéformez  d'Oninge.  Cet* 
»  ^  Vifle  &  cette  Principauté,  enlevées  à  It 
n  Ma^û  de  Naffiiu  9  furent  reiioies  au  Dauplû- 
)»t)é,  &  les  Dragons,  à  force  de  violences  v 
19  Àal^liitac  PAutorité,  &  la  Religion  de  lAuts 
i^XXW^  Son  étroite  Alliance  avec  J^i^pm  VL 
D  Roi  td'Al^leeerre  encour^ea  ce  Prince  à  tout 
f»  ^otfQ^regiiS-e  pour  retaUir  la  Religioa  Catfaor 
n  Uque  Rooiftine  <tos  la  Grande  Bretagne» 
^  Afaisks  démarches  prqp  violentes  <ie  ces  deui: 
^  Ponces,  fuB^  ét<indf>eia  ReUgioa  Proteftan* 
»  te  ^  fovirent  fiau^femçut  à  faire  perdre  è  la 
n  Knmce  »  rÂraÂdii^  des  Princes  &  Eta^  Pro- 
^  ceAins>  qui  «voient  i&c  qui  auroîent  ^qi^quib 
'  *  été  fxHor  eUe  contre  la  Maifoft  d'Autriche. 
)>  fiUe  dfCMinerent  avt  Ennemis  de  Z«Mr»  ^ilV.. 
^  huit  cent  ttiiUe  François  ,  qui  emportèrent» 
«horsduRoyautne»  des  Sommçs  immenfès^  & 
ndt  riches  Manufiiâu^.  £Ues  remplirenc 
D  leurs  Armées  de  Guerrières  (jui,  à  leiar  eyiperien* 
n  ce  &  à  leur  valeur  jouirent  le  dejbfpoir  de 
M  l'etH  aftiquel  on  les  avoit  forcez  de  ib  oondam* 
)i  ner  ^  &  le  defir  de  la  Veogeance.  Enfin  «lies 
»>  Ptnvei&rtot  J^iifiMf  II.  de  deffiis  le  Ti^ône 
&  y  firent  tftonter  GmtUmt  \\V\  £a  v^a  les 
wk  Rg^  aUteft  fê  fla(t4ent41s  ^0  ieiur  «pnc 
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et  perfecurion  dût  mettre  le  P^  dans  teun 
intérêts.  Jwnoceut  XL  Politique  ferme  6c  pène-t 
tram  ne  s'y  Uijffii  point  eblouii^,  &  tàoc  concou-r 
rut  de  la  forte  à  faVorifer  l'Expédition  du  l^riiVf 
ce  d^Oroffge. 

.    yajues  chercha  un  Âfyle  en  Framfiy  9c  l'on 
crut  d'abord  qu'il  y  trouvéroit  de  grandes  ref^ 
fources  pour  reconquérir  Ces  Etats.  Ç^  que  jLmmt 
fit  pour  lui  ne  fut  pourtant  pas, à  bnucoup  près, 
ce  que  l'on  dçvoit  naturellement  attendre.  Voit 
ci  les  Raifons  qi|e  l'IBiftorien  en  dmne.     ,,  La 
ly  Politique  voùloit,  détail  ^  qu'il  [Louis  XIV.] 
),  rétablit  le  Koijfaqufs.  Ce  Prince  trouva  efiec- 
ly  tivement  en  France  de  grandes  difpbfitkms  i 
',,  le  fuiyre.  Mais  bientôt  il  n'y  trouva  plus  qu'im 
9,  foiblé  &  inutile  réfte  de  ces  difpofitions.    S^ 
ï,  proinre  conduite  fut  une  deç  Chdfes  qui  lui 
^  attifèrent  ces  malheurs.  Ia  Cour  fut  bpre- 
^  miere  qu'il  dégoûta.     Il  y  étoit  à  peine  arri- 
>,  rivé  qir  on  remarqua  qu'A  avoir  un  extérieur 
iy  peu  impo&nt.     Qtk  fut  choqué  de  ne  point 
^  voir  dans  fes  Difcours  cette  raicilité  d'expre£- 
•9,  fi()n,&  cette  grandeur  de  fentimens  quV>n  at- 
yy  tendôit  de  lui  Le  goût  &  l'odeur  (^'il  mar? 
iy  auoit  poiir  le  plaifir  de  la  Cbi^/lefic  confie 
yy  qerer  comme  un  Prince,  qui,  par  un  kchç 
p  àc&ipoiry  cedoit  à  la*  fortune,  &  lui  refi^nojjt 
9,  ^ê  Çourpnne ,   qu'il  fe  iishtoit  trop  toibJ^ 
9,  pour  reconquérir  &  pouir  porter.    De  la  viojt 
n  que  bientôt  on  n'eût  plus  poiùr  lui  que  cette 
^  riâé  <]ui  n^eft  pas  éloignée  du  mépris  &  qui  y 
fy  conduit.   •  L'Ârchev^ue  de  Rheims  en  le 
p  voyant  vepir  de  la  Mçlie,  ne  pût  s'empiciiar 
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^  de  dire  d'un  ton  ironique,  voiU  tm  fort  ho» 
p  homme  j  il  a  quitté  trois  Royaumes  four  umo 
^  JMejJo.  Qq  r^rda  auffi  comme  une  chofe 
^  de  mauvais  ^oût,  qu'il  fAc  fans  ceflë  obfëd^ 
^  de  Jéfiiices,  &  qu'il  affeâât  de  dire  qu'il  éxok 
,9  de  leur  Société.  Qn  alla  jusqu'à  lui  faire  fe- 
j)  cretemenc  un  crime  de  fts  roalheurs,  parce 
^  qu'ils  aUoienc  engager  la  France  dans  une  guet* 
'^  re  onereuiè,  tf,  ctont  on  prévoioit  l'inutilité, 
^  Aucune  (le  ces  Circonftances  n'échappoit  à 
j,  la  pénétration  de  Louis  XIV..  Il  vit  que  pro^ 
^y  bablément  ce  Prince  échouerok  faute,  de  far 
I,  voir  s'aider  lui-même,  &de  répondre  par  A 
p  prudence  &  par  fon  courage  au  xèle  de  ceui^ 
y,  qui  le  fervoient.  D'ui)  autre  côté  le  Marr 
^  qiiîs  de  Louvcms, Miniftre  de  la  Guerre,  vour 
^  loit  du  mal  a  y^ytes  II.  de  ce  qu'il  avoit  par(| 
^  lui  prefcser  le  N&rquîs  de  Seignelay ,  Miniftr^ 
•y,  pour  la  Marine,  &  de  ce  qu^  s'écoit  attaché 
,9  à  obtenir  pour  le  Comte  de  Lauxun  le  com- 
'^  mandement  des  Troupes  Françoifes  deilinées 
'^y  à  iecûurir  les  Idandois.  Cette  conduite  ofr 
•yy  fenfcdt  d'autant  jplus  le  fior  Loùvois ,  qu'il 
9,  yoioit  Lauxun,*  dont  il  étoit  ennemi  déclaré, 
3^  prés  d'^emposter  une  place,  que  lui  Louvo^ 
^9  avoit  inutilement  briguée  auprès  de  Jaques 
^  pour  un  de  (es  fils.  Ces  Circonfiances^  jointes 
'^  au  befoin  extrême  quela  France  avoit  de  Trou- 
„  pes  &  d!a^pgent  pour  fe  de&ndre  elle  même, 
\yy  redui^cent  \  peu  de  chofe  les  çSÊoxts  qu'il 
^  avoit  e${^  qu'elle  feroit  en  fà  faveur,  & 
\yy  qu'elle  avcît  efljfeajivement  iiite^êt  de  ^re. 
'    Çc'fut  Ije  a.  d^Avril  j%.que  ^  GuUiftUr 
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^  iœ  IIL  fiât  <ouiKm(ié  Roi  d'fAta^btbrne  ^ 
^  WcAmiofter  <rec  les  Cérémoùies  accouto-t 
^  méc».  Les  gens  les  plus  feofin^^  dans  ^ôest>c^ 
^  cafions  frapptates  »  ôbiêrvenc>  avec  une  at-| 
^  centbn  presque  fiiperftitieuië  »  les  ftidiiidres 
^  évenemens  qui  ont  quelque  cbofe  de  &%iiUer. 
^  On  lemarqua  donc  qwe  quand  le  Roi  «lia 
^  faire  fon  oiSirande,  ce  qui  fiuc  partie  de  k  Gé- 
^  témoniedu  Couronnement,  il.o'avok  point 
^  d'argent  dans  ùl  bourfe ,  ou  que  du  moins  il 
yy  n'en  avoit  pas  a{Iè2^  pour  cette  ûâxm  publi- 
jy  que.  Le  Comte  de  D^nby^  depuis  ïmc  de 
^  Loeds,  s'en  étsuit  apperçu,  lui  mit  vingt  Oui"- 
^  nées  dans  la  main.  Une  autre  chofe  à  l*wd^ 
^  le  on  fit  attention  fut  la  fuivante.  Les  Rois 
,1  ibnt  oblige!  de  pa^er,  le  Jour  de  leur  Cou? 
0  fonnecnent,  cem  Livres  Sterling  au  Pcwen* 
^  &  au  Chapitre  de  Weftmînfter.  Le  {m)  Lôra 
^  Âltham ,  qui  étoit  Chanoine  de  cetteColtepa*>  ' 
^  le,  ftit  député  pour  aller  demander  cette  iocur 
t)  me  au  grand  Chambellan,  &  lui  fit  voir  iine 
99  lifte  des  Rois  qui  l'avoient  payée.  U  fe  ttt>ur 
^  va  que  le  Roi  Jaques  n'avoit  pas  payé  ce 
9,  Droit.  Le  Lord 'Âltham  en  convint»  &  d^ 
^  plai^ment,  mffikn  m  s^omts  mms  iinméfw 
^  jm  ArgeMi;  mus  FéPoom  cfnTûmfé  €9mm9  Umms 

ii^  ^  €rof s  qaè  TAitteit  (^  tVbmçe  Ibi  le  lltte  ^u^ 
4otQie  I  et  Chanâinc    U  y  avoir  bica  camu^etMt  on 
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iM  î>€fmA  icfJSnsf^,  qui  vidrànt  oBHr  k 
CMrMtte  dtiair  Royàumâ  wax  moMrésmx  Roi 
6rRidne4*jlMi:Zp|iinif^n'iEtfrif«ffrac  me  Je  ut.  dm 
Jàa.  Ob  Pmce  tic  cot0e  PrÎRceiiè  bor  don^ 
totftne tne  Attdisnce  puUique  do»  bqutli»  y^k 
,,  GsbK»  d^AigylÉ  Imir  lue  ite  Senotot  quefca 
^  ftubâtok  qu'as  (Hibifleiit,  &  ik  k  firent.  Lt 
D  Roi  Pimsermmpità  cerdto  anics,  où,  ihiviot 
,5  ks  atidebs  FormxddtaB  des  Gtdioliquoi,  oa 
))  eitajge  é^  Sùvpmén  quli  promecte  de  pour- 
^  fuivre  &  d'exterminer  les  Hérétiqoei.    Il  ^ 

fy  $êlù  nèpmvoii  tntgâgier  f^à  maèia9im  U  Rf-é 
^  Uj^iUfifrmée^fiÊ9éPamuft  il  m  ff^tvoit  ff$M 
5,  frë^imm  4^  ^ii^m  fMnmdÊk  fâr  H&tfifw^ 
^  mijisfi^ûi  Wtf^uv^it  éftmdtê  h  fins  A  eê  ter^ 
yy  me;  iêéâs  que  pouf  lue  H  me  foi^fmpk  jétutait i 
,,  fif&H  jferficutat  perfimee  four  fa  Relighmy  ^ 
y,  4^A  i^^OféfNmdt^t  ie  eeuvertir  epn  que  ee 
yy  r^9  ^P^  t^  v^^  de  U  ferfituûeu ,  côêAt'^ 
yy  vtément  à  rtvdfugHe.  Un  td  Difoonirs  etoic 
^  bfendiftrÈtitd^itnpreffiQmqa\9iityottTou« 
^  lu  dOBûèr  ât  ce  Priace  dans  les  Cxpsn  Cadbo^ 
fy  liquesi  On  l'y  àtoit  reprefoitc  comvie  bm^ 
,y  wt  d^utie  ÊHtine  cruetk  €(XXit  œust  qui  pro^r 
^  fêflbîeiftkRèligidâRoi^^i^&eomnien^ 
,>  ^ttt  qtfà  te  oppflknér.  Peut^dtrd)  ce  qui 
,,  im)k  dmtiéquélque  êoukur  k  cesbfimuioasy 
9>  ^feoit^^aâiàtei  promicsn  jouïrs  de  S^  arrir 
,5  vée  cft  Angklâtd^  k  Pôpokce  furieufe  de 
,,  LoAdiPâs,  ou  p&isst^écte  dm  Oefls  c^  ne  cher* 
^  tlMietit  qcfà  Voler,  ^v^ôii^  pUk  k  ClupdW 
^  de  t'AâamffitdisW  4'£^Eiôy  ic   qu'ils  en 
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^  vroimt  été  quittes  ponr  unieger  chldmeiit. 
,  Mai3  lePdsce  laflbrt  TEn^e  &  le  Roi(PË^ 
9i  Digne  9  en  pfocefbmt  I W  Miniftre  y»r  j^ 
9^  iêmmury  érfi^fa  Ccmfiitnct^  fu^ilifmfottjm^ 
9j  mmsfenfé  à  rien  Je  fëreily  ef*  ^H  emflifierùi$ 


^  4m  eemtfme  (es  fem  fewr  freçmrer  des  traite^ 
^  mens  feverafbs  émx  Csthmfwes^  fMt  demekre^ 
^  reient  dans  le  devetfy  ô*  dins  le  reffeB  du  a$e 
jy  ùou^xmsememf.  On  verra  dans  la  fuite  qu'il 
^  tC%  démenti  ces  diicours  par  aucune  dç  fes 
^  denuurcbes'^ 

Je  n'ai  g^rde  d'entrrarendre  un  Extrait  fuivi 
de  ces  deux  Voliones.  L'Ouvrage  ferait  de  trop 
longue  haleine.  Il  me  fiiflSt  d'en  avoir  donné 
quoique  idée  par  les  morceaux  que  je  mns  d'ei^ 
transcrire.  On  y  voit  d'un  coup  d'oeil  le  ftile 
de  l'Hiftorien,  ia  Méthode»  (oa  Jugetneqt,  tz, 
Vérité ,  fa  Liberté.  Si  l'on  en  veut  encore  d'au* 
très  Echantillons  y  tirons  les  de  quelques^^ins  de^ 
Tableaux  qu'il  a  tracés  pour  peindre  les  Perlbn* 
aes.  Le  premier  fera  cdui  de  la  Ducbefle  dç 
Mazarin  contre  laquelle  quelques  gens  de  mau« 
vaife  humeur  tâchèrent  en  1789.  de  Soulever  les 
Communes.  Cette  Dame,  eut  l'Auteur»*  ^  éeoi^ 
I,  venue  en  Ândeterre  dès  le  regnedeQiarl^II. 
^  pour  te  dérooer  ^ux  pourfuites  d'uq  Epoux, 
yy  dont  la  dévotion  $c  la  jabu(ie  la  gém)ien( 
yy  également.  La  naiil^nçe  ^  la  beautç  fêm-* 
^,  bîoient  être  de  trop  cheT^  cette  P^upe.  Ellç 
,,  avoit  un  Efprit  fin  6c  délicat,  up  jqgefxienç. 
^  âin  &  net,  beaucoup  de  connoi(]^ces  acqui*. 
^y  fes,  i]ui  oriûnent  moins  |bn  Efprit  qu'il  ne  \c^ 
yy  omoit lui-pi^me,  un cçsur tendre^ humain^. 
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j,  des  manières  sifées  &  engageantes,  une  co^r 
,,  duite  raifoonéefir  fuirie  ùm  affeâation,  desf 
9,  moeurs  resulid-cs  &  pures  par  principe  d'hoù-^ 
9  oeur.  £]k  aroit  abandoimé  en  France  uii 
^  haut  rang ,  r  &  de  grandes  ricbefTes;  mais  il 
^  n'en  avpit  rien  coûro  à  la  tranquâlicé  de  bià 
»  ao^e»  Egarée  par  ion  ttnout  pour  la  liberté^ 
^  autant  que  par  fon  tempetamenc  ^  elle  s'écoit 
p  jettée  dsms  ks  bras  de  cette  Phildlophie  douce 
y^  &  molle,  que  St.  Evremond  enfeigiioît  alors 
,,.  en  Angleterre ,  &  qui  a  fedutt  beaucoup  deî 
„  perfonnes,  par  Pair  d'ûmocence  qu'elle  don- 
,,  ne  à  la  vol^né,  ou  par  les  égards  qu'elle  fem-' 
p  ble  conserver  pour  Ëi  vertu.  C'étoit  ainfî,  i^ 
^  ce  qu'on  prétend ,  qu'elle  avoit  perdu  ce  foir 
„  ble  refte  de  Religion  qu'elle  avoit  apportée 
p  à  Londres  &  dont  il  en  étonnant,  qu'avec 
^  une  RaifoQ  auffi  droite,  elle  n'eut  pas  meil-* 
„  kure  opinion." 

A  la  fuite  de  ce  Portrait  je  placarai  celui  de 
l'Empereur  l>a^/(/  qui  mourut  à  Viinm  le  8.  de 
Mai  1705*  ^  Cette  mort,  ^  ttiifiwkn^  fit  Û 
„  peu  de  fen&tion ,  âe  eut  fi  peu  de  fuite  par 
„  rapport  aux  afi&ires  que  j'ouUiois  presque  d'en^ 
p  par£er.  Ce  Prince  mourut  dans  la  65.  année  de 
^  ïoa  l^e.  La  Mûibn  d'Autriche  fi  £âcoade  en 
^  bons  Princes  en  a  eu  peu  dont  on  ait  autant. 
„  exalté  la  Vertu.  Le  meritoit-il  ?  On  en  pour-^^ 
^  ra  juger  pair  ce  portrait.  Ce  Prince  avoit  dé 
„  la  pieté,  de  la  dévotion  même.  S'U  ne  fê  dis- 
P  tingua  pas  des  Souverains  de  £>n  tèms,  par  la 
,,  force  &  l'étendue  de  ibn  génie,  par  fit  gran-* 
,^  deur  d'ame,  par  fii  valeur,  &  par  Ion  coura^ 
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^  ge,  &  docilké  aux  avis  de  fo  Confeils  fitp*< 
^  pléâ  à  ce  qui  lui  man(][uoit  (Payeurs.  Jamais 
yy  Empereur  n'a  éfeé  fi  puiflk^t  ciaii9  hs  Diète». 
,,  Il  en  pFéftrivëie  lessàâibératiQns,  il  en,  fixotc 
9)  lès  Rdbtutioniï,  it  y  a^0bit  en  Maître,  Êm» 
,  j  qufe  peribnné  oftt  -éii'^  fe  plaîadre  ^  ou  cxè^ 
,)  {reprendre  de  fe  faire  écouteif.  On  le  vit  créer 
yy  un  nouvei  Electeur ,  8c  feire^un  Roi  Qi  veiw 
„  tu  de  (à  toute-PwiJ^ncf ,  comme  fl  fdmiaut 
yy  kd-même  dans  VA&ç  tfErecSlon  dçlir rafle 
^  en  Royaume,  Aftë  ftit  fim^ le  confeptemeu^ 
y,  bien  plus,  éonerc  fe  feririmei\è  dei'troîy  Colle- 
^  ges.    Sans  êére  m  Soldât,  ni  Capitaine,  fyoB 


5j  re  avantageufetpept  pour  lui^  £c  1^ Allemagne 
,5  autrefois  1  falb^^e  de  fit  lit?crtç  ne  s'amcia  fie 
^  ne  combatit  iôt<5  ftm  règne  que  pour  Ti^rànK 
yy  din  Sfil-avoit -autant  aimé  ta  OTandeur  qu'il 
yy  redoutqit  ceile  de  Loujs  Î^Fy.  ffl:  auroit  pjk 
,;  reiinir  en fiperftmne  le. titre  d-Ercpereur  cf Q-. 
3J  rient  &  d'Oecîdent.  Il  fe  vif  en  de  grande 
„  dansérs,mais  H  fût  pui0ammcnt  fecouru.  So- 
,,  bieud  arracha  Ô  Capitale  dej  mains  desTurcs^ 
5,  &  ^Angleterre  Se  la  Hollande  tout  recem^ 
„  ment  viènrient  at  h  dérober  i  \^  vengeaiH^e 
fy  du  Duc  de  Bavière,  outragé,  &  en  &it  die 
yy  té  Tanger.  Si  Içs*  CathoUa  ues  peayeqt  lui  fài*- 
,j  re  qud<iue>çpfQthe  pour  avoir  contribué  (ay 

à  ache^ 

(4)  Je  ne  coràpztnd^  pas  bien  ce  qiiç  PfliSorîea  veur 
dHr»ic{,  appès^rmf  avoué  mic  <0»f//4^iiinrUi  nç  p^fcçutit 
P999f  let  CatiioUqw»  O^amaiiMu  ïi  ek  «lal  <)iic  les  Biîa^ 
i^K^/^V  «e  |[fw^t  fiiH»  $t|ft  ÇjfiHtfiiW^k  g»a|»>  U  ne 
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^  i  acbe^rer  de  baaoir  k  Cathotidté  cf  Âng|^ 
,,  tene>  ik  toi  ckÂirent  des  éloges  pour  Favoir 
^  Sratemië  en  Hongrie  aa  ris^ie  w  perdre  c« 
^  Rojautne.  Il  fot  confboaaaienc  lival  de  Louïft 
,^  XI V  y  &  après  ravoir  yft .  pendant  presque 
^  tooce  ft  vie ,  triompher  de  fes  eflRMrts  &  de 
,^  fil  p(didqtte,il  eut  te  plaifir  peu  de  teifis  avant 
^  fit  tnort,^^  de  le  voir  humilié  par  la  £imeufe 
^  ViâoÈre  de  Hpchi)«c>  Ac  par  là  d'avoir  fiijec 
^  HtSM  ^  la^Couroniie  d^Es^  remid. 
y,  roit  dans  n  Manon. 

Un  tvoifîenie  Portrait  que  j'ajouterai  aux  pré« 
cedlms,  ièra  cekû  de  Mr.  "Roifrt  Harteyy  créé 
par  k  Reine  Amte^  Comte  SOxfêrd  Se  de  Mor^ 
tanft.  Après  avoir  rapporté  diveries  chofes  qui 
fe  difbtent,  dans  les  Âdreâës^à  Thonneur  de  ce 
Coime,  voici  de  i^uelle  maniée l'Hiftorien  coq«> 
dflue.  »  Tels  étoient  ks  éloges  que  l'on  faiibtc 
^  c^un Homme,  qu'une  partie  delà  Nadon  s'eft 
^  appliquée  à  décrier.  je  veux  croire  qu'ik 
^  Soient  outrez.  Mais  on  avoilera  auffi  qu'en 
^  dSet  le  Comte  d'Oxfinrd  en  meritoit  au  moins 
^  une  p^e ,  èc  qu'un  Onps  tel  que  le  Parlq^ 
^  ment  de  k  Gratxie  Bretagne  ne  s'accorderoit 
9^  pas  à  âever  aux  Cieux  im  homme  qui  n'aa- 

>,rofc 

Pcft  pas  que  la.  Otthdidti  ait  été  ksomé  4e  la  Gtmtiê  Art- 
u^.  Cet  cndioit  eft  donc  oa  de  ceux  d^t  ftl  dit  qt^ 
if  Cœur  s'y  trahit  nulgré  q»*m  en  AiU  P9|is  l'QpioiQn  pp- 
pnlatre  de  certains  païs,  bannir  â^  ^ytnitettrr  le  rxedit  de 
jUfO*  XIV.  c'ëtoit  en  bannir  la  Cmh^Uati.  Elle  y  cft  pina 
uanquille  Se  mpins  '  inquicrée  4ep9>s  la  ^cif oiuttQ*  de 
.  1689,  qu^cUcLiOC  l'aYÔît  iié  AiiPgfafW  içyuia,  k>  R^^s* 
mafioii|  •  - 
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^  roit  zuci^û  vtai  mérité.    Je  toi  d'atUeurs  dW . 
^  faits  certains  qui  appuient  ces  Ibuang^  ,  fie  . 
p  qui  en  prouvent  l'équité.     Je  voi  le  erand 
^y  nombre  des  fuffrages  reiinis  en  fiiveur  du  0>xn- 
^  te  avant  ù,  grande  élévation  ^  &  (a  décLura^ 
„  tion  contre  le  parti  qui  la  décria.    Je  voi  aia 
j^  contraire  qu'on  Tâccufe  en  Pair  d'être  amhi- 
^  tieux,  vindicatif,  fourbe^  &  ^u'on  le  charge 
^  de  ces  crimes  ufez ,  fi  j6  puis  amfi  parler^ 
^  d'avoir  été  anii  de  la  France ,  du  Prétendant^ 
5,  du  Papisme.    Je  n'ai  eu  aucune  liaifon  avec 
y,  ce  Seigneur.    Mais  s'il  eft  vrai,  comme  on 
^y  là  dit  communément ,  qu'il  avoit  encore  (dus 
^,  de  mérite  que  le  Secr£itaire  d'Etat  St.  Jean  ^ 
j^  depuis  Vicomte  Bollingbroke,    fbn  ami  5  j'en 
>2  puis  juger  par  comparaifbn.  U  c&  peu  d'hôm* 
„  mes  d'un  esprit  auili  délié ,  aufli  pénétrant,  auffi 
^,  juile ,  &  û  le  Comte  d'Oxford  en  avoir  plus 
:,,  que  lui,  &  d'une  meilleure  espèce,  je  dtfois 
^  presque  qu'il  en  avoit  infiniment" 

Â  l'occafion  des  demiti^  traita  de  cet  Ek^ 

je  ne  puis  que  faire  obferver  l'adreflë  qu'à  eu 

l'Hiftorien  d'f  faire  entrer  celui  de  Mylord  B^/- 

Ungbrohy  avec  leauel  ilparoit,  comme  ill'infï- 

.nuë,  avoir  été  en  liaifôn;    Ce  Seigneur  eil  ef- 

^eâlvement  un  des  plus  beaux  Esprits,  &  une 

des  Plumes  les  plus  délicates  qu'il  y  ait  en  ^s- 

gkterré.    Un  Hiftorien  ^ui  eft  en  quelque  lioi- 

•fon  aveé  lui  aura  pu  eil  tirer  de  grands  leccjurs', 

&  Certains  Endroits  dé  fotl  Ouvragé  peuvent 

faire  conjeâurer  que  cette  connoiiSuice  ne  hii 

a  pas  été  tout  à  hit  inutile.    C'eft  là  un  des 

grande  avantages  de  ceux  qui  écrîrent  FHiâoife 
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de  leur  tems.  Os  font  à  portée  de  confulter  un 
grand  nombre  de  Perfonnes  vivantes,  qui  furent 
dans  le  fècret  des  Affaires,  &  dans  le  commer* 
ce  desmielles  on  apprend  toujours  mille  parti- 
cularités qu'elles  firent ,  ou  qu'on  leur  confia. 
En  travaulant  fiir  des  Mémoires  Temblables  il 
cft  dont  très-poffible  de  dévdopper  des  Myfte- 
res  d^Etac,  trèS'Cachez  au  vulgaire,  &  de  par- 
venir à  «quelque  certitude  dans  les  caufes  profon- 
des de  certains  évenemens  qui  fiirprennent.  H 
eft  extrêmement  vraifemblaUe  que  le  Continua* 
teur  de  Mr.  de  lUfm  n'a  pas  ncgligé  ces  Sour- 
ces, amant  qu'il  en  aurs^  pu  çonnoitre,  ou  qu'el*^ 
les  auront  pu  lui  être  ouvertes. 

A  cet  avanttôe  fi  grand  en  lui-même,  it  faut 
ajouter  celui,  <Kïnt  j'ai  dcja  parlé,  les  Feuilles 
volantes,  les  Libelles,  les  Brochures  PoKtiques 
h  Mémoires  6c  tant  d'autres  Pièces  (èmblables. 
La  petitefle  de  leur  Volume ,  ou  le  peu  d'inté- 
rêt ou'on  y  prend  au  bout  de  quelques  années, 
^  ront  ailement  dirp^uroitre  &  les  Hiftoriens  qui 
viennent  70.  ou  lool  après  ne  (âvent  presque 
pliK  où  les  prendre.  Les^  Contemporains  y  trou- 
vent donc  d'ami^  matériaux  qui  nunqùeronfc 
^  ^^^es ,  &  Gôokne  l'abondance  de  ces  Ecrits 
^  été  prodfigidife  fous  les  r^nes  de  Gmllaume  Se 
ài*AMMe,ilc&  incroyable  combien  on  en  peut 
cnccNTé  tirer  de  lumières.  Auffi  voit  on  *aue  le 
nouvel  Hîftorien  d^^^Mg/eferreyeti  a  merveifleufè* 
^t  profité,  y  comprenaiït,  d'une  fii^n  fingu- 
ïere,  l'Ouvrage  pofthume  de  TEvêque  Buruet:^ 
^il  fuit  fouvent,  te  qu'il  abandonne  auffi  en 
oiveries  reopontves.    A  f  àkle  <le  .toutes  cèa  Pié- 

Tom.Xir.Fsrf.L  M  ces. 
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ces,  qui  (bot  peu  connues  hors  du  Royaume^ 
ou  qui  y  font  tout  à  fait  inconnues ,  c^  inemc 
commencent  à  devenir  rares  parmi  les  Anglêis\ 
il  nous  donne  ici^  d^s  détails  tr/è&-circonftanci^ 
des  Débats  importans  qu'il  y  a  eu  d^ns  les  P^- 
}eQiens,  des  Mouvemeos  qu'il  y  eut  dans  les  Av* 
femblées  du  Clergé)  des  Ââ^res  particulières^  dç 
quelque  confequenc^  qui  &  font  oafl^  da^  I^ 
Grandi  Bretagne^  dçs  Intrigues  oe  la  Cour,  ^ 
|du  Gouvernement,  d^  N^p$:iations  ]Ëa»ngiQt- 
T^y  &c  pour  le  dire  en  un  mot,  de  tout  ce  qui 
rend  la  Leâure  d'une  Hiftoire  trè6riQtereâànte> 
Sç  très-a^réable. 

Mais  on  conçoit  ailemeot  que  ta  imture  mèr 
me  des  Materiau|[,  (m  lesquels  il  a  uavaillé> 
peut,  quelquefois ,  l'avoir  jette  dans  ces  i^reui^ 
anvolcmtaires,  dont  il  reconnoit,  dans  &  "^fff^t^ 
iBy  qu'il  q'eft  pas  plus  exempt  ^e  le  rdle  des 
Hommes.    Il  me  iemble,  au  moins,  qu'en  piqs 
d'un  endroit,  il  a  fuivi  trop  fidèlement  )es  Idé^ 
fde  YExaminef  y  ou  dp  YExammatéut  ^  fameui: 
iOuvrs^e  que  \ç^  Toris  put^ierent  paf  Feiulî^ 
.y ointes,  éç,  qui  venpii:  de  quelques-uos  die  leur 
ineilleùrs  Ecrivains ,  y  compris  Mylordi  BoUinf^ 
JfToke  lui-même.    Ce  Papier,  ^  paioiffoit  po- 
fiodiquement  trois  ibis  la  Semaine,  n'avoit  pogr 
h\xt  que  de  fi)ulever  le  peuple  contre  le  premier 
;Miniiiere  de  U  Reine^  fiç  comme  le  peijiple  fe 
Jaiflfe  tO]Li)our$  plus  encraû^er  au  faux  quTa^  vrai^ 
jamais  ^uili  ne  vit  on  d'Ouvrage  où  il  y^eût»  eo 
genérd,  plus  de  deguifçment^  ^  plus  d'$irtifica. 
Tout  p'y  refpiroit  que  cotere,  q^  vet^eance, 
.  èc  quç  haipe,  tqut<»  P^ons  ave^ig^s  U  iofus- 


tes. 
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te^  S'ep faf^)9in^  idlec  pour  juger  des  dicc 
içt  Se  des  pêrfotme^i  c'e&  (e  ojettre  dapt  l'iM:- 
jtt^Ae  QCceSït^  aee  ju^^eiu  téméraires. .  C'eft 
apendint  l*cceiiil  où  a  donné  le  Continuateur 
^  Mir.  db  Bjifi^j  en  s'ab^fidoDnaot  quel(]uefbii 
^  la  conduite  de  l'jExtf^itnMfm-,  qu'il  a  fiuvi,  $ 
ùôe  oie  tron»)e,avec  aop  de  docilité.  Je  ife{i 
(bp^rai  que  deux  Exemptes. 
.  Je  t^c  Iq  pretnier  de  la  P^e  -^66.  du  dernier 
VoUuno,  iur  I'Aq  Tyiï.ouireftparléde  k  r»> 
^>Umoa  que  la  Chambre  des  Communes  prit  aa 
iii^t  âes  pauvres  P^iatiat,  que  l'on  difoit  que  les 
PAisiAies  précédées  de  U  Ivèine  avoient  attirés, 
par  invitation,  en.  ^M^ttnt.  Après  avoir  rap- 
pcnés.les  pr<^estnniesdc  cette  Refoiutitxi^voici' 
leGoçcaoentaire  que  l'Hifttvieny^tdelbnCbttf. 
„  Ces  gens  's'épMent  d's^rd  refu^A  en  Hoi* 
y  )s  iTQit  conduits  i  Loodrs,' 

ty  &  it  »vec  le.Mioiftére,  qi« 

^  V  it  fuppléer  par  ces  Etsat»- 

M  I  >■¥  d'hoiamcsique  U  gue»> 

„  t\  ûr  mer  <^  fut  terre.  Ce» 

^  .1  Proteftata  Fomçois,  pou- 

■^■y  miaSsUfSi  fur  tout  l'Aâe 

0  d  »  BVtctnt  8u  uwati  avec 

jt  h  s.du  Rcjtaunw,  âc  iliab- 

„  {  1  pu»  le  petit  voaixK  àts 

„,y  ...  («)  Les  WbigB  avoient 

^9  rtfificr  cesEcrangers^fâiB 

^  ^  an  d'eus  n^étoit  À^jltQui, 

),<)  i:^iaB.£glifê,  &^uedaas 

■.--.:.■■.--■-  ■UQ 

■.  W-HAi.  1«B>4**.  :  -   ;;'    •   -'      '-    - 
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•,»  un  befoih  ils  pouVoidit  compte^  fiir  '  dH.^ 
Je  ne  parlerai  point  de  ce  quf  rœnrdeles  Fif/#- 
.tms^  parceque  dans  le  dernier  \^Iume  de  l*E- 
vêque  Burpef  on  trouve,   là^defliis,  tous  les 
^kircilTemens  néceffiures.    On  y  vcnc  que  ces 
pmvrcs  ^8  ne  furent  attirez  en  Aitgltttfte^  ni 
.|)ar  TiQvitation  des  Miniftres,  ni  par  les  mpvèns 
que  ces  Miniftres  leur  en  donnèrent.    On  jr 
-vèk  auflt  quil  n'y  eut  wcun  de  ces  Palatins  qui 
.fe  fit  naturallfer  Angkis  ytà.mkxxi't  qui  eût  fc^ei 
le  faire.   On  y  voit  enfin  que  la  jaloufie  dirait* 
vi-es  du  Pais  excita  feule  les  cris  contîé  ces  lo:* 
.digens  venus  du  dehors ,  &  je  ne  lai  notfirquoi 
Je  nouvel  Hiftorien  ,   fans  prendre  feulement 
connoiflànce  de  ces  Eclairciflèmenft ,   adopte 
tous  les  {bupçoi)s>  d'une  Populace  jaloufe;  0  de 
'H'eft  que  TAuteur  à€^l&Mmmn9f  Tavoit  fidt  avjuit 
lui,  ne  prenant  pas  garde  qu'il  écHt  Iqi-ai^Eis 
fxxir  les  bonnétes  gens ,  2t  que  le  Ps^îer  \4v^ 
était  éalt  pour  la  Popukce.  Mais  à  dire  le-  vrai 
<C  que  je  trouve  de  fHus  fîngulicir  dans  leTaffîn 
-gëque  je  viens  de  transcrire  r^^de  les  Procès* 
•tans  Frantfêis  qui  fè  font  refugieZr-en  Aiijgfef$^ 
tr.    On  n'en  fera  pas  moins  furpris  que  jèvrai 
lété,  lors  qu'on  aura  ce  que  je  vais  dire,  x:  Les 
Frtmfois  réfugiez  étoient  alors  au  nombre  de  jo; 
à*4o.  mille  amesdans  la  Ville  de  Li^ndresy  kg 
autres  étant  fidiQ)erfe^,  dans  le  Royaume,  ^'ûê 
n'y  forment  que  kgt  à  huit  EdKès,  même  pour 
.  la  plûparttrès-petites.  2.  Ces  Kefu^ei  Ont  da»i 
tandres  environ  20.  J^liiês,^  dix  desqudles  font 
.tlu  Rit  AngUcân  ,  &  les  autres  reçoivent  re« 
fteâueufinnent  leur  Miniftra  de.k  main^^^ies 

^  :  :  Eve- 
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E?{^ues>  lora  que  ceUx-ci  veulent  bien  leur  en 
dpnqer  ;  ftos  ^t  <]u'il  n^y  en  a  presque  aucua 
qui  fe  hiïk  le  moindre  fcrupule  de  çooimunicf 
i  l'Anglumte,  ^.  Les  Frjmfw  Refuge  Cotut 
lepandus  en  divers  Quartiers  de  la  Ville  de  L(m^ 
msy  &  comme  {a)  cette  Capitale  contient  plus 
d'un  Million  d'habitans^  ces  Etrangers  n'en  fe*^ 
/loient pas  k  Vingt-cînquieme  Partie,  quand  même 
I  U  y  en  auroit  quarante  mille.  4.  L^Aûe  de 
NaturaUiâtidn  gaœrale  ne  leur  accordoit  aucune 
&7ear  qu'on  n  eut  pu  obtenir  par  des  Ââes  de 
Katuralifiition  particulière.  La  iêule  diffiarence 
àpk  dans  k  prix  >  .&  dans  la  qualification.  Aï» 
lieu  due,  (uiyant  H  Coutume  ordinaire ,  les  Lee* 
t^  de  Naturalité  coûtent  fort  cher  >  &:  ne  s'esc- 
pedient  qu'en  âiveur.des  perfonnes  qui  ont  corn* 
munie  à  YAiÊgUcane  ,  les  Whigs  avoient  fait 
paiTer  en  Un  que  Ton  admit  à  la  Naturaliâttoa 
tfm  ceux  q^  comnmnieroient  dans  une  Egiiiè 
Prpteftante,  &  qui  preteroient  les  Sermens  de 
Fidélité  &  de  Supremacie  dans  l'une  des  Couri 
de  Juftice;^  ~  ce  oui  tous  fraix  &its  ne  pouvoic 

Bs  coûter,  trois  Ëcus.  A  cela  près  l'eâet  de  U 
atiffalLËuion  étoit  le fnême, avant  l'avènement 
de  George  L  à  la  Couronne,  &  toute  perfonne 
saturalifi^  étoit  habile  à  gérer ,  fans  exception  ^ 
im  les  En^lois  de  l'Etat  tant  Gvils  que  Mili- 
taires i  de  forte  que  l' Aâe  de  Natundifàcioa 
générale  pa(£  par  les  Whigs  ne  faifoit  aucune 
umovido»  à  cet  égard. 

Ope 

(4)  Wes  Stow.  Defcnpt.  de  I«eadfCl*  lit^  I.  C|fs{w 
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;.    Que  Ton  prononce  à  prcfenf  fiir  cfè  côûit 

txpoié.    Quarante  étrille  âmes  Franfoijes.    et 

tout  Sexe ,  de  tout  âge,  de  tdute  ProlFe^on  i 

je  presque  touc  Mecbanicjues ,  ààfpeffèes  dans 

la  vafte  étendue  tf  une  ViDè  de  près  de  âédi 

Liieues  de  longueur,  peuvent  dleàwîré  un XZîdf^ 

fmnidahle  au  milieu  de  irfus  d'un  fAÈidfti  d?hz^ 

bitans  ?Dcux  ou  trois  xm\(^Tdtàtim]/bikt^\t^x^ 

U  rendront  ils  fomidabk  ce  Corps  qui  lie  l'êf oîÉ 

point  auparavant?  EtDit<e  dofic  PA<^  dèNi*^ 

ftiralifation  générale  qui  les  Utii!CÂtfirmèd4^ks  % 

IAms  pourquoi,  6ci  à  qui?  Ëft-te^ùe  iàhè  let 

Bbulao^ers^  là  Cordonnier^,  les  fVràôiiés,  léat 

OttVricfs.eri  Sbyefic  en  Uiine,  qu*ori  âatSnSU** 

Çak  aUdedt.fe  faire  députer  au  mlémeht,  £é 

briguer  les  Ma^iiftratureâ?  Ëft-ce  ic^ue  hàÇiii^4 

iés  ils  devenoient  iA\çÂx^  bons  Siijets  .  qu'ils  lie 

l'étôierit  auparavant  ?    Eft-te  que  ^dîvifct  entré 

euxfiir  le  Rituel  Liturgique,  ils  fe  reiîn&oht  çlCK 

tôt  contre  TEglife  jiitiliuine  'que'contf é  le  Pw* 

hjteftàmsme  ï  MsAs  quand  fihik'oii^Je  tés  que& 

^ons,  fi  je  vdulois  faire  t^tes  cdtes  oui  fe  preJ 

fctitèroient  nârurellcttiént  là-deiTus  ?  vènôife  atf 

hk.    U  cft  vnd  que  les  Fî^i;r/dijp  Refugîei  n^é- 

tpicnt  point  pour  la  Hauu  Bglife  ,  et  tjxté  tes 

'SVhigs  pouvoient  compter  hir  eux.     VoUà  leur 

crime.    Vo3à  cô  qui  leur  attira  toute  la  fû^èui^ 

des  Toris.    VodR  ce  (pii^eftgagéa  VEkàmyUtèui^ 

è  lancer  contre  eux  tes  ïràits  les -plus  âësbbli-.' 

geans,  &  les  plus  Satiriques./'  Dani^  Sm  înjùfttf 

ëépit  il  n'oublia  rien  pour  les  livrer  en  proie 

à  la  multitu4e,  les  reprofentant  uuitôt  connue 

Ib  derniers  des  Mortels,  Se  tontâc  coaime  àti 
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Séditieux  aiiffi  firmidàbUf  ^  Eglilê  AKgfsca$te 
qu'au  Gouyemement.  Ils  lui  auroient  plû  s% 
avoient  ©â  la  lâcheté  de  fe  déclarer  pour  la  Pen- 
ftcution,Ia  fottife  de  favorifer  Louis  XIV.  l'iro- 
Pnidchce  de  fe  joindre  aux  Amis  du  trétendoMi. 
mà$  s'ils  fe  fuffent  prêtes  à  toutes  ces  chofes^ 
qudle  figure  auroient  ils  fait  dans  une  Hiftoire 
où  la  Vérité  fie  la  Liboté  feroient  uniquement 
confultées. 

Le  fecond  Exemple,  que  fai  promis,  regaN 
dera  le  Duc  ,de  Marlborough.      Ce  Seigneur  > 

?ae  rHiftprien  appelle  quelque  part  le  Héros  de 
Af^ktorroy  fie  que  Ton  pourtcnt  appeUer  le  Heé. 
^s  Je  fin  iiéck ,  ce  Se^neur  dis-je,  n*eft  pas 
en  général  le  Héros  du  Continuateur  de  Mr.  de 
%/».  On  peut  dire  au  contraire  qu'il  a  prîi 
Comme  à  tâche ,  en  toutes  rencontres ,  de  le 
rendre  petit,  ou  d*etnpêcher  au  moins  ^^  autant 
qu'il  fe  peut ,.  que  fe  ôrandeur  ne  paroilfe.  La 
thpfe  va  fi  loin,  fie  PaflFedation  de  ternir  cet  il* 
luftreGénéral  eft  fi  marquée,  que  j'ai  vu  des  Per- 
sonnes très-impartiales,  qui  en  étoient  dans  une 
ind^ation  tr^-ferieufe,ficqui  ne  comprenoient 
W  qu'un  Auteur  ofât  s'émanciper  de  la  forte. 
Pour  moi,  qui  étois  en  Angletefte^  dans  les  der^ 
nieres  années  du  règne  d'-^^^w,  j'en  ai  été  moina 
furpris.  Je  me  fouviens  très-bien  qu'alors  on 
ne  pouvoit  entrer  dans  aucun  Cafle  de  la  Ville 
<Je  Londres  y  où  il  n'y,  eût  quelque  ivrogne  qui 
étoit  gagé  par  les  Toris'pour  vomir  contre  My« 
lord  Marlborough't6\3^es  les  lEnpertinences  qui  lui 
▼enôient  à  la  bouche.  Je  me  touviens  auffi  qu'a- 
^  avoir  employé  i  ée  vilain  Manège  te  plus 
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'  vils  Infttumens ,  enfin  ks  Cbrfs  du  Parti  (é  dé^ 
diainerent  eax  mêm^,  dans  une  ÂfTemblée^od 
quelques  rdles  de  pudeur  auroient  dâ  les  reto- 
tôt.  Us  y  prirent  le  tour  le  f^us  lâche,  le  plus 
indigne,  le  plus  odieux,  en  imputant  au  Duc 
calomnieufement',  des  Crimes  imaginaires,  & 
dont  la  Non^-exiftence  leur  étoic  par&itemen^ 
connue.  On  trouvera  tout  cela  par&itement 
bien  développé  dans  le  dernier  Volume  de  TE- 
yêque  Bumet ,  auquel  je  renvoyé  ,  &  que  le 
nouvel  Hiftorien  i! Angleterre  auroit  dû  confuU 
ter.  Il  nœ  kxsAAc  au  moins  qu'il  ne  Ta  pas  fait, 
car  il  adopte,  uns  façon ,  tous  les  bruits  inju- 
rieux que.  Ton  fit  courir  contre  Mylord  Marl^ 
hroughj  &  g^de  un  profcMui  filence  fur  les  moiens 
de  fa,  juftification  détaillés  par  TEvêque  j  ce  qui 
ne  répçnd  pas,  cer^inenient ,  à  cette  idée  d'im- 
partialité que  l'Auteur  (cornet  dons  (à  Préface. 
Kous.  devons  dcMic  croire  pour  fon  honneur 
q^'en.cet  endroit  il  a  négUee  l'uf^  qu'il pou- 
yoit  faire  de  THifloire  de  Mr.  Burnety  &  s'en 
efl  rapporté  trop  credulement  à  VExammateur. 
•  .  Ce  qui  me  le  perfuade,  ou  peu  s'en  fiiut ,  eft 
une  Tirade  d'Inveâives  contre  le  Héros  defAn-^ 
gfeterre^  que  je  crois  avoir  lue  dans  ce  Papier, 
lorsqu'il  fe  debitoit  en  Feuilles  volantes,  /a  ne 
la  transcrirai  pas  toute  entière,  parce  qu'elle  tien- 
droit  trop  d'dfpace.  En  voici  donc  feulement 
une  partie,  {a)  „  Le  Duc  de  Marlborough  avoit 
„  ^t  honneur  à  b.  patrie.  Mais  il  en  avoit  été 
i,  bien  recompcofé,  &  jamais  Sujet  n'était  par- 
-   ,  .  j>  venu 

is)  H^^d'Anfl,  Qçc*  Vol  XHr  p*44î.  Tuf  l'An.  17x1^ 
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^  Vttu  à  un  plus  haut  point  de  iâveur.  Lt  Rd« 
^  ne  Tavoit  comblé  de  biens  &  d'honneurs ,  A: 
yy  l'Etat  étoit  en  fa  difpofition ,   parceque  les 
^  grands  Emplois  étoient  dans  fes  mains ,  oa 
yy  dans  celles  de  (ts  proches  &  de  (b  Creataret . 
9>  Qjn'H  me  (bit  permis  de  le  demander.  Etoit- 
9>  ce  la  Reine  qui  dévoie  delà  réconnoiflànce  ad 
„  Lord  Churchill  fur  les  ferviccs  qu'il  lui  avoir 
^,  rendus,  ou  bien  étoit- ce  le  Lord  ChurchiQ 
>,  oui  en  devoit  à  la  Reine,  pour  les  recompen- 
,,  tes  qu'il  en  avoir  reçues?  A  parler  exaâement 
^  un  oouverain  ne  doit  point  de  reconnoiilknr 
n  ce  à  ion  Sujet.    H  ne  fait  que  fon  devoir  en 
yy  s'aquittant  de  fon  mieux  de  l'Emploi^  qui  lui 
»  a  été  confié.    Ce  n*«ft  même  que  par  la  qu*H 
^  peut  rcconnoitre  l'obUgation  qu'il  a  pour  Iç 
yy  choix  qui  l'a  diftingué  de  (es  Egaux,  éc  qui 
yy  peut-être  l'a  mis  au-defliis  de  ceux  qui  lui  étoient 
„  fuperieurs,  &  par  leur  propre  mérite,  &  par 
^  celui  de.  leurs  Ancêtres.  '    Les  Partifàns  les 
yy  plus  outrez  du  Duc  de  Marlborough  ne  peu- 
^  vent  fe  difpenfer  d'avouer  que  &  réputation 
yy  en  fait  de  guerre  y   quoique  belle ,    n'étoit 
yy  point  aflèz  éclatante  pour  que  la  Reine  dût 
„  le  mettre  à  la  tête  de  fes  Armées  préférable'* 
yy  ment  à  tant  d'autres  Seigneurs ,  qui  avoient 
^  fervi  ibus  le  feu  Roi,  avec  beaucoup  de  dis- 
yy  tinâion.  Au  contraire  fes  fuccès  pauerent  de 
yy  beaucoup  ce  qu'on  attendoit  de  lui.  Un  hom- 
,9  me  de  beaucoup  d'esprit,  oui  a  écrit  en  Stylç 
„  burlesque  &  all^orique  rHiftoire  des  tem^ 
,,  dont  nous  parlons ,   dit  que  la  .Pratique  & 
yy  rUûge  du  Palais  qui  manquoient  à  et  Gene^ 
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'  [^  fal  étoient  fupplécz  par  de  boas  Clercs  idont 
:,,  il  avoir  foin  de  remplir  fon  étude.  Tel  entre 
',,  autres  étoit  le  Lord  Cadc^m/' 

Je  n'ai  point  encore  oublë  la  fiirprifè  &  rin-.' 

.  d^ation  que  ces  Réflexions  cauièrent  à  tout  lè 
^fonde^lorsqu'on  les  vit  dans  VExamnaUuf\  On 
ne  concevoir  plus  cequidevoit  déformais  s'appdr- 
1er  vrai  mérite,  mérite  fuperieur,  mérite  éminent. 
Quoi  donc?  My lord  Martb(frough  n'en  avoir  point, 
parcequ'il  étoit  le  Favori  de  fa  Souveraine  !  par^- 
cequ'il  fe  reffentit  abondamment  de  cette  &- 
veur  !  parce  qu'il  pouvoit  y  avoir,  fans  qu'on  les 
connut,  des  Seigneurs  Af^bis  qui  en  aurofeût 
pu  avoir  plus  que  lui  !  parcequ^il  avoir  fous  lui 
ae  bons  Officiers!  patce  qu'à l'exem^e  des  Che^ 
valiers  errahs  il  n'allqit  pas  tout  feul  affi'onter 
une  Armée  ennemie  !  &  que  s'il  n'avoir  point 

tu  de  Soldat  %  commander,  il  n'auroit  remporté 


comme  Bètifairé  àmandiA  fon  JPain,  que  Von 
vive  dans  un  Etat  où  il  n'y  ait  que  de  la  Canail^ 
le  :  &  que  l'on  n'ait  fous  foi  que  ats  Officiers  igno^ 
rans  &  poltrons.  Il  eft  fur  qu'en  France  on  fè 
lait  des  chofes  de  tout  autres  idées.  J'en  pren« 
à  témoins  Mrs.  de  l'Âcadetnie  des  (quarante.  Si 
Guelcun  fe  connoit  en  mérite  émment ,  ces 
font  ces  MeffieuTs-lài  &  je  vous  prie  quel  En- 
cens, quds  Eloges  ne  dorment  ils  point  à  celui 
4e  leur  Fondateur  ?  Depuis  plus  de  90.  ans  qut 
-^e  Cardinal  de  Bubeliçu  eil  mott  >  il  eft  tou<^ 
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^^leii^and  Cardia ^  k  Genîe  SÎu|M!rieiif,  I^ 
IJiis  gftfaîd  des  Génies.  CèjperMbût  il  fut  plw 
qiie  le  farori, de  fon Souverain,  car  il  en  ctoif 
It  Maître.  H  eut  eiïcre  fes  mains  la  difpofîtioii 
it  tbut  ITÊtat ,  de  tôtfe^ les  honnéurs/dc  toas 
fe  Énipîoîs.  "'de tôutcs^les  Finances.  La  Reine 
Mère  le  dUliiiéua  xie  (es  Bgaujr ,  &  le  mit/fr^/- 
^e  ai  deffki  de  ttux  J»i  Ai  étdkHt  JiperhMrs  ^  ^ 
f^  hrt  prvjfte  mérite  y  ^far  tehi  de- leurs  jiip^ 
^^^s.  "  Ses  (iiccès  pafferent  ■fouyent  6  proprji 
fecnte:  'ErAxn  il  eut  de  fe»x  Cktcs  Jkm  fin  Etu<^ 
*>  Se  te!  flit  entre  «urr^  le  Cardinal  Matcarm. 
Avouons  le  frtodiement.'  Si  i^'xamhàateur  at  rai-^ 
fcn  dates  ce  <pf fl  dit  pour' ayflir  Mjloti  MarU 
^ôrougb^  tout  te  goè'MefflëiM-s  les  Académicien^ 
f^0ir^  '  (féWteiit^  fi -^oi*peufemcrtt ,  '  à  Phon^* 
fltor  du  Qrand  Cardinal  ^  d&  tfunc  impertinent 
^  fup-ettte,  ou,  pour  niieux  dire,  il  n'y  znri 
P&s»  dtoîè  1ë  mt3tade^  *i  gtiinds  Hommes  y  ni 
è^ds  Qéùit^ni  que  Ton  ptdffe  ou  que  l'otr 
âèire  lôfaer.         ;        '  .] 

*  Je  n'igiioi'é  pœ'qucftre^  iàcRgiies  réflexionf 
*fei)^pefent  à  iBxàwfcw^rtff'pour  mariquer  û)d 
ïjffentimenry  ât  x:e  qut  Mf lord  Marlùtfrough  né 
voâoln  pas  etoer  jlan$  les  iftéfures  du  nouveau 
Minîftcre.  Il  en  prit  occafion  d'accufer  te  Sei- 
fteur  d'ingratitude"  pour  &  Souveraine  &  pour 

5  Bienfaitrice.  H  prétendit  que  cette  mgratitu-' 
^e  eflfkçoit  tous  les  fervices  pâffet,  fc  ne  laiflbir' 
I*U8  la  moindre  ombre  de  mérite  féeL    Eftrcè 

6  fyine,  difoit-il;  5«^/  dàhdelu  retïmnùijfance  au 
W  thi&tbiltién  i^ienefi-trU  Lvrd  ChurciiU  qui 
^  doit'  i^Utièintt  tJttSoàv^in  i^tkduir fbint^ 
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Uféàt  Je  fim  mkux'  On  répohdbic  à  câa  ài^ 
rmes  cbofes  dont  le  détail  ireft  pas  de  ce  lieiu. 
Mais  on  ne  convenoit  pas  tout  à  fait  92e  ceit 
Queftions  duflènt  être  fi^t^  par  uij  Jbtg^s  à  W 
Pair  de  la  Gr^nJeBretaffie.  Ce  PiEÔr  doit  à  Dieu» 
&  à  la  Patrie  des  égards  <^u'fl  lie  peat  fyaîi&ex 
à  £m  Prince^  queWfl  ibity  fans  lâcheté ,  6c, 
6ns  crime.  Si  dans  le  Conlêil^&  dans  la  Cham*» 
bre  Haute,  il  a  le  malheur  de  le  croire  confoen*' 
tieufèment  obligé  de  fuivre  un  Âris  contraire 
aux  volontés  de  ibn  Souverain,  il  en  pecdra^fânf 
4oiite>  k  confiance,  &  1^' boond;  giacck  Mû 
cnâura<-il  moins  démérite?  En  au^-t*ïl moins 
de  vertu  ?  Ouï,  aux  veux  de  ce  Souverain^irméj^^ 
inais  non  aux  yeux  du  Diévi  (\^  ^nde  Ie6  coràs 
&  les  ReSps^  mais^ion  éjci  yeux  dû  Public  ini^' 
partial  qui  trouve  dans  &  fernàeté  le  berbisôoe  pM> 
té  à  fi»  OoùAAty  Mais  i^oh  aux  yeux'des  Htfbo« 
riem  intq^es,  qui  fe  fc^oi^  un  devoir  dq  ne  tjucf 
écQMtèr  mi  mm  faux  fefptify  m  miè'tamJe  frjtdm». 
Ï/Bx0ohfateur  étok  dope  up  très-màuv^ls  .CrOH 
^e,  &1e  nouvel  Hi^rieà  d^^Mgbterfe^^n^oit.^ 
roit  pas  d&  s*y  fier,  wtini  qu'il  Ta  ftit.  .  ' ,  \^\ 
S  eft, certain,  au , moins,  c^éft  mbnavia^qoe 
s'ilfeffit  tenu  un  peu  plus  fur  tes  gardies contre  det 
Piéce$,^qui  à  force  d'esprit  6c  de  feu,  font  très*^ 
impofàntes ,  fon  Ouvrage ,  très-beau  en  lui-même^' 
n'en  auroit^cé  que  plus  beau/r  Peu&^e  auffi 
que  lêsIRifiexions,  qu;  parôiffî^ot  venir  de  Iui« 
n^rné ,  fbit  pour  juger  des  cbofes,fi>it  pour  coih' 
duire  le  jugement  du  Leâeur,  AUi^nt  pu  être 
plus  mdurées. ,    Peu  ai  trouvié,  eSèâiviemeot 
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qudques-unes  qui  m^om  fctnblé  tcxiir  du  rréjup 
|6,  pu  de  la  PfécipitatkHf,  En  parcouranc  k$ 
deux.V(dutnies  j'en  avois  marqué  du  Do^plus» 
fieiuls  que  f  avois'  d'abord  deâein  d'examiner  | 
kifir.  Mm  cet  Article  commence  déjà  à  etie  fi 
iong,  que  je  m'en  tiendrai  à  deux  Exemples^  ti^ 
tés,  l'un  du  premier  Volume ,  6c  l'autre  du  der^ 
nier.  .  .  \ 

;    Le  premier  eft  contenu  dans  les  paroles.  Giî» 
yantes  [a),  „  Le  Prince  d'Orange  avoil;  fiijet  dç 
^  craindre  que  ùl  Religion  ne  l'exclût  du  Thior 
^  ne  d'Angleterre  3  &,  fims  ce  motif,  il  aurc^ 
^  fiiffi  de  iz  haine  invétérée  pour  LouTs  XIV. 
yy  haine  dont  perfbnne  ne  doutoit  alors,  6c  que 
'^  Louïs  XIV,  connoîflbit  trop  pour  n'y  pas  rér» 
'^  pondr€?'.  A  fuivre  le  fens  naturel,  &  unique 
de  Ces  paroles  la  haine  qu'il  y  eut  entre  Imù  8c 
GÉiUûUme  vint  originairement  du  dernier^    Gmt^ 
hnme  donna  les  premiers  fîgnes  de  haine  ^  ,  6c 
Jjniis^  de  (bn  côté,  ne  fit  que  fuivre ,  6c  qiie 
répondre.    Il  eft  vifible  aue  cette  ExpreflSoa  de 
FHiftorien  n'a  pas  été  réfléchie.     Il  en  cbnne 
iui-meme  la  preuve  lors  qu'il  dit  datis  la  fiiite^ 
<ainfî  que  nous  l'avons  déjà  rapporté,  que  p\ik 
„  oualité  de  Sujets  d'une  Puiflànce  Etrangère  né 
,,  itervit  de  rien  aux  Réformes  d'Orange  ,  54» 
„  cette  Ville,  6c  cette  Principauté  enlevées  à  ta 
„  Maifon  de  Nailau  furent  reqnies  au  Dauphi« 
,,  né,  6c  jii^  les  Dragons  à  torce  de  violences 
^  établirent  l'Autorité  8c  la  Relkion  de  £.«»» 
„  XIV.^  De  fon  aveu  donc  le  Roi  de  Vrmtc^ 

;       avoà 

(4)  Hlft.  d'Angl  TÔm.  Xfc  F,  V 


ÊmkÂxé  le  prcoMcr  AgRdfaiÇj  il  «m^W 
%  premier  uhe  batMi  mt^tef^^^^Sér  ^^h^iÇf^f^  ^ 
îrvok  que  trop  tefSsûd  les.  effit^  Hçjgn^ix^ 
Ime  en  Quelque  forte  Vil  nç  les  ^m:  vcv^^i^ 
i)ans  renlcvetnent  de  &  F^rinçipiuté,.o^,que 
fEreôlon  des  Chambres  deÀ^Mi^çd^ir?/^/*  , 
'dans  le  Titre  mepfiâot  de  ^tmrgef^s  ^  4>^  ^pL 
Ée  qui  ftaarqae  tniéut  la  naînê  encore,  &  ûc^ 
me  la  Jiaine  la  plus  inji^  ^;Jji  ^lw^«î^^, 
jce  furent  les  intriguées  c:ontml;d|es  de  ^  Cb\^ 
fe  JFyvf)(rre  pour  opprimer  ce  Pnijçç  (;n^jp  pu- 
peur  &:  comme  pbyr  l'étguâTer  dajQs  1q  J^qerà 
tfil  eut  ité  f)o(Iîble.  Ce  jeupi?,  Pri^<^9  Mqotë 
Cflfânt,  entore  au  Cc^'^'^ok^^ii'CiQre  ipc^pablt 
3e  former  des  Projets,  ^  «de  iclen  ai^jr^en^re*, 
^e  j^t  il  pas  un  Objet  redôi^Cablç  à  l^û^^V, 
m. il  dès  iQrs  de  pliis,gr^nd,f  çf.^è  pjus  crjip^ 
Ennemi?  Loté'ùXîV ne  fut  il  ç^w; .dès  lojçs Tai^^f 
tous fes  Ennemis,  &  rènpemi.de  toy;?  fe?  Awfcf 
ÎLe  laifbit  il  par  amitié  ppur  la  It^publique>^ 
pour  les  J^ejXiblicains?  On  vit  bie^  le  caotnûrê 
^en  1672.  Il  ne  le  f^it  donc  que  pa|cce  qo^ 
■craign<>it,  ec  qu'il  haïffpit  le  nom  c'Orépige,  Ç^ 
%iom  iûi  rendoit  odieux  U;  Prince  qui  le  pptCoiL 
tç  franchemçnt  fi  àiiillpfum^  r^ondit  enfuke  à 
-une  haine  fi  lâche,  Ssc  (i  fhvçterffy  il  nç  ç'ea^^tot 
*poiift  étonner.  Mais  il  feroijt  fort  étonnant  que 
lûuelqu'un  vînt  nou^  4ite,  après  y  avw  |>içn  pen- 
ïè,  que  le  Prince  tTOrattge  prtoit  ùn^  baimf^  ii- 


f  Autre  Exempte,,  qp^  j'gwi^  JP^^^i  «ft  ^ 
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fiéflexion  préliminaire  que  fHiftorien  fidt  avant 
jue  de  venir  aux  pardcularitex  du  Procès,  que 
le  Dr.  Sacheverell  eut  à  ibuteoir ,  contre  les  Com- 
munes, à  la  Barre  des  Paiw.  Voicix  cette  Ré- 
flexion qui  ^  plus  d'un  ^;ard  y  m'a  paru  cu- 
rieufe  venant  d^m  Auteur  qui  n'knore  pas  leâ 
PnQcipes  de  la  Communion  Froeeftante,  6c  qui 
même  nejpeut  pas  ienorer  les  u£^e$  reçus  ea 
quelques  &ats  Cath^ifues  Rmains.  Dans  4'a£- 
xaire  de  Sacheverell  il  s^agiilbit ,  en  tout  &  par 
tout  de  ces  Cas  de  Droit,  où  la  Souveraineté  elfc 
intere0ce.  Il  eft  bon  de  s'en  fouvcnir  ,  ea  li^ 
ûot  les  paroles  fuivantes  qui  font  du  Contimur 

teur  de  M^r.  de  i^fwf .  C«)  „Avant  d'entrer  dans 
»  le  détail  de  cette  Afèûre,  je  croi  devoir  fiûvp 
j>  ob(èrver  que  la  compétence  de  cette  hSeaÊr 
^  blée  n'étoit  pa$  fi  cuire  qu'on  ne  pût  la  xionp 
7i  teftq:  ^vec  fiiccés^   Si  rEglUe  Ânâicane  ^  toh 
»  Ion  l'Article  vingtième  de  TaProfemon  deFo^ 
h  &  droit  dç  Juger  de  la  Doârine,  il  jpaioit  que 
4)  Sacheverell  n'étoit  jufticiable  en  fait  de  vfL 
j»  t)oâ7ine ,  &  du  (sm  qu'il  avoit  donné  k  i'£f- 
»  criture  que  des  jEvêques,  &  cpe,  des  Univeif* 
»  tez  d'Oxford  &  de  Cambridge.    Cétoic*  1)1 
})  en  ef&t  l6  intiment  des  Anglicans  rigidei. 
^  Mais  ia  plupart  desNon-Confbrmiftes  prétea- 
n  doienty  que  la  Reine^  fpn  Confèil,  m  deu^ 
ly  Chambres  du  Parlement ,  fur  tout  la  Cham»- 
)}  tnre  des  Communes ,  compofée  des  Depu&e^: 
»  de  toute  forte  d'Etata,  a  voient  les  lut^ares 
»  nécefiËdres  pour  juger  de  la  bonté  d'une  Doc^ 

»  trir. 
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^  trinie.  L*Accufé  toàteftA  ne  diTpatâ  point 
•„  de  cette  Cbihpetence,  ôcUfiébiëù;  Ce  dcto^ 
*,,  te  auroît  aigri  encore  plas'l«  Commutiez,  & 
\^  le  Parlement  Juge  &  partie  en  fk 'propre 
^  Caufê,  n'auroit  pas  manqué  de  décider  en  & 
•y  faveur.'*  '  i 

*  !  Il  feroit  difficile  de-  faire  Wùi  de  fautes  en  fî 
^peu  Je  jpârolcs.  La  Confeflfon  dé  Foi  Ai^U^ 
cane  rfcxclut  point  Içî?  JLaïcJties*  du  nom  de  PE- 
Mfe  j  &  n'attribue  liullè  pit  au  Cleïgé  feul  le 
•T)roit  de  juger  de  la  DoOTine.  C^uoiqtie  dans 
la  Cbnflitution  de  PEeliïe  Anglican  ;^  m  Eve- 

Ses  ,  ôc  les  UnivérStez  puiffent  juger  de  la 
jârine,  parce  qu'en  efièt  il  n'y  a  poim  de  Par- 
ticulier qui  n'ait  ce  droit^là,  cjcpendant  lesPeri- 
Ibhnes  fnême  ne  font  juiliciabies,  ni  des  Eve- 
Tçies,  ni  des  Univeffités  qu'autant  qu'elles^ctt  re- 
lèvent ,  ou  entant  que  DomefHquies,  ou  ientam: 
^ue  Membres.  Il  y  a  peu  S  Anglicans  rigides  qui 
'accordent  ce  Privilège  aux  feuls  Evêques,  tous 
ie  refufènt  aux  Univerfitez,  &  la  plupart  l'attii- 
buent  à  FAffemblée  du  Clergé.  Cen'efl  pas  fct^ 
lement  la  plùfârt  €les'Non-Co9iformfies  qui  croient 
que  der-l>aïqucs  en  Cbrps  ou  feparex  peuvent 
juger  de  la  bonté  d'une  Do<arine^  Ce  fèûti- 
ment  eft,  en  général  celui  dé  tous  les  Protêt 
tanS;>&  l'eft  en  particulier  de  toute  la  Baflè  Ej^ 
•fc  &  de  tous  les  Non-Conformiftes.  Perin- 
ne ne  croit  que  la  Chambre  des  Communes  ait 
j&r  tout  les  lumières  nécefFaires  pour  juger  delà 
Doârine.  SachevereU  n'avoit  garde  dfe  recufèr 
la  Chambre  Haute  comme  incompétente,  puis- 
qu'en  tout  cas  il  y  voioit  des  Eviques  dont  le* 

Ion 
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lOD  l'Auceur ,  il  étok  ju^ciible.  Enfin  le  Par- 
lement n'étoit  ma  juge  ^  FartU  t%  ft  frofri 
fsuje  y  puisque  u  Cbambrc  BalTe  étoit  partie, 
&  ne  devoit  point  juger ,  &  que  la  Chambrç 
Haute,  qui  devoit  juger ,  n'ctoîc  point  parties 
.Ce:,  fàutet-là  Ibnt  fi  groflieres  qu'oa  ne  peut  lep 
imputer  qu'à  la  précipicuion  ayec  laquelle  oa 
écrit  bien  liuiv^nt.  ' 

.    J'cntrevoi  pourtant  que  tout  cda  à'e&  yenu^ 
àûa  le  fond,  que  du  préjugé  dans  lequel  tua- 
bk  être  l'Hiitoriai,   qu'une  AfTemblée  Laïque 
n'cA  pas  juge  compétent  des  periôimes,  &  de< 
ciu^ès  ËcoéliaAiquea.     La  ràifon  qu'il  eb  infi- 
nue,  c'eâï' qu'une  Aneaiblcc  X^ïque  ne  fauroiç 
avoir  les  Lumières  néceflàires  pour  fbtmet  un 
bon  jugement.     Qn  pourroit  le  repvoier,  pour 
fon  inftmûiott ,'  au  Padçnjcnt  de  Paris,   &  i 
tous  les  Parlea)«is  de  France  qui  prononcent 
ibuvenc  des  Arrêts  fur  la  Doftrine,  K  fur  touti 
quand  cote  Dotîlrine  interefîë  lé  Souverain  ^ 
l£c3t,fok  qu'elle  .porte  attéi 
Courc»iQe,.ou  iju elle troul 
t^que.     Quoique  ce  fuf  pi 
^oebeverelly  je  nç  ip'^en  tiet 
que's'il  ne  faut  qu'uii  d^ré 
pour  êtreji^  cottjpetent,  t 
les  y  ce  PriviliJKe  ne.  peut 
conteftc  à  la  Chambre  des 
^retfigne.    Sans  parler  des  Evêqiies  qui  y  ont 
tous  Ëatice ,  ni  des  Seigneurs  '.qyi  y  parviennent- 
par  les  Emplois  de  1»  Robe,  ni  des  douze  Juges' 
3u  Royaume  'quj',  7  lotit  touîoiirs^  confultez  fur' 
lot  qucftiqns..<f^CJlÉS.j.la  piuûatî-^es'Mciilbtrs: 
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cïe  cet  augufte  Càri^s,  Ont  Mt  leurs  Etadcs,  Sk 
font  Gens  de  Lettres.  II  y  â  donc  autant  dé  &- 
Voir  qu'il  tfy  en  ait  jamais  èû  data»  aucune  AD» 
ftmblee,fâhs  en  excepter  ni  celle  de^C^diniuxi 
pi  cdle  de^  Conciles.  Je  nciCfoil-aK  pas  même 
*trop  haxarder,  fi  je  difois  qlié  dans  fe  Côiicilfe 

.  'de  TVente^  ibUi  la  préfideffd-  déô  ^^\^  du  Sri 
Si^e,  il  .n*y  «ut  jamais  tant  de  hiniieiies  qu*il  f 
'en  a  danà  la  Chambré  Iffeute'  dji  RÉrletnent 
itAngleteritt,  Au  moins  éA  H  ffi^  que  les  Avià 
M'y  Tiireht  %Xt)!ik  di  moins'  contrahrt^,  nr  jduft 
libres;  '      ■'  '     '  ''■  ^  ■    '■■'•  '-^  ""  "  X    ■  '' 

Sur  le:  t^ty  Jl;'  mt  femble  Tqtfmr  Mftorien  ^ 
«e  feroît  auciuiTfoft  à  fon  Ouvrage,' s^^y  évitait . 
fcertains  objets  détîtats,'  à  mbiris  qtfil  ne  pût  fë 

^  diipenftr  abfolurûent  d*en  .parW-.  Cçii  doit  fiii- 
roù^  i'ènt^hdre  des  Queftfdhs  KeU^fes  qui 
ftparent  \%  tbmniuiilû^  de  K6rhe  4efs  'Cbrtimu* 
fuôns  Frptéffalités."  La  CohtroV^j'fc  rfeft  guère 
plus  à  la  tnôdé  jÀrmi  Ifô  hoilÉrét©  (Sens.  Orf 
ûe  peut  qu^à  peine,  la  fouÉrir  dans/Jear'ChaireSç 
Elle  eft  encore  plus  infupportâblë  dàjisflfes' Li- 
vres d*Hîftoire/&:  le  tôntfnbàtéur-<iÎB  Mr.  d^ 
ij4r/>«féfl:lS  judicieux,  &  d/éclalré,  qu'il  nft 
ieut  que^Xtfmoitre  à  cet  égard  le'gOTt  de  Pu- 
pGc.  On  ne  fauroit  pourcànt  dire  ,qifih  n'aie 
mielquçTois  donné  dans  ce  jp!^è,  en'  des  occa* 
«ons  même  piî  rîen  ne  Pobligedît  /à  le  faire, 
^  oiJ  peut-être  la  prudente  ^ouloit^^tfO  né 
fe  fit  pas.  ;Ceta  faute  4ur  yièuxdarfs  PExemple 
que  je  viens  d'en  donner.  J^  ch  ajouter^  un 
autcp  qui  m'a  parti  trop  fingufiâr  pour  être  pafflS 
ious  mèDicc.    Il  ife  arouve  lbrti)^.-ï>o8.  à  H 
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Age  2^3 .  dtt  X{L  iViriuinti:     Void  ce  qufy  dit 

r  ,,  Av«nt  de-fcirfc  ccè'  CoacifjtW9.£Âps  t^  de 
'^&ttrdi^n^^d^M9ùfqM€^  PAflQÎa*tr0ricavo^ 
99  €&  rfaonnhir  de  condtiire  à  Barcelone  Jii  Prin^ 
^  ceflè  Àe  WàtflçQbuttel»  Epdi^c  de  CbarloB 
^)  m.  La  diffèroocg>de.  ReBgbi»^  6tt^i>lok  itr 
^  voir  mettre  obftade  i  trotte  AUiuicc,  £0  ie& 
^  fetril  j:Qtit  qvâ}»  tffficultér;;  mal^'.^îe  Ait 

^  aflcûihie2ïl  Hel^xdhd  le  c»8.;^^il  1707.1   Ik 
^  décktereQtqaeles^SaiboiifUfsi  oei  ifonr  |HMdt 
'^  dttu  f  eoraor  qtmoÉiiaiaBds'jde  làX^Otéi^^ 
9^  ^!cm  peIIt;feiklkv0r^^fam  h'^Rdi^QOdOilt^ 
,)  hcf&.    ^oats^kéL'ioxiC  tant  defrtoâAo  À;  ^ 

^  dan»  lacjodlb^on^  petit. feifauYiçrc^O^  donc  k 

.'^rf»akpieIiGmdan^:deHâ^SepaptHm^      Ctis 
^'DoâeùiÀ  iii]tfaeiieiiéi'préÊên(l0i»itt>qâe::t0at 
^^7nM»ftàae  rmfiAinaUe^p^feât'imrdttirQie^ 
^i:,JEer  (^\ÀmA^exxfi^J^t^tîs^^ 
.,,  il pi^  aoffi'jconqrfai&àt  j  Qb  iMmm\\i&tp^t 

.^  im  Oteo:  inipérieuj;  >  qui*  nieit^emori; . çoiot 

^y  d'auires.  ritrea  vigile XDênief:^U  fRd^gton 

'^  .GadKdiqrc,  foa  âatoieraoqeoéii^  ci^ 

„  te  touees-lesaucîâ?.^.  >  .'  -  :i  '  j  ton  ::ir     .' 

Me  ce  -n'emqpihis:  Si'MifllorimrqQLfi^e^i  J^dft  le 

-.  v>  ^  N  a  jet- 


^<p  imi  ^'Lieinc  Cbzi^tmàià  i^ue  Poirpar- 

donneroit  difiBcilement  à  qudqtte  petit  Mimôn* 

nairèi     l^oiif  |>eu  que  Von  ftffe  ufii^  de  fon 

jugement  on  doit  bi^  fentir  que  les  Ketodiong 

t)e  peuvent  avoir  lieu  que  contre  les  perfomiea 

mêmed  qà  cedeot  ravantàge^  Si  le6  ThéolqgieQs 

ide  Mih^àd  eut  décidé,  comme  on  le  iùp^f^^ 

-qu'on  pduc  ^  (âuver  Awrs  rEglife  Romaine  ^ 

lor^  que  l\ni  en^  connok  les  Erreurs,  les  Super- 

ft^dus^  les  AbusV  &  la  TyrannJe,  on  a  biaa 

pu  r^pi^enter  à  ces  Thédogiefas  là  qli'ils  n'ont 

pas  eu  ndfbn  de  peifevcpeg  dans  le  Sdifeinèi^  & 

3u^  contraire  ils  devofettt  inoncrer  Pexemple 
u  rétour  à  h  -  Prince£fe^qui  lei  avoir  confiik^. 
Mais  qu'eft  ce  que  cda  conclut  contre  Lather, 
contre  les^ancres  Théolc^[iens  iMtberkns  y    & 
ccMte  lé  Corps  entier  des;  Proteftans  >  quifo^ic 
tour  dans  la  perfliafion,  que  Us  "CutlMques  lUr 
'ptMtm  fiint^  iaits  terreur  ^am  mm  fends  de  ù 
.DùSft^y  ^  que  Ton  ne  peot  oâènfer  Dieu  plus 
'  crueltèmentqu'ehmfeflSmtpbur  vmi  ce  que  Von 
:cft>it  être  faux,  &  qu'en  rendant  à  la  Créatu- 
re des  honsrK^  que  Ton  fidtne  devoir  êcce 
rendus  «qu'à  Dm  feul?  Je  fuis  perfbadé  que  dans 
le  fein  tnéme  àe  là  Communion  de  Bome^  il 
jr  a  des  Thédc^ens  aflèz  i^euar,  aflfcx  £iges ,  ]^ 
recoimoitre'âlvec  nous,  que  c'À  iinPeclie,  & 
un  grand  'B^hé  que  d'agir  contre  les  himierçs 
de  la:  Con&ience>  &  fur  ocxit  contre  celles  d'uàe 
Confcience  éckdrée.  Ces  Théologiens  Ht  pour- 
roiàit  ils  donc  décider  qu'un  Homme  qui  adore 


THoftie  jpendant  qu'il  ne  ila  .croit,  qiril  c 
&it,  qj^^'it^Deja  r^ardedatti:&  Confcience 
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comme  an;inotce8a.de  Pâte,  neiimpie  fksibfti 
iàkit  aûtant.Tqne  ie  ferok  un  «ucre  oui  fegar-î 
àaat  cette  Hôffîe.  comme  Jefiis*Clma  ea  per-i 
foane  ne  lui  ferek  >â^  (dus  d-hoiuieurqu'à  um 
morcxau  ^  Pâee?  Sî  les  Poâeilt&  de  Hr29i||2«4 
pftt:  taifonné,  autrement,  ils  n'ont  pafté'm  ^ir 
yrats  ^txeftaps,  .ni  en- bons  Cafutftes  ,  &  le 
BOinrel  tiiSsoriend'Axf^terre  auioit  bien.  p&  ie 
de  faire  fiir  une  deciûon  û  vifiblemene 
iflè,  ûnnôfimnement  qui  ne  (èrt  qu^àâttSK^uiery 
Ëmar^fon,  «n Leâeur Proteftaot.  .  : 
-.  Je  ne  £d  même  fi  tous  les  Leâeurs  AmiiM 
lui  âutbnt.gré  de.  la  queue  de  &.  Réflexion. 
Om  ne  fù(mkt-pmf  à  Bxme,  Jk  Mhw  def  Juifs 
fétrpt  fir  .Htoi^  mt  JMfM  imerietm  pti  n^tnfoi^* 
fmt  point  j££utrts.  Il  mfp:  de  mime  Je  la  fUUr 
gfm  .C4Kfh0Uji^t  fim  ^ahfâme  rjfihtH  fOf^n  eU 
k.^imtfiA  btMf^os.  Le  fens  ci^dif  de  xsccee 
jqueoë  eft  certmncmentf  à  Pavant^  delàCom- 
jEminion  BienHim^fisjjÀi^n  l'Âuteuteft  ^jourd'-* 
iui.ce  que  iut  autrefois  la  ReUgioades  fff^9 
ièule  vraie  comme  elle  &  par  oooSeo^êffBf,  mo- 
krantepouc  les  mêmes  ratftms  &  aveçla  ipeme 
ji^ce.  Mais^l'Autmirn'ofele  dire  avec  autant 
âe  clarté  ^ue:  je  teJui  fais  dire,  &ili'a  dit  d'une 
.iinniere  fi  doioufqée  >  qu'il  poiurroit  j&ç;tlemenc 
•arriver  que  de. boqsPltpiftes  &  ipuidaUraiTànt , 
ide  ce  Dieu  m^erieux  donné  aux  Ju^s ,  &  de 
Terorit  de  ferficutium  attribué  e0èntiellement  à 
la  Kdigion  Catholméey^  non  feulement  contre  le 
Scbiàme  6c  Contre  VHèrefie  y  tmi  encore  contfe 
timtes  les  autres  IR^igtQjts,  V 

..  Mais  ipcès  tout  q^oeUe  ne  &ra  foint  k.fiir* 

N  3  F^- 


to^rMàdpBTns^ide  rdirirtf  IteiHIIoininiintieGonhi 

trirs«BuiK^  '  &'  d^iine  fkfi(iè(é  très^oiinoë. .  Le 
t^êi0li^oxiÀ»n0po»Jii  èim'H  ^k  ûiti^^fsbacà 

6t  U^tôt^'ârrès'  ÊniTJCflhiiide  ceos'leg  ïliéôlcM 

pijûnim  bruit  qui  &  demiifoiti  de^  lui^cnéiiiej 
XjtstkiwSnit^fttmte  deJimpreffioti  qtte  foa  ^noià 
faifoic  fur  les.&prl»)  fie  des^&dieufts  coflfi^à 

neiger  Fa£gdrey  fie  prit  Mn'^  iie&buftr  fiicèil 
Êtmpâni  la  Riblic/  fitant  -«ilgjrnUite  éa  Cor^ 
lô  7^  SëpM^bre  179^  isHSi  druiSi  oàne  '^h!ûMfi^ 

éi  mmft  iteir  MiMbm  dé  ksà(  UfflVerfiid,  n^Or 

3iroi^  n^dmpofé)  ki^^protfirà)  ^Vta^^MuiÀ 
^m  i  l^Ëorit'j|iiî  oouroitffewlmirift)!»^  Bctpst 
^cooquifto'leur  adroit  attribué  kttf  faiibîc  un 
gran4.  eott.  <3iétte  Proteftâticm  fut  auffi^t-rdl 
ffttfâuët  é|m  tMtffi1'J5îr^,cA$  M».  Arasai/ eh 

^otab  dé  cëtiie^tare)  â  ti^jpâsi  t»t|i  àwcdaàs 
to  Rifles  et  la  décence  d^t^smcer  de  fimgftolâ 
pour  utid  viârité  hiftmi(^ev  cetim«ft>éndena- 


Fait  de  la  prétendue  Conruimion  des  TliéMo^leits  ^<le 

Hdaiait4ftjdiâtt^  r  ^  0^  r  yi  <!ii4itonttty  1  >  JBtMflctç, 


jBtmot  fle*  bt  (^  isaoâe  SmSbtSk  biftbri^pie.  Au 
auiûls  auR^t  il  teiki  {>our  WSatmty  averdf.les 
jicû«ii«4u^il^av^  pàf a  dÎAa^  le.  œondt  q«id« 

Înerésttc  qui.  femhloic  dke  oue  les  Théologiens 
a  H^n^u^iJBOfbieat  àeCzyoué  U  tii^o^fe  qui  leur 
tài^  smibaiét  j 'Wads  que  ce.dfelâiEeu  ne  paiDii^ 
fittC  {)ai  ou:  àflè^  ample  ou  affex  autendque. 
7oac<ce  qu^xm  peut  crpire  du.iileoce  p^ând 
de  r  Auteur  y  'à .  en  juger  f avor^l^ment ,  comme 
cebL  (è  dioic,  €ci^  que  la  PibteftadpigL  du  7.  Sep- 
toraUre  1^08  j  lui  |i  été  iacooùuë«  ^  Cepen- 
Kkq^'^m  irliftoom  <^  penfe  .nd  devroit  pai  fe 
permettar;  ife:3)ei{)omp  apmfoodir.ioianeuiê- 
ment  des  Faits  particuliers  dont  il  s'avife  de  tirer 
iks  G^ncluficoç  généràkri'  de.  la.  dcxiiieoé  ii^ 


'  )  .^''1  '  t  j  j ,.  f 


Aw  siâ»  {e  ne^penfe  pp  que  desiRemarqûéb 
qÊQ^yaymksésiifaMQ^y  doip^enC'  pcevcDir  qui  -que 
ce  fcie^oonkt^  -ces  deux  deroters  Volumes  de 
Yih&aiieàluùt^nmrf.    Qpoookpit  i&ùàt  ce| 

fion^^oar  il  S^  pfdiierc^t  d^ude^nËiftou:^  tsès^cu^ 
jii^Sfi<y'^A{^\Mt'ht^  d'agréf 

BO^os^.  Jtat)t  ])par  k  giiamlèur^  la.  divei:^  det 
EMoeomis  ,  iqùi  "par  le  tour  noUp  6c  ^xl§xA 
éGfot-c»s£^eiiemfin$  font  qarrés» 


Mfi:MoiREs    Je    Mademoiselle     Je 

N  4.  ^^»^> 


j    MoMiy  Frère  de  iMfù  XIII.  Roi  de  Fnni«eC 

.  ms  qui  éuèent  dam  ks  Edhims  frétéimtws^ 

corrigé  un  tris^graml  nmàre.dt  fmoss  ^  ^, 

ajouté  Jivers  Ouvrages  de   MadëMoissLiLB 

très-curieux,  Â  Amftefdam^chex J.  Wecâen 

.  .  &  G.  SnoidL.  1735.  ia.  ,8  Voll.    L  Tom. 

'"    f  ^*  ^A^-  fiuis  compter  la  Préface  qui  con* 

'    tiettt  22.  Pages.  II.  Tom.  P^.  3P7.  lO.Toaou 

-    Pagg,  247.lv.  Tom.  Pagg.  251.  V.  ToDa. 

.    Pagg.  26^  VL  Tom.  P^g.  2&5.  VII.  Toéxu 

1   P^*  229.  VIII.  Tom.  P^.  348^  ùm  comp^r 

'    la  Table  de»  madères  qm  eft^nrtançiB;. 


POor.  donner  auPaUic  unejufte  idée  de  c^ 
Ouvrage  9  i^  eft  bon  de  faire  remarquer  àlz^ 
Jbord  coHibieà  cette  noUvellç  E4itiôQ.  diffbre 
<levtoutea  celles  qui.^ont  paru  jus^fài  prefeoci 
Comme  noua  n'avons  fatt  qu'indiquer  xeschm^^ 
gement  dans  le-  dernier  Vohime  de  cette  Biblio^ 
JtbequC)  {a)  nous  nous  propc^S»t$  d'entrer  ici 
dans  un  plus. grand  détail,  &lk  en  donnaorle 
pf^>des  pièces  qui.  en  iontA^epciblçs>  6ât 
lea  ^toùmt  les  tcaits.  les  plus.  reCmrqittbl»  par 
k^dis  ou  pourrai  Juger:  du  meot>  des  autres. 
Pour  fuivTc  Vprdre.que  rpn.ti>fcrw.  ifen^  l'Oti!^ 
vraçe  même  ^  nous  commencerons  par  les  Mé- 

Ces  MénK>ire;s ,  tek  qu'ils  pttroiflent  aiyeor- 
dhui,  fontbien'diâ«rens  ae^ceux^^quèrona  pu- 
bliés en  divers  endroits  fous  le  même  titre.  & 
*-^       •  "     •       ■  '  '  '  aux-» 


donna;  kisr  spprobacion;  L'Auteur  de  xetm 
Boovdfe  Edition  ilous  «pprend  dtns  ^Prâv» 
ce  (^)'qae  la  preiniere,  ^loi^ue  moins  défecH 
tueiw-  que  les  foivantes^  ne  ùàsAfpsts  entme»i 
metsc  les  Leûeors  intelliga»  &xurieux.  IIq>n^ 
tend  en  effet  qu'on  y  trouva  la  jd^part  des  namtf 
propres  étigtsés  y  des  morceaux  eonfidenridà 
fypprimégy  uneinfiûicé  de  petites  Lacunes»  4es 
conareTeof»  des  phia&s  iouchea)  &  autres  dÉ4 
fàxM  de  cette  nature,  qui  firent  fouhaiter.une 
£diAmplu8'am{de'&  plus  corrèâe.  Ce  qu'il 
y  a  d'afic(L:fi]i|iiuier,  édk  <fac  le  oommenoe^ 
ment  de  cea  ftSémcnres  nefe  rett<iontre  dans  aii«i 
cune  des  Editions  ptecédcnfes.  Un  antre  mor4 
ceau  des  plus  curieux,  que ^^ronanrit  encotie 
omis,  c'^  la  relation  endjere  jde  ce  fàméu3( 
coabit  qui  fe  donna  en  i^f^^.àkPortede  St;< 
Amoine,  &  où  la  PnhGefle  fit  drer  le  Qmo]^ 
de  k  Baftilte  &r  les  Ttdupes  du  Roi  y.  &é  éu^ 
vrir  lea  portes  à  Monfieur  lé  l^riiKe  qui  entr^ 
avecfen  Armée  dans  Paris.  Onnedoutepoinc 
que  cette  dennere  Edition,  ne*  Soit-  reçue  tàrc^ 
niblement  du  Public ,  tant  parce  qu'elle  <cA  ^ 
pve&nt.  coaafriete,  quepàrcet  qu'on  a  eu  ibin  de 
corriger-uM  infinité  de  foites  rmndues  qk  Se 
Udans  toittes  les  autres.  Tds  iom  les  cban^ 
gemens  qui  concernent  uniquement  les  Mémoi-^ 
tes,*  paâons  aux. pièces  que  Von  y  aiyoutée^ 
&  qui  font  one  partie  confiderable  de  FOu*> 
vragc: 

-    .:Ce 

N5 


« 

«.Rfiéueil  liai  LkttreaqaetM^dtmotCUIe  écei^ 

soc»  q«e  •cette  pmuEr^âéxBkà  cfetiedPimce& 
iepàur  réppndicà  oàte^leileieir^^souïisfigscBi 
Vjocpiccx]i]idanQàlnrà.xe:cmBtiifâ:(t'-  Daos 
krtuw  qae  Ali^efasoificUe  éùoit  k  St.  foaà  d€ 
hbb  où  (^ayok  aeconqKieQé  la  QoèrfKn^  j^ 
mHd^  du  Roi,.Nf|ui«ne.&MQtte^pBlle  qitt  s'y 
tQOumitr.'ftuffi  }m  dooha  un  jpiiriiopcafioii.  m 
psler  de  k  ibÙtadè  dus  £)efertt(;  iiôioufitedfstx 

fM9Vk  tOÊMÊ  y   >^^é^^  If 

cSaiarT^  «ir/dsifiis.  dits  iojuâîcèslqQi  aSf  txm^ 
flMttKHencj:  i^^  '*Ccete  àaavweùàon^  iStiik  Prin^ 
^  offi^^inrttciiraigtaiidphamptdei^^  pour 
j^:ipmi.  q^n-ntvJtti  mvie  iPf  mâlèr  m.  -Cl^smÊ^ 
,; 'iitfine,  nèiii  Ber^^siieriioiisq^iB<àqt  SxfÈuétM 
^jombm^  mtis  la;R«fnsét;ifat}£»]3Sepoalrafifir 
i>.à  k  Cômëdio  9  -jf.  l^ocoolpBBlQii  ju^u^  ia 

y^Mcr^  oâ  -ib  olà  pam  bien  des-Sdàsh  dansi'ea» 
)^  prît -iiir  le  ^aa  d'un  vnd  ibl&jrimi>  ijm.yaa* 
^  ws  que  cefofi^ des.geûi^tii'euffipfit b^ 
^  été  rdDuce£>>âc>lr  (^ur;,  âp  cbqaoae  je  Kce^ 
^'«fii^bis  iJur^fAoi  qtiî;ime  paroiffiiic  emmiatdkm^ 
ffise  &  bcM  &  pratiquer  ytft  tolen  bM  ait  ^«é 
5»  ¥Îte  i  tnon 'Icnis  ^'lypmciQe.  plume!  6c  xl^ 
^  Itecre  i,  ;&  j'&tMTs  une  IjùtOK  de  de^x  «a 
iy  t]N3isJcuîUes  de.  ptpier^.mp  f^rdfibis  à  Ma» 
^  dame  de  MotteviUe.  Je  h  fis  copiée ,  ^ 
j,Cli  lui  envoyai  par  un  homme  inconnu.  Je 
^  ne  vou]ois  point  que  dans  ce  défemil^f  <âjt, 

!  '^  »  ni 


4  ViT  jg^daiifterie^Y  "tiiamili^.  Elle  dtvitsi'  àiCifi 
,V  âveût  Me  c'émt  die^moi,  psr  ce  que  je  loi  eif 
^'•afdg  dk  cbe^K  Mr.  te  Oàftikiali  BUè^  me  fif 
^,  oâé  RepMftr  <fjà  iffbbH^  à  lui  ^crke  Qné 
^  ibc^dè  L^ttey  ^  ec^àinoe  cda  me  ]^\(blti 
^8ù  ^^tttcf  pretioittdsiûr)  nous  efitredcimeî 
jy  CdCtè  Ibtte  de  comttiérce  une  ou  deui^  année»; 
^  SiVoti  iiik)itHmàBim^tt!d  ces  Leiwes  11  •^'ëti 

^  l^t  fiik  ^m  ^Itftnë  à€^  gtost   Elle  eft  (bà 

y^  il^mtéyctqix*tâe  m'itriVoit  étok  sdtniiiMe! 

^  ûous  y  tnêm<»is>  de  IthAeti ,  ^  rSfo^d.  )^ 
5^  y  fttôit'  des  <;kiiîièns  de'^b  St.  Ëcmûd-e,  déi 
^)  Pinréi  mêtté^^^ès^ipiénft  dePoëtèi'&  quân^- 
3^  6«élh^iitlrés  timtBb  âflè^*|)àrticuUer5.  I9ci  Iiil 
'^  ^ptUAe»  deos;  ptt^re^  ^'elte  m'écrivit  >  qu'cà 
5J  fit^imprkber'dans^Rec(ldl8qmpoitent^éK|i: 
)^  tkre:  Oeu^és  &hmtéfV  ]t  dis  ^p^^>nles1ât 
„  é^ôkptifes,  pàite^e  jéfai  qufe  lesOrlgifiàik 
^)  <tô  kèÇkSpfe^qi!i*dléin'ét^bk>i^  n^ônt  pasibi^i 
9,  âemes  ihaiôs,  &  J'en'^^i  encore  une  âiarque 
^^K*enakiey  <i\&  eft  ^liè^  pbur  y  avéir  voolUftcri- 
5,  gmcii^  <n^  te^ «^téâ ,  que  les  tà\éaïfB  foik 
*^^  ëétocdup  flilff^atô^éll^  £c  mieu^  étritèft. 
•,,  Xa^^uë  que  je  f^i^ès-fâchée  de  lei  Volf  àiâfi 
'ii  4fc6(pacô^/'  ...  ^      .    ;   *      î 

'     C^ft  MademoJfeHe*eïlë-même  qui  nous  ai- 
•preAd  toktes  ces  particularité^  dané  fes  MéttM- 
f  es    Maïs  pour  donner  ^^ueiqne  idée  de  ties  Leè« 
■ïteë^-nàvà  allons^"  exti^ire -en  peu  dè;mpte  îte 
qu'eues  contiennent  de  plus' remarquable.  '       [^ 
'     Dkiis  là  première ,  la  Princçflfe  e^tre  dai»  tjd 
'iiétail  ddricux  de  tout  ce' ouï  ferc^t  -néceflûife 
pour  rendre  là  Soiîtirfc  w^He  avoicen  vûè. 


fii4    B»UQ«i8M9KBAIiOM«M%     \ 

«g^é^Mtç» .  Slle  voucfoiit  pretorienieQty  ocie  W 
ffàoûues^cmteroiGatàim  dei{^  4e  &  reti- 
ler  de  la  Cour  ou  du  ixx)adè,  ^éloig&afl^  dq 
Fun  .^,de  i'aucre  ântf  ai  être  vebutéo  ^-..ciais 
qu'elles  ïç  fiffeoc  par.  la  cofmotŒmce  d^.peu  de 
^)Udké  qu'-po  trouve  dags  ce  ^somiaerce  >  .6c! 
0ième  p^nûi  iês  %mk(,  -ËUe.^G^t/eocQred'av^ 
ou'sl  n'y  eut  point  de  gens  œarieZi  ipais  que  c<5 
^i0enç  «Q\ites  perfo^nes  veuves,,  ,ou  qui  jeuflent 
fenonçé  à  <e  Sacreipent*:  £Ue /ouhaicqiCHt  en- 
Élite  que  l'on  concertât j:ou$  ensemble  duli^ de 
4»habiUition,  &  queî'^n  déliberâc  fi  l'on  choi^r 
j^  }eç,bords  de  la  Loire  ou  ceux  de  k Seine. 
Qi^ues-uQs  aimeroient  ffÀWX.  les  bords  dQ  la 
Mçr.  :  Q^mt  à  la  Pmç§^^:^  n'aio^oii;  p^  na^ 
-liirelléiDent  l'eau,  eUQ>|ur^HtmeuX:aiiné  kivue 
jde  la  mer  &  des  rivières  wi  pou  en  éloîgnen^n^; 
aue  &  inaifbn  eût  été  fituée.dans  levoifina^ 
.^'up^graiid  bois,&  que  l'on  y  arriyât  par  de  graa- 
rdes  routes,  o^  le  po\^  fe;  £^roit  «voir;  à  peine  en 
cleip  mi^i^  Les  dedans  de  cette  mairpp,;^^«>u> 
les  meobl^,  devroient  êorécibrt  ftopte^y  jsos^ 
,  ians  ^c^e  magnificence.  £Ue  devroit  être  en- 
virpqnéç  ^e  jardins,  dqpt;  le  terroir,  feroit  pro- 

J»re  à  produire  les  plus  excellens' fruits.  Chacui^ 
_  iproit  bâtir  fa-CBaifen  ài%Êaii4^,  les  unst^bns 
Jfp  fond  d'un  bois,les  autres  au  bord  de  la  rivi^ie. 
^  La  fitu^tion  que  la  Prince^  choiûroit  pç^r  eue» 
.l^fleroit  dequoi  çhoiTir  aux.  autres,  parce  œ'sjii 
bas  de  1^  cote  où  elle  fe  re|M'éfente  cette  beUe 
fSorêty  &  d'où  l'on  ppùrrpit  fe  faire  Une  &  belle 
^^ë,  eUefuppofequilyauroit  de  grandes  pr^- 
^rie$,&i  qu'elles  Croient  coupées  de  ruiâeaur 
^^u^e  eau  claire  âc  Vive^qui.en  ferpéntaht  (br 


y^wvkfy  Fe^itr.^  Mars  ij^.    tof 

thaxht^ iroièntgagaer \t rivière.  Tbutes jes. yii 
fltcsfeferoieot  à  ct)evat,*e^  caleche^.oasvei 
Àtsr  cliaMès  roalaojtcB  i  audducfois  à  pi6d9  ^ 
quelqttci^ts  en  caroQè.  Le  (oin  qui  oc^i^peroi^ 
le;  plufi^coc  cdui  d'atpfter  &  mimoa;^^  jarr 
iiin.  Ceux  qui  dipept  U  vie  nâive  ,  ^àmS^ 
roienc  à  toutes  forte?  d'o^i^iges,  comme  à  peii^ 

<lre.  ou  à  deffiûer  )  fiç^Jçaparelfeux/çiipeD»? 
.4fPÎpnt,€CMX  qui  sVxxuf^eroienc  de  h  (bfte» ,  u 
n'y  aurpit  perfonne  qui- A'çut  û  iBth)îothffyi^ 
,Oif  y  rç^eyroitfttous  1^  Livres  aouyeftu|Cj^lptti 
les  vcr%  \  On  Jourroit  y  içntendrc  h  Mi  " 

jOttQr:idu:W,  ^u  l^vdJSn  &  d'auàe^ , 

jnefi»  les  plus  9g^>lçs.  .^  ]ppiur  dpmier  au  corn 
.un  eioerciçe  co^v«^n^]>l&5T  î}  y^poic  on  jeu  d$ 
fnail  (Mtn%cel^,:;:GH^^^#»quei^^  belle  âU^ 
;Uq  wrepWfir  jbdenlnflpçteç  ai|ç  p^çpçfr  cç^f 
cor^  la  Frinceffe^  :^rm xel^l  a'all^  g^4çi^.% 
troupetu:!  de  MouOMiy  dan^  les  beUcr)pnû^ 
où  •^Ue^Fp^droic  qu^tcha<!:uii  eût  i^  hpu|le^-j^ 
^  c^p^Çj.  qu'on  y  dinât  ftir  l%erbe  4^éf^ 
•  met?  r^^ues  &  cotiV^ablès  aux  Berflôers* 


4es  fro|nages  &  de$  jat<^u^. 

haii;èrQi(  dç  pl^s  quç  àam  ^-  peTert  il  y  .ç)l^ 

jUfijCpuyent  des  Carinelices>  &  qu'elles  n  e^x^ 

daj^pc  ppint  le  ngqabre  qufSte.  Tbei?è{e  mair 

QU0  dans  fà  Règle,  /Vipt^ot^dt  ottçeSaimp 

(  *^ 


.  \ 


'*    9      r   -» 


Rértfnce^'eft  dafl»Wbo(â.    Ce  lèrolt  daM^^m# 

E^ç  <^k^  irûit  pH:i^cï)iei].  -  Cômtn«  'lU^'y  ^tuL 

mx^  â%abite9  DoâbétW  retrw  4am  <cem  Sd^ 

Hlde>ontie  m^quëf6ltpas  d^ëSÇeUet»  Semabns^ 

tbxst  <pxieè  aîmérdie8l'>r6îefat  pius  fo(»i<efit  ^  m 

iHitres  tiîoms  ^  -Jbii^éfrè'ddiatràKitt  dân^  'leur  de^ 
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toit  remaçiés,  Çcn^en  ayoit  témoigné  la  xnoia*^ 
cire  eavie  à.quèî<^  âge  qu'elle  eût  perdu  foi^ 
Ottri,, parce  aue  la  Comtefle  de  Rand^  en  avoiç 
.^f^  am&.  MiKicmpî^Ue  aitneroic.donc  mieui^ 
permettre,  ouq  cqu;c  qui  auroient  env|e  de  fç 
marier  quîttauentplât^f  lafolitude^quede  la  ren-- 
^e  une,  habitation  de  ,geas  fujets  gûx  infirmiteT^' 
de  la  nature.  Ma^  pour  faire  voir,  par  dès  rai-» 
£>ns  combien  rpptnipn  de  Madame  de  Motte* 
yille  eft  ipal  fori/içç^  j^^Prinçefle  lui  reprefente 
çncpre  que  comme  ç^r^,  doit  point  être  lié  dans 
çeçte  Société^  qn  f&wnrz  {q  ffiîramir  du  nuriagé 

S^.cette  même  liberté  que  chacun  Ce  ib-a  con-; 
vée.  Elle  iènt  alors  plutôt  im  ftein  pour  les 
paiSons  >  qu'une  oblig^qncmtraignante/ au  lieui^ 
que  dès  qu'on  eft  ooligé  à  qi^elaue  chofe)  on  la 
*»ït,  on  la  dete^e>  Sç  oxi  vquaroit.cn  être  dc- 
lors.  M^emoifelle  finit  ùl  Lettre'  par  cette  ré-t 
lezk>9,  que  ce  qui  a  donne  la  fi^çriorité  aux 
«lommes  x  été  le  mari^e^^  &  que  ce  qui  a  fait 
nommer  les  Dames  iejexe.fra^ile  a  été  cette 
^^endance  où  le  iexe  les  a  afllijetties,  ibuyent 
contre  leur  vobnté^  âc  par  des  raifbos  defaroil-*' 
)q,  ^ont  elles  ont  4^ie$:viâin(i^.  Tircms^ous^ 
w>uce-t-elle^  de  refclaT^e,  qu'il  y  ait  un  coin 
d^  monde  où  Ton  pxufle  dire  que  Içs  femmes 
ipnt  MaitrelTes  d'eUes-i^^es,  âc  qu'elles  n'onc 
xtts  tous  les  dé^mts  qu^on  leur  attribue^  &  cér 
fêbrons  nous  dans  les  ûécles  à  venir  par  qne  vie 
^  nous  fade  viy»^écmlellement 

Peu  s'en  faut  que  Ttladame  de  Motteville  ne 

(     &  laifle  entierment  pcrfiiader  par.  les  raifbns  de 

la  Princeflè^  on 'dir(#Tmême  qu'eBexherche  ^ 

».  :  - ,  j  -  jç  j 


yoftêkry  Fe^rkr  6?  Mars  i7Jf .    lop 

1m  confîiiaier  p^r  fo  néflexioa^.  J(^«#  demv^^ 
lui  (lît<-dle,  /  éajuimmeui  les  défauts  de  et  fHi$ 
Ddem  ép^i .$éu$fi  ta^  de  mamx  Muai  horitmesy  ^$1 
f^nkk:fite  ceJhoitMmentf^prife  trçp  ^hardie ^  qm 
iRttfet  Jkêkmmt  y  aputer  une  parole.  £lle  va  me* 
ioe'iusc}u'à  précendte qud  par  ce  Pieu  le^hom? 
mei>Gmt  devenus  les^plàs  cruels  ennensHlâ' du  lèxe* 
Lorsque  ks  Dames  les  niment ,  c'ell  abr^  qu'ils 
crcttentavotr  plui  dedrok  de  les  peffecucer,  &c 
le  tnea  qu'elles  leur  font  leur  cauiècoiiiouF$beau« 
coup.-de  nul.  Ils  cachent  fous  ces  «beaux  moti 
iFacu>niDQQ|  derd^ââcdepaflion,  cevemt>>donc 
ils,  oâS^enc  leur  ^ire^  Ëiles  (buf&eet  par  leurs 
•oahiihm  de  violemes  douleurs,  &  Fsmour  légi<^ 
éme  par  la  âroideur  de  fou  poifon  les'prk'e  ibu* 
▼enc  de  bonheur.  Malg^  toutes  ces  iraiiorls  qui 
&mblent  appuier  celles  de  laPrmcefle,  Mida« 
4ne  de  Mûtxeville.en  revient  tocyours  à  ce  qu'elt- 
le  aYoit  pgppofé  d'abord ,  qu'il  eft  fort  à .  propos 
de  permVt^  le  mariage.  EHe  fc  fonde  paîti> 
colieremetit  ici  Hor  la  fbiblellè  humaine»  6c 
compte  beaucoup  pbs  6x  ce  qui  fe  pradai^e  or-^ 
dinairemeut  que  iîir  ce  quTil  eii  quafî.  poffible  de 
£ure..  La  Souveraine  de  cette  République cham<^ 
pêt^re  doit  commander  à  des  hommes^,  &  noà 
.pas  à  des  Anges.  Si  on  ne  leur  donne  la  permiffion 
de  £b  mftrier,  de  Tespric  galant  que  la  Souverain 
ae  leur  permet  ils  iront  à  la  galaocevie  >  âc  &ns 
y  penferoa  banin  Tamour  légitime  poitrintro-^ 
duire  parmi,  eux  le  crimind.  Mais  voici  encore 
quelque  choie  de  phis  fort  (pi'aliegue  Madame 
de  Motteville  en  s'addreâànt  à  la  Princeûiè.  De- 
puis la  création  du  mon4e,'  lui  dittdle,  ce  petit 
Tom.  Xir.  Part.I.  O  En- 
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Enfant  que  voushaifTex  fi  fort,  &  que  je  vrov^ 
ve  en  enèt  fi  mépri(àble,  eft  pourtant  aufls  bien 
que  le  Soleil  le  père  de  toutes  choies:  c'eft  par 
lui,  &  dans  Pordre  du  mari^  établi  de  Dieu 
même  en  la  perfonne  du  premier  homme,  que 
les  Nations  trouvent  leur  durée  &  leur  perpé- 
tuité. Le  mariage  doit  être  révéré  comme  celui 
qui  règle  la  naiifance  &  les  biens  de  tous  1^ 
hommes  :  il  établit  l'ordre  fur  la  terre ,  &  enfia 
il  câ  le  feul  lien  par  leîquel  Thomme  &  la  fem* 
'  me  fe  peuvent  aimer  Se  s'engager  enfemble. 

On  peut  jueer  (jar  cet  extrait  du  contenu  de 
ces  Lettres.  La  pièce  qui  les  fuit  eft  une  His- 
toire oui  a  pour  titre:  Les  Am(mrs  de  Madetmn^ 
feUe  S'  ^  -Wr.  de  Lauzttn.  Comme  cet  Ouvra- 

§e  n'eft  pas  commun,  &  au'il  renferme  d'ailleurs 
es  circonftances  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Mémoires,  nous  allons  tâcher  de  le  fidre  con- 
noitre ,  6c  l'on  pourra  juger  psit  ce  que  nous  en 
dirons  de  ce  ce  qu'il  contient. 

Si  l'on  en  croit  l'Auteur  de  l'Hiftoire  en  ques« 
don,  toute  cette  intrigue  de  Monfieur  de  L^u« 
zun  avec  Mademoliëlle  doit  être  regardée  com- 
me Veffet  d'un  pur  hazard.  Voici  quelle  en  fitc 
l'occafion.  Mr.  de  Lauzun  (b  trouvant  un  jour 
dans  ime  Compagnie  où  l'on  s'entretenoit  du 
mariage  deMademoifeUe^un  de  ceuic  qui  étoient 
prefens  s'addrefiànt  au  Comte ,  lui  parla  en  ces 
termes:  Et  vous  Monfieur  dé  Lauzun,  à  quoi 
fongez-vous,  &  d'où  vient  ou'un  homme  d'es- 
prit comme  vous  êtes,  s'oublie  dans  une  occa- 
fion  fi  belle  &  fi  noble?  Quoi,  croiez  vous  que 
cette  afiàire  ne  mérite  pas  bien  que  vous  y  fbn* 

giez 
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giez,  vous  pourriez  bien  plus  mal  emfdoier  vo- 
tre tetns.  On  peut  juger  de  k  furprife  que  cette 
harangue  caufa  à  Mr.  de  Lauzun:  il  y  répondit 
néanmoins, mais  d'une  manière  à  faire  compren- 
dre qu'iï  n'oferoit  jamais  former  unpareildeflein. 
De  recoUr  chez  lui  tout  ce  Dialogue  qu'on  lui 
avoit  fait  fur  Mademoifelle  lui  repafTa  dans  l'es- 
prit, &  après  avoir  médité  long-tems  fur  ce  (][u'il 
auroit  à  faire ,  il  prit  enfin  au  bout  d'un  mois  k 
ferme  refohition  oe  redoubler  fes  foins  pour  ren- 
dre fes  devoirs  à  cette  Princeflè.  D'abord  il  ne 
lui  park  que  de  refpeâs,  de  devoirs,  de  nouvel- 
les &  de  mille  autres  gentillefTes  d'efprit  capa« 
bles  d'attirer  l'eftimc  de  tout  le  monde.  L'at- 
tention que  prit  Mademoifelle  à  l'écouter,  le 
rendit  plus  hardi  &  lui  fit  concevoir  Quelque  raion 
d'efperance.  Pour  mieux  réiiffir  aans  fon  en* 
trqmîfê  il  étudk  à  fe  faire  à  l'humeur  de  la  Prin- 
ceflè, &  comme  il  avoit  remarqué  qu'dle  ai- 
moit  k  Cour  &  les  beaux  Esprits,  il  fe  refoluC 
de  prendre  cette  route,  comme  k  plus  courte 
&  la  plus  aifée  pour  arriver  à  fes  fins.  Il  lui  rer 
préfènta  toute  la  magnificence  du  Louvre  où  l'on 
te  rèndpit  des  quati^e  coins  de  la  terre,  pour  y 
admirer  l'incomparable  Monarque  qui  s*y  tenoit 
avec  toute  fk  Maifon  Royale.  Et  pour  flatter 
en  même  tems  cette  Princeflè  il  lui  oifoit,  qu'el- 
le avoit  feule  l'avantage  d'être  à  kCour  fins  fop^ 
tir  de  chez  elle ,  &  qu'en^  otant  le  plus  bel  or«^ 
nement  de  ia  Cour  du  Louvre,  elle  pouvoir  eil 
çompofer  feule  une  toute  entière.  Dés  difcours 
fi  gracieux  touchèrent  fenfiblement  Mademoi- 
felle.   Le  Comtç  content  de  cet  heureux  con>> 
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mencetxient,  lui  repréfenta  enfuite  qu'étant  aî-i 
méc  du  Roi,  elle  le  fcrdt  encore  davantage,  fi' 
clic  rouloic  témoigner   quelque  empreffement 
pour  lui.    Mademoifelle  parut  difpofeé  à  fuivre 
fes  avis,  &  lui  demanda  ce  qu'elle  devoir  faire 
pour  réiiffir.    Ccft  Mademoifelfe ,  répondit  le 
Comte,  qu'il  faut  qu'auparavant  vous  fafEez  une 
confidence  oarticuliere avec  quelqu'un,  fur  oui 
vous  fier.    Mais  où  prendre ,  rq)liqua  Made- 
nK)ifeUc  en  fouriant,  qudque  peribnne  fur  qui 
l'on  {bpuiflè  aflurer?  Ha,  Midemoifelle,  ré- 
pondit Mr.  de  Lauzun ,  que  je  ferois  heureux  , 
«  V-  A.  R.  trouvcttr  en  moi  fur  qui  s'afilirer  ! 
Ha  que  je  fcrois  fidèle  I  La  Princefle  après  avoir 
ccnu  quelque  tems  le  Comte  en  fu(pens  fur  le 
choix  qu'elle  vouloir  faire ,    lui  dedara  enfin 
4pi'elle  le  prenoit  pour  ion  Confident. 

Le  Comte  connut  par-là  qu'il  étoit  aflèz  bien 
dans  l'esprit  de  la  Princeflfe.  Cependant  pour 
{avoir  flu>n  bonheur  étoit  vrai  ou  nux,  fl  s'avilà 
d'une  invention  qui  lui  réiiffit  merveilleuiêment 
bien.  Un  jour  qu'il  écoit  avec  Mademoif^e  3 
lui  déclara  que  s'^ant  mis  en  tête  que  fixi  A.  R. 
devoit  être  bientôt  mariée,  il  fouhâitoit  paffion* 
nément  de  fiivoir  k  premier  fiir  qui  elle  avok 
jette  les  yeux,  afin  d'être  auffi  le  piiemieTl  là 
fdiciter  fùrfon  choix.  La  Princenè  qui  s'étoit 
engagée  à  ne  lui  rien  cacher,  l'afllira  qu'elle  lui 
dencfeoit  parole.  Mais  quand  fera-ce,  Mademoi* 
feUe,  réçimdài  Mr.  de  Lauzun,  avec  un  trans'* 
fort  &  un  empreflëment  inconcevaUc  f  LaPrin* 
cefife  qui  en  de\ânoit  fam  doute  là  çaufê>  hn  r^ 
pondit  en  ibarianc  que  ce  ftfok  dan»  tiok  mots.- 
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Ha»  Madtmoifelle,  que  ce  tems  va  être  long, 
reparti^  le  Comte ,  &  qu'il  va  mettre  ma  pa- 
lience  à  une  rude  épreuve  !  Mais  n'importe-, 
continua-t-il»  il  faut  attendre,  puisque  Votre  A. 
R.  le  veut. 

Le  jour  étantvenuauqudletermedes  trois  mois 
expiroit ,  le  Comte  né  manqua  pas  de  fe  rendre 
chez  la  Princeffe.    Voici  en  quels  termes  il  lui 
parla  après  l'avoir  ûluée.    Enfin  eft  arrivé  >  Ma- 
demoitelle  ,  ce  jour  fi  defiré  &  auquel  je  dois 
recevoir  tant  de  joye.    Je  ne  p^fe  pas  que  Vo- 
tre Âlteflè  Royale  &  dedife  de  fa  parole ,   elle 
me  l'a  promis  trop  folemnelleroent  pour  y  man« 
quer,     JLà  PrincelTe  lui  ayant  demsuidé  s'il  y  a- 
voit  déjà  trois  mois,  le  Comte  lui  repondit  qu'au 
lieu  de  trois  mois  que  (on  Alteffe  Royale  avoit 
pris  y  il  avoit  laiile  pofler  trois  années ,  &  que 
«'fl  voulo'it  compter  félon  l'ardeur  de  fon  atten- 
te ,  il  étoit  aiTuré  qu'il  iroit  jusqu'à  l'infini  fkns 
trouver  jamais  le  compte.    Mais,  lui  dit  Made-> 
moiffslle  ,  qu'eft-ce  que  vous  en  ferez  de  cette 
confidence,  quand  je  vous  l'aurai  faite?  Ce  que 
j'en  forai?  répliqua  Mr.  ^de  Lauzun,  je  m'en  re^* 
jouirai ,  fie  la  joye  que  j'en  attens ,  nae  rendra 
\iq  ^  plu3  heureux  hommes  du  monde.     £h 
bien,  dit  MadeaK)iiêlle,  je  ^ous  le  dirai  ce  (bir. 
Mais  de  quelle  façon?  repondit-il.   Je  vous  l'é- 
crirai fur  une  vitre  de  mes  fenêtres,  dit  la  Prin- 
çeflè.    Sur  une  vitre?  Mad^ncôfêlle  ,  répliqua 
k  Comte  >  &  le  premier  de  votre  Maifon  qui 
^en  approchera  le  iàura  même  plutôt  que  mot. 
Comment) voulez  vous  donc  que  je  vous  le  di- 
^?  ait  Madeax)iieile.  ^  Conmie  il  f^ira  è  vo>- 
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tre  Altéffe  Royale,  répondit-il,  pourvu  que  je 
ibis  le  premier  qui  le  lâche.  Je  vous  dendnd 
ma  parole,  répliqua  la  Princefle,  mais  ne  penfe^ 
pas  que  je  vous  le  dife,  je  vous  l'écrirai  fur  du 
papier,  &  vous  le  donnerai  ce  foir,  je  vous  le 
promets.  Le  foir  étant  arrivé  Mademoifelle  s*cn 
alla  au  Louvre.  Mr.  de  Lauzun  qui  étoit  dans 
une  extrême  inquiétude  ne  manqua  pas  auffi-tôt 
qu'il  vit  arriver  cette  PrincefTe,  de  fe  rendre  au- 
près d'elle,  &  de  débuter  d'abord  par  le  billet 
après  lequel  il  foupiroit.  Enfin,  Madénaoifelle, 
lui  dit-il ,  voici  le  loir  arrivé,  votre  Alteffe  Roya- 
le me  remettra-t- die  encore?  Non,  dit  Made- 
moifelle, &  en  même  tems  aiant  tiré  un  billet 
>lié  &  cacheté  de  fon  cachet,  elle  le  donna  à 
[r.  de  Lauzun  en  lui  difant  :  Voilà,  Monfieur , 
le  billet  dans  lequel  eft  ce  que  vous  fouhaitez 
il  ardemment,  mais  ne  l'ouvrez  pas  qu'il  ne  fbit 
minuit  pallc,  parce  que  j'ai  remarqué  fouvent, 
que  les  jours  du  Vendredi,  comme  il  efk  au- 
jourd'hui, me  ibnt  tout- à -fait  malheureux.  O 
MademoUêlle!  répondit  le  Comte  que  ce  tems 
me  va  être  loi^,  &  le  moien  d'avoir  fon  bon- 
heur entre  les  mains  lâns  l'ofer  goûter?  Peu  de 
tems  après ,  onze  heures  frappèrent  :  le  Comte 
qui  tenoit  fa  montre  dans  fa  main,  ne  manqua 
pas  de  la  montrer  à  Mademoifelle ,  &  pendant 
tout  ce  tems-là  jamais  homme  ne  témoigna  plus 
d'empreffement  que  fit  Mr.  de  Lauzun.  Enfin 
le  voici  encore  qu'il  vient  avec  la  montre  à  ta 
main  dire  à  Mademoifelle  que  minuit  étoit  pafle. 
Vousvoiez,  dit-il  j  Mademoifelle,  comme  je 
iuis  fideUe  à  vo$  ordres ,  minuit  vient  de  iôaner, 
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&  cependant  voilà  encore  ce  billet  avec  votre 
cachet  defllis  tout  entier  (ans  que  jV  ayè  tou* 
thé.  Attendez  encore  un  quart  d'heure,  die 
Mademoifeile ,  après  je  vous  permets  de  Tou* 
vrir.  Ce  quart  d^heure  étant  pafle  :  il  eft  donc 
ten»,  Mademoifelle,  dit-il,  que  je  me  fervedu 
pi-ivil^e  que  votre  Alte(Ie  Roiale  m'a  donné , 
puisque  eft  presque  minuit  &  demie  ?  Ouï , 
repondit  Mademdifelle,  allex,  ouvrez -le,  âç 
m'en  dites  demain  des  nouvelles. 

Le  Comte  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  chez  lui 
que  la  première  chofe  qu^il  fit ,  fut  d'ouvrir  le 
billet,  mais  il  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  (on 
pro[Mre  nom  écrit  de  la  main  de  Mademoifelle^ 
car  enfin ,  il  efl:  certain  qu'il  y  avoit  également 
fujet  de  craindre  &  d'espérer.   La  PrincelTe  pou** 
voit  n'avoir  fait  tout  cela  que  pour  ibn  plaifir , 
&  peut-être  pour  fe  moquer  de  lui.     Il  pafla 
toute  la  nuit  clans  des  inquiétudes  horribles  ^  & 
ibn  coeur  qui  avoit  combattu  longtems  entre 
l'espérance  &  la  crainte,  étoit  encore  dans  l'ir- 
re(olution  fur  ce  qu'il  devoit  faire  lorsque  la 
Jour  parut.    Cette  matinée  tant  defirée  étant  en^ 
fin  arrivée ,  il  s'en  va  fans  tarder  chez  Made* 
nx>ifelle.     Cette  Princefle  ne  le  vit  pis  plutôt 
dans  fâ  chambre  avec  un  vifii^  pâle ,  &  çù  l'i- 
mage de  la  mort  étoit  entièrement  dépeinte , 
qu'elle  s'approcha  de  lui,  &  lui  dit  :  D'où  vient 
ce  changement .  fi  prompt  ?  Hier  vous  .  étiez 
le  plus  gai  &  le  plus  joyeux  homme  du  monde , 
Se  aujourdhui  vous  paroiffez  tout-à-fait  trifle  & 
onélancolique.  O  Mademoifelle  !  répondit  le  Com« 
te.  je  ne  l'aurais  jamais  cru  que  votre  ÂlteQè 

0+  Roia- 


Roiale  Vc  fut  moquée  de  moi  fi  ouvcneinei3& 
Mademoiiêne  eue  beau  lui  ntprefenter  qu^elte 
parloit'fincctetheiic,  te  Comte  ne  voulut  jamais 
n  croire,  jusque  ce  qu'elle  i^ii  donna  de  nou» 
VeHes  preuves  de  fon  amour  &  de  la  francfaift 
avec  laquelle  elle  a^flbit.  Mr.  de  Ltuzufi  oû 
pouvant  plus  douter  de  là  bonne  volpnté  de  H 
rrin^effe  à  fort  égard,  fe  jetta  à  fes  pieds  Celui 
ten^.oigna  la  plus  vive  reconnoii&nce.  Rietl 
n'eft  plus  beau  ni  plus  paffionné  en  mèta^  recna 
que  les  diWôurs  qu'on  lui  fait  tenir  dans  4:ette 
ôccafion.  •  » 

Il  ne'rëftpît  plus 4  Mr.  de  Lauxunqu'à.avotf 
f  agrément  du  Roi.  •  Il  eh  fit  bientôt  naitre  lut^ 
tneme  Toccatiôn.  Un  jour  ouH  entfetcnoit  le 
Roi  fur  le  ftijet  de  Madetnoif^ ,  la  Majefté  qui 
^  douta  d^  quelque  chofe  lui  dit  ai  riant:  mais 
Lauzun,  il^mble  que  tu  n'èâ  pa^  trop  mal  dana 
Tesprit  die  ma  Couune,  car  à  t^entendre  parler 
d^eUe ,  il  &ut  neceiTairement  que  tu  aycs  phis 
d'accès  auprès  d'elle  que1>éàucoiip  d'autres.  Si-* 
ife ,  repondit  Mr.  de  Lauzun  ,  jô  fois  aflèz  heu-^ 
reux  pout  n*y  ère  pas  inalj  &  cette  Princeflè. 
me  fait  l^cnhéur  de  ^e  traicer  d'une  manière  4 
me  faire  croire ,  que  fi  Votre  Majefté  m'eft  fi^*^ 
vorable,"je<pui$  précendre  à^  bonheur  qui  n^a? 
point  de'fèmblable.  Madame  deMontespan  €^ 
hxÂt  là  /  f lit  fenfiblêment  tbnchée  dç  la  manié^ 
Tt  paflic^léé  Se  (bamffe  avjx^  la(|<3elle  Mr;  de 
Lauzun  Venoit  de  parler  au  Roi,  et  s'àddreflinb 
dlc-mênie  à  Sa  Majefté  elle  lui  dit  :  Et  pour* 
quoi,  Sirè,  vous  oppofèrici-vou*  à  ft  forcaiiè?: 
Miffez  le  faire  >  il  n'y  a  point  de  perâMun^  qvA 
•       -  aie 


JmnwTf  Felirier  ^  Mets  ijif.    %ij 

^  plus  4e  taérkc  xp^  hii^,  ^ue  cola'  vous  tkiCr 
il?  Eh  bien,  die  le  Koi,  vt  Lftuxuo,  je  fzSiirç 
ûu'tu-lieu  de  t'êcre  contraire  ^  }c  te  fend  autant 
^vorable  que  je  le  pourrai.  Ha  Sire,  répondit 
Mr.  de  Lauxun,  les  Rois  &•  les  Souverains  peu* 
vent  promettre  tout  iâns  qu'ils  fbienc  obligez  I 
tenir  s'ils  ne  veulent ,  puisou'ils  ibnt  au  deflu^ 
des  Loix.  Allez,  Mr.  de  Lauxun,  dit  Mada^ 
me  de  Montespan ,  le  Roi  4e  veut  bien ,  poufTez 
votre  fortune.  Mais  Madame,  reprit  Lau^un^ 
je  ne  puis  rien  que  je  n'aye  ht  pôrmiflion  du  Roi 
mon  Maître.  Le  Roi  voiane  ^:et  esprit  dans  u* 
ne  fi  louable  &  û  foumife  umbitioti ,  lui  dit  ; 
Hé  bien  Lauzun,  pouffe  ta  fortune  ^  je  t'aflure^^ 
ma  foi,  que  je  t'aiderai  de  toât  oion  pouvoir  & 
tu  en  verras  les  effets. 

Le  Comte  n'eult  pas  plutôt  reçu  cette  heureii* 
(e  nouvelle  de  k  parole  qu^  le  Koi' venoit  de  lui 
dbnner,  qu'il  fe  rendit  chez  Mademoiièlle  pour 
k  lui  communiquer.  Jamais  cette  Princeife  m 
témoigna  plus  de  joie  que  ^stceOte  rencoocre. 
Ija  mort  de  Madame  étant  olufvtmie  dans  cd 
tems-Ià,  Mr.  de  Lauzùn  s'ien^illa  jd'abord  cbc& 
Mademoifelle  I  &  lui  reprefeooa  que  ià  mort  dû 
cette  PrincefTe  lui  laifibit  ^ne  placé  iJus  foita- 
ble  à  fa  condition,  que  celle  qu'elle  s'etoit  àeJlj^' 
née  en  jetrant  Icryeux  fur  lui.  Vous  vouliei  un 
Cadet,  lui  dit-il,  mais  il  falkÉ:  que  d^  ce  Cà^ 
det  vous  trouvamezun  grande  Piinoê,  &  votre 
attente  ne  pouvoit  jamais  mieux  être  remplie  que 
mr  k  Penbnne  de  Monfieur  fiheretmique.dq 
Roi.  Rien  n'eft  plus  beau;  ni  pkis  pathétique 
que  k  Discours  tpxQ  fit  alors  k  Comte  à  k  Prin-s 

'   O  5  ceiTe, 
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cefle,  mais  il  eft  trop  long  pour  être  transcrit; 
&  nous  renvoions  à  l'Ouvrage  même.  Lors- 
que Mr.  de  Lauzun  eut  parlé ,  Mademoi&île 
lui  dit  qu'elle  auroit  cru  que  fon  repos  dût  lui 
être  plus  cher,  pour  ne  venir  pas  Tinterromprc. 
Je  ne  fongC)  ajouta^-elle ,  ni  ne  vis  que  pour 
vous.  Ce  n'eft  pas  Tédat  ni  la  qualité  que  je 
cherche,  vous  favez  que  j'en  ai  refiiié  ibuvent 
pour  n'en  pas  refufer  aujourdhui.  A  ces  nK>t$ 
Mr.  de  Lauxun  fe  jetta  aux  pieds  de  Mademoi« 
felle ,  la  priant  de  n'imputer  une  conduite  fi  le« 
gère  qu'à  l'amour  exceffif  qu'il  avoir  pour  elle. 
Comme  les  deux  Amans  n'attendoient  plus 

3'  ue  l'agrément  du  Roi,  pour  mettre  fin  à  leurs 
éfirs,  AiademoiièUe  le  demanda  à  Sa  Majefté 
jui  acquiefça  volontiers  à  tout.    Lorsque  la  cho- 
e  eut  été  rendue  publique ,  les  Princes  &  les 
Princefles  du  fang  firent  tant  auprès  du  Roi , 
qu'ils  l'engagèrent  à  changer  de  tentiment,  en 
torte  que  Sa  Majefté  aiant  mandé  un  ibir  Made- 
moifelle  au  Louvre,   il  lui  en  fit  (es  excufes, 
La  première  i>arole  que  cette  Princeflë  profem^ 
après  avoir  ouï  ce  rude  arrêt.    £t  que  devien*- 
dra  Mr.  de  Lauzun ,  Sire ,  &  que  deviendrai- 
je  ?  Je  ferai  enibrte ,  reprit  le  Koi ,  qu'il  aura 
lieu  d'être  &tisfâit. 

:  Telle  fut  l'ifTue  de  toute  cette  intrigie,  qui  fit 
alors  erand  bruit  tant  à  la  Cour  de  France  que 
dans  les  pais  étrangers.  Mademoifellé  raconte 
la  plupart  de  ces  circonftances  d'une  manière  un 
peu  différente  dans  Tes  Mémoires ,  &  c'eft  ce 
qui  nous  a  porté  à^donner  un  extrait  de  cette 
Hiftoire  qui  pai&  pour  une  pièce  peu  commu- 
ne. 
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8é.  Du  refte  die  »ous  a  paru  très  bien  écrite, 
&  nous  ne  doutons  point  qu'elle  ne  fâfle  paflèr 
àgréabdement  quelques  heures  de  loifîr  à  ceux 
qui  aiment  ces  ifortes  d'Ouvrages, 
'  La  troifieme  pièce  que  l'on  trouve  à  la  firitc 
des  Mémoires  eft  de  la  façon  de  Mademoiidi* 
le,  &  a  pour  titre ,  "La  Descriptim  Jk  tljk  m^ 
vifibk.  La  PrincefTe  nous  explique  dle-méme 
ce  que  c'efb  que  le  perfonnage  à  qui  cette  Ré^ 
hdon  eft  addreflëe.  L'Epitre  dédicaroire  ftit 
connoître  fon  nom  &  Tes  charges.  Celle  qu'il 
avoit  au  Parlement  de  Dombes  y  lui  aiant  cau(& 
quelque  démêlé  avec  fa  Compagnie  ,  il  fe  vit 
obligé  d'écrire  fouvent  à  Mademoifdle  pour  (es 
intérêts;  mais  comme  il  ne  le  faiibit  jamais 
ians  exaggerer  le  rang  de  b,  charee,  il  donna  lieu 
^ar-là  à  cette  Princeffe  de  prolonger  fon  aflSi- 
re,  afin  de  s'en  divertir,.  Dans  le  tems  qu'elle 
ctoit  à  Lyon,  la  charité  qu'elle  avoit  pour  Iih, 
prévalut  lur  le  divertiflement  qu'elle  en  tiroit  : 
néanmoins  il  lui  vint  en  penfée  de  s'en  procurer, 
un  nouveau.  Elle  lui  fit  croire  qu'on  lui  pro* 
poibit  d'acheter  une  Ifle,  &  lui  donna  à  ent^« 
are  qu'elle  le  deftinoit  pour  en  être  le  Gouver^ 
neur.  Le  Chevalier  demanda  auffitôt  à  la  Prin- 
cefTe le  nom  de  l'Ifle  ,  elle  lui  dit  qu'elle  ne  le 
£ivoit  point.  Il  s'informa  enfuite  u  on  ne  lui 
en  avoit  point  envoie  une  Description,  Made* 
tnoifelle  voiant  h  curiofité  augmenter,  &  qu'il 
prenoit  la  chofe  à  cœur  au  lieu  qu'elle  croioit 
t)omer  ce  divertiilèment  par  une  converâdon> 
trouva  qu'il  lui  donnoit  occafion  de  la  pouf&r 
plus  loin,  &  elle  lui  dit  qu'elle  attendoit  cette 

Reb^. 


Rdvion  tu  premier  Ordinaire.  Elle  panic  po>^ 
pombcG  le  ienoetnain,  &  n'aiant  eu  rien  à  feir^ 
le  loir,  elle  k  inii.  à  écrire  ce  Roman  ,  qui  fiic 
achevé  le  jour  fuivant  avant  le  riîner. 

.  Lk  Description  de  l'Ifle  inviûble  eft  /iiivie  dé 
iHifiêiTt  de  la  Priictffe  dt  PafhUgomU ,  auUA 
{tjocoan  iiiv<.:Bié  au^i  par  Mademoifelle.  .  Mon- 
ficur  rluet  parknt  de  cette  pièce  âç  defla  précé- 
ctenre,  <lic  que  la  Princeûè  les  aiant  faites  tm-> 
primer  n'en  tira  qu'un  foit  petit  nombre  d'Exem-' 
plaircc  i^u'clie  c'ecoit  refervez  prenant  bien  gar* 
de  qu'ils  ce  fe  repandiUènt  dans  le  pubHc  j  maii; 
qu'elle  lui  fit  préfent  d'un  £iietnpbire  >  i  1^ 
mai^  duquel  elle  av<Mt  fait  mettre  les  noms  deSi 
poraones  qui  n'étaient  point  marquez  dans  l'Inir 
«itné.  Je  n'auiois  paa  donné,  dit-il,  ces  deun 
BrochurCG  pour  tout  l'or  du  monde  j  maii  les 
u&nt  prêtées  pour  ptu  de  jours  à  deux  femmes 
4u  premier  rang,  avec  qui  j'éiois  lié  depus  long.^ 
tcms}.  elles  m'enlevèrent  ces  deux  Roaians  &  ba 
^rdercnt. 

.  Lorsque  Mademoifelle  parle  de  ta  dernière  dp 
ces  [Kéces,  elle  die  {*)  <\tCil  em  fir^  dt  t^tte  Ht-; 
finre  tmtme  dt-tff  itafttfx  pu  m'tnt  gittre  tTei^t;! 
putroù  ^m'eltei  Meut  de  P aigrement  y  ^  fi^tlksfas- 
^»t  d*f  m  ortes  Jn 

(finverfatk  i  pu  U», 

^Ite^t  VI  \tdijih\ 

lies  tiMfes,  "iiffk 

eilei  furloi  n'a  pas 

youlu  »pp  Ouvra- 

ge; 
{«)I)aMraX<OtKàJa.Muq«iftdc  UojfilA.        ^ 
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]ge:  on  peut  dire  néinmoins  qu'î'  eft  imîg^;ié  t- 
veccspric,  développé  avec  adrefii; ,  p^o^;, Jt:  gri- 
ces,  &  de  tours  libres  &  naturels.  On  pourrt 
en  juger  par  le  précis  que  nous  en  allons  don- 
ner. 

Après  que  Cyrus  (a)  Ce  fut  rendu  maî.Tç  de 
la  Paphla^nie ,  la  Reine  de  ce  pais  craîghuif 
ique  les  charmes  de  ce  grand  Capitaine  ne  doa- 

nadènt  dans  la  vue  de  la  fille ,  l'envoîa  chez  1« 

Reine  de  Misnic  (6)  lâ  tante.    Ceti 

cefTe  (cj  étoit  née  avec  beaucoup 

beauté.     Lorsqu'elle  arriva  chez  ù 

monde  en  fut  charmé.     Rien  a 

Vnieux  i  Paris  que  la  Ville  où  demi 

ne  de  Misnie  ,  &  rien  n'étoit  [du 

la  Place  Royale  qu'une  place  où 

Uis.    C'étoit  une  femme  grande,' 

&  de  bonne  mine.    Conmie  elle 

mortelle  du  "Soleil,  elle  ne  fc  levo 

fon  coucher  &  ne  le  coucb(&  a 

ËUe  craignoit  la  mort ,  tant  par  el 

par  la  communication  de  la  Prînc 

fem  amie  intime  ,  (d)  quien  avo 

iu  de-là  de  l'imagination.     Quai 

en  Misnie  il  (ît  ta  cour  à  la  Prince 

gpnie.    Il  vint  un  jour  chez  elle ,  1 

tue,  &  ne  fè  démasqua  qu'après  1 

{ée.     La  Princeffc  tout  en  coler 

ique  c'étoit  des  jeux  qu'il  apprenoi 


4]  Ht.  le  Piînce.        (()  La  Comttire  de  Mmir& 

c)  MademolMte  de  Vintli  de  U  Miifga  d'APicm.aK. 

d)  La  Muquife  de  SaUC 
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neGdttine.  (m)  Cdie-ci  étoic  une  veuve,  qui 
depuis  la  mort  oe  (bn  mari  étoit  venue  habitef 
h  ville  de  Moriâte ,  (  ^  )  Capitale  de  Misnie. 
Cette  jeune  femme  avoit  de  la  beauté,  mais  ellç 
étoit  étourdie  &  uns  ji^ement.  Entre  Tes  prin* 
cipaux  Officiers  elle  avoit  un  Chancelier  (c)  qui 
devint  amoureux  de  laPrinceflè  dePaphlagonie  à 
un  tel  point ,  ou'il  s'en  rendit  le  jouet  de  tout 
le  monde,  fi  n7  avoit  jour  qu'il  n'arrivâç  quel- 
que avanture  chez  la  Reine  Gélatine.  Un  cer- 
tain Chevalier  (J)  jeune  &  étourdi  comme  elle, 
éti  devint  amoureux.  Ce  Chevalier  ne  lui  de« 
plut  point ,  mais  elle  s'en  d^uta  dans  la  fuite 
pour  une  lâcheté  qu'il  avoit  mt.  Il  arriva  dans 
ce  même  rems  en  cette  Cour  un  Prince  Italien, 
(e)  très-bien  fait.  Il  avoit  beaucoup  d'esprit, 
ecrivoit  bien  &  fe  connoiflbit  en  vers.  Il  avoir 
aimé  la  danfe  &  le  jeu.  H  n'ignoroit  aucune 
langue,  &  avoit  aimé  la  Peinture ,  la  Sculptu- 
re, les  bâtimens ,  les  jardinages  &  les  fontaines. 
.Toutes  ces  chofes  avoient  fuccedé  les  unes  aux 
autres  quand  il  devint  amoureux  de  la  Reine 
Gélatine.  Cette  Princeflè  l'aimok  auffi  beau- 
coup. Cependant  ils  entrèrent  en  jaloufie  l'un 
de  l'autre,  ce  aui  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fe  ma- 
Tiaflènt  enfemble  fans  s'aimer. 

Cependant  C3rrus  pourfuivant  fes  conquêtes, 
fiit  fuivi  du  Roi  de  Misnie  (f)  &  du  Prince  I- 

talien. 

(4)  La  Comtefle  de  Fiesque  »  qui  fe  nommoit  Gelone 
<PHaicoart,  {b)  Paris.  (e)  De  Lionne  Préfident 

de  la  Monnoye.  (d)  Le  Comte  de  Graihmont,  alors 
le  Che?alier  de  Grammont.  (§}  Le  Comte  de  Fica- 
4ue.       .    (/)  Le  Comte  de  Maure. 
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jEAlien.    Ce  dernier  aùmc  été  tué  dans  les  Guer* 
les  de  Cvrus,  h  Reine  Gdadne  k  retira  en  Ira* 
lie  dans  les  Etats  de  fbn  Mari  :  ce  fut  là  qu'elle 
prit  amitié  pour  une  certaine  Marchande  (a)  qui 
Èvoit  épouie  par  aniour  un  Soldat  eftropié  de  la 
^rniibn  d'une  des  places  de  (on  Mari.     Cette 
Cré^ure  danfoit  &  chantoit  bien,  &  jouoit  auifi 
du  Luth.    Elle  s'étoit  anx>urachée  de  ce  pauvre 
Soldat,  parce  qu'il  étoit  jeune  &  qu'il  avoit  de 
l'esprit.    Le  Père  de  cette  femme  mécontent  de 
ce  mariage,  défendit  ù,  mailôn  au  Soldat.  Com- 
me ils  virent  cela,  ils  &  retirèrent  chex  la  Rei- 
ne Gélatine  >  qui  fit  le  Mari  Soldat  dans  fon  Châ- 
teau ,  &  la  femme  la  principale  peribnne  de  ùl 
Cour.    Cependant  le  Chevalier  après  s'être  fait 
Bandi  &  avoir  couru  longtems  fur  la  Mer,  vint 
trouver  la  Reine  Gélatine  &  l'épouÊi.    La  Prin- 
■ceflë  de  Paphlaponie  étant  devenue  Reine  après 
la  mort  de  fa  Mère  retourna  dans  fes  Etats.  Rien 
n'étoit  éffîil  à  la  joie  de  fes  peuples  &  à  fa  pros- 
périté.   Elle  dormoit  quinze  heures,  &  ne  doc- 
noit  fes  Audiences  qu'aux  flambeaux.    Elle  ne 
.vivoit  que  de  confbmmex,  ne  mai^eoit  que  des 
•Ortolans  &  des  confitures.    ^Elle  etoit  toujours 
couchée  fur  un  lit  de  repos,  d'où  elle  ne  levoit 
ÙL  tête,  qui  étoit  fur  mille  petits  oreillers ,  pour 
perfonne. 

Ce  bonheur  S^  fut  pas  de  longue  durée.  Le 
Chevalier  après  avoir  été  couru  par  d'autres  Ban- 
dits ,  vint  échouer  dans  un  port  de  Paphlagonie 
Se  s'étant  mis  à  la  tête  de  quelques  Rebelles,  il 

cn- 

(d)  Madame  de  Fxomeiue.  ^ 
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entreprit  de  troubler  les  Etats  de  la  Princef&L 
€dle-ci  déaunda  du  fecours  à  la  Reine  des  A^ 
tnazcmes,  (a)  iqixi  vint  avec  des  troupes  fort  lésâ- 
tes 8c  (ùrt  i^uerries  :  elle  tailla  en  pièces  tou$ 
ces  Révoltez.,  &  cha(&  les  Conjurez  hors  de  là 
'Papblagonie.    Le  Bondi  avec  toute  fa  troupe  al^ 
fe  chercher  fortune  en  Thrace.    Le  Minlin-e  da 
RcH  de  Thrace,  (t)  qui  avoir  fait  fortune ,  ju- 
igea  que  ces  Etrfl^;ers  ièroient  propres. à  gou- 
^Ferner  un  SeraU  qu^  fiifoit  bâtir.    Il  1rs  en|(^ôià 
quérir  &  leur  donnace  gouvernement.   La  Fii6h 
veffc  de  Paphlagoaie  aiant  appris  c^te  nouve^^ 
-eut  pitié  du  Buidi  &  de  la  Keine^  qui  avoieot 
fuivi  les  mauvais  ccmfdlis  de  la  Créature  qui  left 
Qvoit  perdus.    Cette  malicieufe  femme  s'attacha 
)iepuis  à  unecabatle  de  Thracietmes ,  dont  les 
-foien^  avoient  été  pillés  dans  la  dernière  guems. 
Ces  Daraes  de  caouM^ne  (c)  attiroient  du  mon^ 
<ie  €hez  elleS)  (é  hd&Bt  aimer  de  peu  &  haïr 
xle  beaucoup.     T<MitÉs  ces  Dames  coromenceu 
Tent  à  bhmer  les  défl*eia$  de  Gélatine^  Elles  s?$h 
Viftr^t  de  faite  des  i-ailleries  delà  PrinceOède 
TapM^onie.    Eltes^  portèrent  Gdatme  %  rerour- 
iier  hii  faire  la  guerre,  8c  i,  mettre  le  Miniflre 
^ans  fe^  Intérêts  pour  fournir  aux  frais  de  la 
^lierre.    li  l'enti^it  volontiers.    La  Reine  dos 
Amazones  avertie  de  ce  qui  fê  pafibit  en  donn^ 
Ims  à  la  Prineefie  de  Paphlagonie ,  6c  envoia 
un  Ambaffiuleur  au  Roi  de  Thrace  pour  loi  fai* 

.    (a)  MADBMOIScilUE.  ~         (k)  L'Abbé  Fonqoet. 

(<r)  Me.deSchombcig9  qui  ctoitd'Aïunalçy  Mcd'Hat- 
comt  ÙL  Soeoi; 


r 
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¥i  dcB  plaintes  de  fen  Miniftre  &  de  GeUdllé. 
Le  Roi  ordonila  à  (on  Miûiftre  de  bttvihirt  h 
Reine  des  Amazones  fur  toutes  les  chofes  en 

Îuoi  il  miroit  pu  manquer  envers  la  Princeflç  de 
^àpfakgonie.  Gelatille  &  les  autres  voulurent  \ 
leur  tour  recourir  à  la  mifericorde  dtf'la*»Prin- 
c^fle ,  &  emplbierent  pour  cet  eflfet  la  f*i:fece(]S 
Aminte  ^  {a)  amie  particulière  de  cette  Héroï- 
ne. Ânlinte  partit  de  Thrace;  &  vint  en  Pa* 
phlf^nle.  Cette  Princeflç  étoit  aimable  &  ai* 
taiée  de  tout  le  monde.  Elle  étoit  fille  de  M 
Déefle  d'Athènes  {h)  qui  vivoit  en  ce  tems-là  \ 
6c  cjtii  fut  adorée  dès  (brr  vivant.  La  Divine 
Aminte  fâ  fille  ,  après  avoir  été  quelques  joijrj 
en  Paphl^onie  parla  à  la  Princefle  du  fujet  ^ui 
ramehoit.  La  Frincefle  en  écrivit  à  la  Reme 
des  Amazones,  &  cdle-ci  fit  pour  reponfe  que^ 
ces  perfonnes  étoiént  indignes  de  la  borné  d'A-' 
mintè,  èc  qu'il  fidloit  les  enfevelir  ikns  un  éter« 
âel  oublL  .  '^  *.  .    .       .  ^  - .  , 

Il  y  avoit  alors  en  Syrie  un  JRpi  de  Danias  > 
{c)  qui  s'étoit  marié  par  une  avantu^e  aflez  bi« 
Zarfe  à  une  Prihcefle  des  Celtes.  ^  Cette  Prif!«^' 
defle  avoit  nom  Gàlathée;  Son  Père,  (d)  Roi' 
desPiéles,  avoit  beaucoup  d'enfans,  écfutbiea" 
aâfe  de  la  marier  au  Roi  de  Damas.  Il  la  vit,! 
fl  l'aima ,  £c  il  Pépoufii  en  vingt  quatre  heures.  * 
Elle  eut  été  bien  dfe  que  la  cime  n'eût  pas  été^ 
<  ' •     .   fiprc««^ 

y        * 

(«)  Me  de^lontaiisler.  (k)  Me.  deRgmbguUfef; 

(<)  Mr.  4e  Thianges  ,  de  la  Mailoii  de  Dâmat ,  ^I 
areit  époofé  MUe  &  Monematt  ^  ddfign^kt  fous  U 
nom  de  GMâthéi.  (d)  Le  Duc  de  Moitemait*  ^ 
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fi  précipitée,  nucc  m'aie  âoit  aimée  d'un  Prihî 
ÇB  des  Dords  oe  |a  Gajoiine.  [«)  Ce  Prince  en 
toit  jeun«,  bi«i  ^c,  en  grande  dilime,  &  puû* 
âmment  ifabli  aitpris  du  gi^nd  Empereur  dw 
CelM^,X<^),  Qjioique  Galaibée  eut  bien  du  rc^ 
^a  à  qu^er  {aa  pais^  elle  avait  grande  imç%r 
zience  oç  s'm  aller  pour  en  Ëûre  partir  fi>n  ni%T 
.  ri,  qui  lui  ^ifoic  honte.  Us  pamrenc,  &  lors* 
qu'eue  fut  aràvée  dans  foo  Roiaurne,  elle  y  v^ 
eue  les  premières  années  arac  beaucoup  de  bwt- 
Uur,  n'en  vou^t  apprendre  rii  )a  langue  n;  ]^ 
coutumes.  Il  revint  daw  qç  t^os-là  un  Amba^ 
&leur  enraordioairç  ^  que  la  Pnncedè  de  Ptr 
pitUeooie  amit  ^voié  v«iS  lii  K^ine  Uralindci, 
(c)  Cette  Reine  était  tnuîours  0'èSrlùperbca4ea( 
vêtu*.  It'4jpf?%Sàdeui:  ayoit  .rqi^arqué  <m'«4 
wonaot  d  vma  à  bai&r,  éh  montrait  lôn  cQHn 
d*,  ce  qui  1  Voit  fonfuiyrjïi  tam  que  le  «o^t 
Ij^érai^  lï^i^  «  il  l'avait;  trouvé  d'une  grande) 
beauté  >  &  que  par-là  il  avoir  jugé  qu'^  avoift 

)  ce  (]uç  contient  ce  Roh 
I  fuivi^'w  Recueil  dçdi,; 
U»mf  «çC  «ca  £vEs  gai^ 
WJt^  ÇHr  àcs  plus  (;clô&^ 
teÇoor,,  Ilsfow  w  W5h>; 
dî  fut  ^^Rdamç  ta  Pw-» 
J^j'^ffi'fr^te  de  Ift  Trin 
Portmts  à  la  mode,  dans 
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i|ne  vifite  qu'elles  teiUKreot  1  Mademoifelle,  qui 
etoic  alors  à  Choioptgn)'.  Elles  lui  parièrent  de 
cenains  Portraits  qu'elles  avoient  vus  en  Hol- 
hndc ,  8c  fur  lesquels  eUes  avoient  fàic  le  léûr. 
A&demoifelle  car  h  tarioCai  de  ks  voir ,  Se 
l'^ivie  tut  prit  de  faire  le  fien,  qui  fut  penië  & 
écrit  en  un  çiart^Pheure.  £lle  ai  compolà  Ai- 
ftrtte  plulîeurs  autres.  L'exemple  de  cette  Prm- 
ceflè  fut  bientôt  fuivi ,  ôc  l'on  vit  éclorrc  une 
infinité  de  Portraits.  On  doit  s'attendre  à  trou- 
ver de  la  flatterie  dons  ces  fortes  de  pièces:  auffi 
y  en  a-t-il  beaucoup  ckns  la  plupm  de  cellei- 
ci.  B  s'en  rencontre  néaiunouis  quelques-unes 
oà  le  Paa^jirifle  n'a.  presque  rien  dit  de  trt». 
Oa  peut  mettre  de  ce  ttômbie  le  Poctrnt  oe 
Man£nu  Huet,  celui  de  la  Reine  da  Siwds  Se 
jq[ualc|ues  autres  de  Mgnfieur  Hucc. 

Avuc  de  finir  cet  Ëxtrnt,  11  eit  bwi  de Jàire 
jremftrquer  qu'on  z  cncbn  s^Outé  à  cette  noavt^ 
le  £diDon>  outre  Its  ptécet  dont  nous  venons 


à  Tautre,  qu'à  ceux  qui  veulent  voir  d'un  cot^ 
d*œil  tout  ce  qui  concerne  un  ra^e  fujec. 


ARTICLE    VIII. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

D  B    D  U  B.l  1  if.  \ 

LE  Doâeur  Hutchinfon ,  Evéque  de  Ôown  & 
de  Connor»  a  publié  A  Difena  of  thê  Ancient 
'Biftomns  &C.  Ceft-i*dire ,  Bifmfi  dis  Anciens 
Mftûriens^  avit  un$  appHeation  partïculiin  k  l'Hiftoi" 
re  d^ Irlande ^  delà  Grandi  Bntagni,  cp*  dis  autns 
P4uplis  du  Nord  :  écrïti  en  fonm  d^Entntkn  entre 
un  Protiftant  ct*  un  Pafifie  ,  un  Anglois  c  un  IrUf^ 
dois.  A  quoi  ron  a  joint  deux  Sermons  ^  Vun  fnché 
à^  l*oecafion  de  l^Union  de  l'Angleterre  avec  l'EcoJfi, 
or  l'autre  devant  runiverfttê  de  Cambridge  en  1698* 
In  8.  Chaque  Nation  «'étant  ftit  un  ppint  dhon* 
neur  de  paner  pour  très  ancienne  »  elle  a  produit 
des  Hiftoires  pour  prouver  cette  Antiquité:  mais 
les  Critiques  le  font  infcrits  en  faux  contre  ces 
prétendues  Hiftoires,  &  les  ont  regardées  comme 
^des  Romans.  Mr«  Hutcbinfon  croit  qu'on  a  our 
tré  cette  idée,  &  il  prend  la  défenfe  de$  Anciens 
Hiftoriens,  6c  particulièrement  de.  ceux  d'Irlande 
&c.  Ce  n'eft  pas  ici  le  premier  Ouvrage  de  Mr. 
Hutchinfon  :  avant  que  de  quiter  l'Angleterre  il 
publia  en  17 18.  un  Traité  contre  l'opinion  que 
le  peaple  a  des  Sorciers,  An  hiftorical  JHscourfe  on 
Witcbcraft,  qui  a  été  fort  eftimé. 
On  a  imprimé  ici  par  Sooferiptioa  Th.  Works  éf 
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yiS,  D.  D,  D.  S.  P.  D.  h  four  Volumes.  &C.  Ccft-  . 
à  dire ,  Us  Otuvros  do  Jonathan  Swift ,  Doâkur  en  . 
théologie.  Doyen  de  St.  Patrie  m  Dublin  :  en  quatre 
Volutnes  %   contenant  L  les  Mélanges  de  l'Auteur  en 
frofe.     II. Ses  Poéfiesr  '  III.  Us  Voiages  du  Capitaine 
Zemuel  GuUiver.  IV.  les  Traitez  qui  regardent  l' Irlan- 
de.   Dans  eette  édition  on  t¥ouvo  dès  ehangemèns  & 
dot  additions  eonfiderahles ,   o*  flufieurs  Pièces  qui 
so^' avions  point  encore  paru.    In  il.  4.  voll.     L'Edi-- 
trur  nous  aiTure  dans  la  Préface  que  n'aiant  pas 
pu  engager  l'Auteur  à  donner  lui-même  ït%  Ou-* 
vrages,  quelques  inftanccs  qu'on  lui  en  ait  faites, 
on  s'étoit  trodvé  bbfîgé  '  d'avbir  recours  à  fes  a- 
mis,  qui  avoient  bien  voulu  recueillir  fe^reypir 
les  Piéfces  qui  paffenr  pour  être  véritablement  de 
bu.    Il  ne  parle  point  du  Livre  intitulé  Taie  of  d- 
Tub,  quoi  qu'il  foit  généralement  atribué  au  mê- 
me Auteur. 

DE    CAMBRIDGE. 

»-  •  ' 

-  Le  Doâeur  Bentley  nous  a  donné  une  nouvel 
)&  édition  des  huit  Sermons  qu'il  précba  en  i6pz. 
cn-xonfequence  de  la  fondation  de  Mr.  Boyle.  Il 
y  a  joint  trois  Sermons  ^  l'un  prêché  à  Cambridge  . 
quand  il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  l'an  1696; 
l'autre  prêché  devant  cette  Université  en  17x5;  & 
k  troifiéme  devant  le  feu  Roi  Gçorge  I.  en  17 17. 
Les  huit  Sermons  étoient  devenus  extrêmement 
ïàres,  quoiqu'il  y  eut  eu  cinq  éditions. 

Le  Doéteur  Middleton  .  premier  Bibliothécai- 
re de  cette  Univeriîté,  vient  de  publier  A  Dijfer^ 
tation&cc;  c'eft-à-dire,  Dijfertation  fur  l'Origine  dé 
l'Imprimerie  en  Angleferre;  oU  l'on  fait  voir  quelle  a 
été  premièrement  introduite  o*  exercée  par  notre  Com- 
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f4iri9tt  Gwiîasmê  Cax$é$$i  '^  Wfjkt^0i9r\  e*  mt^f^, 
fâr  un  hnfrimmr  itrsmfer  0  Oxfirdé  la  4.      . 

,  Oratio  4i  Pbjpêlopé  $:cflicimdA  nmmn  ex  t$Ub$f^ 
rlmi  Woûdv^rdi  TfJÉ^mutfo  mJHtutP  «   à  Carck  Àùt' 
finf  A.  M^ÇoUéSS,  Trm.  Sôc.  p*  Lê^$  W0odwi^\ 
{Qano,  In  4t 

.  Mr.  jûhnfon  noiis  va  donner  une  iecoade  edî*. 
tioD  de  fa  Philofophie:  ^Itiufiioms  fUlofiflfmi  ^  O. 
fiTÂ  Tho  Jphnfon  4-  J^-  Q^*  Mâgà^  Cémt.  S0€.  E4. 
4it'wfuund4  w  miiUô  4uMpr  »  Q^  nd  t^us  Mâimmos^ 
4fC4(modati9n  In  8* 

J>EZONpRES^ 


Mn  D.  Wilkins  qui  eft  bkn  connu  dans  la  Ke^ 
public  des  Lettres»  &  à  qui  on  eft  redevable  de  I^ 
Qiasnifiqoe  Edition  de  Seldeni  Opéra  în  folio  pu- 
bliée à  Londres  en  1716,  avec  laViederÂur 
te\|rj,  des  Préfaces  Se  des  Tables  de  Matières  de 
fa  Taçon  ».  va  donner  au  Public  fon  hd  Ouvrage 
intitulé  :  Concilia  Magné  Britannia  &  Hiitmiét  «  4 
fyiM^  VérolatmêÊêfi  A.  D,  OCCCZLVI.  ad  UMp^ 
mnfim  A.  IK  MDCCXVJI:  Acudmnt  ConfiitntiMi 
p»  alia  ad  Hifiêriam  Ecctifia  Ahiglkama  fptHmttia  :  n 
Davide  Wilkins  j  S.  T.  P«  Arckidiacono  fi^lckn^ 
Jji,  collet.  Cet  Ogvrage  s*imprimera  à  Londro 
chez  Bowjêr  au3(  Depefis  de  R.  Goflinga  F«  GfieSj^ 
T.  Wood\Tard&  C.Davis  Libraires  «  parSoufcnp» 
tîon,  &  aux  Conditions  fuivantes. 

I,  L'Ouvrage  entier  qui  cft  déjà  prêt  à  être  nUl 
fouspreffe»  contiendra  environ,  neuf  cent  feuilles 
çn  quatre  Volumes  in  Fêliê,  6c  on  fe  fervira  pour 
cet  efiet  du  même  papier  &  des  mêmes  caraâerea 
^He  cçnx  din  Projet  de  Souscription. 
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!•  Les  SouscHpteurs  payeront  fix  Ruinées»  fa* 
ifo\x  trois  en  donnant  leurs  noms ,  &  les  trois  au* 
très  lorsqu'on  leur  livrera  TOuvrage  entier. 

3*  On  commencera  à  inmrimer  cet  Ouvrage 
auiu-tôt  qu'on  aura  reçu  deux  cent -cinquante 
Souscriptions ,  &  on  le  diftribuera  dans  Tespac* 
d'un  àD< 

4*  On  imprimera  les  noms  de  ceux  qui  auront 
fouscrit. 

On  peut  (buscrire  à  Amflerdam  chez  les  Impri- 
meurs de  cette  Bibliothèque  jusqu'au  i.  de  Juia 
de  l'année  courante ,  chez  qui  on  peut  voir  un 
Spécimen  de  l'Ouvrage  »  &  une  Lifte  de  toutes 
les  Pièces  qui  entrent  dans  cet  important  Recueil. 

On  a  publié  un  Volume  de  Sermons  du  feis 
Doéleur  Rogers:  Nimtun  Sermons  êcc.  C*eft-à- 
dire ,  Dix  -  mu/  Sermons  fur  divers  fujets ,  publiés  fur 
les  Originaux ,  v  qui  n*avoient  point  encore  faru.  Par 
Jean  Rogers ^  Doâleur  en  Théologie ^  Vicaire  de  St.  G'p* 
les,  CripbUgate  9  fous-do'^en  cr  Chanoine  à$  Wells, 
o-  Chapelain  ordinaire  de  Sa  Majejlé,  Avec  la  Vie 
de  P Auteur.  In  B. 

Ce  Doâeur  Rogers  pouifoit  fort  loin  l'autorité 
du  Dèrgéy  &  il  auroit  volontiers  fait  niain  bafTe 
fur  les  refraâaires  s*il  I*avoit  pu.  Cela  paroit  par 
fbn  Traité  de  l'Eglife  Vifthle  cr  inv^tU.  &  par  fes 
atitres  Ecrits,  On  a  écrit  contre  lui ,  ^oùr  tâcher 
de  le  ramener  à  dès  fçntimens  plus  tiipderez ,  & 
plus  charitables. 

Le  Doâeur  Sykes  a  donné  une  Seconde  Defenfe 
de  fa  Differtation,  fu^  PEclipfe  mentfonie  par  phîegon^ 
In  8.  Dans  cette  brochure  il  répond  particulière-^ 
ment  aux  Objieâions  de  Mr.  Chanman  «  &  de 
TAuteur  Anonyme  qui  lui  avoit  adrelfé  une  Let- 
tre fur  ce  fujet  écrite  d*Oxford.  11  répond  auffi 
àA^^Whiston^  un  de  fes  Adverfaires;  ^  après  a- 

P  4  voir 
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voir  fait  la  rçviU^  de  cette  dispute,  il  s'en  rappçr« 
té  « 'dit- il  «  au  jugement  du  Public  «  6c  déclare, 
^tt*il  ne  veut  pa;  la  poufTer  plus  loin,  ^ 

Mr.  Mac-Kerchet  ft  propofe  de  faire  imprimer 
par  Souscription  une  nouvelle  Traduâion  Angloi- 
fe  du  Livre  ik-^otius  d$  Juré  BeUi  €9*  Pacis»    II 
7  joindra  les  Notes  du  Savant  Mr.  fiarbeyrac,  qui 
ti*ont  point  encore  paru  enÂnglois,Sc  un  Discours' 
biftorique  &  Critique  fur  les  principaux  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.    Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y* 
ait  déjà  une  TràduéHon  Ançloife  de  cet  Ouvra*, 
ge,  mais  elle  fourmille  de  fautes.    Mr.  Mac-Kei"-^ 
cher  dans  fon  proffiéhts  nous  donne  des  exemples 
de  la  profonde  i^orance  de  ceux  (jui  y  onr  tra^ 
vaille.    Par  exemple,  lorsque  Grotius  dit  qu'il  y* 
a  deux  manières  de  prouver  qu'une  chofe  eft  da 
Droit  naturel,  l*unc  à  priori  &  l*autre  à  fofteriori^ 
iîs  ont  traduit,  par  des  arguments  tirés  de  ce  qui  fre*^ 
cède,  ou  de  ce  qui  fuit  ^  &  dans  un  autre  endroit  ils' 
difcnt  l* Argument  pris  du  tremier  V  du  dernier^- 
Lorsqn'ii  a  remarqué  que  le  nom  d*Abgare  eft 
fort  commun  dans  la  Mcfopotamie,  comme  il  pa^i 
ïpit  par  Içs  Médailles .  par  Tacite,  Appicn,  Dion,  ^ 
Opitolin  ,  Nomen  jiigari  frejuens  illis  locis  apparet 
exnummhf  Tacito^  J f piano  ,   pione  8cc»  ;  ils  ont^ 
traduit  le  nom  d'A^iarus  (fi  commun  dans  ces  fais  ^[ 
tomtne  cela  farok  par  ies  Médailles  publiées  autrefois 
far  Tacite^  jippien  e^  Dion  ,  au^  h'un  que  far  tes 
dernières  coUefhons  pubities  par  Capnolinus,     Cettç  ' 
Nouvelle  Tradud  on  rera.deux  Volumes  ip  quar-* 
to  de  deux  cens  feuilles.    Lé  prix  de  la  ^ouserip-i 
tion  eft  une  Guinée  &  demie  ;  dont  on  payera  u-' 
ne  Guinée  en  fouscrivant  ^^  &  demie  Guinée  en* 
recevant  un  exemplaire  en  blanc.   On  en  titer^  un 
petit  nombre  en  grand  papier  pour  les  curieux^ 
îur  le  pied  de  deu^L  Guinécs  Ôc  demie, 

Lcr 
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.    Les  Knaprons  diftiibunit ,  Pr«/|9/4/i  &c.   C*eft*à-dii:e  « 
^  Txojec  poux  impximex  par  Souscription  l*HiJiêiu  dêi*Em»' 
^  fin  Ottoman  depms  fin  Origine  jusqu'à  pnfint,     Eftitt  trip" 
,V  naiunUnt  en  LÎttin  par  Demetrtui  Cantemir  »    Prince  de  Mfih 
f,  détvie ,  &  traduite  en  *^nglêit  fur  le  Mantucrit  de  Û^utmr 


,,  11. }  par  N.  Tindal.  Maître  é4\4rts ,  Vicaire  de  Great  Wah 
„  tham  dans  la  Province  d^EJftx,  "  Cet  Ouvrage  fera  d'un^. 
Volume  la  folio,  6c  la  Souscription  4*une  Guinée,  donc'' 
on  payera  la  moitiç  d'ayance.  l\  fera  prn^  des  Porrrsits 
des  fimpeienrs  Ottonians ,  Gravés  fur  des  Copies  faites 
d'après  Içs  Originaux  qui  font  dans  Iç  Palais  du  Grand 
Seigneur,. peiq^cs  par  le  Peintre  du  dernier  Sult^ii,  fen- 
dant que  ce  volume  roulerg  fops  la  preffe ,  on  en  put 
bjiera  tous  les  quinte  jours  hait  feqifles  pour  un  Snil«> 
ling ,  ou  douze  lot)s. 

Mr.  Tindal  travaille  aoifi  pour  les  tnem^  Librairçs  à 
la  Traduâion   de   la   Céniinuarion  de  i^Hiftaire  tt onglet eirt 
de  Mr.  deKapin,  avec  des  Notes  8cc.  Ourapt  le  couis^ 
de  l'Impreilion  pn  en  donner^  toute?  les  ièmaines  cinq  ' 
ftuilles  pour  fix  fous. 

Tf^fleffians  on  Mohammeditm  &C.     'Jtififxions  fur  le  Mahomt- 
timt  &  fur  la  Conduite  de  Mahomet  >  oçcafonnées  par  une  fa' 
vante  Tradu^ion  à"  expojîtiou  de  Pjilcoran  qui  paraît  depuis^ 
peu.  Brochure  in  8.    L'Auteur  fe  propofe  de  doonçr  une 
jofte  i^éie  de  Mahomet  ^  de  fa  Keîigioii,  8c  de  detiui*' 
xe  celle  qu*on  s*en  fait  ordinairemei^t.   Il  f^it  voir  qu'on 
n'a  pas  rendu  jqftice  \  ce  grand  homme  ,   &  que  Pri-' 
deaux  fur  tput  a  débité  bien  des  contes  8c  de  rauflètés/ 
pour  le  rendre  odieux.    Du  refte ,  il  déclare  qu'en  itti* 
dam  juftice  \  Mahomet ,  il  eft  bien  éloigné  de  le  com- 
parer  à  Jefus^Chnii,  8c  de  préférer  fa  B^eligion  au  Chris* 
tianisme. 

\An  Effây  on  Phyjtck^  8cc.  C'cft  -  à  -  dire ,  EJfai  de  Médecin 
ne ,  cà  Pen  taehe  de  faire  re\fivre  la  mtthode  des  sAncîens,  ^veç 
quelques  Vffervaiions  générales  fur  POecooovtif  animale  <Sr  fur  la 
Matière  médicale.  Par  ^ndré  Hook^y  Doreur  en  Médecine»  li> 
S.  Les  Anciens  Médecins,  dit  Mr,  Hooke  ,  donnoient 
peu  de  remèdes  ,  etudioient  la  Nature  ,  8e  ne  raifon- 
noient  que  fur  les  découveites  qu'ils  faifoicnt  par  leurs  ' 
Obfervations  8c  par  l'expérience}  mais  on  donna  enfuiço' 
dfias  les  hvpothefes»  on  fe  jetta  dans  U  Philofophie  qui 
^  t  S  ^  étoit- 
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éttU  à  11  Mode ,  on  abandonnai  la  realité  pont  côucfir 
aptes  des  chimeies,  an  tua  Syftemâtiduement  &  dans' 
Ui  formes.  Cette  biôchiue  eft  eftimable  pat  bien  deS 
endroits. 

^  Mr.  Wbifton  nous  a  dound  ^A  Difirtatiên  8c6.  tyiftr'^ 
tàktàii  fur  rOrin  ^ut  Dieu  dénn^  À  ^iTraham  dt  féctifier  fan 
fii  Ifdac.  In  t.  Mr.  Wbifton  ne  doute  point  qu'Abraham 
n'tlt  été  perfuadë  qu'il  de?oit  facriâer  (b&  fils,  &  qu'I* 
fa^c,  qui  a^oit  alors,  dit -il,  vinet- cinq  ans  ,  ne  l'ait 
suffi  erû  ;  mais  il  ajoute  «qu'ils  etoienc  Termemcnt  per- 
ÙL±àé%  ^ue  fi  Dieu  j^rmetroit  qu'lfaac  fut  réellement  fa- 
«frlfié  ,  il  le  iedrufateroit  dans  peu  de  tems.  Voici  un 
itutte  Ouvrage  de  Mr.  Whist  on  bien  plus  confiderabie  % 
c^eft  fa  Traduaion  Angloife  de  J^ftphi  ,  faite  fur  POri* 
ginal  Grec  de  Tédirion  de  tlavercamp.  Elle  fera  enri- 
chie de  iionveauz  Plans  le  de  nouvelles  Ûefciîptions  dd 
Taberdâclé  dé  Môïfe  ,  &  des  temples  de  Safomon  d« 
Zorobabel ,  d'Herode,  &  d'Eaechiel ,  le  de  Cartes  de  la 

Îtïdée  8c  dejcrufalém  très  correâes.  Il  y  aura  audi  des 
lot  es  ,  des  Obfèrvations  ,  les  Textes  parallèles  de  P£« 
«friture,  &  de  bonnes  Tables  des  Matières.  On  trouve» 
xA  à  la  marge  la  Véritable  ^Chronologie  de  plufieurs 
Hifiorif ns  rapportée  \  celle  de  Jofephe.  Mr.  Whifton , 
a  découvert  one  cet  Hiftorten  s'étoit  fait  Chrétien  êe. 
4a^il  a  ^té  Elreque  de  Jeiufalem.  C*cft  fur  ce  pied  qu'il 
cil  pitié  dans  une  des  cinq  DiCertations  qu'il  mettra  ^ 
la  i^te  de  cet  Ouvrage.  Oh  y  trouvera  i»  des  Recher- 
ches fort  étendues  fur  la  Véritable  Chronologie  de  Jo- 
iè^e.  2.  Un  Extrait  de  PÊxhoitation  de  Jofephe  aux. 
Grée»,  touchant  le  Héuits^  5c  la  Refurreâioa  des  mèrts. , 
l.  des  Preuves  que  cette  Exhortation  eft  véritablement 
de  to^phe,  8c  que  ce  n^eft  autre  chofe  qu'une  Homélie 
qu'il  fit  ,  lorsqu'il  étoit  Eve  que  de  îeruialem.  4.  Une 
preuve  defhonftrative  aue  Tacite ,  cet  Hiftorien  Romain  , 
a  tiré  de  Jolèphe  l'Hiftoire  qu^il  donne  des  Juifs.  5.  U- 
ne  Di^rtation  de  Cellarius  contre  Hardouin,  pour  fuilî- 
fier  l'hiftoire  que  Jofephe  nous  donne  de  la  Famille 
d*Herode.  A  la  fin  du  Livre  il  y  aura  un  RecueU  corn* 
plet  des  anciens  témoignages  de  monumcns'  qui  confir- 
jiâent  ou  écliifciifent  l'Hiftoire  de  Jolèphe,  Se  les  Livret 
du  Vieux  &  du  Nouveau  Teitament.  Cet  Ouvrace,  qui 
contiendra  environ  aSo.  feuilles  ,  fera  un  Volume  la  to» 
llo,  imprimé  par  Souscription,  fiu  de  grand  papier,  àp_ 
]^apier  moyen  ,  Se  de  moia4<c  papieit  pour  Ct\xx  qoi  ne 
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ftAreni  pu  Aif»4t  Im  d#peii<«.  L«>  Sûttsetlj^ttutt  Mye*' 
f*iit  deoaç  G«i«4ci  potit  le  Ctaad  ptpier  ,  une  &  dtihi* 
pour  le  papicf  mvfisk  &«.  t»it  4oâAtra  It  mohté  dl' 
samcriratit  fit  1«  lifte  «a  tectttât  un  etempUire  com« 
olok  en  bUnif.  A  iMibio  qttf  l*Outr«ge  t*iifiprhna&  oft 
le  diftô^ueM  Aux  Soasorii^eait  p«l  puttiés  ,  itut  <h>ii«^ 
iHUK  doaye  ftÉilIt»  le  f  feffli«  Samedi  de  ckefliie  Môii. 
l^commcttcet  le  ptemiet  Samedi  du  Moft  de  Msy  X7lî«. 
jMOtt'à  ce  ^^  ait  U  tout.  Il  y  attjfa  blea  4e*  tttitt 
çuifeux  dans  cet  Otifiige. 

wtf  C*ili9Hn  •fTf^aii  See.  1^i7  t^  tVa^Irtt.  dr  ll6rA/«  d^ 

vmf ,  1.  Litrrf  i  INI  i>^>f#.  2.  />  fi^tf^tm  di  ta  BtnU  mofA*' 
lé.  /•  F4ftfJk  9«  /«  fMetmm  de  té  Èinti  Mftdu  lU  Partie^ 
4.  /#  l^ffHtmti  dMm*  5.  Jk#fnr#  LifT/t  i  n)i  i>«l^#.  d.  U  UÊ 
ée  lé  Vmtt*  xA  ^mi  l'a»  a  mjêmé  f»i!ptu  Hetts  ,  &  m  jkf» 
fUmtm  fmhétâ  U  '^fBitlnUk  fârjé^n  Bmli^y  Mmtff  ii  ^rts^ 
Vitâirt  dt  Nmh'xAUeftên  défis  U  Pn^nc9  éPTttlt  ,  tt  PttUn» 
dkr  d0  SsUshmy.  lut 

^  Jmamy  wtfLmd  6tc.  VéyâfÊ  ter  ntn  défais  U  Oêh 
pkedi  HéndmrëSJéS^U^À  U  Mtr  du  Sâifak  par  Jean  Ced^Ufm^ 
&  dnq  éêifrês  ^utngUis  Oee.  Ifl  t.  Ce  a*eft  pat  gtana 
cfcoie. 

:. La  Tttd«ftioi|  de  P#)//«Àir  dé  CbnciU  de  tfeme  pat  le  R. 
f«  Conrayec  <É  fous  pteflb»  6e  on  en  imprime  quatre  ofl 
eioq  fedulet  pat  ftmaiftet.  L^imprefBon  en  eft  6>tt  belle^ 
^  Le  Nouvelle  édition  du  Tnr/er  d$  U  Langue  Latine  fâf 
H^ert  Etimm  cH  ptes<|tte  aehevée  :  on  compte  de  la  deli- 
Ttet  aux  Sousçripteuti  le  z|.  di»  Mois  d'Atrll  prochain. 
On  en  tfoofreta  deâ  fixem()«icee  cto  les  Imprimeurs  de 
cette  Bibliothèque. 

'  Mt.  Belômbe»  trataiDe  \  nue  Tradaftîon  Françoife  du 
Line  Italien  du  Fête  Segneri  intitulé  D^ncfedide  Séfitâ 
Sente t  c'eft *k* dire ,  finareduie  fsns  eieetife ,  eu  ^ Impie  ftf* 
téjmauet  déus  fes  derniers  refranchetnens  »  &  il  fe  propofe  dd 
la  faite  impiimei  pat  Souscription.  Il  y  ajoutera  troii 
Dtilêitatiane  de  fa  façon  i  la  ptemiete  fut  la  NeCe^té 
d'une  Révélation  ,  &  rexcellence  du  Chrifttanisme  ',  le 
féconde  (uc  l'iofpiraiion  de  Moïfè  Se  éts  Prophètes  j  la 
tretfiéme  for  les  Mliaeles ,  dont  \s  certitude  lui  dodûere 
pccafion  d'établir  la  vérité  des  fait»,  contenus  dans  !'£• 
TtBgile.  L'Ouvrage  entier  fera  un  \rolume  in  4.  d'Une 
«loiker  raifoBoable  ,  imprimé  fur  de  beau  papier  &  éA 

ff^MI  Cyeâfiei  I  âç  oa  çemetteiicera  l  imprimer  dèi 

fo^oii 


tjffon  aura  on  nombre  fu^faiit  d^  Souscii^tioiit,    Xé^ 
l^z  fera  de  dix  Shillings  >  dont  on  payçxa  cinq  d'avan-»  : 
ce,  fie  les  autres  cinq  en  retirant  l'ouvrage. 
'  Manieurs  Eicbardlon  père  6c  fils  »  Peintres  ,  viennent 
de  publier  ExpUnâtory  NUêt  éutd  Tffmérki  •«  Milttt^s  Paradifê 
M  fiec.    C'eft  -  à .  dire  ,  Kfmsr^s  fur  U  pAfêdi*  perd»  4ê 
Miitm.    Pmt  J.  ydMrdfên  Pin  &  fils.    .Avtc  UVk  di  P^iir 
tiW  &  »m  DtpMurs  fur  u  Pamt^  pérTtfihâfàfm  U  Père*  In  S«. 
3>ans  la  vie  qui  eft  fort  étendue  >  Mr.  fiichardfbn  rap^ 
porté  plufîeurs  particularités  de  la  Vie  de  Milton  qui  n*d«, 
toicnt  pas  connues.     11  fait  Ton  portrait ,  fie  lui  atribuë 
i^lon  la  méthode  ordinaire  des  Biographes  toutes  l 


_  tite  »  fie'  bien  proportionnée  :  fur  la  fin  de  (a  .Vie  il  é« 
,.  toit  .  .  .  nonj  il  n'étott  pas  court  fie  épais,  mais» 
19  il  Pauiott  été  s*il  a  voit  été  un  peu  plus  court  fie  plus 
^y  épais  qu'il  n'étoît.  **  Cela  a  plus  de  grâce  dans  ro«> 
Ôginal  ''a).  U  fait  l'hiftoire  du  Pétrêdis  perdu  ^  6c  en  éta« 
le.  les  beautcK.  Ce  Poëme  parut  d*abord  en  i6£i,  in  4« 
Hilton  en  donna  une  féconde  c^dirion  l'année  qu'il  mou* 
lut,  c'cjft^^-  dite  en  1674»  Cette  édition  eft  corrigée  fie^ 
alimentée  ,  fie  c^cft  félon  Mr.  Ricbardfon  la  feule  qui 
ibit  authentique.  Elle  eft  extiçmement  rare.  On  voit 
par  là  que  Mr;  Richardfon  ne  croit  pas  comme  le  t>oct/ 
leur  Bentley  que  le  Texte  de  cet  Quvraee  ait  été  cor* 
rompu  :  au$  ne  s'ei(l  il  pas  émancipé  de  Te  corriger,  hz 
Vie  eft  fuivte  des  Notes  ,  qui  font  claires,  precifes,  ju^ 
diçieufes ,  fie  devclopent.  le  fens  de  Milton  fans  faire  pa*^ 
rade  d'érudition.  , 

,  Fttta  ,  fem  CturmentartHS  JuvU  ^nglieam  :  pdrUm  à  Cêdice 
MS.  CotrâHiofiê  t  p*rtim  t»  dtai^têit  Tiotulis  ^  ^  viterrimis  téon 
ItHfiorU  quam  ùgum  ^n^li*  $criptmhui  c^tnd^us  ,  illuftvâ,'*, 
tf**  i    &  'd  integrum  uûitHtm,     Uker  primm  ,  arnica  Plaa'td 

CorêUA  contineos.  in  folio.  '  Cet  Out^rage  eft  très  eftiiné. 

On   p'en  connoit  point  l'Auteur  ,  mais  on  eonjeâute 

^u'il  a  vécu  fous  le  P^egne  d'Edouard  I. 

J4  piïcourfe  fitc  ,  c'cft-  i-  dire  ,  Dinours  fur  L^Vtilité  iei 

TrdduStons  OrttntéUes  dt  ia  BiUe  pour  en  tx^U^utr  Us  péiffiigo 

dtfi^ 

*    (4)  Hê  \piu  rather  a  ^tiiU  Siz}d  than  a  Lttth  Mou  ,   sud 

H  iil  Proporthn'd  ',  Ltttterly  ht  tvas  » .  •  ATo  }  Nat  Short  and  Thickjt 

htt  hf  wmhU  han^e  tf«€9  {•  %  ifod  ^  tefn  ^oj^tliing  $bêrttr  ém4 

Thiùl^  tbâu  ht  Wus. 
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^fHlts  ^  à"  éU€fder  Us  Sêftante  âfvtc  CHtbrtm  :   OU  Projet 

,'^our  imprimer  tes  Vetfitns  Etbiopi^m  y    C^fie ,  &  ^rmênitaî^ 

-€*mm€  Ml  SMpfitmeta  à  là  Pùiyx^ottt  de  Wslieru  In  4. 

r    On  a  fait  une  féconde  édition  de  la  Traduftion  An- 

-f  loi(è  de  la  Gte^raphit  dt  VsnmMs  augmentée  dé  ptuiienct 

Sïotes  de  de  qudqucs  planches»  In  t.  t  voll. 

.    Mi.  Drake  veai  faire  impnmes  pat  Soosciiption  VHis* 

têire  ér  Us  sAntiqmtês  ds  U  VîlU  a*Têrckd^»iê  fnt  ûrin'vëjm'- 

5«»'i  prsfint.     On  y  trouvera  auifi  rhiftolre  de  l'EglUê 

Cathédrale  ,  &  la  Vie  des  Archevêques.    Ce  Ouvrage 

contiendra  près  de  cent  planches  gravées  par  les  meUr 

Jeurs  Maîtres.    On  compte  qu'il  auia  ixs.  fêniilei.    Le 

^rix  de  la  souscription  eft  de  deux  Guinées  ,  -dont  oa 

payera  la  moitié  d'avance  Se    le  relie  en  recevanr  tm 

exemplaire.    £n  faveur  des  Curieux  on  en  tirera  nn  petîK 

nombre  en  papier  royal  pour  le  prix  de  quatre  Guinees. , 

On  traduit  en  Anglois  VHijioire  ^fuitnmê  de  Mx.  KoU 

lin,  le  SftSMlediUHâtmt  de  Mr.  l'Abbé  Pluche,  les  Mimêh 

rts  hifieriqiHs  &  Militaires  du  Marquis  de  Fenqnieiés  8ce. 

*  Wetfiein  8e  Smftb  viennent  d'aàiever  te  débitent  aôuiel* 
Jement  la  Nouvelle  £4itron  des  Ctmmeiaéûres  de  Mr,  i> 
tlere  fur  U  femMtMque  %  on  en  a  rendu  compte  dans  let 
Nouvelles  Littéraires  de  la  précédente  Partie  de  cette  Bi* 
bliotheque  8c  démontré  par  beaucoup  4'^?cnipres  »  ce 
^qu'on  peut  encore  prouver  par  upe  infinité  d'autres  ^ 
combien  cette  Edition  furpaue  les  Editions  précèdent 
tes  8c  en  particulier  l'Edition  grosfîere  8c  eâropiëe  de 
Tutin^Me.  Auffi  le  Tome  VLIL  de  l^Hifieire  ^Anàeimedes  £* 
tyftiens  ,  ire  par  Mr,  7(«///»,  Une  Nouvelle  Editfon.  dii 
'Tome  IVt  tlu  même  Ouvrage  paroitra  au  premier  jour. 
l«a  féconde  Edition  du  Nem/eass  Tefiament  Crée  ,  avec  les 
•Parallèles  ^  dlveifes  Leçons  in~t.  d'après  la  fatneufe  £r 
dition  de  l'Année  1711.  ex  Ofiàna  We^iniéma^  paroit:  on 
n*a  qu'à  côhfultér  les  Nouvelles  Littefaircs  de  cette  Bi- 


conjointement  avec  les  Jonfens  À  Wœsberge  viennent  d'a- 
chever 8c  difltibuènt  aàuellement  aux  Souscripteurs  le 
féconde  Volume  *du  Ca^tHet  des  Osriefitez,  NeturtUes  de  Mr, 
^WertSeha^  en  Latin  8c  en  François ,  on  en  a'^auffi  impria* 
mé  an  petit  nombre  d'Exemplaires  en  Latin  8c  en  Hollan* 
ilois  »  qui  font  tous  arrêtez  par  des  Sonscf  ipteurs.  On  a  don* 
oé  le  Flan  8c  les  Conditions  de  Souscription  de  cet  Ot^ 
Tzagc  dans  le  Tome  XIL  Partie  L  de  cette  3ibliotheque, 

pege 


Mgf  i)t»  U  Im  auhraatis.  L«i  Cftn4tfiont  poumM  ¥â» 
rOaYiaiC  e«|içf  en  ^  lolt  co«t«iâ  cent  ibtMftt*  ftm^ 
é'HolIanc^ ,  dcmt  on  9^j$Êt  poat  la  I.  VoIoom  «nqmio» 
«•»  1«  â.  Vol.  qiuit»t%  ,  k  3.  qimante  le  le  4.  ticnte 
|toii«9«  Si  OB  peut  8'«a  i^ipoitti  âMTcnMigoaM  du  ce* 
lébte  Mr.  Bocffiûay<»  os  srt  jamait  vu  mp  £ii>Billoifc 
Katw^b  qui  «pftfofl^  éa  est  Ottvfacc  »  poiu  la  Cuiiofit^» 
rfiUg«B«e>  raxaâUude  U  la  MagsilU:«»c«i  Voici  quel^ 
I|ae8  unes  de  piopios  |aiol«&  d«  c«  fiiyaftCFroMcmrtkéts 
4t  la  Pi^f^cc  qtii  cfi  à  la  têta  du  piemiti  Tolomé* 
»,  Vod^nam  cttiin  afptcatfim>faaa  aegiBm>axtttlB,qiicnai 
,,  fiiU  dfi  Tbefauf ia ,  •mnium  diriffimia ,  attuliè  ad  px«» 
^  movcpciam  hanim  ekgaatiaiUBi  noikiaa,  iBCQmpttfn^ 
btK  bec  lihrv  coo^Khejtfam  t  caedere  dcbii  >  pulchiioft 
uiquc  havd  af  panufife  albd  «•  ia  gancfc ,  aollum  vth 
_  litta,  Qiag|iM|i«e  dutahila  ta  feia  tampoia  ,  aut  ardt»« 
y,  dus  qucfcndiui  in  oroamcAtum  Bibliotjiocaitifii  f  obllca^ 
)»  RiB  •  qytA  &  ia  dol?iiia9  eUgantlum  Sptftatpnim  Ai* 
„  lU  fÂagafMki,  &  S€iil|ptiùc. 

£    &    K    A    T    A. 
-  "Btge  3$,  lia.  ai.  That  ia  was  aa  wall  paàaéêL  Hfet 
{That  is  >  was  tet.  lin.  2».  tkat  isent  t A#  the  vni¥eriit)^ 
iUfez.  that  wcae  /9  tàt  UlnWoifitf « 
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duit  de  l*Anglû$s,du  même  Mr.  Wàodward,  fd»^ 
le  R.  P,  Nicero»,  4. 

nefiexions  Critiques  fur  tElegiê  par  Mr.  M***.%. 

Oeuvrfs  de  Mr^  Mont-fleury  ,  contenant  fes  Pièces 
de  Théâtre ,  repfefentêes  far  la  troufe  des  Co* 
mediens  du  Roi  a  Paris.  2  Tom.  •• 

VEcumotre ,  Hifieire  Jafomife  far  Mr.  de  Crebillon  1$ 

Fils,  1  Tom.  j   .     F 

Prefervatif  contre  la  Charlatanerie  des  faux  Medectnst 

âu^trage  fo/lhume  du  Dr.  jf.  G^^la ,  traduit  d$ 

i:  Italien.  8. 
La  Vie  de  Marianne ,   en  les  avantures  de  Madame 

la  Comtejfe  de  ***  far  Mr.  de  Marivaux.  Si 

zfartiet.  .  ,  ,   ,    . 

Bibliothèque  ^anfenifte ,  ott  CataUgue  Alfhabettquê 
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cUs  dans  Uquel  Mr.  de  Matsfas  l'a  combattu.  8. 

Bifinre  Sun  Voyage  UttirMre ,  ffiii  #»  M.  DCC. 
-  XXXUI.  en  Irancê  enJlngUtem  cr  m  mUn4e.iXji 
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ARTICLE   L 

Vetera  Romanorum  Itineraria  &c. 
Curante  Petr.  Wesselingio  &c. 
[Suite  de  l'Extrait ,  qu'on  a  vu  dans  la  L 
Partie  de  ce  Tome  XIV.  de  nôtre  Bibtiothé- 
que  Artic.  II. 

L'Itine'raire  fAntoui»^  dont  nous  avons 
parlé ,  après  Mr.  Wesseling  ,  eft  fiiivl 
fort  à  propos  de  celui  qu'on  appelle  Itinéraire 
de  Je'rusalem  ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  Bour- 
PEAUX  ;  puis  que  la  dernière  de  ces  deux  Vil- 
les t&  celle  d'où  l'Auteur  commence  à  marquer 
la  Route;  &  l'autre,  celle  jusqu'où  il  la  pouflèj 
Ce  Second  Itinéraire  eft,  pour  le  fond,  pfes- 
Tm.Xir;Fart.IL  Q  * -^         qvio 


:$44       I^BLIOTHEQPE  RaISONNBÏ^ 

que  toi^ours  femblablea»  premier  :  mais  en- y 
f(At  outre  cela  bien  des  cbcnes  pàrtidiliétes»  qui 
ork  leur  utilité^  &  qui  ne  fe  trouvent  guéres 
ailleurs.    Le  titre  .eft  aind  conçu  :  Itiftérarium  a 
Burdigala  Hièhiâlem  lÊSjtié ,  ^  A  Hëiraclea  fer 
Aulonam  ,  ^  fer  Urbem  Romam  Mediolanum 
$fSfffe^  .  Il  n'y»  a  pei&t  de  oonv  d'Aut^r  :  ihais 
c*etoît  Vràifemblablement  un  homme  de  la  Pro- 
vince iiAqHitaine  :  le  lieu  par  où  il  débutte  • 
rmfinuë.    Qi^'il  Èét  dréien ,  ix}ut  ce  qij'U  dit 
de  Jérujalem  >  £c  des  autres  lieux  de  la  Palejli^ 
«f  ^  le  tnontre  ailèz..  .Le  (eip&,  auquel  il. écri- 
vit fdà  itÀf^aifè ,  eft  àuffi  à  peu  près  certain, 
&  tombe  fur  les  dprniér^  aâtiçes  de  l'Empereur 
Constantin  le  GfrànJ;  puis  qu'à  ce  qu'il  nous 
afMirend  Im-meeie)  fl  pattà  de  emfiàntmfk  à 
Cèalcédaine^  ious  le  Çopfulat  {a)  de  Dalmattus  Se 
de  Zénofhile.  '  Nèr.  ^Tt^eting  rejettfe,  comme  é- 
ealement  faux  &  inutile ,  un  autre  indice  que 
(*) "Pierre  Pithoû,  lepréraicf  Eriitaiï,  al^ 
Ittde  ici,  en  prenant  lefàitieux  Hait^Mét  Cur^ 
Iba^y  pour  1SQ  certaSn  Roi  do  l^wt  &  HAriné* 
0ièy  àbOlmé  HoMuibalïaktgt;  à  quoi  l'Auteur  de 
V Itinéraire  a  donné  occafion  y  parce  qu'U  ^Ga- 
ge ainfi  le  nom  du  Général  Carthaginois  ^  &  que 
#aUkun  il  le  qédifié  (r)  IW: 

.  C«t 

U\  V^Mïit  313.  de  l'Eie  Tulgaiic 

f*)  Dans  la?re^«. 
-   (')  l^"^-  571*  OÙ  il  cEt:  i^f  [îm  Maàfione  UàiiSk'lpofitut 
^Tt(x  ^AnnâtéUiému ,  ipnfmt  ^A$mé».    Voiez  lli-  demis  U 
i^ote  de  Mx.  Wt^kUni  \  qui  ne  dit  point  (ikns  doute  |^ac* 
cv  ^«e  U  cliîOib  eft  a0a  coiuiuÇ.J  ^u'U  â'y  a  rien  «U 


■•  Cet  Jti^MH  fiit  àxe^.tax  yairde  Mnpi 
ce^x  t^  ve^Wnt,  «Der  1  -yé^fahm ,  :  &:^:  leur 

Jors  (^)  d^  C^it«s  Oâgnphiques ,  eltçs  i^^ 
iuîcDt  pas  içft  f ofimuno  :  &>  d'«)lai»  qd  '  oe 

%f»n.  J-iCUF petit^e ne  pen»etCQic|)aa4V-i°>'^ 
^Ki  les  .liei)x  peu  cQcfidéràbies  , ,'  lups:  lesqudt 
en  «'aifétpit ,  ^q  (^)  pour  couder ,  on  âil»> 
Ateot  popr  (^)  pFfiidre  lâea  idais.  :  La  ^&antx 
ifit  Gîtes  ,  &  ^es  Pôftct,  jw  pBUTDJt  JjatMim 
{ijusBïrecGn[iuç<p»r;4i~Ëiiileiiicat;  -VaiUipbinv 
iji/QilesAnciensindiqiKiUiâuweot,  ■]riclâ<dcrr 
iiiéra«^^Ht)â«  f  Jç.ttf3nç^j(lcLMilles,-«ti.9uti. 

Mr.  ffipbnf  âllégiMiliruflùt  un.mfli^e  «Cr 
mr9it(%  4c^^;Gm,»n.  ..Ge  MibledB  ,1  ea 


{d)  Ub.  U,  Si^e..iUla  rimU.  pcg.  IJ?,.  £<,  «48(1 


,0.3 


le  même  cas  n^arrivât  k  d'autres,  il  enfagrtel 
les  Ledleurs  la  bonne  route  qu'il  apprit  depiis  & 
-tenir,  sycc  les  diftaoces,  marquées  par  StaJet: 
-Soin,  qui  auroîc  été  fbn  fiiperflu,  n  les  Cartes 
Géographiques  eulTent  Tuffi  pour  cela  j  il  n'au- 
-roit  eu  qu'àjrenvoier.  Delà  vient  encore, que 
«eux  qui  meditoient  quelque  Voiage  dans  une 
Province,  où  ils  n'avoient  jamais  fié,  prbient 
-kurs  Anus,  qu'ils  fâvoient  bien  inftruits  U* 
dcOùs ,  de  leur  communiquer  un  espèce  d'Iti» 
néraire,  qui  comprit  les  Villes,  les  Iles,  6e  au^ 
ms  Eeuz,  par  où  il  fidloit  palier.  Onleprooré 
par  une  ^igramme  de  M^tiffe  >  adreJlëe  à  Crii- 
.  suceras ,  nmeux  Oét^ra^e ,  Se  qui  a  été  jni- 
hiiéet  premièrement  par- ('0)Saumaise,  enmtté 

fat  (i)  Luc  DE  HoLSTEtH. 

:  .  L'Auteur  A^mtai»  «voit  d'aiUeofs  une  railbn 
fdus  particulière  de  travaâler  à  un  IlHiérailt  com^ 
sne  celui-^i.'  Vers  le  tian,où  il  vi^tjTcTtvié 
if  êntrq>renc]re  le  Voiage  de  la  Thre  SaaiU  ùi~ 


^q  çpXf.  qui  l'adorent  ^  l'invoquait. comme'  il 

faut,  &  qu'il  n*èff  pas  plus  prà  dans  un  lieu^ 

que 

'    f  ji)  Extrait  in  SOLIN.  ^tg.  I^.  tt.  Tn^a.  '- 

^*j  )ii  St^lm.  ^  UlÛb,  TOC,  ZX'^  ■  ■    '■  ■ 


jtvril^  Mai  6?  Jmn^  i7Jf.      i^jr 

jqué  dans  un  autre.  Les  Ecrivains  S%cxffi  ré* 
xommandent  {a)  Atffier  en  t$ut  Ueuy  ùcas  par* 
ier  jaimis.ni  de  Jérufâkm^  ni  de  la  Falepnt» 
Que  Ton  confidére  oifuite  les  diverfes  incom*' 
•doditèz  d'un  tel  Voia^e ,  &  PoecaGon  de  dé* 
bauches  qu'il  fourhiflgit  dans  les  lieux  à^Afie  pair 
.où  il  falloit  palTer.  où  la  Volupté  régnoit.  Ce 
xi'étoient  c[u  impudicicez ,  qu*infamies  y  qui  (è 
commettoient  oans  les  Hôt^leries ,  &  dans  Ici 
Gices;  &  il  falloit  être  bien  affermi  dans  la  pra« 
ti^e  des  Ixmx  de  l'Honnêteté ,  pour  ne  pas  fe 
Jaiflb*  corrooipre  par  tant  de  mauvais  exemples. 
Ces  dango^  font  vivement  repréTentez  par  {b) 
^Gre'ooire  de  Nyfiy  <)ui-etoit  à  por^  de  oén* 
jiokre  les  choTes  ^  priiez.  De  phis ,  J4rufrkm 
même  étoit  idors  une  pépinière  de  Brigands  ^ 
;4'Adultci"es ,  4'Homiddç9  v\  il  tfy  avpiç  que  très* 
peu  de  gens-de-l^ien,  Le  même  Evcque  le  ter 
-môigbe  {c)  en  termos  \mk' expreffift  ;  &  il: n'y 
,4  poiât  ici  d'exaggérafion* .  Le  moj^n  ou-oiBjpût 
fe  flanèr  de  remjxvter  d'ur^  tel  lieu  «uaque  ^t 
pour  l'avancement  diwis  la  Piété  ?  p;oà  vœoit 
donc?  9n  fi  geand  eoMpreflèç?^  àj  cousir?  .Vœ» 
:Ci  1^  raifi>ns>  que  notre  Auteur  en  a  trouvée. 

I.  L'Impératrice  He'le'ne  étoit  allée  vifiter 
yéhtfakm.  CoMyrÀKTiK  &  Sf4*^,  fbn  tils^ 
enibèllit  4e  diveis  ]9|âtimens  cette  Ville,  .^  cel- 
4e  de  Bethkhem.  .  Cela  &iprendre  envie  à  un 
grand  ifombre  de  |;eûs  d^éntreprendrè  le  Vôiagé 

(«^  I.  TIMOTH.  C6àp.'tT/vtfr]:  t. 

(h)  Epift.  De  iunUbti^ftr^ljmn  pa$.  Xo.  SéLrHémp,  x^« 

(<^  i^^  pag.  x|.  -    .^  .      ,  .^     -     . 


ée  la  Tirrê  Sahtè.  Le  Peufrft  eft  figée  ordluât: 
«ement  à  $ffr  par  exemple,  plutôt  que  ptr  râii 
Sun  i  fui  tout  qtSâod  l^exemple  vient  des  Prit)* 


*  ^.  Pkifieidrs  foujhaittokftit  ardemment  de  voir 
éc  déboucher  les  lieux,où  jEWs-CHRi^'avbk 
été  préfait  en  corps  ;  comme  le  dit  (a)  Pàul^ 
t.iN  dans  une  Lettre  à  SÂ;ére.  Ce  défir  en  lui^ 
même  n'avoit  rien  de  blâmable ,  fi  Pbn  iè  fût 
tenu  dans  les  jufïes  bornés.  La  curiofi^  pbu* 
voit  même  Ici  être  &  plus  honnête  &  plus  ^ 
le,  Xjpt  tête  des  Voâ^èurs  »  qui  vont  voir  les 
fMonuméns  de  la  grandeur  Grf^  Se  J^âmai^  ^ 
iiiA|uenient  i  de£^  de  ^nnotare  l*Ântiqiâté^ 
«le  quoi  néflinmpQ^s  on  m  fiioroit  leur  ifaite  Uâ 
pim&  Mus  ce  quTàa  cmufienoetnènt  m^fc 
rdSbt  que  d%i/motif  Kkii^ttatàe)  dégénéra  bien 
tôt  eh  iuperfbtioii  bônteufe^ 

3.  On  youloit  ence^,  à  V€Utmlt  de  Kôtit 
Se^ieitti  Jfi'^trs-CkRi^,  éqre  {h)  haàié^êim 

liii«êine,  {cf  qu'if  tû  2!^/^ffixid6imit:  1^ 
Irpbiir  ^eeûx;  qui  éti^âit  vSàis  de  ^ier  fleuve. 

';rr.t  -  —  ■  -         •-  ^  -. .  •  "Mais 

♦j;:  <  ■  .   '   'j   ■    '.     ^         \'  .'    .  *    ,  ■ ;.    .     I 

ttahi^am,'  Ce  -p^JOTage  eft^^cit^  pat  Ipierre  Bu  Mbt)im\ 
dans.fottT^tt  i/«  rèr^gmftkmêkm  ,  Ga)».  a.  {oiÂt  à  1*S»* 

^^  ^  ^«  Jf *§?*'^.>.^***;^Wî«i  ^*  la  L««ff  4*  q^- 
GOIRE  ^  ?Qr//e.  Il  raifonne  là  aum  »  comme  notie  An^ 
%et»»  iiu  la  ctiriofité»  innocente  en  elle-  même,  de  con- 
aoitie  pac  (es  pioptes  yeux  ,les  vfiftiget  de  l*Aiiti^pit4 
Sactée.         ,  .'..:.:.';'..• 

\%i  Idem  9  i^  IV,  £»f  rj^  CMifiémiifi  Câf.Hi^ 


■n 


îï 


A*j'CçymxM  lieuic  fort  éloigaex^  èc  en» 

Kdant  dç  reayoier  (on  \AtèmCy  de  préféra 
ix  dvLjFwrJm  à  tputes  Içç  autr^»  d^aUer  s^ 
baignejT  avec  la  plus  grande  ardeur  du  monde» 
cotone  fiûfoient  tiien  des  (<f)- gens  :  dVrà  pou« 
voit  venir  cela»  <|ue  d'an  attachement  Superftit^ 
deux  à  des  Dévotioiis  arbitraires  «  condamnées 
«Yêc  tant  de  r^n  par  l'Auteur  même  de  la  fier 
hgion  Chrétienne  f  Où  vçitrQo^  <]^e  teii^^qî 
idénâandoient  le  Batême  ,  aient  etç  renvoiez  au 
«  ^<ntrdah$  l  Cîomttient  eft-^e  <pje  1^  Chr/fiem  d'%. 
lors,  &  des  Siècles  poftérieurs»  n'ont  pa^  fait 
«fteddbaà  la  demande  (h)  de  l:'£onaqiiç  de  h 
SLeine  de  QntiUcf^  de  à  ce^ae  TApôore  Phii^ 
lui  répondit? 

4.  L^Aiitêut  du  Pss Aff ME  ÇXXXII.^wv^x 
dit:  mus  adorerclns  su  marchefié fk  fes fie^'^  (^^^ 
ihdire  >  nogj^  sb^  proâlmemos  aux 'pie;&  de 
ï>\tv<i  pbur  te  prier.     Lçb  Sept^g^é  (c)  Iqijeih 

Srêtos^  dnt  rendu  iinâ  cl»  paroles:  \4daraMs  4ém 
^ièeuèhûuf  kff00ièep^  Ce  St.  J^'r^ME  1^ 
fait  dans  &  Vèrfion;  Adwmm  mific^i  ukijhfér 
nutfeJcre^.  On  s^alriâr^-d'^l^ndre  par  là  1<: 
jîecroà  aaroîent  été  Ica  piei^  de:  Nêtre  Seigneur, 
c'éft-ÀKlirc,.  fépkféUm  >  Ôe  la  CMpagne  vo^ 
•ne:  d'bù  l\>n  iàfétaj-rque  Je  PAkaiflb  exhortoît 
à  aller  prier  Di^tr  <W  cea^Ueus^là*    C'eft  ait^ 

{à)  HEKiti  i^  F4/#M  aUëgue  Ik-defliis  pluiîents  paiTa- 
get,  dans  fa  Notii  for  t*eialrok  «TBossIIbb  r  ^tti  vient  4'ê« 

(*)  ACTES,  Chap.  vni.  ttfof  15,  S7.    '  .  .        X 
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tpie  rcx^îquent  (a)  Euse'be  ,  &  (*)  St,  JeK, 
HOME  en  cela  très  mauvais  Critiques  ,  comme 
11  eft  aifê  1t  nôtre  Auteur  de  ie  montrer  par  rO« 
d^ai. 

5.  Par  furcroit ,  on  entaflbtt  erand  nombre 

d'exemf^  de  ceux  que  l'Hiftoire  Sainte  du  Fteux, 

TTffiément  dit  être  allez  à  Jérufalemy  pour  y  {a* 

crifier.    D'où  Ton  prenoit  occaGon  de  pmùa^ 

^er  aux  Ignoraos,  que  cette  Ville  étoit  beaucoup 

rius  propre ,  que  toutes  les  autres ,  au  Culte 

Divin  ;  usa»  confiderer ,   qu'il  y  a  une  grandç 

^difiereoce  entre  les  Cérémonies  de  l'ancienne 

Loi,  éc  k  Culte  Evansâique  ;  &  que  Jéruja^ 

'km  y  autrefois  la  Capitate  de  la  Nation  &  de  la 

Religion  Judaïque,  avoit  été  d«>uis  dépouillée 

•Ae  cet  honneur  9  ^on  la  (0  prédiûion  même 

■de  J  e'sxts-Christ. 

6.  Mw  ce  qui  femUe  avoir  le  jdus  contribué 
"à  augmenter  l'erreur,  &  à  multqpker  les  VdageB 
\}ui  en  naiflbient,  c'eft  le  bruit  qui  fe  répancut^ 
«que  la Cr^ix  n^ême,  où  nôtre  Seiflâeiir  fut  àtta* 
dié ,  avoit  été  trouvée ,  &  qu'u'  fè  hû&Àt  de 
:mnds  Miracles ,  iKd:  l'attouchement  de  cette 
Rélicpie.  On  vit  ûqx%  accourir  de  toutes  parts> 
du  fond  de  YOrieftt  8c  de  VO^cidmfy  des  perfon^ 
nés  de  tout  fixe  ;  comme  le  témoigne  (d)  une 

■Lettre  de  deux  Femmes,  PaulU  &  Eufioekitm^ 
petite  fous  leur  nom  par  St.  Je'kome  ^  &  014 

l'on 

(a)  Dt  Vk^  Cànfiâmm.  Lib.  IlL  Cap.  42.   . 
\k)  Epift.  Péulls  &  Eitftoebii  ad  Mârallm  •   pag.  Xt5^ 
126.  Tom.  I.  Ed.  Bâfil,  15^7» 

r  <«)  '  Jbak  ,  Chap.  IV.  virs,  ai. 

{d)  Vbifnfr.  pag.  n6,  CD. 


l'on  trouve  dans  cette  aflfluence  de  Voûiçeurs  ^ 

Yaccompliflênient  des  paroles  de  Nôtre  Seigneur 

la)  Je'sus-Christ  :  Tar  tout  ch  fera  k  corps^^ 

^  ià  iajfemhlertmt  Us  Aigks. 

7.  Les  Eccléfiaftiques ,  qui  «uroient  dû  ré^ 
primer  une  telle  fuperftition  >  étoient  les  pré« 
tniers  à  Tencourager.  Ds  élevoient  jusqtfau  Ciel 
ceux  qui  étoient  allez  à  Jérufalem ,  quoique  It 
plupart  n*en  revinffent  guére$  plus  gens  de  bien. 
Quelquefois  auflî ,  par  une  batterie,  dirai-je  là* 
che  ou  impie  1  (  ce  font  les  termes  de  nôtre  Âu«- 
teur  )  ils  apfdiquoient  à  de  tels  Voiageurs  les  pa- 
rles de  qudque  ancien  Oracle  <  pour  s'attinor 
<les  libéralitex  de  k  p»t  des  perfonnes  riches. 
Ce'dr,en  {h)  en  fournit  un  exetpple  remarqua^ 
ïfcle.  L'Impératrice  Eudocie,  Femme  dé 
•The'odôse  n,  avoit  Êdt  beaucoup  de  préfens  i 
la  Ville  de  Jérufalem.  On  débita ,  que  par  là 
étoit  accoirif:ii  ce  que  dit  David  ,  au  PJiamn 

'  LL  vers:  ao^  Fais  du  bie^far  ta  faveur  à  Sion  ^ 
^  fue  hs  mi/rs  Je  JéniMem  fiimt  rekâfii.  Corné* 
-me  le  mot  'de  faveur  eft  exprimé  en  Grec  par 
hhidm  y  on  trouva  là  le  nom  de  l'Impératrice  £». 
dùcie  y  au  lieu  de  la  faveur  âe  Dieu.  Et  ce 
qu'il  y  a  de  plus  abfurde,  on  TuppoÊ,  que,  dans 
4m  Pféaumç ,  où  le  Roi  Prophète  humilié  de- 
mande à  Dieu  le  pardon  d'un  Crime  énorme 
qu'il  avoit  commis ,  il  loue  une  Princeflè  cou^ 
pable,  comme  lui,  d'adultéré,  &  juftement  ré- 
pudiée par  fon  Mari  :  le  tout  iàns  autre  fonde- 
ment^ 

iâ)  MATTimu,  Chap.  XXiy.  vmx%^^ 
,    (k)  Pa{.  277.  hàiu  BêfiL  156e. 


jBieot)  que  le  terme  d^/i^r  ^rimé  4ims^ 
Verfion  Gréqoe  par  cdui  qui  cfieit  déy^B^4^ 
IKmi.prDpffe  de  ^ette  Femme, 

8.  On  ^liToit  auffi  des^  él^es  fempiMX  4e  .l« 
Vaie  de  J»tififlmj>  &  des  lieux  voifms ,  corn- 
4nDe  s'il  rfy  avoic  eu  rien  dan^  le  mondç,  ^i|i  fa 
(égalât  la  dignité,  on  qui  en  a^ropfe^.  ^ 
téo^  fm  Af  Judée  i^m^erte  fyr  têuttt  l§t^au$re$ 
TrrtmctSy  ^mtmÊt  Jéni£tlem  efi  elle  0U  4èffus  d$ 
nffie  de  ia  Judée.  Ef  ftmr  tout  Mft  en  iêm  w^^y 
^0  gkire  Je  totfte  ia  Provme  r^èlbt  farU  Mér 
4f9mdèy&  téute  la  kmange  ^s  f  orties  fe  r^mr^ 
tfâ  U  Cafitale^  Oeft  aiilû  encoce  ique.  parleni; 
U)  PwtOa  &  Emftothitmy  par-Ja  liottdie  d^  St> 

9.  Enfin  on  m  vint»  non  pas  d'^xnil,  maè 
ÉTOC  b  teoàs,  à  impoCar  pour  pcQÎcencâ  MVoi^i 
4^eide  k  Terre  Sainte^  que  f'opt  ^fc^  jy^det 
comme  un  bonr  mofen  i(Pefrpi^>l^  Qpjgyy  40^ 
Ijadcun-^iè  ieii«oircp«i|tfb^  Comble  ^J>ll;^ 
^Btésok  pas^^réftôc  partout  9  (^)  ni  par  .^ut  ^disr 

"   f 4)'  ^»f »  ttdm  Jtrd*a  ewmV  f^âvineiit  ,  '  Àm^  oW  -M^ 
fHkialalcin^  M'àm^  «yP:  JinUca.  i  £r ,  im  t940ms^d^g^ 

»>  Tnembfh  tandis  tfi  f' «mnt  nfertur  ad  cap$it.  pag.  iiét,  c!  ~ 
(»)  Kotie  Aotcut  citcMci  ,  non  feulement -«kE'ôoiRE 
'iié9frffy  ^ui  le  f«Kt  dâ  dttu  fa|(ôa  pdar  œnà>attj«  les 
niMi^  iQpCfftttMUB  ilf s  Toîégts  daûs  la  TVr^  ^^e ,  nbi 
fiîpr.  f««  X4>  ï7»  mais  encore  ce  paflage  de  .St.  ÀÙWS- 
TlNt  Dominus  non  Hi.iit:  Vade  in  Ofientem  y  &  ^uàrtjfifiif 
tram  :  ^Muiga  m^  ad  ^etidentém  «  m$  oktifSajiMt^imUam^ 
BtiQine  inimico  ,  &  dimittctux  tibi.  Nthil  extra  te  qua^ 
Scrm.  m.  De  Martyr.    C'eft  ainfî  que  Mr.  Wéelint  ate  fie 

tmUqoc  le  paflagë)  «•mmc  a^olr lait  400:  r;TO  Mou* 


^I|N 


» 


Avril j  Mai  &  JutH^  iTîf.      tf| 

f0&  à  recevoir  en  mice  ceux  qui  fe  repentent 
feicufeintent  !  &  <jir il  eût  fitUu ,  pour  le  âx>ur« 
Vér  favorable,  aller  kjérufilemy  par  mer,  par 
terre,  à  travers  de  mille  périls,  &  avec  de  graa-. 
(des  dêpenfes. 

Cs$  Volages  étant  donc  devenus  de  bonne 
%eurefi  communs,  il  eft  aile  de  voir ,  pourqucj 
f  Auteur  de  Vltiwfrairey  dont  il  s'agit ,  Jr  a  joint 
Ime  deicription  exaâe  de  tout  ce  au'il  y  avoft 
iîe  remarquable  à  Jétufdem^  à  Btthté^m^  6c  mx 
environs  3)  fur  tout  par  rapport  aux  Lieux  qui  a^ 
Tcnent  été  les  témoms  des  Miracles  éclattans  dô 
Nôtre  Sefeneur  Te'sus-Christ  ,  de  Ces  fouP- 
Irances  ,  £  de  u  mort.    Car  ce  font  ceux -4 
iprincipalement  aue  tes  Voiageurs  fbuhaittoient 
de  vojr.    Mais  il  y  a  ici  une  difficulté,    yélrm* 
fakmy  dans  le  tems  que  nôtre  homme  d'^^«i« 
iaiftê  j  alla ,  fe  trouvoît  presmie  déferte,    Scf 
Habitans  aum  étoient  Paiens,  Etrangers  &  Idor 
htresj  grands  -fcélérats:  aucun  yuff  tCj  demeu-t 
foit^  ec  n'y  entroit  même.    Cela  paroît  par  des 
paflàges  formels  d'EusË'Bç  y  dans  K>a  {a)  Com-r 

meo* 

UV ,  £)«  PtrtgfinM,  Cap.  s.  Mut!  et  Sermon  de  St.  ^m^ 
ftifiiH  f  8c  let  «itrts  De  Martpihtts ,  font  jnis ,  comme  lu^)- 
pofez»  daât  }^^fftndtx  du  V.  Tome  de  l'Édition  des  ^A 
widiBlns  i  6c  celui  dont  il  s'af^it  ît  ttoaye-là  ,  St^^^ 
CCXXV,  où  le  paiîigc  cit^  eft  fmm,  ?.  «ol.  2tf^  Ed,  ^rm- 
fhL  Et  avaflt  ie»  piuoles  :  Dimim  inimico  &c.  il  r  a:  ^«i 
miâd  diik  f 

(4  )  la  Pfàhn.  LXIX.  pttg.  sSs.  8c  m  fT»/».  LXXXVI, 
|^g.'5Sf.  .L»  mème-EuSE^E  dîcvilknrs,  m  Pfthn.  LVllI^ 
pa^,  z67,  que  »  de  fo|i  tems  il  ^fioit  m^ême  défendu  au^ 
Jmfi,  d'cnticx  fcaUmciv»  daitJFiVi^iiM.  Cefendam  Vau- 
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mentaire  fur  les  Tfeaumesj  écrit  vers  ce  tems-l|» 
De  tels  Habicans  pouvoienc  ils  (avoir  les  choies 
Gui  écoienc  arrivées  en  tels  ou  tels  lieux  >  ou  y 
faire  beaucoup  d'attention  ?  D'où  eft-ce  donc 

Sue  r Auteur  At-V Itinéraire  les  avoir  apprifès  ? 
AMUEL  Petit  {a)  n^a  trouvé  ici  d'autre  ex* 
pédient,  que  de  fuppofer ,  que  bien  des  choies 
qu'on  lit  dans  V Itinéraire  y  y  ont  été  ajoutées 
loi^-tems  après  ,  lorsque  les  Chrétiens  à! Europe 
eurent  conquis  la  PalefiiTte ,  ibus  la  conduite  de 
GoDEFROi  y  Duc  de  Bouillon.  Mais  Mr.  Wes^ 
fiUng  n'entre  point  dans  cette  penfee.  Car  il 
peut  montrer,  comme  il  le  fait  dans  iès  Notes> 
que  l'on  trouve  dans  des  Auteurs  presque  con- 
temporains les  mêmes  chofes  aue  Tetit  a  cru  ne 
pouvoir  être  de  la  main  de  1  Auteur  de  Yltiné^ 
taire.  Pour  lui,  il  conjedure  ^  que ,  malgré  la 
dépravation  des  Habitans  de  Jérufalem ,  il  ne 
laiubit  pas.d^  avoir  quelques  bonnes  |ens ,  oui 
faiibient  l'omce  de  ceux  qu'on  appelloit,  MyfiA'* 

gogues^ 

teut  de  cet  Ittntrâiu  po(è  en  fait ,  que  les  Juifs  venoient 
tout  les  ans  à  JirmjdUm  9  où  ils  faifoiem  de  grandes  la* 
mentacions,  déchlioient  leurs  vêcemens  ,  oignoienc  une 
?itrr§  fttrcét  »  qu'ils  croioient  êcie  (  félon  la  conjeâurc  » 
de  SCALIGSR  »  approuvée  pai  nècie'  Auteur  )  cdle  qu« 
Jéi.9lt  i)ignic  à  Bethtl ,  &  puis  s'en  retonmoient.  féi^,  S9u 
^r.  Wefftlimg  le  confirme  par  des  paiTages  de  Gre'GOIRB 
d»  NaiiéMZjt,  Orat,  XII. />«;•  202.  fie  df  ST.  Je'rOMB» 
Ctmm,  tu  SOPHON.  Cap.  2.  Après  quoi  ,  ^our  iufiifiai 
Euféke,  il  fuppofe  ,  ^ue  la  pcrmiifion  ,  avoit  été  accor* 
dée  aux  Jm/s  ,  depms  qu'fw/r^  eftt  écnt  Ton  Commen- 
taire fur  les  j^tammts  ,  fie  Ton  Hijiêir*  EctUJùfiiqutt  OÙ  il 
avance  la  même  chofe  «  Lib,  IV.  Céf,  6* 
(4)  JUb.  UU  Qkpfrvâ$$9ih  Cap,  9,  .  /  . 


j/vrtf,  Mai  6?  Juin^  ijçf.      iff 

t^esy  ou  Péri/g/tes  ^  (a)  c'eft-à-dire,  qui  mon^ 
troient  aux  Etrangers  les  curiofîtex  du  païs ,  de 
que  ce  qu'ils  leur  apprenoient  des  Lieux  reœar«- 
quables^par  quelque  évéuement  des  tems  avant 
ou  après  Je%us-Uhrist  ,  ils  le  difoient  ou  par 
conjeâure ,  ou  fur  k  foi  de  qudque  ancienne 
Tradition,  qu'ils  tenoient  eux-mênoes  d'ailleurs* 
Nôtre  Auteur,  en  finiflànt  ù,  Pr^ace^  ne  die 
que  peu.de  choie  fur  la  manière  dont  il  s'eft  pris 
à  donner  cette  nouvelle  Edition  de  Vltinéram 
de  yérufaUm;  parce  qu'il  n'a  pas  beaucoup  à  di« 
rp.    L^Edition  de  Schott,  eft  celle  qu'u  a  fui« 
vie;  la  prédûére,  pubUée  par  Pithou,  n'étant 
point  tombée  entre  fes  mains;     U  n'a  eu  non 
plus  aucun  Manuscrit,  dontilpûtfefervir:  mais 
ièulement  une  Collation,  (}u'Isac  Vossius  avok 
écrite  à  la  marge  de  l'Edition  de  Scbou ,  toute 
ièmblable  à  une  autre  du  JDoâeur  Richard^ 
SON  ,  qui  l'avoit  peut-être  copiée  lui-même  fur 
l'exemplaire  de  Voffittf,     Ainu  il  s'eft  contenté  ' 
de  marquer ,  dans  fes  Notes ,  les  correâions 
qu'il  cro^t  qu'on  doit  £dre  dans  le  Texte.    Feu 
Mr.  Re'l  AND  avoit  réfolu  de  publier  (h)  cet 
Itin&airey  avec  fes  Notes.    Nôtre  Auteur,  a- 
vec  (à  modeilie  ordinaire  ,  n'oie  décider  s'il  a 
auffi  bien  réuifi,  que  l'auroit  fait  ce  Savant.  Mais 
bien  des  gens  trouveront  peut-être ,  qu'on  n'a 
.rien  perdu  au  change..   Mr.  WeJJeUng  eft  au 

moins 

(a)  On  les  appeI]oî(  auifi  tivetyof»    Voiez  ce  qui  a  été 
zemaxqué  •  après  Mr.  DU  SOUL  »  dans  le  Tome  VIU.  40 

\k)  Voicz  U  rMdfiim  iHttfiréié,  Ifli.  U.  Cap.  4» 
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Ijooim  le  feul,  oui. ait  jusqu'ici. éckirci,  par  des 
Notes  pleines  d'érudicion  Se  de  hbtï  goût,  uà 
Ouvrage  9  oà  ce  foin  écoit  extréttiemcût  néce9«>^ 
ftirc. 

Venons  à  la  dernière  pièce  du  Recueil.  EU 
leaflbrtit  bien  les  deux  premières.  On  y  txovt^ 
¥e  dequoi  confirmer  ce  qui  paroijOToit  aouteus 
fie  incertain  dans  les  deux  Itinér^^ts  ^  qui  d\iu« 
tre  côté  fervent  eux-mêmes  à  éclaircir  le  Syneç»^ 
Mme  de  Hi£'rocd£^s. 

Le  plus  ancien  Auteur,  qui  à!t  Cité  cette  Nth^ 
tiee  GéfgrapbMue  (car  on  peut  exprimer  ainfi  te 
ièns  du  mot  Ôrec)  c'eâ.PÊmpereur  CoMstan^ 
*TiN  (s)  Farfhyr9geM9tûi.  I)e  là  il  paroît  d'a- 
bord, que  leHiéro^lèSy  qui  Ta  écrite,  vi voit  au 
Vûoins^  avant  le  Neuvième  Siècle.  Ceft  auffi  la 
con^uence  qu'ont  tirée  Emmanvei.  Schêi^^ 
«T&ATB,  Mr.  Fabriciits,  &  le  PéreBANDu* 
*&!  :  mais  du  refte  le  dernier  dit,  qu'on  ne  fàa- 
roit  déterminer  aucun  tems  précis.  Charles 
PE  St.  Paul  (^)  le  fixoic  environ  l'époque  de 
l'invaiion  des  SaraziTts^  parce  qu'il  manquoit  a^ 
hors  au  Smecàén»  pkifieurs  Provinces ,  que  les 
Qncs  perdirent  depuis  l'Empire  à!Héraxhus:  mak 
ces  Provinces  retrouvées  dans  un  Manuscrit  idiis 
entier,  ont  détruit  la  conjeâure.  LucdeHol*- 
sTEiN  en  a  avancé  (r)  une  autre,  i^on  laquel- 
le cette  Notice  feroit  édite  du  temsde  l'Imper 

ratrico 

(4)  D$  Tbiméitih.  Lib.  II.  Tbem.  L 

{^j  N9tit,  9jim$f,  p'ag.  30,  Ed,  ^mfi, 

it)  Tifée  de  et  q«é  Hiértclès  pttk  de  It  Ville  de  Pmt^ 
thériofli»  »  qui  piic  fon  nom  4e  ilmp^fauice  ftMfrU^ 
$œ\a  de  Ti^^ODO»  tU 


It^cAct  Tulchérie.     Mais  il  n>n  all^e  qu'une 
raifon  bien  fbible.    IVlr.  Wejfeling  eicpofë  cdQes 
qu'il  croit  que  le  Bibliothéquaire  du  Vatican  pou* 
voit  avoir  gardées  par  devers  lui^  &  il  les  détruit 
cnfuite  par  des  argumens  invincibles,  HiéncUs 
met  la  Ville  dé  LéontopoUs  dans  la  Province 
id'OsrhâeMe  :  c'eft  l'ancienne  Callimque  y  qui  ne 
fiit  ainfi  appellée  que  quelques  années  q>rès  la 
mort  de  Màrcien ,  Succefleur  de  Théodoji  ^  & 
:qui  prit  Ce  nom  dé  l'Empereur  Le'on  ,  parce 
•qu'il  l'avoit  rebâtie  y  (a)  environ  l'année  486. 
yufiimanopoUs  (  h  )  parbit  aufH  au  nombre  des 
Villes  de  VifiiUe,    D'où  pourroit  venir  ce  nom^ 
que  de  l'Empereur  Justinien  ,  qu'on  fait  avoir 
tant  aimé  à  perpétuer  le  fien  par  de  teb  titres  ? 
XéZ  Province  de  {c)  Fanmnie  eft  repréfentée 
comme  fidfant  partie   de  l'Empire  ^Orient  *. 
l'Empereur  Matcien  l'avoit  perdue,  elle  étoit  a* 
lors  en  proie  à  Attila ,  &  aux  Kuns,    D'ailleurs^ 
la  Jiotice  des  deuoc  Empires  met  cette  Province 
hors  des  limites  de  l'Empire  d^Oriet^t  :  elle  ny 
&t  comprife,  que  du  tem^  de  {d)  yufiimemy  qui 
ht  reconquit.     Nôtre  Hiéroclès  ne  £uirûit  donc 
£tre  d'une  plus  grande  antiquité  ,  que  le  régne 
àtjuftimen:  &  la  queftion  fe  réduit  à  fayoir, 
s*îl  peut  être  mis  fort  au  deflbus.    Le  foin  qu*il 
a,  en  détaillant  les  Provinces  à^ Orient  ^  de  mar-» 
quer  fur  chacune  les  titres  de  ceuit  qui  les  gpu-* 

vef- 

(4)  Voîez  la  Note  de  nôtjûe  Alitent  ^  i^fHl^  7H»  7tW 
(B)  Paj.  674. 

(c)  Pag.  6$1, 

(d)  Voiez  Ja  Novell,  XL 

nm.XIKPart.II.  R 


reraolent,  peut  ftrvir  (^ }  ici  de  gaide.     Ceft 
me  chofe  cemûioe  >  que  jMfliniem  fn  de  ^t]D4« 
changemens  dans  \t  Gouvefdçiamit  d«i  Provin- 
ces :  qu'il  établit  fur  quelques^nes  d'autres  Mi« 
tiftrats ,   que  ceux  qui  eu  avotent  auparavttic 
Fadimnmration;  qu'il  changea  ks  ruM^  M  qud- 
quës  autres ,  ou  de  deux  etf  fit  une  i  6i  cnite 
Éa  contraire  deui.    Âinfi^  psst  exeim>|e,  il  nrv 
donna  que  te  Gouverneur  de  {k)  fifpdk ,  cehû 
de  (r)  Lycaïmity  &  cekii  de  {d)  Tkracty  fêroiect 
âppeÛet,  cfaacuti  dans  fan  diftdâ,  Tté^Htr  Jw^ 
'  fiimem.     Cependant  la  Notice  de  tUér^dis  a^ 
pdle  C^utatrei-i  les  Gouverneurs  de  ces  trois  Prou 
vinces.    Le  même  titre  de  ÇtnapêUàret  y  eft  dcm» 
té  au  Gouverneur  de  la  (e)  Tirjfgk  ?$€nfèem»^ 
et  à  celui  de  la  (/)  trérài^e  Qahth  ;  l^4n  & 
Fatitre  furent  cpaî^th  Comtfs  ^ffailesy  par  dr^ 
dre  de  jMHmen.    Dans  la  Notice  de  Hi^WïV^ 
ynCtffffiSVtfr  commande  e^F^fklaime;  imFf^ 
JUenty  et  IfatÊrh  :  j^uJUnkiÊ  fit  du  premier  {g} 
isn  Préjteufy  M  de  l'autre,  un  {b)  Cmast.    Là 
Ftéftieie  du  côté  du  Làlwf  étoit  gouvernée  pu^ 
un  Magiftrat>  k  qui  (0  ^Mfimk»  donna  le  titrd 

dé 

(4)  En  quoi  Mr.  W^tiini  4éclare  <)u'il  fuit  lm-«iê«^ 
l^Atniéur  àt  la  D;;^.  Chord^r^ph,  ItaL  ^dii  égvi  »  Scj^  V, 
nais  cnfortc  ^'il  y  mSIt  (èé  pt«|iiei  lelàiiqwM, 

(*)  NOVEIîL  %%}y*  Cap,  1, 

[c)  Novell.  XXV.  Cap.  x. 

\i)  NOVELL.  XXVI. 

X#)  NOVELL.  VIU.  Cap.  a.    . 

(/>  NOVEtfL.  SéXVU.  fdnu 

C/l  NOVELL.  XXIX. 

à)  ilOVELL.  XXVU. 

(f)fiDlCTtlVt 


r7.  Mai  &  Juh^  ly^f.      tfp 

êb  Mfd&atmr ,  suffi  bien  qu'à  cdui  HAtainê  : 
diKifi  fei  Notice  de  Hiémlh ,  l'un  s^appèlle  ff}f^ 
^fifnt^  Hutte  Confit/airè.  Or  la  plupart  dcsCoà- 
Itit^moii^  9  j)tr  lesquelles  PEmpereur  fit  ces  chan* 

gcaens ,  foot  dattiées  du  Confiiht  de  M/tifaiff. 
'dû  Fba  peut  inférer  arec  raifbn  ,  que  te  8^^ 
:itHiéme  fiit  écrit  avant  le  Omfuiat  de  'BéhfiOnt^ 
Veft^à^dice,  avant  l'aimée  DXXXV.  de  Nôt^ 
Seigneur  :  autrement  pourquoi  Hi&odk ,  qai 
par-*toùt  aiOeurs ,  décrit  les  évinces  dans  Té* 
tat  di  jéUés  étDient  de  toû  temi,  auroit41  (bp- 
primé  bs  nouveaux  ùoms  donner  à  ces'Goavst- 
neurk  {Ktr  ft^tdtni  On  ne  iàuroit  mm  plus  ren* 
drè  aucune  raifim  plaufible,  pourquoi  9  dans  \e 
Svnettjén  ^  il  n'y  a  pas  le  tnokidr«  ihtticé  dès 
Sro^^nccs  ou  éntiérethOK  rétranchées  pât  cit 
Empmur^  ou  autremtot  amëllées ,  ou  palti* 
gées;  dé  qucd  Mr.  Wégèûng  donhe  plufi^s 
fcconifdes^  que  l'on  verra  dans  ^Original.  Il  y 
a  d'ailleurs  plufieura  ViBes  5  auxquelles  Juftimn^ 
{•)  donna  ton  nom,  ou  oriui  de  fa  ctaére  Àb4L 
:«^SBrr;.&.iBié  PiDvince  même  de  Syrie ^  qu'il  ei^ 
gea  tout  exprès  pour  lui  donner  le  nom  de  {V) 
'Méàehrkidày  bn  i'hoàneur  de  cettu  Impératrice. 
Le  moien  dé  concart^f  que  Ibé^êtUs  n'eût  âdc 
Éucunct  mention  de  toi^  cka^  fi  Voh  A&  flij^dfe 
qu'il  avoit  écrit  fa  Notice  dtint  le  Goitfulat  de 
BiOiJairBjy  dêpuiiB  \m^  Cei  nouvisaUlé^  fuTflnc 
«iEitroduites?  On  ne  teuroit  néanmoins  inférer  dé 

là, 
(â)  tk>ai  I^ICQ&AS  a^bMak  a  Atmxâ  îai  attikfaiy 

dd  PROCOP.  Hift.  AMatf.  G«n  %U 
{b)  MoiMli»  VUS»        V  .^ 

Ri 
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là,  que  Hiéroclès  fût  déjà  mort  avant  le  Confiii: 
lat  de  Bélifairê ,  comme  le  croit  {à)  un  Savant. 
U  peut  avoir  n^Iigé  d'ajouter  à  ùl  Notice  les 
changemens  faits  depuis.  Qui  £dt  même ,  s'il 
ne  le  fît  pas>  &  fi  l'Ouvrage  >  tel  que  nous  l'a- 
vons ,  n'eft  pas  feulement  la  première  Edition  ? 
,  Rien  n'empêche  que  l'autre  ne  &  foit  perdue. 
Conjedure  pour  conjeâure>  je  ne  fii  fi  l'autre 
n'eft  pas  aum  bien  fondée. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Notice  même,  Emma- 
nuel ScHELSTRATE  {jk)  a  cni  qu'elle  n'étoit 
ni  de  celui  dont  elle  porte  le  nom  ,  ni  complet- 
te.  Nôtre  Auteur  le  réfute  aif&nent  là-defliis. 
Il  ne  nie  pourtant  pas>  qu'il  ne  manque ,  Hartf 
le  Synetdém ,  quelques  Villes  qui  devraient  y  ô- 
tre,  pour  faire  le  noml^e  marqué  par  Con- 
stantin Tarphjri^ennéte:  mais  il  en  rejette  la 
faute  fur  les  Copiftes ,  qui  ont  faute  bien  des 
mots'^  qu'ils  jugeoient  corrompus,  comme  ils 
en  ont  eux-mêmes  corrompu  bien  d'autres.  Ce- 
b  étoit  même  déjà  arrivé  avant  le  tems  de  cet 
^nq)ereur ,  comme  il  paroit  par  les  morceaux 
de  la  Notice  de  Hifroclis^  qu'il  a  copiez. 

Il  s'agit  maintenant  de  fkvoir,  fi  le  Sjwecdénm 
eft  une  Viotice  Ecclipafiiéiue  ,  ou  Civikl  Le  P. 
Hardovin  {c)  l'a  crue  du  piémier  ordre ,  & 
plufieurs  autres  après  lui  ^  mais  fims  en  donner 
aucune  preuve.     I^  contraire  paroit  par  TOu- 

vnge 

{a)  Qaon  ne  noihinc  pas.     C*eft  appaxemment  l*Ati-> 
tcor  de  \^i0ertsti§m  ctÊ9fgr^efu»  flcc.  indiqués  ci-dcfloSy 
C^)  Tom.  il.  ^Mti^>  Efcief,  f^%.  720W 
(#}  In  ,Amifrètt$c.  U  Ntm^  Vrk^  ,Autif.  ilMréf^ 
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ftage  même.  Oa  tfy  voit  aucun  {a)  Trône  y 
peu  de  MétTOpobs  y  point  A^ Archevêques  ^  point 
(^)  SAutoc^ëks,  tl  y  avoit  (buvent  dans  une 
province  jplufieurs  Métrepoks^  quoi  qu'inégales, 
en  dignité  ;  en  Bithynèe ,  par  exemple  Nkom^^ 
die  y  VTteéey  6c  ChakiJÔme  :  à  peine  Hiéroelès 
donne-t-il  ce  titre  à  une  ou  deux,  fouvent  à  au- 
cune. De  plus,  il  marque  plufieurs  Villes,  qui 
n'eurent  jamais  d'Evêque.  Nôtre  Auteur  le 
montre  ici  par  rezempie  de  la  {c)  Scythie ,  où 
font  marquées  quinze  Villes:  6e  cependant  elles 
étoient  toutes  fous  la  conduite  d'un  feul  *Evê* 
que,  fiivoir,  celui  de  Ternis,  Hiéreclis  omet 
auffi,  dans  la  {dûpart  des  Provinces ,  certaines 
Villes,  qui  avoient  un  Evêque:  argument  néan- 
moins ,  fur  lequel  Mr.  WeJJify^  ne  veut  pas 
beaucoup  infifter,  parce  qu'U  croit  ^ue  ces  for- 
tes d'omiffions  peuvent  ibuvent  venir  de  la  né- 
^ieence  des  Copiftes. 

.  Le  titre  de  SynecdAne^  qui  fignifie  Compagnon 
de  Voiage ,  prouve ,  felon  nôtre  Auteur,  que  le 
but  de  Hiéroelis  étoit  de  repréfenter ,  par  une 
courte  description  Tétênduë  (jp  TEmpire  d'O- 
rienty  pour  rendre  fisrvice  à  ceux  qui  vouloient 
en  viiter  les  Provinces.  De  là  vient  qu'il jgar* 
de  très-exaâement  l'ordre  des  Provinces,  (elon 
les  Gouverneurs  &  les  Lieutenans  qui  y  com» 

man- 

(«)  Siège  Epifcopal. 

Xh)  ETëqucs  indépcnfUns  «  on  abiblument  »  on  pat  rap- 
oott  ^  quelques  autres  feulement  au  ddltis  d'eux.  Voles 
IINGHAM ,  Ofig,  sAnit^.  EecleJ,  Lib.  1I«  Cap.  IS, 

(0  Pag.  tfi7«  on  Ton  peut  voit  les  Notes  de  Mr«  Wfs^ 


jpsiidpietic.  Mr.  Wiffi^  lo  montre  m  dée?âf 
^  (J«l^  il  nucolC)  quis  Wérael^  kû-mime  a  vouh 
lu  diftiogiKr  iii  l4oûcc  cks  Hûièm  Eid^^ 

J'ftî  déjt  rai^ofté»  dans  mon  ptsémier  E^oantr, 

ce  que  oôire  Auteur  dk  des  diverfes.  Edidonç  ehi 

&yne(démt.    £o  commeoçiot  à  travtiUeF  à  fit  rà^ 

yiâop  &  fea  Notes ,  il^  n'troit  d^aatse  fecoucs-^ 

que  U  cûiDp^raUbD  de  ces  Editions.    Aiufi  il  m 

|touvok  que  choi&  >  parmi  les  Diverfias  Leçons 

de  Mamisctdtt  qui  y  fiimc  todàitiées ,  celfas  qui 

lai  pgToi^imit  les  metUeures.    Maïs  rimpceffioa 

deceUvre^tant  déjà  av^i^^ée  jissqut'àbptge^^. 

^dr.  Hi^y^cAMr  envoiaànotreEditeitruneO»- 

pie  d'uQ  Manuscrit  Gfec  >  intttalé)  T^  «(MMi* 

S^«9  /9V^«Aifl^ ,  <pû  ayoit  été  autrefoia  eaot 

1^  ai^tui  de  BoKAyBHTir^]^  ywcAjsu    Sur 

ce  que  feu  Mr.  J:4LQ]ff]is  Gromotius  dit  de  ce 

Manuscrit ,  dans  une  Note  (qr  Etigmn^  J^ 

J^y%4amy  Mr-  WèffçUnt  ^«»>t  déjà  fôupçomié, 

qu$»  ç'^oit  une  partie  du  Sfytu^éUne  de-  mtmlis^ 

unique  du  moios.Ie  Symtih»  s^  trouvoit  jaiiac. 

S^  co^ejâure  s'eft  vériâéé  par  hk  leâure  de  la 

Copk.    Le  nom  de  Hiéroclès  n'y.  cft  pa^  à  la 

liérité  :  vnm  c'eft  te  Sjimdéma  tout  pur,  âe  bien 

f^er^    Le  titre  y  eft  conçu  juftecneac  comme 

CoNsTAWJTiN  P^?3p"fr^w<^«Mré&  te  ra^       N&- 

^p  Editeur  a  donc  fait  ufàge  de  ce  Manuscrit  y 

.  depuis  l'endroit  où  il  en  eut  con>mum(:aâon. 

Ppu^T  ce  qui. précède )  il  marque  ici  les  Tariétez 

i»  ledure  qu'il  y  a  trouvées. 

PQNlfo^(ç.Qlaiot£aaQ];.<Iudq^€$ex$;mptes  des 
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i^^Ats  de  Mr.  fl^eJfeUng^  fur  le$  trois  Itinéraires^ 
mon  l'ordfe  où  ils  font  rangez. 

Dans  la  route  à* Afrique  ^  depuis  la  Ville  de  Tk^ 
im^aJê  jusqu'à  Latnasbe  ^  on  (a)  trouve  ,  dans 
Vitinéraèrf  ^Antonik  ,  un  endroit ,  nommé 
'pUna  Veteranofum.  Le  doâe  Je'romk  Suri- 
TA  avoit  mis  ici  dans  le  texte  Duana^  fur  la  foi 
â^un  Manuscrit.  Mais  tous  les  autres  portent 
J}'$ana,  C'eft  qu'il  y  avoit  là  un  Temple  de 
TDiéme ,  que  Ton  voit  repréfenté  fur  la  Carte  de 
Iteutingety  Se  où  eft  indiqué  un  Gîte  adj>ianam. 
XJn  peu  plus  haut,  H  eft  ici  appelle  fimplement 
ijk)  bians.  Le  mot  de  Vèteranorum  ajoute,  don* 
m  à  entendre,  cgi*\[yvr<At\)kAes  Soldats  Vétérans^ 
<(|ui  ou  y  habitoient ,  ou  y  ètoient  campez  ordinai- 
rement. U  paroît  étrange  néanmoins,  que,  foui 
des  Empereurs  Chrétiens ,  on  voie  un  Ténmlt 
idolâtre,  marqué  comme  fubfiftant  encore.  Mus 
on  fait  d'ailleurs  avec  certitude,  que  le  Paganis* 
fde  fe  inaintint  loi^  tems  en  Afrique.  H  ne  faitt 
que  voir  ce  que  eut  {c)  Sâlvien  >  du  Démom 
Cékfie  de  ce  païs-Ià. 

Sur  Gaza  y  Ville  de  Valefiine ,  nôtre  Editeur 
{!)  traite  la  oueiHon,  d'où  vient  que  cette  Ville 
tft  appellée  aéfiru^  dans  le  Livre  des  (f  )  Actes 
des  dts.  Apôtres  ?  Car  elle  étoit  certainement 
habitée  &  fort  peuplée ,  da  tons  de  St.  Luc. 

Mr. 

U)  T»f.  jf.  (*)  ?âg.  21. 

(c)  DtGiétmM.  Dtif  Lib.VlH.  Cap.  2.  pag.  zt7.  Edir. 
t.  JKn/Mft.  fat  quoi  on  peut  roir  la  Note  du  Sa? ant  BALU* 
2e;  8c  une  de  Mi.  SCHUirma,  fur  Ulpiem»  Fn^m^TiU 
XKlh  JtÊfiêff,  sAmt^JnlHmêim.  pag.  «}«,  tyr. 

{à)  fêg.  151.  (0  Chap.  VUl,  TCsa,  i^i 
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Mr.  Gall ANP  )  dans  uno  (s)  Lettre  à  feu  Mxi- 
Re'land  ,  a  cru  lever  la  difficulté^  en  expU^ 

Juant  le  {b)  terme  de  rQrtgûial  comme  s'il  ùgaU 
oit)  non  un  lieu  inhabité,  mais  un  lieu  qui  n'é? 
tant  pas  fortifié,  n'a  point  dç  gamiibn,  6e  n'en 
a  pas  befbin  .  |l  aï^^e  là-deiuis  un  (c)  paflàge 
d'HE's  Y  CH  lU  s  ,  qui  ne  prouve  nullement  ce 
qu'il  en  infère,  puis  au'il  ne  contient  que  l'ex* 
plicâtion  d'un  vers  d'HoME'RE  >  (d)  où  le  mot 
d*%^nfêêf  Ce  trouve.    Ce  mot  à  la  vérité  s'appU- 

2ue  touvent  aux  Villes ,  où  il  n'y  a  point  de 
rarnifbn ,  quoi  qu'elles  en  euflènt  befoin  ;  & 
l'on  en  allçgue  ici  des  exemples ,  tire?,  de  (e) 
Thucydide  ,  &  de  (/)  Xe'nophon.  Oa 
l'emploie  aufli ,  en  parlant  des  Peribnnes,  pour 
dire,  (g)  qu'elles  font  (ans  foûtien  6ç  fans  dé- 
fenfe.  Mais  tout  cda  ne  fërt  de  rien,  pour 
fonder  l'explication  du  paffiige  de  Sf.  Luc  y  où  il 
s'agit  de  la  Ville  de  Gaza,  Et  quand  même  1q 
terme  d'  ^E^;^  feroit  fufceptible  d'un  tel  feus , 
il  ne  conviendroit  point  ici,  puis  aue  l'Evangé* 
lifte,  n'a  rien  dit  qui  fuppofe  Quelque  Guerre* 
ou  quelques  embâches  à  craindre.  Si  donc  il 
s'a^t  de  la  Ville  de  Gasi^ ,  {h)  Se  noq  du  che^^ 

(â)  PéUfiiu.  lUuJh.  Lib.  UI.  pag.  7«* 

(i)  lliad,  Lib.    ^ .  vers,  140. 

(#)  Lib*  IL  Cap.  90.  fie  Lib,  V.  Cap.  75. 

f /)  Hellen.  Lib.  V.  pag.  449.  Je  ne  fai  de  quelle  E4I« 
tîOfl^   Le  paflTilge  fe  trouve,  pàg.  SJS^D»  Ed,  Paris, 

(x)  On  cire  ici  Dl*mosthe'ne  ,  Orac.  im  ^rijhcrét,  pag« 
4e4-  (P«g'  430.  C.  Ed,  BafiL  W»lf.  15?*.) 

{h)  6ax  il  f  ^  UAC  é^oif  oque  dans  ^Oiiginal  :  livfg% 


fÇ<V 


JÊvfil^  Mai  6?  Jtnn^  iJif^      itff 

Jk^,  ^myméne^  il  vaut  mieux  dire ,  felQnMr4 
Wfjfeiing^  qu'il  y  avoit  dans  le  voifios^une  aa« 
tre  Gazay  mais  akrs  ruinée,  6e  par  confirauent 
déferte.  Diodore  de  Sicile  {à) ,  &  (A)  Dk'xip- 
PE  ,  font  mention  d'une  ancienne  Gaza  :  cette 
.qudification  fuppofb  deux  Gaza ,  l'une  ancien- 
ne ,  l'autre  nouvelle  >  de  même  que  FaLefrr , 
TaUhyhlfês^  Talapafhosy  {c)  PalagamMnm,  1^6* 
tre  Auteur ,  dans  une  (J)  Note  fur  Hiéroclês^ 
^confirme  fa  penfée  par  un  Paifage  de  (^JSr.  j£« 
ROME ,  oà  ce  Père  aflure ,  que  l'ancienne  Go* 
zd  étoit  détruite ,  û  bien  qu'à  peine  reftoit^il 
quelque  veildge  des  fondemens ,  dans  le  lieu  oà 
(aie  avoit  été  fituée^  mais  que  celle  qu'on  voioitj 
avoit  été  bâtie  en  un  autre  endroit.  Voilà  un 
témoin  oculaire,  dont  on  n'a  aucune  railbn  de 
rejetter  le  témoignage ,  conforme  à  celui  d'au- 
tres Auteurs.  Cettç  nouvelle  G^x^^  du  tems  de 
l'Empereur  Gf^«^,  étoit  une  Ville  Mbre,  mag« 
lûfique^  &  de  plus  Ëtcrée.    Cela  paroît  par  une 

an« 

h  Vjpvpc  •  ce  qui  peut  &  rapoitn  ou  \  Mv  »  oa  \  Ter 
_K  Mais  il  11*7  ^  auUc  apparence  ,  comme  le  lemai» 
jùe  Mi.  R^e'land  ,  qu'on  doive  appliquer  le  mo(  de  df' 
firf  au  Çhepii|i  i^  caïc  on  ne  voiç  pas  qu'il  pjeAt  être  ainfi 
appelle  ,  avec  plus  de  fgndement  que  plùûeuxs  attt^e% 
Chemins  de  H  Pdlejftn*. 

(k  Lib.  XiZ  ^ag  715*  ^  H.  St^  ùà  on  ticore  deux 
fois  ira^mkv  Tâ^cev. 

(b,  n»Aafyàtav*    Apud  SYNCeU. 

(c>  C*eft  ainfi  ai'oûte  nôtre  Auceuz,  qneX^NOPHON  ap- 
pelle Gémbrimm,  Hellen.  UI  P^.  97s.  (p^^  ^iU  £<i*  Pét* 
ris,  oïl  11  y  a  :  Xét$?^t^  '^  HaKtuy^fipiM^.)  ' 

'  W  'ag.  7î>. 

^(#)  In  £^(.  Sàcr^  ad  Ttftem  GAZA^^pé^.  Il,  Onm^ifii^ 


%$6     BniÀofnÊÊQsn  AAiaoMfiife/B^ 

•ncienne  (4)  Infcription ,  que  Mr.  fnj/iÊUIi 
xtpporte  ici,  &c  corrige  en  meiûe  cems.  Sa  corw 
reâioti  hk  évanoiâr  une  prétendue  Divinité , 
que  le  TraduAeur  y  tvoit  trourée  comnie  tdo^  [ 
fée  à  GMUf  3  (^)  Encltse V9  fafrkff  Bettt,  Le 
Dieu  qui  Mbic  Tobjet  du  culte  de  ceux  de  <£#• 
etf>  s'ftppelldt  autrement^  fa  voir  «  Mtmat;  <ur 
quoi  on  renrofeà  un  Ouvrage  (r)  du  Cardinal» 
NoRRis. 

LlTiM'E'kAiiiE  d*ANTONiW  tnct  en  Bgwn 
une  Bahyhney  (d)  qu'il  appelle  Babjhniê,  5t, 
Ie'rome  W  &  (f)  Saint  Athamasei  difent 
Satylen ,  juftement  comme  ({)  Sr.  PxitRR^. 
Car  on  ne  doute  pdttt,  que  ce  ne  feit  de  cdle- 
h.  que  TApocre  parfe,  &  on  renvoie  à  PEvéque 
^)  Pear^ok,  Comme  atant  rois  h  chofe  dan^ 
une  pleine  évidence.  Dkmmre  dp  Sicik  dit. 
(ê)  que  cette  Vilte  fot  bâtie  par  SMpify  Kcd 
étBijpte  i  &  JosEW,  Kfilterien  Juif,  (*)  en 

attti^ 

(4)  ?axmi  celles  de  DOMTUS«  ef^  m.  4/.  .  - 
(A)  CÇ  fynAÎvftiç  r9&  vetTftn  hdO;  ^  fîrur  Ht»,  lyxt^ 
Jkgé^iÉK  i  ce  qui  fignxfie  ,  p«r  «i^rc  ili»  Diaê  de  u  ptsts-tk^ 
formule  nfitée  dans  les  Infciiptions.  Stit  quoi  Mr.  ^i-  | 
/Win^  en  indique  une  de  GRUTEfi ,  o&  il  y  a»  en  f  ai«9 
«as:  narà  KàÂgwow  Uàâ.  Pa^.  zi.  »«nv.  r* 
(c)  £f«c/^.  S^ê''Jdâctd$ih  PiC  y.  paç*  4ft|»  ITi»  i///f 

-  lé)  Pag.  i^. 
(/)  Vit.  Hilatiit.  Tom.  t  p.  zj^t. 

O)  I.  ÉPITRE,  Chap.  V.  vert  ij. 

-  (ft)  BiC  £>e  i?ir«r{(r*  X«^'"  Ptntif,  Cap.  f. 

1t)  Lib.  U  Càp.  5tf.  piç.  }<•  ^d.  HT  Jir^. 
O  »^»//î.  Jud.  Li^lL  Cap.  15.  $.1.  E^^Hu^iu  Mtîs 

Il  ttke  ftmbic,  411e  Joseph  ne  donne  point  cmbjfi  com» 


Jt9rtl^  Mai  »  JuiH^  ttjf.      irf^ 

itoibuë  Itt  feûditioQ  à  Camtjfi ,  Roi  de  P^)?; 
lÛ  U)  Théologl6fi  Modtrne  prétend ,  (ju^elIè 
doit  fibft  odgtne  à  lM^cboJènê%§r  y  nms  par  un6 
fimpfe  CQnjeéttm,  peâ  certaine,  quoi  que  âvaiip* 
(f.  Les  Auteovs,  (M  qui  dnt  écrk  PHiftoirc  dâ 
yén^êbm  y  ptrlent  fouvent  de  k  Bahjbne  d'JB- 
Ip^/v,  fous  le  BOm  d*  (r)  Atiûbifa.  EHene  A 
ttouipe  pourtAtic  cm  marquée  dafls  la  Notice  de 
Hiét9ctês.  Et  là  Mr.  wlffè^g  en  témoime  (iil) 
^e  fiHt  (urpri»>  puis  qu'dle  &oit  alors  a&2  cé- 
lèbre. A  cette  occafion ,  il  rapporte  des  wo- 
'  les^ua  (^)  Au4?eur  Grec,  qui  oiarque  la  dman- 
ce  oà  écoit  ceete  Villedu  G^  ^if  jjjfirr. 

EL  Y  A  tant  \  dire  fitf  Athénet^  y  que  ,  daiu 
l^endeoit  de  Yl^inéfahe  (f)  où  cette  Ville  paroîfc 
Mr.  IWkfêlitfg  (ë  contente  de  Ikire  une  remarque 
£ir  la  grandeur  de  fon  enceinte.  L'Orateur  (g) 
ZXioM  Chfyfifitm  h  iait  de  denic^cens  Sfaakf^ 
iK  àky  m*dk  égfXok  k  moitié  de  Fécenduë  de 

«M  fimAatent  d»  oâbu  Baijibmr  H  dft  fedêfflent,  ob'^b 
int  bitie  ,  dam  la  ten^t  qu^  aNvéps^  mvigMir  Ififytft^ 
pa0vMrf  H  ^nfo»  writirm  licfî»-  XoM^^d-on  «MrocMf^ 
fMvov  T^y  '^itt/rxtfy.  c.t  ce  deueia  de  bItU  UAfi  Vul^» 
ne  t'accoite  {^les  av«e  k  finette  d'un  Conquétant»  ^ài 
4^|uit  tout; 

(é)  GAMPEG.  VITRIMGA»  in  ESAt  C^.  Ifb 

H)  on  cite  ici  Jacob.  Da  VltaiACQ*  Oift^  (Mw.  X*ib. 
ni.  Cap.  7.    . 

(c)  nsTRO  DEtIA  TAIia  ttùït  que  c'e^  le  ïV^im}  Û»ir4 
d'anjouzdhui.  Vié^^  Paît,  L  Lm,  Xk  Eta|.  au.»  ér^iV. 
Tom.  U  £4<.  F#iMr.  itfSr. 

(rf)  Pag.  72«, 

(«)  JOAll.  tHTlOPOYI.  De  MimtL  Ù!$é$^  Çaf .  it. 

(/)  'ag.  ji6. 

(X)  ^^«YU  p»  t7,  D. 


2éS      BlBLIOTRBQjm  KAUOVtWÉ^ 

Bahjkne.  En  yxA  s'il  fiiic  {a)  He'rooote»  3 
jè  trompe;  puis  que,  (elon  cet  Hiflorien,  Ba^ 
hvbne  avoit  quatre-cens  huit  Stades  de  circuits 
Mais  (})  Strabok  ne  lui  en  donne  aue  trois* 
cens  quatre-vint-cinq.  C'eft  peut-être  là-deflus^ 
ou  fiir  le  calcul  de  queloue  autre,  que  Dwn  a  ré« 
g|é  le  fien.  Quoi  qu'û  en  (bit ,  Athéfus  étoit 
]^us  grande ,  que  Rnne  ,  qui ,  au  commence» 
ment  du  Cinquième  Siècle ,  n'avoit  que  vint  & 
im  Nfilles  de  contour  j  comme  le  teuKugne  (r) 
Oltmpiodore. 

Sur  Thébesy  de  Béotie^  le  Commentateur  Es- 
ps^gnol  s'étoit  contenté  de  (d)  dire^  que  cette 
Vule,  qui  autrefois  avoit  pretoidu  à  rEmpire  de 
la  Grèce ,  étoit  réduite ,  du  tems  de  F  aus  a- 
NIAS  (e) ,  qui  écrivoit  fous  l'Empire  de  Mtrc 
jimtomm^  à  la  Citadelle,  &  encore  peu  peuplée. 
Voici  ce  que  Mr.  Weffeling  y  ajoute.  Thébety 
au  rapport  de  (/)  Thucydide  ,  étoit  éloipicc 
de  Flatées  de  foixante^dix  Stades.  IT  y  falfoit 
Çrand  {g)  froid  en  hiver.  Elle  étoit  presque  dé- 
ferre du  tems  de  Trajam ,  comme  le  témdgne 
(A)  Dion  Chryjofiofm.  D  y  avoit  affez  près  de 
cette  Ville,  un  lieu  nommé  r^«itf ,  dont  parle 
{$)  ËTiEN^i^  de  Bjfz^nçe  feul.  Mais  nôtre  Au- 
teur 

(tf)  Lib.  I.  Caf,  17t.  < 

H)  Uk.  XVL  ^flg.  7lt.  Ed.  faris. 
(ci  Apud  FilOT.  ca.  UXX.  f*g.  xs9*  Mi.  Xêtbêm 
i4)  Pag.  J27. 

#>  ^reaa,  UalJi.  VIII.  Cap.  u- 

'/)  Lib.  lU  Cap.  |. 

g  )  COLUMEIL    Dt  Tie  Mf»  Xib,  h  Cap.  4» 

k)  Orm.  VU    pag.  121. 

f)  Toc  TàHtnm. 


jÊvril^  Mai  6?  Juin^  i7jf.     ^p 

ceur  le  axnnre  auffi  dans  un  pafTage  de  (s)  Xs'- 
MOPHON ,  &  dans  un  autre  de  {b)  PoLTiSNUi, 
qui  s'y  rapporte,  quoi  aue  diverfemenç  corronw 
pus.  Sa  correâion,  {c)  qui  paroît  fort  viaifem^ 
blable,  eftoon&tnéeparlefuâhigedeMr.flirM». 
fitrhuis. 

Dans  la  route  de  LMê  à  Stfoshmrgy  {i)  im 
'  mot  mal  entendu  a  embarrafS  les  Savans ,  Sc 
fait  croire  aux  (t)  uns,  que  Leide  étoît  la  €Ufi^ 
téde  des  deux  Germâmes  ;  aux  (/)  autres  ,  que 
c'étoit  Strsshmrg  ;  quoi  que  ni  Tune  ni  l'autre 
de  ces  deux  Villes  n  aie  jamais  eu  cet  honneuc 
ji  LMgJmno  cafite  Germamantm  Argeuiefértmml 
On  a  pris  le  mot  cafite^  comme  s'il  %nifioit  u« 
ne  Vuk  d^sk.  Et  il  eil  bien  vrai ,  que  lei 
>  Anciens  Auteurs  l'emploient  (buvent  en  ce  iau» 
là.  On  en  àGont  ici  plufieurs  exemples,  outre 
ceux  que  d'autres  (^)  avoient  déjà  ramaflez.  Maii 
on  tix>uve  auffi  cé^t  pour  le  lieu  oà  commence 
un  païs,  &  Mr.  Wejfelmg  ne  manque  pas  noà 
plus  {h)  d'autoritex ,  jK>ur  le  prouver.  L'autre 
interprétation  eft  auffi  détruite  par  la  manière 
-^ont  les  paroles  font  conçues  dans  le  Manufcrft 
du  Vétskany  fur  lequel  notre  Editeur  a  ainfi  ré« 

foimé 


(«)  Lib.  V.  HiUtn.  pag.  449.  {ilS.   C.  Ed.  Pânu)  oà  fl 
7  a ,  M  rp«dç  çiUt,  V 

(b    Strattx*  ^  ib  IL  Cap.  i.  oà  oa  lit  :  ^Plotç  Hifir 

(i)  l'ag.  }68. 

M  SAVARON,  iiiSlDON1UMAPOtIIKAR.Lib.V.Eplft.7J 
(/)  Pont  AN.  Bis<imi.  ChêTtr*  Cap.  |ti 
û)  SAVARON,  ia  ^'^.  IV.  £p.  15.  ,^ii.  ^^  in  fin. 
(h)  FJLINE  ,  Lib.  X.  Epîft,  Sx.  mm».  Soun  >  Cap.  afj 
ACT«  S.  TICTOIU  Cap.  »• 


». 


^9      BiBMOTnittïyk  RAISdMllB'B, 

igrmé  le  Teittc:  Caput  GEliMAHiA&fUfil. 

iisoaeit  k  titre  9  &  totiviuenc  le  quartier  d'où 
l^Auteur*<)e  YSSmérèi^  va  coflimeacerà  décrire 
jlIKiiiQtivelle  R<^«^  .  On  peut Vio&far  auffi  dés 
autres  Manuscrits ,  qui  portent  tous  Capta  6hrrw 
fff^marum^  om  par  vm  trampofitfoalTÎfiMd  d^ 

iêféUm-  Le(Joïte(^)  Sava^on  ,  pour  trou- 
j^^  ici  quelque  fondement  au  ùx»  de  (vijNir ,  pris 
pour  une  Ville  Capitale^  dit>  fu'elleiteitla  tZ^ 
pitaîe  de  la  Gif  marne  Lh00o^  {tfermÉ»im  Lmgm 
i^jiMv^/x)^' à  qui  elle  avQÎc  donné  fon  nom.  Miiis 
î^'eé  entaflèr  erreur  fur  erreur.  Car  SiDONrOs 
,  AppLLiNARia  enttod  yîfibletocût  pàr.la.(2nv 
jfêaniê  iMmmfiW  Bmtrgfiims  parce  que  les  JBoi^- 
§^Hon$  ét<He9t  d^orlûi€  Qem^nèftm  ^  cDmitie 
^explique  tr^s-bien  leT.  Sit^MoNo. 
.  Sur  la  œinse  route  »  (^)  on  trouve ,  après  ua 
jB^droit ,  où  eft  aMJourdhui  le  (0  Village  d*  jtfl- 
/fi»j  la  Ville  dV$r0ihf^  appdlce  Tr^tfim  ;  ^ 
^&i  îtinéT4ir9  eft  le  plus  ancien  momimiBnt ,  oe 
4;çax  qui  nous  refte^t ,  où  il  en  fbit  fait  men- 
tÎQU.  Elle  ^  nommée  Çafirum  TY^eéhm^  ^ 
^§tf  TrajeBus^  urbs  Traje&us\  dans  les  Diplômes 
rapportez  par  Heda  :  Vêtus  TrajeBum^  dans  les 
Annales  de  BÉkTiK  fur  l'Annie  834.  On  l'afK 
pdla-depuis^  eu  langage  du  païs^   (1/)  Tréthi. 

D*où 

U)  VbifiipK  U  Uk.  V«  Efifi.  7* 

U)  ^IHniéiM.    Voie»  M9NS0  AltWG»'  Dtfif^  ^irm^ 
fyftu  Tom.  I.  pag.  %, 

{à)  Vi^UXlBALD.  &  OTHOIOI^«  iH  iti/?.  I««#l. 


D^>d  Vosk  fie  enfuite  OUntcbt ,  en  joignant  à 
SVkbê^  tiré  de  TV^Am,  la  qualité  cPancieime 

if^ém)<^  écoic  joime  auMfofo  à  là  défignuioii 
u  Keu  où  la  Ville  fiic  bâde.  Et  que  (« )  cette 
Ville  foit  fort  andeime .  il  parcât  de  ce  que  dant 
It  Neuviânœ  Siècle,  elle  {h)  fot  cédée  à  Louïs 
b  Déhmêairify  airec  Côlaefn ,  TYévts ,  tc  Mtxàt 
Vi&ès  du  RûîaOme  de  LothaIré. 

Eîl  voilà  aflfel  pour  Vlimérâiré  éfAsTonm: 
Pmfibna  à  cdui  de  J  e'rusalkm.  Ici,  auffi  bien 
que  dans  la  Notice  de  Eitrmtis^  toutes  \es  No«> 
ttSMfoùtish/ix.Wefilhg. 

B  eft  fait  mention,  jdans  les  deux  Ith$é^sêM9^ 
{€)  d'une  Vilie  de  CâfpMdne^  nommée  Vâtnagii 
Se  Wémlis  m  park  aoffi,  rappèllant  (d)  nmg^^ 
^.  Gomme  cette  Ville  eft  peu  connue  d^ûk 
lom,  le  &vint  Uastiiai,  <}Uoi  qu'il  en  trouw 
ràc  le  nom  dans  un  Manuscrit  des  (#)  Frigmeoii 
4e  PoLTBt,  hi  changé  en  un  autre  de  &  purt 
mitjoricé.  L'BftotieA  y  parie  d*Suméke  6c  A$^ 
tab  y  qm  marcboient  contre  FiémuKf.  Bs  at^ 
mérenc,  dlt^il,  en  cinq  jours  au  Fleuve  Hsht^ 
^  dtlàen  6x  jours  à  Parnsfi-j  oà  Ariarâthê^ 
Roi  de  Cappaàfei  les  joignit:  kuA^  wàm  àftU^* 
md»  étnuf9mHi9  àùC.  Pe ttmffm^f  Vrfims  a  fâir 
*MfuA» ,  ^>myê ,  Ville  du  Font.  Mais  la  fitua- 
tion  de  FammJle  convient  parfaitement  aux  lieux, 

dont 

(4>  VoiM  WfLUiaOM>i  BOSSCHAIRTS  Di£  XVI,  Oê  Fnfi 
(  »  )  AMNAI.  BiaTDL  ad  M».  !••• 

(d)    fMg,   700. 


t7^       BrBt.IOTiB[BQ{TB  RAISONISlBlft^ 

.^nt  il  s'agit.    Âinfi  on  ne  (kuroic  douter,'  qijfïT 
ne  faille  râablir  ici  ce  nom,  autorifé  par  le  Ma- 
nuscrit.    Mr.  Wejjelmg  redrefië  encore  XJrfimm 
ixa  un  autre  nom ,  qu'il  a  chai^au  mêose  ea« 
^oic,  &ns  des  faifons  fuffifàntes» 

Voici  des  remarques  curieuiès  dur  la  Ville  de 
^SjKrft  en  Cilicie ,  dont  Vitméraire  de  Jérufalem 
parle  comme  de  la  patrie  de  St,  Foui,    (a)  Croi^ 
tas  Tharfi.     Inde  juit  Apoftoks  Voulus,     Cette 
Ville  paflbit  pour  avoir  été  fondée  par  rancietl 
Terfi^  de  l'Hiftoir^  fabuleufe,   comme  on  le 
prouve  par  un  paflkge  de  {h)  Dion  Cbryfifiime^ 
6c  par  ub  autre  de  Libanivs  {c)  ,  mais  en  le 
corrigeant  :  car  ,  au  lieu  que  Tarfe ,  dé^piée 
clairement  par  le  Fleuve  Cydre ,  qui  ui  traverfe, 
y  eft  appeUee  la  Ville  de  Ferjifèy  les  Cof^es  en 
ont  £ût  la  Ville  des  {d)  Fêrfes.    A  cette  occa- 
fion,  Mr.  WeJJeling  explique  un  mot  du  pailàge 
de  Dh»^  qui  a  fort  embarraflé  les  Savans.    Il  y 
eft  parlé  du  {é)  Trident  HAfoUon  ,  qui  étoit  un 
des  omemens  iàcrez  de  Tarfe  ;  &  cqiendant, 
ièlon  la  Mythologie  Paienne  le  Trident  eft  une 
des  armes  de  Keftune,     On  ne  trouve  ailleurs 
aucun- Trident  HAfoUm.    C'eft  pourquoi  Isac 
Casaubon  (/)  a  voulu  premièrement  changer, 

dans 

(«)  Pag.  579. 

{h)  Orat.  XXXIII.  pag.  394. 

(e)  Oiat.  XXVllI.  ad  S4nât.  (ôu  ai  Séutr)  pas.  tfioL 
{d)  'Asrd  UtpffSlv  9eâXt9iç  •  pour  Tltp^otç  :   &  aupars» 
Vant ,  ^d  ùfoo'glw  >  pour ,  ^d  Bp^mit 
(i    mp)  Tf  ïltfffimç»  9UÙ  'HpcpcKÉm*  moH  to0  *Asr^M 

(/)  Piétrih.  m  DION,  Cap.  ^i.f^t^s»  6$^ 


"Jwili  Mai  (f  Juifêi  ijlfé     171 

tfllb  le  Texte,  Apolhm  m  Neptune;  ic  puis^ 

E^u  coûtent  lui-même  de  cette  conjeâure,  U 
îflè  AfWm^  &  ôte  le  TnJkm y  {a)  pour  y 
fiibftkuer  la  Déeflè  Mèfterw^  comme  jointe  ici 
à  Apolhm.  Nôtre  Auteur,  rgettant  ces  con* 
jeâures,  ic  une  autre  auffi  peu  fondée,  de  {i) 
Seldbn}  trouve  le  Texte  bien  correa,  &  fin 
cfle  à  expliquer*  uns  aucun  changement»  Oa 
apprend  crun  {c)  ancien  Auteur,  qu'il  y  avoit  i^ 
Tmrfe  une  Efée  Sacrée  d^jlfêlbm^  qui  fe  nettoioit 
avec  reauw  Cjdney  plus  propre  à  cela,  qu'au* 
cune  autre.  Voilà  le  IHAm^j  dont  parle  rOra-» 
teur  Grec  ,  &  dont  il  n'a  fiiit  que  changer  le 
nom.  L'explication  eft  appuiée  du  fuffii^  de 
Mr.  Himfifrbms.  A  l'yard  de  ce  (jue  dit  VA^ 
fuitaimy  au  fujet  de  St,  raml^  &  (jui  eft  conf^« 
me  à  ce  que  St.  Psttl  (d)  dit  lui-même ,  qu'il 
étoit  né  à  r^y#.  Ville  de  CiUcie;  Mr.  ^JJ^Uh 
recherche,  (lirquoi  peut  s'être  fondé  un  ancien 
Auteur  de  (#)  Martyroloffs^  qui  a  avancé ,  que 
St.  Foui  étoit  né  à  Giscaky  Ville  de  GaUÙè^ 
£c  que  de  là ,  étant  encore  enfant ,  il  jpaflk  à 
Tarfi  avec  fcs  Père  &  Mère.  C'eft  de  St.  Je'- 
ROME  ,  que  cela  a  été  tiré  apparemment  :.  cac 
on  le  trouve  dans  fon  Catalogue  des  (f)  Ecrt^ 
vaim  EccUfiafiijues.    Mais  il  traite  lui-même 

àil« 


(4)  TUtâ  Tt&  *AWAAmvoc  rilc  r  *A0iry«9. 

(b)  Qui  liloit,  r^ç  éwrpaél4'  In  ^«^  ^  WOXF.  edit. 

(e)  Dbmet!Ui;s  Tarsens.  apud  PLUTARCH.  diJ^OréOtU 
iift&.  pag.  413.  B.  Ed.  Wuh. 

U)  ACTES»  Chap.  XXll.  v€r$.  3. 

(«)  MOTKBR.  Maxtfr.  IL  H9n.  ^^    . 

(f)  Tom.  L  pag.  i66.  £d.  B^fil. 

Tom.Xir.Part.il.  S 


aiUeurs:{if)  It  éhoBt  àafMt.    Le  l^Hritt^e  ih 
pHprtuâ  âfi&re ,  4]ue  les  .Ancctras  dft  fi#.  P^awl 


ptf  aMoHgmgnr  crue  ceit  im  puiift 

Mudroît£e  inei]Iair$  gfO'anfes,  pâm ç^-,^-^ 

4er,  que  r^uicorké  fcuk  df  th^m  i  qm  4'»^ 
kNirsfak iei  une  bévue  groffifire:  fiar  i|  SM (ifir«i 
44^  dam  hTrîbu  ale(r)J^)|unim«. 
;.  *lr*  Hb'l4NP  t  {d)cmy  que  Ja  ViHé  df  <3^ 
p^  dafis  la  ?if  ^j?^  itoic  tp^ée  C2<i^i^M  P^^i* 
iapMit  y  oour.  h^ift^iguer  def  pixvsB  Villes  qii| 
ponoient  V  tnâme  nom.  U  fe  fegde.fiir  }m.w» 
étoit  de Vltiméraire.àt  férufabm 9  o^ikyz:  h) 
CMt^€aJaf»s  PsU/i^  ,  Utfi^Mfa.  Et  û 
eonfirme  e»te:déaomitwtioB.,  nmi  kéftment  mt 
des  poffives  d'Auteiu»  (f)  Piofen^^  iOÛ  l'àdje©. 
tif  Fattfims  (k  trouye ,  mais  eocore  w  uo 
Fnigq^aïc  de  St.  Hilairb  ,  gâ  îL  7  a  &nnd» 
ktneoc:  apiid Cégféuteam  Pé4<^im0m.  Uvn  xA^ 
tre  Auteur  trouve  que  çda  pe  connut  riea  pois 
l'aj^rikatioci  à  rendre^  donc  il  s?agk;;>autremett 
^ue  %iiâeta  ce  qui  fxàty  idtâ^Juleài  II  fàm 
kre cérraifiement  Cafarta  Falffima^idtfiy  f$h» 
i£M/Pourkpa^de&.i£/im(^)^  ileftfbrt 

4}  Comment  in  i^{/?.  ai  rmiEMOM. 


U)  Comment  in  Bpiji.  ad  rmiEMO; 
(*)  Epijt,  24tf  p«g.  377.  £^.  £,»/,„. 
(c)  La  Gâ^Ver  ,  dont  (?iVm/«  fgifoit 


fe)  La  Gâ^Ver  ,  dont  Gisçalt  faifoit  partie  ,  étoit  dans 
la  Tribu  de  Zabidtt, 
.  {d)  falajtm.  lUmftr.  Vh.  ÎXL  fé^,  âff. 
*  (#)  *ag.  |g5. 

r/)  PalMfiinê  Syr»,  TIBULI.  Lib.  L  EJfg,  VIIX.  ««r|.  tf^ 
Palsfiina  a^ua^  OVID.  Faft.  lib.  li.  vtrs.  4^, 


'^Mi  Mti  &  yaiif^  tyif.     lyf. 


(*)  Fww.  II.  pag.  lis»; 

(H  «p.  4J-oft  Ict  I^çipiefct  feulent  le  corilgFr  fapa 

U)  ÇapK.ÇJUiSefhi!l.qztUiaPrtat.GatA*m,  Cap,  Ifc 


vj6    Bibliothèque  RAisoNNim, 

fujet  des  Curiofitez  de  la  Terre  Sainte^  qae  Port 
y  montroic  alors.    Les  Traditions  de  ce  tems-^ËL 
étoient  aiiifi  incertaines,  &  auffi  mêlées  de  Fa- 
bles, (|ue  celles  qu'on  y  a  jointes  dans  les  Sié« 
clés  fuivans;  comme  on  le  verra  dans  les  Notes 
de  Mr.  Wejfelmg.     Cela  même  lui  [a)  fournie 
dequoi  s'étonner .  qu'entre  tout  ce  que  T-^j»/* 
t^n  dit  de  Jémlalem^  il  n'y  ait  pas  un  mot  de 
la  Croix  de  Notre  Seimeur ,  que  Ton  a  aflt^ré 
avoir  été  trouvée  par  te  foins  de  Tlmnératricc 
Hûéite ,  ni  par  confequent  des  grands  Miracles 
que  l'on  prétend  avoir  été  faits  par  l'atcouche^ 
ment  &  la  vertu  de  ce  bois  £icré.     Un  Ecri* 
vain,  qiûaramafle  avec  tant' de  foin  les.nooin- 
drc?  bniits  populaires  qui  couroient,  au  fujet  des 
Lieux  Saints  de  Jérujakm;  qui  nous  parle  gra- 
vement de  (Jf)  la  dverae,  où  Sahmom  donnent 
la  torture  aux  Diables,  de  (0  la  Fontaine  de  Si- 
loe',  comme  tariflànt  aux  Jours  de  Sâhhat^  Se 
d'autres  (èmblables  niaiièries;  auroit-il  de  propos 
délibéré  paflè  fous  fîlence  tant  de  merveilles  dé- 
bitées au  fujet  de  la  Croix^  &  la  trouvaille  mê- 
me de  cette  relique?  lui  fur  tout,  qui  étoit  allé 
à  yéhfjakm  très-peu  d'années  avant  le  tems  où 
on  en  met  l'époaue?  La  coniéquence  ,  que  Mr. 
Wejfeling  tire  de  là,  eft  naturdle,  &  ajoute  une 
nouvdle  preuve  bien  forte ,  à  celles  {d)  qu'on  a 
déjà  alléguées ,   fur  les  fiûts  coi^derez  en  eux- 


U\  Pa^.  59Î.  {h)  Pig.  sf9.  (c)  PâC.  592. 

{d)  Voicz»  pax  exemple,  la  BiUiûtbiqtu  ^nc  &  Mêdtr^ 
m  4t  Mr.  Lb  Cuac;  ToiB.XVI«  pag^m  »  cr/wV*  Tom. 
XV.  pae.  4X<. 
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£9£mes.    Ccft  que,  du  tems  de  cet  Auteur,  on 
n'avait  point  entendu  parler  à  Jérufakm ,  ni  de 
h  Croix  trouvée  |^  des  Miracles ,  &  autres 
chofes  qui  y  ayoïent  du  rapport.     ÂuiS  n'en 
voit-on  rien ,  ni  dans  la  Lettre  de  l'Empereur 
Constantin  (a)  à  Maeaire  y  ni  dans  les  en- 
droits où  Euse'be  tiécrit  la  Terre  Sainte  ^  &  ce 
?ui  s^y  étoit  pafle.    Le  P.  de  Montfaucon 
V)  t  prétendu  néanmoins  en  montrer  quelque 
indication  dans  un  pafl^e  du  Commentaire  d'£«- 
fébe  fur  Jes  PsE  aumes  :  mais  ce  paflàge  ,  exa*- 
miné  iàns  prévention,  ne  prouve  rien.    L'Eve* 
que,  expliquant  ces  (Kuroles:  (c)  ¥eras^tu  des  M^ 
racksfour  les  Morts  î  rapporte  le  ièns  à  Je'susi» 
Christ,  &  l'infère  des  Miracles^  qu'H  dit  qui 
s'étoient  faits  de  (on  tems  atêpris  au  Tmbeau  ^ 
de  Notre  Seigneur  ^  ér  de  PEgUfe  du  Saint  S^U 
ttOy  Qu'il  appelle  Ms^rifiêt.    Là-deflus  le  Savant 
Bénédiâin  ioûdent ,  que  ces  Miracles  ne  peu- 
vent être  ,  que  ceux  qui  font  rapportez  par  (d) 
ÎULPicE  Se  ve're,  par  (e)  Socrate  ,  &  par 
(f)  Sozome'ne.  Mais  d'où  cela  paroît-il?  £«- 
j^e  parle  en  général  de  Miracles  :  &  il  ne  dit 
rien  ailleurs,  quoi  qu'il  en  eût  des  occafions  txès^ 
naturelles ,  de  ceux  qu'on  attribqoit  à  la  Croist 

de 

(4}  Potu  faîxe  bâtii  VEglife  da  St.  Séfulert^  EUSe'bb 
zapporte  cette  Lettre ,  De  Vit,  Conftéum'itJ^ib,  UU  Cap.  ]•• 
€c  après  loi  Socratb,  Sozoms'ne. 

ib)  Difftrt.  pfsUmin.  ad  £Utt&  Omm.  in  PSAIM.  Cap.  s- 
(4  PSAI.M.  LXXXVU.  TçiC  10.  (  UXVUU  fdoA  VHéz 

(d)  Bifi,  Sdcr.Vb.  II.  Cap.  14,  &  fêfj^ 
>),  Ifift.  Eccl,  Lib.  L  Cap.  17* 
Hifi.  £cc/,  Libt  II.  Cap.  u 
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fô 


de  NÔtYe  St%ilèar.  Bféti  fJuiî  :  on  ncISarêft 
ïln  aocanc  manière  efitwidiie  ca  iju'U  dK  fCf,  d« 
Miracles  qile  les  Auteurs  tiaffitao.  d-clefrus  (£- 
fent  avoir  éiéM&  à  l'ôccafioD  de  h  Crii*  troa^ 
TtréCj  puis  que  dans  le  uats  àà  ils  lé  ^cent^ 


embelli  de  Bârimens  tnàniifiijuaj  la  plâjiïrt  des 
-ï<ïîinw  renoncer  à  leur  Superitidoa  ,  pour  em- 
braûcr  le  Chriftianisnie,  &  regarder  coonne  un 
-grand  Ixmheur  de  pouvoir  en  likite  f>rofidOBon  ? 
C'étk 


J&tk  €9  ^«e  veut  dim  Et^be  4aas  les  pfrolop 
m^Qcdmtes  :  X*)  ^<w^  ^w»  <»^f  À  (il  introdu% 
l^focr^  Scdgoeur  {)^k»t  mA  i  fon  Père)  2f;r 
jifabifihimrt^  ^  ji^  wVff  m^mJeJif 
Jmf^méeékiu  les  T^mbéàUH  wàmitf^  ^ue  votre  vi^ 
fHéfkt  eemMë  déini  ts  f^élkiên^  fme  vos  ww^ 
^voffhsfilffini  feMéÊis  jiifs  ks  tMkus^  é'  voti\e 
^icf  tèeèf^téf  iUni  imfdh  oublié,    ^e  fi  fnel^ 

éwHiêom  imffii  à$  ^i^f  &\fiopE^4p  Nor 
^$¥0  Unnvem^U  àfmiffetklrifi  èof^^^neme^ ,  ^  h 
frMakn  a  été  accom^Ui  ftfrfévHtemimf^  Qudr 
ier  1uî£hi  y  iiUfdit-il  èiû$  $e$  mdb^^  «onçlut 

Croix  trouvée^  ^  les  ^firaele8  ^  ;  $v«Heat  d^ 

^^ti^Xltm0ii^  ëc  fémfî^  >  doiK  la  fti 

*^  défignée  fu  Expli^  Itmerari^m  ;  oa  Ifpn- 

'Tev  ^ootetné  Itfées^  MitniBcric^  fur  lequel  P#- 

•m»  le  ptiUf^^  (^)  ipidçies  l^es,  fuicofudeA^ 

?abnc  des  J^yimolQgies  de  <sefW^»  mots  Xïduloj^ 

Jt  ^lapait  iaoecÉAinéS)  ou  ylâUttoem  ri^iculer; 

'toio:»»  telle !da  JASp^yA^ttA  afqpdlé  ici  JUni- 

-4f«m.    Gtmôt^  (tic  rAooayn^^  %&ifie  o^ 

JmumfTïïDiAé:  car&  e&«4W^i>  j&  eniiâ^fffat, 

J^.^TAitdtœiNMM»^  ttop^  &  X>«w  tm  Jtige^ 

JmktÊm. .  Mtk  votci  uâe  aMre^ég^^ 

rfèft  pas  à  rejettcr,*  felob  Mr.  Wejfelmg,    Are- 

MORicf 9  4»/#  w^^.  .Are  ,  if«/e ^  .More  <6- 

àâ^  JligErf,  ^  lips.MoR^i  JSUrm^     On  fait 

S4^ 


tSo      BlBLIOTHfiQSTB  RAISOHHm, 

par  le  témoimage  de  (a)  Jules-Ce'sar  ^ 
toutes  les  ViSes  des  Gaules  y  qui  étoient  voifines 
de  VOcéany  s'appellcnent  en  lais^age  du  païs  ^r- 
numcét.  Pline  même  {b)  dit,  que  VA^uitaènê 
portoit  ce  nom.  Âinfi  il  y  a  tout  lieu  ae  croi* 
re^  que  More  iignifioit  la  Mer,  bc  are^  devaat. 
Xa  manière  dont  Céfar  décrit  le  poïs  deç  anciens 
'Merins ,  juiHfie  auffi  qu'ils  étoient  ainfi  appel* 
lez>  ^ce  qu'ils  étoient  près  de  la  Mer ,  Mer$>- 
w.  ^Outre  que  le  terme  de  More^  pour  dire  la 
Mer,  ^eil  confervé  dans  les  Langues  AUemam^ 
de  y  HùUanJoif€y  &  AifgUfe. 

Reste  la  Notice  Gréaue  de  Hïe'rocle^,' 
liir  laquelle  les  Notes  de  Mr.  WeffUif^  ne  font 
pas  mcnns  iàvantes  &  inftruâiyes. 

On  y  voit,  dans  la  Province  de  Grèce ,  ou 
SAchdie ,  une  Ville  ndmmée  *%kenfint  {c)  dans 
tous  les  Manuscrits.  Constantin  {d)  Far» 
fhyrogennAe  l'appelle  'fiAftf^Tv«.  Mais  Elatine  ne 
&  trouve  nulle  part  ailleurs:  &  la  Ville  SEleu^ 
fine  étant  dans  VAttifuey  eft  trcç  éloignée  des 
autres ,  entre  lesqudles  Hiéroclès  place  celle-cL 
Nôtre  Auteur  lit  *%xJ^iMs  Elatie.  Cette  ViUe 
de  Fhocidey  trës-connuë  >  convient  ici  par  £i  fi-> 
tuation.  ÏI  faut  en  reftituer  auffi  le  nooi>  dans 
un  paflage  corrompu  de  (e)  Libanius,  où 
l'on  a  çomigé  b  B«Mrr/«i ,  qui  ne  fait  point  de 

iêns 

U)  Di  BtU.  Gêlh  Lib.  Vll.  Op.  75.  î.îb.  VIU.  Cap.  îi, 
^k]  Htfi.  Néumr.  Lib.  IV.  Cip.  17. 
e)  Pag.  643. 
id)  Lib.  IL  Tkimm,  s» 

(«)  Tom.  L  pag.  no.  oà  le  TeKf  poxte:  ^  9}  }^n 
.7SATEI  iMFTliAiyfif«|y^ 
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-At^,  Mai  6?  Juin^  ij^f.      igl 

ffeûs  toayenable.  En  mettant  'Exmrtm  POm* 
^eur  fera  dire  à  J>émofihéne^  ^n'EJchine  étoit  la 
caufe  des  n»ux  eue  les  Athéniens  avoicnt  fouf- 
fcrt  à  la  Batraille  de  Chéronée^  parce  que  la  prife 
à'EU$^  ZYoit  donné  lieu  à  cette  Bataille.  On 
trouve  la  même  penfée  exprimée  plus  clairement 
dans  un  autre  endroit  de  (a)  LiLnius ,  où  D/^ 
nHffthéne  parle  ainfi  :  y*accufe  Efchino  de  tous  ks 
malheurs  arrivez  à  Chéronée  ;  car  les  (i)  Athé- 
niens ne  fe  feraient  jamais  engagez  à  la  Bataille  de 
Chéronée,  /  Elatée  lieut  été  prife.  Cette  cor- 
jredion  eft  de  Mr.  Hemsterhuis,  &paroîtra 
uns  doute  inconteftable. 

.  Parmi  les  Ueux  de  Fhrygie  &  de  Tampbylie: 
on  en  voit  quelques-uns  qualifiez  ànfên^  (c)  ce 
qui  ne  fepifie  que  Bourg  :  Se  cependant  ils  font 
.honorez.. du  nom  de  Ville  dans  les  Conciles.  Ik 
.avoient  même  leur  Evêoue  particulier,  quoi  que 
cela  fût  défendu  par  les  Canons,  comme  ceux  du 
Concile  de  {d)  Sardes^  &  de  celui  de  (e)  Lae. 

Océe.  Mais,  dit  Mr.  J^^%,  Pambition  des 
Prélats  faifoit  fouvent  fouler  aux  piez  les  meilr 
Jeures  Ordonnances  des  Conciles.  Pour  avoir 
.un  plus  grand  nombre  de  Sufiragans ,  ils  met- 
toient  des  Evcques  dans  des  Bourgs,  ou  de  pe- 
rites  Vilks.  En  Afrique ,  pendant  les  Disputes 
des  Donatiftes^  le  nombre  desEvêques  s'augmen- 
ta prodigieufement  ;  on  en  vit  établir  dans  des 

Vil- 

(m)  Ilnd.  Pag.  IJî. 

(*)  Fag,  67%. 

{(t)  QvK\h  (#)  Çaa.  X.VI, 
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ftSi    BifÉLtorntQvift  RAisoimhttj 

l^et  i  ùOis  dès  Mé^aMës ,  dhmfi  de  Adj^ 
Foncb  dé  tetre;  eocâtôe  U  paîolt  {Mr  k  (4)  «M. 
fênnce  dé  CARtHÀGE.  » 

LA  Ville  de  Néu^anicê  eà  Càfpaétûièy  ^  eât- 
tetï  par  Ifc  feméux  Evêque  GRÈ^GdïM:  ^  ^ai  éli 
ftoit  oripnaire.  Le  Cardinal  (t)  (B\iil>i9ït;l)  k 
xru ,  que  c'étoit  là  inêtne  que  Bkt^r»^  ém, 
#TOLE^ME'fe  &  (t)  TUne  parlent  j  ^ùttùtt  fitûéb 
•fen  Ca^adùeè.  Il  fe  fonde,  (br  ce  qiie  (J)  W|C 
^f  lui-inêtne  dît,  que  IHàcéfarép  j  pcHté  Vû^ 
Icy  eft  le  lieu  où  il  a  été  élevé:  Ot  oà  ait,  ^ifis 
^Grégprre  (ut  élevé  prihcipaleineât  à  NM^ktnitè. 
De  plus ,  il  n'eft  hit  aucune  tnéàdon  4t  Uiéèë^ 

r^y  û\  dans  les  Aâes  des  CoàcSés ,  %k  dans 
Nottctt  Ecctéfiafliques  ;  au  lieu  t^tthû  y 
voit  fbuvtnt  Katmnze.  Ces  ràifôâti  âéaAIbÔifis 
tfont  poiht  periuadé  Mr.  tPefélm.  lA^fâi^ 
te,  dit-il,  eft  de  très^n  de  pékte.  Qfâ-  fJâ^ 
fieurs  ViHfes,  autrdbis  tonfidér^W^  ,  tfèhf  td- 
-tun  Évêque  dans  les  Kodces ,  dé  dâë^^èii^cm* 
xacs:  feutra  donc  s'étonner  j  que  l'tiià  ti^en  tf^hfe^ 
yt  point  de^  t>he^^trëey  qui  étoit  Sm  plâië^ 
«don  le  témo^age  de  (*)  €?f«^/h^  i*^  *B«a«ii>- 
-%e  ?  L'autî«  raifon  eft  t>Ius  fpédeiifet  Jtaàfe  cô«ir- 
iheGr^w  étoit  né  à  AHanxiè^  Maifoft  dèQdlà^ 
bagne  tedernent  éloighée  de  HaziéMe  St  de 
hiac^éey  a  peut  fe  fiûrè  ^uHl^t  É«6  â&v« 
>aans  h  demiéxte  Ville,  iàvaht  que 4^  ^ë  (ad- 
vînt 

(n)  Capb  iST* 

'    (1^)  m  Vit.  er^.  nâffi^t  PwmtôciH.  im.  ^iktfU 

(c)  Hr/?.  Ar4r«r.  Lib.  VI.  Cap.  s. 

(4)  Cdrm.  V   vcts.  ^j. 

{#)  C4f70.  ZXXU,  ÎA  jMtàéf,  OHic»  MUItAT«lk« 


j^rît^  Mai  iâ  Ji^n^  \jif.      28} 

<Htic  Ëf^ii^  â«  itôltAM».    Or  \\m  cek'  àem 

Villëi  fiiSEnt  Vt^fineb,  cda  paraît  mr  (k)  Pt». 

laniucrit,  HiA 
l'^IboA,  ditt 

ê  fttn  Pâe  bb 
^i  tnirott  été 

it  d'a^Uêr  h 

>l*r$ar«.-  cela 


H  f  tti  k  vae 

on^trè#4iiài 

inotn  de  cttei 

^«i  Se  les ^Hbf^E^oiHiiM  tê  Hli  dânnéreit,  <«)n 
leiir  coutume  (/)  d'iWpofer  ftO*  Villts  ,  qa'ih 
-cttôquéroiÈnti  4e  nom  de  <ntelcarie  «te  celfcs  de 
^éur  aaciennQ  domînadoo.  TeUa ,  en  langage 
^■■ 

(<)  Clip.  Wo.  V.  Cip.  «. 
(1)  Epift.  2L1Z. 
(c)  Tom.  I.  piB-  *"■•  ^' 
U)  Orti.  ZIX.  pag.  ]!)• 


iÈ4      BlBLIOTlOEQSrK  RAISOKMltk^ 

Macédmefêy  fignifioic  une  Pierre  ^  &  de  là  vâflE 
origitiairiement  le  nom  de  la  Ville  y  comme  (a) 
on  ravoit  déjà  prouvé  par  un  paf&ge  d'ULPiEK  » 
Commentateur  de  De'mosthe'ne.    'Âinfi  E« 
TIENNE  (i)  Je  Byzance  a  tort  de  &ire  venir  ce 
Dom  d'un  certain  homme,  wpellé  FeUa.    Mr. 
Hemsterhvis  redreflè  auffi  avec  raiicm  ceux 
qui  croiant  au'il  y  avoit  faute  dans  l'exfdiQi^c»! 
que  donne  He'stchius  du  mot  fella  :  Uixxa, 
fj^:  ont  voulu  changer  le  dernier  mot  en  sr/d^^f. 
Une  des  Provinces  i^Egypte  eft  appellée  ^r« 
eaJiey  *AptMt^  {c)  pur  Hiéroclês.    Les  plus  an- 
ciens i^teurs  qui  en  aient  £ût  mention,  font  (d) 
CYRILLE  9  &  les  Pérès  du  (e)  GmcUe  ^B^b^ 
fe^     L'Empereur  ArcaJius  lui  avoit  donné  ton 
nom^  comme  on  l'ap^end  du  Commentaire 
■d'EusTATHE  (/)  fur  De'n^s  le  Géographe. 
Sur  ime  telle  autorité  Mr.  Wejfebng  a  été  ea 
droit  de  traiter  de  viûon  la  conjeâure  du  P. 
Hardovin>  qui  dit,  que  cette  Province  fut 
ainfi  appellée,  parce  qu'elle  étoit  au  milieu  de 
toute  VEMte^  comme  VjîrcaJie  de  Grèce  au  mi- 
lieu du  Téuffomtèfe.    Au  refte,  cdui  qui  la  gou- 
vemoit,  avoit  le  titre  de  Prëpdent  ^  que  Ton 
trouve  auffi  dans  la  liotke  ig)  de  l'Empire  d'O- 
rient.    Une  de  fes  Villes  etoit  Héraclée^  a|^*- 


(4)  SPAMUEM.  Di  trâft.  ir  Vfii  Numim.  Pifll  I^  Dtu 
4S4.  Tonu  I.  ^ 

(M  Voc.  néM^ 
(i)  ïaç,  7»9. 
(d)  Epfft.  éd  udtttc.  ptg,  10$. 


Avrils  Mai  6?  Juin^  ijlf.      zSf 

lée  la  grande.    C'eft  au  voifina^e  de  celle-ci, 

?ue  naquit  ÂKroîNfi  >  le  premier  Moine  »  & 
introduâeur  de  la  Vie  MonafUaue.     On  le 
prouve  par  un  pafTag^  de  SozoMsViE  >  (a)  où, 
néanmoins  le  doâe  Hekri  de  Valois  {t)  a 
trouvé  la  patrie  d* Antoine  ^  comme  m&  dans 
VMitreHéracléed^Eijffey  nommée  la  petite  y  pour 
}a  diftinguer  de  la  précédente.    tJfêt  h  mSm  ^ 
H^>iiW,  TÏf  iraf  Asf^v^têiç  itiftwi.    Le  dernier 
mot  i%fan  eft,  félon  lui,  le  nom  Eg/ptien^  de  la 
petite  H&aclée.    Mais  il  cite  lui-même  un  Mb« 
nuscrit,  où  on  lit  «puîrii  &  un  paflàge  de  (c) 
Nice'phore,  tiré  viûblement  de  celui  de  5^ 
xoméne ,  dont  voici  les  paroles  :  ^O/Mm  h  ivr^ 
'HfMiXilf  rSf  xùLf  'Aiyviertêiç  *AfM^m.    De  là  Mr. 
Weffeling  infère ,  qu'il  faut  auffî  lire  dans  Sotm^ 
vténe:  %iftn  ï\  Svm  V^^  *H^itXtlf  t%  ««/  'Ai« 
éyvwrtuç  'Ap«J/m  :  d'autant  plus  que  le  Manus* 
crit  indiqué  porte  >   riç  xt^i  'Aiyvsrr/«i€  'A^um. 
X^ue  ii  Ton  retient  le  r«%  des  autres  Manuscrits^ 
il  n'y  a  d'autre  changement  à  faire  dans  tout  le 
paifase  ,  que  d'ajouter  un  mot  de  deux  lettres , 
enliilnt:  brtTf  sr«c^"Aiyv«%'/«/f%jMirf. 

On  ne  voit  point  la  Ville  de  Barc/^psxtrâ  cel- 
les d* Afrique.  Cependant  à  l'occafion  de  P/o- 
lémdisy  qui  en  étoit  voifine ,  {d)  nôtre  Auteur 

nous 


4$^     QfVHOTn^QîV  flUiSQinii^» 


marfca  :  Se  c'eft ,  dilènt-ils,  le  quànier  de  la  Ga- 

Setf  où  habitoieot  «itrefois  les  TaHunki  >  dont 

parle 

W  Tora.  VI,  tjlS.  SaiB.  Jol.  f  fl.  1». 

It)  Dijfwr.  it  *dvtHlm  S.  J'iii.  ■«  Hiffdp,.  Cap.  7. 
(()'  -Àlucitt.  EDM.  MARTENB,  Ton),  l'iL  ^ifj.  IJ49V 

(J)  Maukus  Castili.  Feuuriu;,  Ce  GASP^i  Samc 
TIV9>  Aft,  SanO.  rws.  VI.  M  ^S-'V- 


,  Jwa^  AÙU  (s?  7«ài,  i7jf.     %9f 

nrle  (if)  Pomponius  Mêla,    M^  fuppqflE 

çiéme  qu'il  fût  certain ,  qiie  cet  endroit  de  I9 

^41$^  m  le  Mis  des  iMideiis  Tamarici^  ily  au^ 

ne  grande  dmgl'ence  entre  Tétmmça  y  6c  Jl^fy^ 

»Mrî(4f .    E(  qa'eft^ce  qu  V^  9  ou  srm  Tanu^ 

€^  i  Çà  trouve-t*on  rien  de  ièmblable  ?  Si  I'qii 

çxamine  la  cho(ê  uns  esprit  de  prévention  &  <J^ 

ipartî,  quY  a-t^il  de  plus  natiirel  «  que  de  lirf  : 

m  Barce  AUrmama  i  Fre'çulphe  dit  {t)  pp^-i 

t^vement,  que  Si,  j^éfftfes  fut  enterré  dans;  li 

tféirmafifMp  (mfra  AUrm^rkof»):  6c  un  Â9i 

teur  Qrec  (r)  Anonyme  y  dans  une  Ville  de  l| 

Jf^rmariqMf  :  h  wihu  ^ç  M0ffên§uS$,     On  v^ 

luiB,  qye  las  Copiftes  ont  (ou  vent  corrompu , 

^  d'un^  minière  fort  ^tm^%  le  m^t  dç  A^ 

i/t^ic^;  çomm{4)  SiMiiZ^  &  Surit  A  le  «9^ 

fnfr^ipnt^  fur  le  premier  Ituiénâre.    Qn  objèiç^ 

tera  peut-j^tre ,  ^  Iç  prétendy  Ifi^^e  eft  ui| 

Autour,  à  qui  on  nç  doit  M?  iè  fier ,  iJc  qift 

brouille  fbuvent  les'  choies.    J'^  'coiiviens ,  dÎK 

Mr.  Wèffelmg  :  mais  par  ce  qu'il  dit  on  voit  ^ 

Ibx  >  qu'il  avûit  entendu  parler  de  la  Mormon^ 

que  y  &  non  de  Tamancay  ni  d'une  ana  marmêm 

Tica:  ce  qui  fiifit  ici.    Au  refte^  que  Barcéfoit 

très-bien  mife  dans  la  MarmarujMy  il  paroit  de 

et  que ,  fi^km  {9)  PliKS.,  le  p^ïs  deis  Mamutf 

9id»s  s'étendait  depuis  V^éftomm  jusmie^  \  la 

Qrmdf  Sjrti.    Oo  peut  v^ir  par  cette  Note  de 

Mr. 

(4)  Lib.  UL  Cap.  i. 

Q)  Tom.  II.  Li(.  II.  Çflp.  4. 

(ç)  Quffft  au  devant  des  Oeuvres  4'0bCUMIKIVS« 

(d)  lu  Itintrâr,  Unttmn.  pag.  79. 


lS8        BiBLIOTHEQSTB  RAISOnNfilBy  t 

Mr.  Wejfeling ,  &  par  quaritité  d'autres  ,    c<3^ 
bien  d'erreurs ,  &  d'erreurs  (buVent  de  con^ 

Juence ,  font  aifées  à  diffiper  »  par  les  lumière^* 
'une  judicieufe  critique. 

Me  voila  à  la  fin  des  Notes  fur  tout  le  Li- 
vre, d'où  j'ai  tiré  par  ci  par  là  les  exemples  qu'on 
vient  de  lire,  £ms  un  choix  fcrupuleux;  car  j'aii- 
lois  été  Ibuvent  embarrafle  à  choifir  entre  tant 
de  choies  curieufês,  &  cet  Extrait  n'auroit  point 
eu  de  fin,  fi  j'euflè  voulu  y  inférer  tout  ce  que 
l'aurois  crû  pouvoir  y  entrer.    Les  Index  ne  fu- 
rent jamais  plus  nécessaires,  au'ici:  aufili  y  en  a- 
t-on  joint  autant  qu'il  en  Moit.     Le  premier 
contient  tous  les  noms  des  Villes  &  des  Lieux, 
dont  il  eft  (kit  mention  dans  les  trois  Pièces 
Géographiques.     Le  fécond  indique  les  cbofès 
les  plus  remarquables ,  qui  fè  trouvent  dans  les 
Notes.     Un  troifiéme  &  dernier  efl  pour  les 
Auteurs  expliquez,  ou  corrigez,  par  Mr.  WeJ^ 
films. 


—  ARTICLE    II. 

Conside'rations  fir  ks  cau&s  de  la  Gran« 
dÉur  des  Romains,  &  de  leur  de'caden* 
CE.  In  oâavo  ,  pagg.  277.  A  Amfierdam^ 
chffL  Jaques  Dtsbwrdes  y  173  j. 

LA  voix  publique  donne  cet  Ouvrage  à  TAu* 
tem:  des  Lettrées  Persanes.    Si  ce  n'eft 
pas  lui ,   il  lui  reffemble  au  moins  beaucoup  , 

pour 


"i 


«ftokOtoi^  £1)  le.ctmâcre  <te  ^eus  qu'igiv j6hV<^* 

t  £m  eiiireâ  de  la  6riiii<^  ific  de  U  JD^^ 
diBFl  IVuicieaaè  Rmi8>  idOB^  Un  objet  for(  incé- 
icflâ&tf  èdiffû  tairit^  to^^Vmmno»  de  çfuiç 
qui  cherchent'daasrHiftoirie'ftucre  cbofe»  <xi*2 
•Wnofer  i  od  à  ie  ebtrgçp  la  méfooire  de.  fiqcs, 
de  031X18^. de  coâtumos.,  â:.iu|tres  cbofts  feçn^ 
Nabteif.  '  Narre  Aticeur  a. fiât;  ici  mb  excellenc  u^ 
fi^0dié:6srleâtUMi»  defoa  esprit,  &  de ûpé- 

-:JKQiil&:doirÀ:tiaiflim«  à.la  Guerre^  &s'eft 
jmptodierpir/lè'.Giierre;.  Ceft  à  montrer,  de 
qudie  fnaniere.  les  Rm^m^^, mxt9l  eo  u(âge  ce 
VMi^9i  q^tùama  Ite  ctrcooftaoces  en  fkvoriie* 
rêne>JeLiueeift.pcodig&ux:«  6c  prévinreqc  Tefièç 
ito  jD^ibcièft  (^  fK>ii«oient  s^  opi^  q^*A* 
bdud^vtitttf;  ce  ^.dic  ootrt  Auteur  Har  Iç  -pr4- 
jvkfichii^  foo  litre»  , 

L  iia* Vtitéi  dàn»  fei  cdmmencecnena »  &*é* 
tVKCiii^»  que  jx)iir  reoâmaor  lea  B^ftiaux^,  £c 
.k»  frjsttt  dà  la  Uuripagite  »  coQiine,  le  fonic^au- 
idurdiittcellés  éàJàH^m^f  (#)*:  >»  (i)  Romux^s  ^^ 
i»  &icceaétt»>  fttn:»c  p^     tô^o^irs 


•  i^^^ 


AtiCenr  .aqioh  p^  cttet-ki  SALtUSTC ,  qtil  liti 


aux  'J^oMT^iM ,  L«>.  VUQip.  atc 


,)  en  guerre  avec  lètth  Voifiâ^  ^'VZ^  wtir 
jy  Citoiens,  des  Vtmtaes^  ow  dei  Terrest  flire» 
„  venoienc  dant  k  Ville  -avec  les  d^)oaillet  dct 
^  Peuples  vaincus;  c'écoient  des  Gemr  de  Blé^ 
^  &  des  Troupeaux^  cela  y  canfinc  nae  grande 
9,  joie.  Voilà  rorigiae  des^  T¥$amfb9r ,  qui  fu<- 
^  ,,  rent  daËAs  la  fuite  la 'princii^de  caufe  des  Oran^ 
•    yy  daxtty  où  cette  Ville parvinc.  " 

Les  forces  de  J^ome*  s'accrurent  beaucoup  par 
fon  union  avec  les  Salrimsy  Peuple  dur  &  noli* 
queux  ;  de  qui  ils  etDpniotârent  divers  ofiiges. 
,,  Ce  (tf)  qui  aie  plus  contribué  à  rendzie  les  Rê^ 
yy  mains  les  maîtres  du  Monde ,  c'eft  ^aiant 
yy  combattu  fucceffiveffient  contre  tous  les  I^* 
yy  pleS)  ils  ont  loûjours^  renoncé  à  leurs,  uâges, 
9,  dès  qu'ils  en  ont  troiB^de  meilleurs*  ** 

L'établiflement  des  CimJuU  émmab  y  vois  i  la 
place  des  Rois  chaflèZ)  fut  une  autre  onife  du 
naut  d^é  de  puiflànce  oâ  Sosse  s'éleva  pKur  les 
armes.  (^)  ^9  Les  Princes  ont  dans  leur  vie  des 
yy  périodes  crambition ,  aprts  que»  d'autres  pas» 
yy  mnHy  te  l'oifivetémême,  fuccédeni:  mais  û 
^République  aiaot  des  cbleft  qui  chanceoient 
yy  tous  les  anS)  &  qui  cherchoient  à  fignakar  leur 
^  Ma^ftrature>  pour  en  obtenir  de  nouveUes» 
,,  il  n'y  avoir  pu  ua«n6mesc  depecdopour  l'am* 
^y  bition;  ils  engageoîenc  le  Séi$at  i  propofisr  au 
yy  Pmfle  la  Guerre ,  &  lui  montroient  tous  les 
,y  ^urs  de  nouveaux  Ennemis.  ?  Le  'Sénat  y  é» 
fott  d'ailleurs  aflèz  porté  de  Ud'^meme^  pc^  (é 
(ibibarraflër  des  plaintes  Se  des  dem«ides  conti** 

nudl^ 

(«}îaf.i,         (Otaf«#,«. 


,  yjvrtlj  hm  tf  jÊdny  f7if ;     apt 


dielles^^ du  Peuple,  en  roccupantau  ddiors.  La 
Ooerre  auffi  âoic  presque  toAjourt  tftéaUe  aa 
Peuple,  parce  que ,  par  la  ûge  diftrunition  du 
Butin,  on  avoic  mmré  moien  deia lui  rendre 
«die.  On  avdt  nos  de  la  difcipUne  dans  la  ma- 
^re  de  piller;  &  le  Pillage  écoit  le  feul  nx>ieft 
que  lés  Particuliers  euflfent  pour  s^enridur,  daoi 
une  Ville  uns  commerce ,  &  presque  fiun  ares:' 
Les  QcDiens^  qui  reftoienc  dans  la  Ville,  jouïs* 
ibient  4raffi  des  fruits  de  la  Viâoire;  une  partie 
des  Terres  du  Peuple  Vaincu  étant  diftnbuée 
eux  pauvres  Cttofens,  finis  la  chaige  d'une  leok 
te  en  faveur  delà  RépuUique. 

Une  Nation ,  comme  cdie-là,  „  toujours  en 
9,  Guâte,  (if)  ^  par  principe  de  Gouverne» 
>,  ment,  dévoie  n6ce(Qdrement  périr,  ou  venir 
>,  à  bout  de  toutes  les  autres ,  qui ,  tantôt  eia 
9)  guerre,  tantôt  en  paix,  n'éeoient  jamais,  fi 
9,  propi^  i  attaquer ,  ni  fî  préparées  à  le  défeor 
■>9  dre,  ' 

'  „  Par  là  les  tummm  aquirem  une  profonde 
9,  connoiffimce  de  PArt  Miliodre.  Dans  lei 
99  Guerres  paffitgéres  la  pl&part  des  exeinides  firat 
y^  perdus  :  la  Paix  donne  d'aunes  idées,  fie  or 
„  oublie  lès  fautes,  fie  fes  vertus  même.  '' 
^  Les  Rométtfu  ne  fàifeient  jamais  la  Paix,  que 
Vabiqueurs  :  autre  fuic^  de  leur  principe  de  k 
Guerre  continudle.  Leurs  prétenfions  crot^ 
^ietit,  à  proportion- de  lanrs  défaites.  Par  Ul 
dk  conftemoient  le$  Vainqueurs ,;  Se  s*lmpo(bienc 
-i  eux-mêmes,  une^us  grandç  oéâtÊiDé  de  vaiQ« 

Wfa».7.t*  ^ 

Ta 


•^  :VhHk  hok  peuplée  <l9"troi9 :diâëimit(9J^J^JI0. 
•dons^  let  T(Mrifiir,  les:Ctftf^^:  &  ks  tGpecSi:  qui 
«yDwntf'dès  intoiréls  affirtf'féi^^  ^etrtiitile'Cèm- 
9UMflànor><k;c«  qurctti  «E|weip«nminÔQs:  b  J'^ 
ktifm^  noo  fto  que'^ie9>MtfiQ»  Piniplitt^de  ce 
«QoistU.  Ônny  <x>niH)ti9^ipi|8  iiM'fAlii;Fut- 
ïâgrderMachtnei  propilBs  àiiàre-)les[iSi»cgW9:& 
skfpiiâilesiSoklacs^o^àiàne  poiA  de  péb»ik»ie 
foamkjKis  jbr  iibteilir  loèg  tcoia  4$v«iit  «wq  Pbte- 
ce:  aufli  peu  de  leuni  Gufdltsir  ét(>ic»èdét:mre8. 
\âa':fe;5cHXçic9Kt>(Hir>avt»rlo  pib^Tdi^Omp 
*£niie8Di^ts!da  ,|ie&  Tenw^  ^e#  ^upî-te<\^Lu^ 

A  VlUe  (^).  1  j>»  p'cft' ce  qbi^  bt léOfbmde'ii^ 
j^  Penplesfid'l^i&f,  &.^:iipêi^<ieii)8:iV)^ 
•^;ciéteid]èscB«ii;ilifff  à  lés  A^'ii{pier;  ^  ^d^  ce 

„  qui  donna  à  ceux-ci  des  Victoires  qui  od.lqi 
4rcôrr)Qnqmieiiripdint>  tS&iyailsurlaiQariAt^çou* 
^  te  iéùr  pniyftô*    Sïls  Avok^-  raçidenàe^t  , 
:99CXOfiqtitr toutes  les. ViU^.vpidbef  i-  'M'9^&' 
j^ nijept  tfôu!M!B;dtfis  lacdécadcftice»* àlHmvçè 

„  de  TtrrU^^-Aè^.Gauioity  &rd!-rfN»fcit(r  & 
^[rDaF'âlddtihée  de  pt^MUQ  tous^^ks  Etac^  dit 
4  AlQude;^:  ifetiffôiciit'pâtfé  ïttop^  vice  de  laP^O^ 
^^jfttxézUx  HtchQ0es  i  &  -  d^f-Rtet^e^-  àxia 
4  iCSmiptiôn:'  iMtais  Siimo6ûfiu)tto(iJQiii^dllB 
^:eSEoim\i  &  troi^janct^jours  des  ohfta^e$i| 

(j)  Pif.  ItW  î  - 1     k^ 


y-^i^  sksBcs^rà  des^iVerco^^  qwidq^oiénc  être* 

ùrlSI^néj  ïOa  Irvic  nuuùfiftenipnt.peqclanr.'ki 
fm'Âc  temsafie:  dattiiJjt?t)r6UMiieaks  Déemvkij 
fe^Ecarj  &nibtèiriaIoisisvoir*)pQKlucV«âiey  qiuâio 
fiifbkr  mpumr.  rLer^B^i^plçKifnil^  îme tmu^ 
cênçsismnèîcéflftaBàe;.'  <i  i->  ^  ;  .  •.,  .^ 
^*:iL<0Diyeiràî  cbiosiieiL) Çh^ritreiiexet Ot^ 
vrage,  comment  les  Romaérns  nerf cStionnéanf 
itet&leibi6iac«re;^<$3qKHU  jlrid^  .iôublbur 
«(<pri!xA  tôutéftieiia  feaftei;^  vC'eft^Aa^klmfi^ 
imfBisuy  W*(«)yV^'c>  l'cx^^qài  i^«c(«fifairadà 

-,  ^\lJ^Ilti'6ftLpAs  poffifalei  anjàdi'dhàirqu'uii  t^ 
•tifC£m>.:Goh]iiieJ^étJQit  jcém  .éBtrRamuius yA^ 
:«^iiMn4KQAnC9t>ar>Jès:pns^^^  4}iip 

les  MôafkS.  de  nôtre^JtowM^ 
2meiQssdbts^  loi  Bi£mes  érnies^tfti  iHâmè^if^ 
dèipUM,  dcJa  métnelmabiécp  :diqf^ËùUlaiGQedb. 
:CâichmeQi-ddfact;le8Lfiiiviito«n^  ^'arantn- 
r^ir  {^ib^i^  :  Pour  tëa^tè  nûib|i,de  '(fé-^tiiS* 
«tnéàe»  4^  pai'oît/  mcoricevabl^  ^à:  iOeuoc  qui.  ne 
xibi^diit  fti&vh  diSkonce  des£niaiiôiis^jiâcre 

:t""  ,  'vv  (  r  ^  Auteur 

..."  ■  '    ,   H   ,(    .  (  T'I     'f-     • 

(4)  Mm  f4»fm»  btimaw  cênfilif  i  fidmifm^i^t^iê  fW$V9o>» 

SitrUp^nf*  A  ^om^nb  Mxnr  eênjtitmof^  ^  KlpVMilitar, 

'  Ij%  It.  ^Cdft.  2f.  Xk  nàtC  p^s  «Vi/f.  t.  cdMAiV  if  jT V  kli ,  tp- 

<r^[^r«Minent  pat  une  omiffion  de  lUmpiimeur.  ;     Nôtre 

Auteur  fait  parler  ici  V s'a e' Ce  en  Païen:  &  néanmoins 


,rnMbd:pjttfe.ïeiitèln«Bt«à0  )t,Dn^iriî»âai«éiiiraU  On 
croit  aufli  que  Véxtc*  ëtoit  Chrétieii ,  lllcii&  4e^  qv'il 
4ic  en  parlante  4iâi«far;d0i4oU«U»««S^A|tf  ^ 


Auteur  ftic  remarquer»  oue,  dant  cei.aaciëns> 
teœs  9  lea  pémes  Républiques  pouyoieiit  «vioir 
dei  Armées ,  parce  que  les  Foodateutt  avoient- 
également  poitagé  les  Terrés  9-  flc  de  bonnes  Ai^ 
mées,  parce  que  chacua  woU  nnû  un  égi  io* 
térér  »  fie  très^nand  à  deftndre  ùl  Mtrie.  ;L'er*^ 
eniple  de  iMiââàMM  (il)  en  eft  mie  bonne  pivuve. 
Ce  fat  auffi  le  partage  q$d  dealTerres  qui  rendtc 
Smw  capable  de  fordr  dedbii  abbaiilèmenc;  6c 
oda  &  ientk  bten>  quanâvellé  (i)  Ait  conom^ 
puë.  , 

IV.  V.  <  Lsa<3uerres  des  llisiNnbvf  avec  les  Gm» 
Imt»  fie;  avec  Vj^rrim;  h  fxaraUéle  de  Cartbé^ 
&  de  I^mmi  la  Guerro  A'jùêB^âli  Tétat  de  la 
iSrite  y  de  la  MëtéiêmÊy  de  la  ^j^9  fie  de  TJI^ 
a^/fV  après  ^PabbaiflfeùÉléne  tles  Câtihêi^Mùis  ^ 
lourniflent  matière  âme  néflexions  des  deux  Chtf» 
pitres  fiiivansyfur  les  caa£sades  Viâxsjires^  pair 
lesqudlcaiUsnr  triomphaldetant  de  Peiqto.  --  \ 

y {.  On  déciiUe  i^èi*ctla  lei  divers  miriens 
donc  la  Politique  prafiuide  do  Stàsa  ItoMnrfe 
4armx^  pois.kiCbKitreitibttcJes  Peuples.  Tout 
lui  étpic  t)0û,rpoùrv&-qn^aiiâràfesfin8;  fiêlt 
fiû  des  Traite^  v  écottiàasifiée;  Ceft  la  métho* 
de  des  Oinquarsuis  de  toua  les  Siècles^  Ily.ea 
8  de  plus  habiles,  fie  de  plus  hardis  les  uns  que 
les  autres:  mais  rien  de  fi  iàcré,  que  leur  anmi- 
tion  ne  fouteaùx  piez<   

Vli  ?<?>!? e'e,  parla  rapidité  de  fes  Vic- 
toires^ 


ftf>  VoksrfLUTAaquft»  io.  vit»  ^Affà.  ér  CbiMnk, 
p«^  ao9*  'Midki  Wtnh» 

{Ik)  "V^kJkJitt  Lhrêt  Lib^^VlI|fiapia;^  .  *n     • 


tfirec^  Alt  celui ,  qui  schen  le  poinpeux  Qu- 
Vngtf  âe'la  Grandeur  de  Rome,  en  remportant 
usé  mode  Viâoire  fîir  Mithridéiè,  le  fèuldè 
Kftit  Tes  "Rois ,  qui  fe  défendit  avec  courue ,  St 
mit  JofSMuJ»  eo  pCrili  mais  qui  aiant'étf  in- 
Bi paf.uA'de  &i  !^,  &  par  une  Armée  épou- 
Tadtâe,,"' mourut  eo  Roi.  La  PuiŒinçe  de  Kmv, 
bieâ.  1<^  d'ai^matter^  depyû  commença  ï  m- 
ciiQV-  par  ion  prc^e  pcndr,  &  par  les  ancùnrà 
doonéet-  i  la  Lioercé  Publique. 


-Mats  voici,  lëlon  nôtre  Auteur,  deux  {i)  gran- 
ilej,.caujcs,dekdéç3deaoede'Sonr,:la  grandeur 

'■>..■      .  :  :~  ■''.:■■■  -de 


«^    BiiuoraMOc  lUiaoïOM^, 


le  W«MrijWHii»:«UBéwit,ii>ipn.gjider  W 

*BK-  -Mm Im  oH.ce 4mK f»t,oelui,jeji 

SsuiWWé  mivalUlc,  ix^ae  At  rienidiia 
*».  9W(*W»«  J^PO  nlétgïit,  CiHKQ  Jt«tmin  ,  et 
«iuairec  cela  on  ftoit  toutj  fci  ftoolaUf  jj,S, 


(-)  Tft*£*w,  Llb.  K.  C«p.  «.,   .  , 


n'eue  phu  le  mène  amour  pour  kpt£rle;  &Iei 
lencimeiis  Romtms  ne  furent  phjs.  .Lès  Aok 
bideuie  firent  venir  à  Rme  des  Ville$»  Se  do 
NadoDS  entières,  pour  troubler  les  fuSn^es,  oa 
to  les  fùxe  donner.  Les  Âflèmblées  fuirent  de 
véritables  conjurations: 

X.  La  Safte  d'EpicuRE^  àiû  i^htioAs* 
fit:àltm»f  fur  la  fin  de  k  RqHimique  ,  cob* 
tnbua  beaucoup  i  giter  le  cœur  8c  Vetprit  des 
Bttmains.  Les  Gr^efeU  avoietlt  été  infktueza- 
vapt  etîx;  au(&  avofent-ils  été  dûdit  çorrompot. 
P^LTBE  Wdit,  oue,  de  ton  tems,  les 'Sa- 
miehs  ne  pouvofent  donner  delà  cônftuice  pour 
mk'Grec^  au  Heu  qu'un  Rmédm  en  éeoit ,  pour 
«infi  dire ,  enchaîné.  Mais  les  choTcâi  chang^ 
rent  bien  à  cet  éeudi  comme  on  le  montre  par 
un  fait  remarqo&le,  qui  fe  trouve  dans  les  Let- 
tres jde  (i)  Gicc'ron. 

Une  autre  fource  de  Commtiott  ,  ce  fut  h 
èraîideur  des  fortunes  particuliée^,  fraduite  par 
Jst  jgrandeur  dé  FEcat,  &  qui  produifit  elle-roê. 
ane.un  luxe  &  des  Profufions  fan^  bornes.  A- 
4ec  itout  cda,  Bpme^  par  la  force  de  fon  in» 
tutlon,  conferva  encore  une  Valeur  Héroïque*, 
j8c  toute  fon  apoUcàtion  à  la  Guerre,  au  milték 
aes  Richeffesy  dék  Mollefle,  &  de  la  VoUiptè 
cc;^^  dit  nôtre  (<r)  Auteur,  tfdk,  je  cr<Ms,  a^ 
Afc  k  aucune  Mtre  Nation^  du  monde, 
r  XL  Çzs  Vertus  Guerrières  i  jdh^  urée 
^''  *'  une 

(4)  Lib.  VI.  Cap,  ^4;*  ''    " 

(#)  Pag.  104. 


ti^uté  ambidon  dcméfitrée,  ne  pouvoienc  qu'atou» 
ICtf  enfin  à  des  Guerres  Civiles,  fie  perdre  en*^ 
rsêremenc  la  {République,  en  h  déchirant.  Les 
Guerres  dé  MarmBcdc  SylUy  firent  voir  toutes 
Icâ  horreurs  des  flûtes  qu'ont  les  divifions  intefti^ 
aues.  SjlU  y  ^XHqu'Jl  quittât  enfuite  la  Di&^tt- 
x^y  ou  par  modération,  ou  parfiwtaifie,  avoit 
£dt  deux  dKïfes  j  qui  mirent  msw  dans  Timpot^ 
fibilité  de  confover  fa  Liberté:  l'une,  de  don* 
ner  les  Terres  des  Citoiens  aux  Soldats^  l'autre» 
4'introduire  Tuiage  des  profcriptîons. 

La  République  devant  dinic  néceflairement 

périr,  il  nétott  pbs  queftion  que  de  fiivoir  cook- 

anent,  ic  parquieMe  devoit  are  abattue.  Deux 

liômmes  également  apibideux,  «xcepté  que  hpi 

•aie  &voit  naa  aller  1  fim  but  fi  dîreâement  que 

l'autre,  eflacérenrpar  leur  crédit ,  par  leurs  cs- 

|toits,  par  ieiar  vertu,  tous  les  autres  Citoiens: 

,roMP£'E  parut  le  premier,  &  Cs'sARlefuie 

vit  de  pris,    {s)  On  verra  dans  l'Or^nal  tel 

réflexions:  que  fiut  nôtre  Auteur,  fur  le  caraâé- 

tie  &  la  conduite  de  ces  deux  Rmux,  fur  le  fuc* 

ces,  qui  rendit  Céjatt  maître  delà  République» 

:.£ur  la  manière  dbnt  il  gouverna,  fur  fii  fin  trag^h 

que. 

ç .    XII.  L's'f  A  T  de  l^amr,  après  la  mort  de  C/- 
.fity  fiût  le  fiqet  -du  Chapitre  fuivanti    Dans  un 
fi  ^and  nombre  de  réflënons^  ^entafiees ,  &  (èr- 
.    xées,  noua  devons  déformais  encore  plus  chcnfir 
ce  qui  fiâtieipliisiatt  but  :|icindpal  decetOu- 
Yiage. 


Mit  Tordre»  c'cft^bKiire>  cme. Càrvinidè  dmMtj 
te  le  Goavemeaient  qui  ffuti  :lçj^iis,^rapiBMeâg 
plaire, . 6ns. ekx]uer  (es  incérêts^^lfi:  iLenfititin 
AriAocratîquey  pv  nq^ort  aai.GinQ>;'tn8i8ntllfe* 
fiorchiquey  fMur  n^)pimjau;MUiQiip'^OQàveriie- 
nmtt  amb^u,  qtii  n'étant  pàsjftakBOu  vax  iès  pfo- 
pr»:fbtx:es>  ne.pouvok ftibfi^  4piefal^b^^'9 
{doûoit  au  Monafcne,  ScétniteimécenmttnAioi 
)ttrchiqi|epar;Conilquent.  '      r   *^ 

Comme  du  tieiQs.de  4a  'Rémbliaue  »  on  ans 

marprindpe  défaire  oonttnuafepttntJàOaeht; 

Ibus  les  En4)er0srs9  (A)  Jf  màopiMSttid'^t^ 

tenir  la^aix.    Les  Viâoirniiiisj^n«Qt:«»Ârdéft 

iqiie  OKnme  desSv^&mqaiétnie^^i^^ 

on^  qui^pooiroient  in^e;  leolrs  fiei^rice^àf.am 

Jiautonx.  ^^     ^    .'  '  . 

:  -XtV.  La  Puillânoe  ^Scmvoennnè  y^fbus  4i#«. 

^j?e»j(ivcMt.agiiiirenfsbiemçic:    <^)/Sinis'à[iM^ît, 

sfiin  Succefleur  »  die  renveria^  tout  ainbc  violence. 

-Il  exerça  fà  cjnanme.à  Tombredesoli^b: t^Sc^ÛMs 

-les  cotueurs^deJaJaftice^  tyrannie  k^kiscrlieBe 

,de.tx)utes..    Les  SenAteursc:4I<^entraa  devante 

h  feryitude;  &.le  Sénat  tomba  udéns4i&  ébt^e 

baflcfle  qui  ne  fe  peut  eîcprimer. 

.  XV.  Caligula  [d)  témblitles  Cms^/, 

«  ou  AflémbKes.du^Feqfde,  qiie  H^ft^^avoic  6c6&, 

-iSc  .aboUt  ce  Grime^itraire  ds^Léze-Majemi 

^iqu'il  avoir,  mis  :jen  vogac^  <  Q}£f  pigoaL<roa} 

J^l^aiùdiÉLw^tàx^tBMkËU^  ceux 

(4Î  Pag.  i|6.  &fiitv.  (t)  Pag.  Hi- 

(«)  Pag.  141 .  &  Jmv.  (# Jt«»i.  «4*  *îi/-»U 


gùliv.-déplfliroiaic  ^  ce  n'éroit  pu  i  ^tidquA 
Xaaaààx»  qii%  4DiVoukuti  il  teaoit  le  Guâv 
^ipenda  fur  -1«  Sitm»  .«ju'il  meuçw  d'enenni* 
nar  tow-êscier.- 

.  Cette  épouv&naU«  tvrannie  det  Eitiperetofe 
yenoit  dç  l'eCprit  gÉnénu  det  Ktm^imt.  Cominfe 
lis.  tombèrent  tout-à-coup  fixu  un  Gouverna- 
tncat  arbitraiie,  &  qu'il  n'y  eut  prefque  point 


(ésy  qu'on  ne  feifoit  que  finiffrir  ^  Im  devinrent 
péceuaires ,  &  fon  dfiveté  lui^  en  augmenta  le 
goût.  CëUffda ,  &  autres  Empereurs ,  le  fevo- 
rifirent  ^  en  prodiguant  pour  ce  fujet  toutes  les 
lUchcfles  de  TEm]^.  Far  là  le  peuple  jouts- 
fiùt  des  fruits  de  la  Tynmnîe,  &  en  jouï£R>ft 
purement:  car  il  trouvdt  &  (Qrété  dans  ùl  bas* 

fcffe.  ^        .         ^-^    . 

-   La  condition  des  (41)  Etnpcteors  n'etoit  pas 

meilleure  »  que  celle  du  Sénat  >  où  du  Peuple. 
Comme  ce  n'étoit  ws  une  feule  Armée  ,  qui 
eût  le  droit  ou  la faardiefle  d'en  élire  un,  cfétoit 
tffci  que  quelcun  fût  élu  par  une  Armée  ,  pour 
devenir  defàgréaUe  aux  autres.  Ainfî  comme 
la  grandeur  de  la  République  fiit  fatale  au  Gou- 
vernement ;  la  grandeur  de  PEmpire  le  fiit  à  la 
vie  des  Empereurs.  S'ils  n*avoient  eu  oi'un  païs 
médiocre  à  défendre  y  ils  n'auroient  eG  qu^ime 
prindpale  Armée ,  qui  les  aiant  une  fois  âûs , 
tturoit  refpefté  l'ouvrage  de  fes  mains. 

XVI.  Les  levées  (i)  qu'on  faifoit  dans  les 
Provinces,  produifirent,  entr'autres,  cet  cflEct) 
Mie  les  Empereurs ,  pris  ordinaircinent  dans  la 
IV^ce,  furent  presque  tous  étrangers,  &  qùd- 

3uefbis  Barbares.  I^mf  ne  fat  plus  la  Maîtreift 
u  Monde,  mais  elle  reçut  des  Loix  de  tout  TU- 
iiivers.  Oiaque  Empereur  y  porta  qudque  d»- 
fede  fon  pais^^ou  pour  les  manières ,  ou  pour 
les  mœurs,  où  pour  la  Police,  ou  pour  le  Cul- 
te.   Et  Hé^àhëk  alla  jusqu'à  vbidoir  détruire 


» 


)  rtg.  1^1. 


jtorH^  Mai  &  ^Ar,  I7|f.      |0| 

s  tooi  la  objets  de  la  vénémtkm  deRme^  êc^îét 
couf  les  Dinix  de  leurs  Tecàfksy  pour  y  ^er 
le  fien.  „  Ceci,  indépendamment  des  vc^  fe;  * 
9,  créées  que  Diett  emi^ia>  &  que  lui  &îû 
^y  coonott,  iènrit  beaucoup  &  récabuflèmeot de 
yy  la  RtBghiifCbnttietnti:  car  il  n'y  avoir  plus  rien 
yy  d'étranger  dans  l'Empire,  &  l'on  y  âott  |Mr^ 
9>  paré  à  recevoir  toutes  fes  Coutumes  qu'un 
^  Empereur  voudroit  y  établir." 


HjilijtTy  où Ja  Milice,  qui  a  la  Puiflance  Sou* 
veraine,  ftit  6c  défait  un  Madftnt,  qu'on  ap« 
pdle  le  1X7.  Et  peut-être  {qMte  nôtre  Auteur) 
eft-ce  une  régie  générale,  que  le  Gouvernement 
Militaire  eid plutôt  Républicain,  que  Moâar« 
chique,  à  certains  ^urds.  Les  »irangues,  qut 
ks  Empereurs  (i)  faifoient  aux  Sddats ,  fiirent 
à  la  fin  du  |^re  de  celles  que  les  CvnjuU^Xeà 
Ttihum  avoient  faites  autrefois  au  Peuple.  •  Et 
quoique  les  Armées  n'euflfeot  pas  un  lieu  parti* 
cutier  pour  VaflemUer,  qu'îles  ne  ie  conduifis^ 
fenc  point  par  de  certaines  feimies,  ^'dles  1M 
fttilènt  jàis  ordinairement  de  iàug  fioîd,  déUbé* 
rant  peu  &  s^iffiuit  beaucoup ,  elles  dispofoient 
néanmoins  en  Souverainèa  de  la  Fortune  publi<* 
que.  Qu'étoit-ce  qu'un  Empereur,  que  le  MU 
siflred'un  Gouvemetnent  vident,  élu  pour  l'u- 
tilité 

{y)  Oft  ca  uonrc  pluficots  cUnt  les  mfi^tlû  ^An^pflM 


/ 


iil6ri)deiSddits?  CéqpiénifééÊm 

:  '  h».BiffkàM9  d«  cocpoienociiiteit  ia^omn^ 
M-EfiUfoms  y  toUiâxc  feuleaaelit  ineoçitiiddés , 
1^  ^loienc  deveflu^  jBtioutstks.  Pendane-  le 
^pyy^de^.Coti^uêtsar  dé  R^xor,  lo$^  GérÉwbKr^ 
dans  leurs  Forêts»  ârjai  Peii{riesrdu\Ni«M>  .dans 
leurs  ^e»  9 .  fiMttC  «lépHffn&u:  àr  eai^fe  de  teur 
p^vmé»  qui  Be  poumok  pas  «m  VoiQdtrde  Ittff 
mi^i^Mrf  Bsycoftferva^  ou  i6eme  il  jiy;lbr<- 
81^  ()j«r.Ndtiot&9  qui  •eDfio  aflbrVimit.  1^]  1^ 

'  L'^èoE' défeftète ,  qui  éeoic  dam4tôiicoaY 
|ipii4rEinptei^  étant  venu  à  ioircDsdder»  <» 
vîCfiO'ditK^  fur  U'fintht  régne de^VikLcâi;ûitt4 
|^p^éii|C  ed&)  deG^LLiEN^  ^HS^Fifet^tKDtt 
^flo{^idana:dHl3ivr^  qui  s'écant  apràsitufire  d& 
troitl , .  aboceft  !im  fégae  tFè9-€(mrt|,iuibDfi  noonî 

.  VédMè»  tianir^  pris  par  lés  P^yir^  tcrOmltt 
Sm^f^  Fib^. négligeant  les  affiUire»;7lfl»]^ffifai> 
M^  ftotocrçnt  ^per:  tout.  L'Empbç  ^  nroirrt 
d^^le  liccbeéât  oâ  il  fîit»  cnrtnHtjuniSiSdè 
M  ij^y  en^  OcpJtn^^  te  il  aun^  dès^kiçsjâBé 
déttuitv  6n$  uni  concours  heurtus)  dei.fârcofe* 
iHmQtis^.ouiieiefevétlenc.         .         ':  O 


(4)  Voies  JULIUS  CAPITOLIN.  ia  Gndsâmê  tu» 
0  Ccat-duquantc  ans  apièti  ions  HOMORiL'Sn  rv 


,    Avrils  Mêi  &  J^n^AJiT^      %of 

•^  XVn.  Les  Empereurs  {s)  cherchèrent  enfiç 
•fi  prévenir  les  trahifoqs  continuelles  des  Solctecs. 
Dans  cette  vue*  Diocle'tiek  ,  fous  (nrétexttt 
,de  h  gnuKteur  des  afiàires  »  régla,  qu'il  y  auroic 
toujours  deux  BmfinurSj  &  deux  Cçkrs.  ïljvti^ 
fjKL^  ^ùc  les  quatre  princiixdes  Armées  éunt  0(> 
<upées  par  ceux  qui  auroient  part  à  l'Empire, 
dles  s'intimideroient  les  unes  les  autres^  que  les 
Armées  n'étant  pas  afiez  fortes  pour  «ntrepren# 
dre  de  faire  leurCbeFEmpereur,  elles  perdroien( 
peu-à-peu  la  Coutume  d'éUre,  &  qu'enfin  la  dk- 
niré  de  Céfar  étant  toujours  fiibordoonée  >  Il 
puiflânce  psirtagée  entre  quatre  pour  la  (ûreté  du 
Gouvernement  »  ne  (èroit  pourtant,  dans  toufit 
fioa  étendue ,  qu'entrç  les  mains  de  deux. 

Jusques^là  Dcaomoins,  ce  n'étoit  qu'une  puis- 
ûvtfie.  unique ,  exercée  par  plufîeurs  ÂfToçiez , 
en  qui  on  avoit  confiance.  Mais  Gale'rs 
(i)  &  Constance  Chlore,  n^aiant  i)Û  s'ac* 
^rcier  ,  ils  partagéreht .  réellement  l'Kmpire. 
Constantin  fuivit  ce  plan,  &  par  là  il  s'io* 
bpduifit  une  CQÛcumç,  qui  fut  moins  un  chao* 
gemt^it^  qa'une  révolution. 
.  Dé  p^,  Penvie  qu'eut  Çanfiémtm  de  faire  u« 
iie  Ville  nouvelle ,  h  vanité  de  lui  donner  fou 
nom,  le  détermina  à  porter  en  Orient  le  fi^ 
de  l'Empire.  Alojrs  Rme  presque  entière  y  paf&» 
J^  Gmiàs  y  mçnér^t  leurs  Ëfdaves  c^eft4** 

dire, 

.  U)  ttg.  itt ,  i- /Wtf*   _  '  \       ^^ 

'  m  'AUL  OrOSE,  Lib.  Vn.  Câp.  tu  AUai'DUS  Vie» 

TOR»  Dt  Càféu  Cap.  40.    EUT&OFB  cft  pliu  foimel  là*. 

dcflîu,  uy.  X.  csf.  u  ..     :^  ,    :  -  1     , 
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«fèi  presque  tout  le  Peuple:  IctTerrcS)»  n'étaitf 
tUéres  cultivées  que  psf  le»  EfckVes  des  Ckoient 
Romains  ;  &  Yltabe  fut  âihfi  privée  âe  6s  ba- 
bitans.    Les  Richeffes  de  Emê  flttàmt  a«Oi  à 

-  6îttedivifiondêPÉmpîfe,qiWîque4éîa.m» 
mud,  le  ttdtiài  pareé  que  toutes  les  panios  de 
ce  griind  Gc^  i  depuis  lôfSË-tems  en&mbte  » 
rétoient,  pour  airtfi dire,  âjuftées  pouf  y  t€&tt, 
8ê  dépendre  les  uàes  d6s  aùttes. 
'  Canfi^^iBy  aprèé  ftvdr  aflËâbli  h  Capitafe» 
fîawa  un  imtre  toup  fut  les  frontières.  Il  6u 
k$  Légions,  qui  êtoiénc  fur  te  bc^d  d^  grands 
I^ves ,  &  les  diK^a  dieuisr  ks  Province*.  Ce 
qui  tn^uifit  deux  mauit  :  Puû)  que  la  barrière» 
qdi  coâtèndit  tant  de  Nations  ^  m  enlevée;  & 
rautre ,  que  les  Soldais ,  vtcurent  8c  s'anioUi«> 
jbot  dans  Ib  Ct^j  it  àms  les  Théâtres. 
•  XVIII.  L'APPoifeLliwfcMEJUT  de  PEmpî»; 
produit  par  diVerfes  cMfta  y  8c  l'irr upcion  dm 
%trtares^  qui  y  venOient  fbndrè  de  toutes  patts, 
èbgagéirtbt  les  Empereurs  à  pr^idre  des  mati^ 
mes  (4f)  toutes  contraires  à  celles  par  lesquelles 
tbm  avait  vaincu  tous  les  Peuples.  Ils  acbc- 
iérent  la  pai^  dies  ÈàrhdfH  >  6c  devinrent  leurs 
faibùtsdres.  Ceux  a  qui  ils  avisent  une  fois  don* 
né  de  IHûgeht ,  regaidc^etet  cecœ  ^tification  > 
rfothme  tin  drcA  tquis  pour  faVeûir.  D'ancres 
en  Vbuloient  avoir  autant^  Refufoit-on  aux  uns 
ou  aux  autres  «  ou  vouloit-on  donner  moins  ? 

.  Ce. 


V  * 


W  Pif.  i^,  4r/*^« 

V 


GéttÀtat  aiitmti  de  mortels  Eonemis  qu'on  lîi 

Ppjir  fit  préctutioDaer  cootre  les  iavafioiu  fil* 
'^Xfa  4^  fh^h^rttt  &  aTt]ir  en  xaèmt  tems  uin 
.A^IIçe  tBMfu  chère  ,  que  l'onlinaire ,  devenue 
fert  ^  çlui^  psr  la  liiminutioii  des  dc^fies  de 
l'Empire  j  on  fiûfoit  des  Traitez  avec  quelque 
f.apt  .p^^^ioa  Bftrbare-  Oâ  étoit  Cani  pour  la 
icoment:  nww  dans  la  fuite  on  avoit  autant  de 
peinftà  tid^z  les  Auxiliaires»  que  les  Ennemis. 
\.ta  Qy(^  des  Trottes  Nationales  fasàitpt  d'ail- 
lâfrï  im^  fie  SoidUs  Baibares. 

]^  fim^  pecdirenc'  enfin  leur  Di&ifdioe 
MUlïMfîe.  Ba  ftbsAdonnérent  jusqu'à  leun  prc>* 
Me*'  afmta»  («)  8e  négligèrent  de  fortifier  leur 
Camp. 

Lia  Tributi,  devenua  tilu)  néceflidres  \  me-^ 
fure  que  l-'Ëmpue  s'affbiblMbit,  deviniair  into- 
Jémbloa.  On  voit  décdces  au  long  >  dans  (^) 
Salvien  ,  les  horribles  exaâiom*  auxqueHes  Xt» 
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ilonner  leur  liberté  au  premier  qui  la  youloft 
prendre. 

XIX.  Lors  que  Ic^Bértém  ne  trocnrérent 
dhis  à  piller,  6c  qu'on  ne  put  plus  leur  pder  des 
Tributs  aflèx  forts  pour  les  £dre  fubfifter,  ils  fu- 
rent (s)  forcez  de  s'établir  dans  les  Terres  de 
TEnipire. 

.    Cdui  d'OroidbKf  fot  le  premier  abbatto.     Es 
iroici  les  raiions,  ^on  nôore  Auteur. 

Les  Barbares  aiant  pafle  IcDam^ke^  tK>uvoieoc 
•àleur  gauche  le  BMÙrey  CmfftsnHmfhy  6c  tou- 
tes les  forces  de  YÊmfirc  ^Orient  ^  ^ui  les  arrë- 
aoient.  Cda  faiicût  qu'ils  fe  tournoient  è  main 
miroite,  du  côté  de  Ylujrkj  Se  fe  oouilbient  ven 
VOcciient.  B  (è  fit  un  reflux  de  Nations  ,  &ub 
tran^rt  de  Peui>les  de  ce  côté4à  ^  les  paflagcs 
^e  VApe  énmt  mieux  gardez,  tout  refoulbit  yen 
VEuropey  au  lieu  que  àuos  la  première  inrafion^ 
faite  par  Attila^  les  forco  des  Barbares  fepttta- 
gèrent. 

L'Emnire  aiant  été  réeUemeot  diviië>  les  Em- 
pereurs aOriemty  qui  avoient  des  Alliances  avec 
les  Barbar»,  ne  roulurent  pas  les  rompre^  pour 
{t) .  fecourir  ceux  d^Occidemf.  Et  comme  ceux- 
ci  n'avoient  point  de  forces  de  mer,  qui  étoieac 

toû- 

*   (é)  n%.  2U ,  &  fmv. 
{y)  Motie  Attteor  en  imdiqiie  on  czemplc  tîxé  de  FUS- 

tus,  qui  dit»  que  ceux  d*Ouidtm  aiant  demandd  nue  Ai- 

snée  Navale  a  ceux  d^Orint  »  pn  la  zefufa  »  à  caufe  d'mtf 
^Alliance  de  TEmpexeur  d'Orimf  atec  Qmfmc  »  Koi  dé 
*VémiâUs»  J^t  paflage  fè  trouve  à  la  fâg*  |o»  oà  Pn/oM  xe- 
«lltatqne^dfli  »  conlbien  lâ  divifion  de  rSiopiEC  ^Otim  ft 

d*OtwUm,  fut  piéjttdi€i«blc  à  fdoi-di 


^tvriJy  Mai  (^  Juin^  ij^fl      joft 

idiitts  en  Ormity  les  Vandahsy  6c  d'autres  Peù^/ 
pies,  ettiquéreDC  les  Cdtes  ^Occident  oar  tout.    \ 

Les  OrnMtéUfx  firent  bien  pk.  Voulant  fefeu-' 
lager  des  Barbares,  ils  les  eng^igérent  à  aller  por« 
fer  leurs  Qxiquêtes  en  Oceideits.  Ainfi  Ze'ïïon  » 
pour^d^ùredeTHi'oDORic,  U)  luiperfiiada 
4'aller  attaacier  nuUê  (A),  ç^'Alark  avoit  d^ 
ravagée.  Les  Empereurs  Romaiiis  furent  enm 
contraints  dé.(è  retirer  à  Râvume. 

Samê  ffètck  agg^widie ,  parce  ^'elle  n'avoifc 
e&  que  des  Guerres  fucceffives;  c^wiue  Nation, 
par  un  bontoir  inconcevable,  ne  Tattaquanc  que 
quand  l'autre  avmt  été  ruinée.  Bjome  fut  détrui* 
tt^  parce  que  toutes  les*  Nations  Fatia^piértnt  à 
la  fins  ,&  pénétrèrent  par  tout. 

Xx.  li&a  Barbares  M  s'entredétruifirent  pour 
la  pUtoart,  avant  que  «voir  pu  fe  bien  établir 
dans  rEmpire,  de  eeU  fit  que  rEmpire  d*Qrknâ 
ibbfifta  enccHre  aflèx  long-tèms.  Outi?e  ^ue  k 
N^d  ffépuiÙL  enfin  bii-méine.  Dans  cer  orcon* 
ftances,  Jvstxnxen  entreprit  de  reconquérir 
Vjifrifue  &  Vltalk.  U  y  réiiffit ,  par  la  valeur 
&  la  conduite  du  fameux  BiHJain.  Mais  plus 
ces  conqd^  furent  nmides,  &  moins  elles  eu? 
reçt  un.étdbliflement  iolide.  UlfaHe  ScVAùî^ 
que  étirent  à  peine  coùquiiès,  qtf  il  fidlut  les  re* 
ironquérâ^ 

D'ail- 

-  (4)  K6tte  Aatcur  se  ékt  peifonne.  Le  hit  cft  rappor* 
té  diitdciMat  pas  les  Antcntsw  Mais  ce  u*€&  pu  ici  le 
)ku  de  rezammei. 

H)  ttm  itoh  dais  ao  poa?^  d'OOOACEB,  K9l  4u 

y  3 


pimen  %  &  cdà  pèndaiK  un  loog  régnp  ^  fui«nK 
d^.  malheurs  réels  ^  oiêles  à  àëi  fi^cès  inudlea 
&  uae  gloire  vaine.  Nôtre  Auteur  ne-ûroii 
poiiic  n^tturellemeoi:  porté  k  croire  tout  ce  que 
F&OCOPE  tious  dit  là-defii»  dans  (aaJ^ùiré  Sè-> 
^éu  ;  jparce  que  les  &off»  niagoifiqatt  ifx^Û  a 
fût  de  ce  Prince  daos  fes  autres  Ouvrage  -tflbH 
blifTent  fbn  témoignage  dam  cdui^û.  ^  Maft^ 
m  (/?)  (aj0ûte-t-il)  favQuë  qtredeux  choies  Ane 
»  .que  j^  iuis  [four  YtBfim^  ^etréte.  La  wéQiiè^ 
1^  rev:q'eft.  qti'eUe,eft  nneiix  liée  avec m<mtiââ^ 
^  te  ibiJolçiTe  où  fe  trouva  èet  Empire^  il  la  fin 
«i^.^e  ;<;fs/£^gxfe  &  dans  leà  finvans.  L'amïe  -eft 
,,  un  monument  3^  qui  «iâe  encore  ptfîniiiousj 
p  cç  iimtlesXok  de  tet.Ëmpereur^  oo  Pon 
^  voit>  dans  le  coun>de  .quelques  «mé^^  la  Jil^ 
I,  rispruci^ce  vàner  da^an^e^  iqu'elte  n'a  fiât 
l,  d^ns  ]e»  trois-cens  dcràiéres  années  de  nôtro 
,5.  Monaicbk.  Ces  variadàhs^^  ^Sait-k  |M^ 
>,  part  fuiTdes.  chc^iée  fi  ipetite  iitipoiftsiâjicè^) 
p  qu'on  ne  vpit  aucune  naifon  qui  e(^  dâvfJoïeer 
^  un  t^islatecu- à  fe  Àire^  i  moiiis.qa^ti^ 
ç,  l^que  «ci  i^iVJSfivin  Siç^éte^  çi  qu^csn  ne 
,1  dife  4ue  ce  Prince  vendoit  égaiemeàt^^^J^ 
^  gietfiens  ficiès  Loii^  ,  Adais  ce  qm  A^le  ^JNûi 
,,  de  tort  à  l'état  politique  du  Gouvenoettièitt^ 
^  fu(  le  projet  qu'il  conçut  de  réduire  tous  les 
,9  Hommes  k  unç  txïèmei  opioiQn  fiv  les  màtfê* 
^  Tes  de  Rdi^on ,  dans  des  cîrcQiiftances/^ai 

nWl-î 

(#)  fag.  216,  éry«»w. 


^ftajo^enc  Cin  z^  entièrement  joijUcret. 
„  Comme  les  anciens  Rtm^w  foitiSéreoc  bnir 
^  Eo^cre,  en  j  UîQàu  toute  fente  de  Cuice, 
P  4»StU  Jûite  on.  )e  r^uiGt  i  neq»  .eo  ço^>a4t 
j>  j'une  après  l'autre  ks  Scâ»  qui  nç  domipoieot 
f^  pas.  X^  Seâes  étoieot  des  Nuions  entiê; 
y  j«  .  .  .  .  .    JnJUment  qui  les  qécmiGt  par 
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pagg.  49^.  A  Amfierdém  ,  chez  f.  Wetjhèmi 
te  G.  Smtb^  1735. 

T  'Histoire  >  dont  il  refte  I  parler  dâds' cet 
1  I  Ouvrage  >  felôn  le  plao  de  rAuteuT)  &*  qiâ 
dccelle  des  Succe£feurs  SAlixanàfy  renfiârms 
f  e^ce  de  deux  cens  quatre-vingt-treize  anbées, 
depuis  la  mort  de  ce  Conquérait  >  &  le  cbm* 
toiencement  du  r^ie  de  Ptobméfy  ffls  de  ti^^gm^ 
en  £^//tf,  juibu^lamortdeCLS^oPATaE^ 
ou  VÊjfyptê  de^4nt>  Iqus  ?Emperettr  Auôvste^ 
.jttne  Province  de  fEiiff^/rf.JtoMffi. 

On  verra ,  dans  cette  Hiftoire ,  ^y  tùm  (s) 
9>  les  Crimes,  qu'une  atnbicioh  efiréneeèmrâine 
>}  ofdinàirenMit  après  die:  jaloufie>  tnàuVatiê 


1)  mot.  i  OUDU  ae  tous  les  lennmens  oc prooKc 
t,  &  crhônneur,  ÔT  îè;  vblement  de  t<Jutttles 
>,*-Loix,  tant  Humain^  que  divines.  ^  Orne  fis» 
,,  ront  plus  que  difcof ciel  fun^es ,  que  bdafflet 
j»  fanglanffs  »  que  révolutions  affioifi^  De; 
9,  hommes  ^  amrefbis  ^mis ,  élevez  enJGsmUe, 
^  d'une  mtoe  nation ,  t^npagnoàs  des  mêmes 
^  exploits  &  des  mêmes^  conquêtes  y  con^iiie- 

jy  rontli  mettre  en  p^^^S^P^»  qiftb  avoi^ 
^  ent  tous  concoûnl  à  (brmèr  auxdâMWde  teur 
\y  fang.  On  verra^  lés  Capitaines  ^Ab^Mkh^ 
5,  immolera  leur atâtntiCft^ la  FamffietfecePrin^ 
*^<t'y  fôn  FVéFe>  &  Mère,  fes  FemaM/iès 
^  Ëhfkns^  fes  Sodiirs^  ôt  n'^MVgaer  point  eux- 


t 


jt^fit^  Aùi  ^  JmH^  I7)f.      jtj 

ji  SlêlXM  cen  à  qui  ib  dévoient  ou  ils  avoieftt 
^  dcmé  hi  viei  de  ne  font  plus  ces  beaux  Sié^ 
^  cks  de  hGrécây  £&Gonds  en  grands  hommes  & 
I)  en  erands^  ccemples.  Si  Ton  en  trouve  encore 
y,  ipi^iues  traces  &  quelques  reftes ,  ce  fi>at 
9,  comme  des  éclairs  qui  paSent  rapidement»  £e 
59  qui  ne  &  font  remarquer  œjkijpax  la  [Mrofoàde 
^  nuit  qui  Jes:pr6oéde  &  les  udt.  r 

'  Le  defiigtéiiient  qid  naît  de  là^  devient  enco4 
n  plus  grand  par  TobTcurité  &  la  cooèiBoa  qui 
ligne  diuir  cette  Hiftoire,  pkme  d'une  prodi^ 
f^j&  diverfité  d'événemens  «  qui  ie  croifiâiit  leÉ 
•ans  les^  autres^  À  dont  le  fil  te  rompe  à  rhaiyit 
anomentfc 

t  D^aiUeun,  plus  d' Anciens  Auteurs^  oui  puifi 
iènt  conduire  im  Ecrivain,  dans  ces  ténèbres  6c 
akns  ce  dsihbs.  DiODOns  tb  Sieib  manque  bien- 
tôt }  fie. aucun  autre  ne  prend  &  place.  H  ne 
trouve  nulle  part  rien  de  umL  Un  ne  peut  don^ 
lier  ni  les  liufens  des  éyàiemens^  ni  les  circoiit 
Aanceriexaâèsides  fiiits  elTentids,  ni  le  modf 
-des  réfokitiOBiy  m  le  taraâén&prc^tte  des  prin» 
<ipauz^  Jlâetiis.  Nôtre  Autei^  fe  trouve  heUs» 
xeux,^  fie  &  confole»  quand  Poltbe»  ou  PlVi^ 
fTAKxxv E:i. ^ôennent  i  fito  Recours.  Dans:  ce 
•4iu'il  dit  des  Suceei&urs  à*^^çamkey  qm  ^ 
-peut-ftie  b.partie  de  L'Hsftoire  Àicionne  h>  plu^ 
.compliquée >jSc  la.plos^mélée^d'obfeurites  fie 
d'emoarras»  Usserivs,  Pridkavx,  &  (4) 
tVAU^Ate>r>^nt £»  guKbbOfidfoiuflesi-fic  fcu^ 


y. 


is)  É^oris  rtOVOÊMOKVM  i  Sc  SBUUOOAaVM  /n^^ 
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writ  il  ne  (ait  que  cofiat  RrideéuMk  Afreç  cdti 
il  ne  6  promet  {tts  de  pouvoir  HKOare  daos  £« 
HiftcHie  toute  la  clarté  qu'il  JbuhàidenGBt 

Apiès  phis  de  Tint  ans  de  Guerre^  kspcitio» 
jpatiic  Compétkeurs  fe  trouvam  réduicaau ûçtïh 
bpe  de  quatre,  Ptox.e'me'e»  OAaaAjffo^E, 
Ss^suçvs>  £/:  LYsiMiiQUE  ;  rfin^i»  à^uÉk» 
xamke  fe  partagea  en  quatœ  Rotaïuaas  &ces>  A» 
km  la  prédiâiQn  de  (it)  Dymia/}  par  un  accord 
fidemnel,^  6c  par  un  Traire  conclu  astre  bas  Pan» 
ties.  Trois  dt  ces  Roiaumes,  ûmir^  i*EgjH9% 
U  Matédoiney  la  Syrk^  ou  Vjifrr  CMtt  ilne  &te 
de  £U»f  afiTex  claire  £c  diftinguéç;  ;:Lt  qoaiiaé^ 
me,  qui  comprenoit  k  Tbrace^  une  pantie  de 
Vjjtfé  Miwmre^  $ç  qiid<|Ues  ItoviacQSisÉoéfines, 
IcHiftitliciiuooupdè  V4priatianf; 
-  lÀ  RjoàsBCBDot  d^JE^fi^  eftiadlm.oâ.Ujf  ja  câ  Je 
moihs  à^KAm^éaB/aaty^f^ 
•qui  y  étmt  étd^K  ftus  le  homtleiQQUiramsur^  à 
httfaottifjti^sçimdre^  êf  confeit«à:téi^oura  daai 
laiiiite^  &:  leiaifiaiià  k  poOérité;  :  àitA  jc^jA 
€ehfi  ^m  fert  conkbe  de  liafiBrài  iaOuonolc^ 
iiù  àôtre  Âuteui:»  ^  qui  fixë^Iês  diflKrifftos  £^ 

'    Pour  répandrri^udûue  lumiévfr  fmi  fHiArâe 
de  ce  Vcdume,  9&  6n  mciliter  la  leâure^  il  do^ 
^leidans  ûmJÊhumffms^^^^^^ 
lù>logi^  des  'qiàire  Koiaumes  dQné  oa'  vienit 
i^  parler.  •  ,;-".*.        'J,?. 

-A  cel^  il  jràit- eitfiihe  un  feiiibtabie-AbiéBé 
464'Hiftoire  de  plufieurs  petits  Rsoiaiunes,  d^ 

....  .    .  ,  ,:       .fbrqon, 
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jÊwHi  Mai  tS  Jiàu^iy^f.      ^f 

tfXtiû^y  oii  qoi ; fe  fonnéreiit  «près  le  paràge: 

Gspictiil^  d'Alexandre^    Telsâ>hti.  Les  JBL 

éeBmsYRifi.  %.  CeuxdePBttCAME.  3.  Ceici 
de  PoK^/4<  Ceux  de  Cippjidock.  5.  Géux 
d'AnMB^NiE.  &  CetiK  d'EHR&.  7.  LesTy* 
stms  d'Hft'ÀAei.fi'E.  8.  Les  Rois  de  Straco»^ 
-  II  y  iriie  ftuffi  des  Rois  t)articuUers  au  Bt^^tmw 
eUfméHên^  Ûmt  k  rbruee^  \CjrA»  dans  ÏjtfrU 

V^An&nèr  Ôc  dsiitt  pluâears  aotte^  cûdioits.  Mt9 
fcù#  Mftôb^  n'eil  ftts  JFbrt  ooahuë)  &  ik  une  cA 
j^Èadeflilte. 

^  Il  n'ieà  èft]^  dd  même  dtf  Roiaame  deiPAR* 
t^E»)  <]fâè  l^on^mra  dam  la  f^ite  fe  former,  èc 
MX  <è  îTÉââfâ  lïèTfible  à  l' JE^HP^  iRamam.  Ckul 
^  SÂèimtÈNâ  pHt  auift  n^iTaûcé  dans  le  m^ 
me  tetns^,  N^tre  Auteur  {^triera  de  l'un  &  d^ 
iWreedfohli^u. 

Ce^^tilmiÈrTbine  cdnideat  ce  qui  s^  pftOi 
IbcÉstês  ^fe  ^^tittii^  Rois  d'£^f^}  limnr, 
]pTOLoM«^%,  Fiis^  de  t4^>  qd  régna  trckitCH 
tfiut  &i$j  FiNiéff^  PhiUuÊfhê\^  vfii  en  r^a  mia? 
rafitei  FTôfcife%«£'E  J5te*>x»<f,dodt  te  régne  àir$ 
Vint^fe^t  tos.  La  jufte  mèfure  du  Volume^'^ 
ms  p^mis  tfy  îr^fermer  cdol  de  ProLEWiR 
*fc%#Wi,  ^ommè  r Atiteur  PéÇwoit  d'abord. 
\  Nous  ne  di^hnerons  |)as  One  idée  auffi  déodir 
tée  des  chofes  ^menues  ^âans  ce  Volume^  gue 
iKMis  avons  fait  des  précèdent  Cela  méneroic 
trop  loin  2  par  les  raiibns  mêanes^ue^ôorerAu* 
teur  allège  de  la  nmltlplicité  des  faits  ceitoli* 
fly65t,& 'difficiles  à  débrouiller^  qui  rencfent 
rHiftoire  dé  ce$  tems  ôhicure  &  confufê.    Q 

fuffixa 


p6      BlBLIOTHBQVB  RAISpKKftte, 

fiiffira  donc  de  rappoiter  qudque  peu  d*exeti^dai| 
êc  f  en  choifirai  de  ce  oui  ne  fe  trouve  pas  dans 
trideauxy  que  Mr.  Bûl&m  cavie  ici  encore  pLm 
qu'auparavant  »  comme  il  Pt  déclaré  hii^même. 

Cass^ndre  y  (a)  après  la  mort  d-AMtàfotêf^ 
ÛMX  Pére>  Roi  de  MaeéJohe^  &  de  Qreeey  vint 
pour  fe  rendre  maître  à!  Athènes  y  avoe  tsie  Ek>t« 
tè  de  trente^inq  Vaiflèaux.    H  y  avok  du  trou- 
Ide  dans  la  Villei  &  d'ailleurs  bs  Athémens  ne 
Toioiâit  aucun  lecours  à  efperer>    .  Ils  prirent 
ionc  le  parti  fje  chercher  à  fiûre  quelque  forte  de 
Paix  avec  Cajpmdrey  Se  lui  envoiérçot  pour  cet 
tfiec  des  Députez  au  port  de  Ptréèy  ou  il  étoit 
ebdp&    U  voulut  Men  les  écouter^  èc  on  convint 
{b)  enfin,    ),  Qjie  les  <^/ikm«r  demeureroieot 
yy  maîtres  de  la  Ville,  des  Terres,  de  leurs  reve« 
I,  nus,  &  desjVaiffeaux:  Quant  à  la  Çitad<elle, 
,,  il  fut  r^lé  qu'elle  refteroit  au  pouvdf  de  Ctf/« 
y,  fandréy  juiqu'à  ce  qu'il  eât  terminé  b  Guerre 
,,  avec  les  {c)  Rois;    Et  par  rapportaHX  affiûreg 
^  de  la  Répuhtique,  E  fut  réfidu,  qiœ  ceia^pis 
^  poffideroieôyt;  dix  Minés  de  revenu,  qui  font 
^,  iniUe  Drachmes,  auroiept  part  au< Gouverne* 
^  ment^  ce  qui  ^oit  la  moiaê  toioim  que  lor^ 
^  wlAntipa$er  fe  raidit  maître  ^Àth4m$.  .  £n« 
,,  tin  les  Athémm  .  permiroit.  à  ÇaJ^autbrê  de 
„  choifir  un  Citcnen  y  tel  qu'il  lui  plairoit,  pour 
^  gouvemer  la  R^ubUque".    l^i^TKivs  de 

ci»)  Tftg.92  9  ér/ia&r.  .    : 

..  (^VPIODORE  dê/SidUt  Lib»  ZVIU.  Cap.  74* 

(iC)  Q^  ne  l'étoieoc  que  de  nom:  favoir,  Jtndêé^ 7fe* 
t^  rAufXANDRB  le  Gcaad,  le  ^(lumdrtp  fils  de  it^jM« 


'Jvrïl^  Mai  6?  Juin^  ij^f.      jiy 

Pbalére  fot  choifi  pour  remplir  cette  dignité,  qu*â 
exerça  pendant  dix  ans.  M*.  K^/&y  rafloôiUe  icL 
$c  en  crautrcs  endroits,  (a)  les  chofes  qu'on  troi2 
ve  dans  les  anciens  Auteurs  de  F  Antiquité  >  fur 
le  Gouvemeûient  &  la  vie  ck  cîe  Chrfd*^/W. 
j»f/,'&aleinent  homûied^Etat,  homme  deLet« 
très,  &  Philofophe.  En  quoi  il  avoue  avofr 
fiut  grand uâge  d'une  Diffcrtation  de  Mr.  Bo K* 
AMV  y  inSrée  dans  les  Mémires  {b)  di  PAcd^ 
démk  Je  s  Belles-Lettres. 

Voici  quelque  chofe,  qui  fc  rapporte  à  PHi. 
ftoire  d'un  autre  Db'mb'thivs  ,  fumommé  FoU^ 
ûTcHe  y  &  Fils  à'Ant^fm ,  Roi  de  Maeédasite 
&  de  Grèce,    {c)  Pendant  que  ce  Prince  affié- 

fsoit  Modes  y  un  célèbre  {d)  peintre,  nommé 
rotogéney  avdt  fim  attelier  dans  le  Faux-boui^, 
&  ni  la  préfence  des  Ennemis,  ni  le  bruit  & 
armes,  ne  lui  firent  point  quitter  ùl  demeure,  xà 
interrompe  ibn  travail.  Dém^rius  en  fut  fiir- 
pris  :  ôc  comme  il  lui  en  demandoit  un  jour  la 
raifon  j  t^efi  que  je  fai^  répondit^il,  pe  vous  s* 
nfez  déclaré  U  Guerre  aux  Rhodisns  ,  ^  ma 
ésuxArts.  n  ne  iè  trompoit  point  j  &  effedive- 
xnent  le  Prince  diipolâ  auffî  tôt  une  Garde  au* 
tour  de  ibn  attelier,  afin  qu'il  fût  plus  en  repos, 
ou  du  moins  en  sftreté.  Le  chef  (Tœuvre  de  ce 
Peintre  étoit  Vfalyfus.  On  appelkrit  ainfi  un 
Tableau ,  où  il  avoit  pdnt  quelque  hiftoire  d'un 

aa« 

(«)  Pag.  TS2 ,  271 ,  ér  fmv. 

(ri  Tom.  VOL 

(0  îâg  »ox,  à-yfwv. 

{d)  PLiNi.  Hifi.  Séu.  Ub.  XXXV.  Ctjp,  10,  ItW^ 
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imcieQ  Héros  de  ce  nom,  que  le^Sh^diem  tttf^ 

SeAoienc  comme  leur  Fondateifr,  quoi  que  coq^ 
u  feulement  dan?  h  F^le.   Vfppff/lw  avoir  eai« 
jjpié  (^)  fept  ap$  à  Tacbever,    I^  prémji^^  'ftris 

ÎM^^fpelUs  1^  vit,  il  fut  fi  furpjis  &  fi-traftlpptrf 
'adipiration^  jfue  la  voix  lui  vf^^ix^^  toutr^^ 
ioup.    Enfin,  revenu  ^  ïui-paéme,  il  /écri^: 

iÀntfàs  sef  fiTACfS  qftej$  4onm  fffuâs  f^^apf  ,  ^ 
ijui  Tés  élébent  jufiu^ aux  cm».  $%^'^t  ct^ 
ne  <*)  PwNE,.  pendant  tomt  le  xsjsq^ s^frpu. 
fifn»  travailla  à  c^  Tableau,  4  i^  condaçEia  1^ 
jmême  à  ne  vjivrç  qijie  4e  Wpns  (tou^ 
C05pê(cher  vçue  la  tproe  <4ifre  n'én^pMftâi:  to  jfi- 
peffe  de  fon  coût  ^  de  &»n  fcqGm^,  Ce  Ta- 
otieau  avait  été  depiôs  porté  \  J^^  4c  ^k^* 
^cré-daqsleTempledelal^tfi^j^ùil^oit  ' 


du  tepas  de  Flme.  JQ  v  périr  ^i|ç^,c^s.  un  Iq. 
j^dié.  t-e  iiJême  (^j .  ^^  F«^  ^  ^  -^ 
Tableau  £iuva  BJkK^Sy.  p^ce  gu'j^tant  du^  ^Q 
[endroit  par  lequel  feul  l>im^i^s^^^xy^it:^x&^ 
Ae  la  Ville,  il  aima  îçie^ix^renonç^r  à:b  viftcA* 
re,  ^ue  de  s'expofer  à  faire  périr  p^  le^u  i|n  fi 
précieux  monument  de  Fart.  C'aurait  été,  dit 
nôtre  Auteur,  pouffer  bien  loin  le  goût  ôc  k 
jrefpeâ  pour  la  peinture.  Et  pp  (ait  d*aiîlouis  ï^ 
véritables  raifons  qui  pbligérent  Démttm^  i  lev^ 
le  Siégé.    Il  y  avoit,  au  refle,  4^2^  le  T^^fcau, 


ua 


(«)  Vojcz  EiiEN,  Vat.  Hifi.  Lib.  XII.  Cap.  40. 

.     uyjbidtx.  Lib.  VIL  Çâp.  f I.  Auiu^GEUfi  dit  à  tm 
tï^f  la  même  chojfc.  Z4A,  XV,  ay«  |.    ^^  ^      ^ 
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im  chieii,  qui  ftUbic  fur  tout  Tadiniratiott  dei 
Comioiflfcurd^  &  ^ui  avoit  beaucoup  coûté  a« 
]Peiotre.  Ils  s'agiflbit  de  repréfetiter  ce  Cfaden  tout 
lialetadt  après  une  longue  courib,  &  k  boudit 
encore  pleine  d'écume,  ftotogéia  s'appliqia  à 
€ette  partie  de  iàn  Tableau  avçc  tout  le  ibîn 
4k»it  il  étoit  capable^  fans  pouvoir  ianoais  (è  coii^ 
tenter.  De  dànt  enfin  il  jetta  fur  l'ouvrage  r& 
ponge  don^  il  s^étoit  fervi  pour  effacer,  ôcle  ha^ 
2ardfit  ce  que  Part  n'avoïc  pâ  faire.  On  reprop 
choie  à  ftûtvgénf  d'être  trop  difficile»  &  de  trop 
f  ecoucher  ib  Tableaux.  Affiliés  en  e£fec,  quoi^ 
qu'il  le  re^rd&t  d'aUleurs  prefque  comme  foo 
maitre,  le  olâmoit  de  ne  pouvoir  (piitter  le  piii^ 
ittau,  &;  finir  fis  ouvrages^  défaut,  qui  en  ipft» 
«iéred']|^kxpience,  comme  dans  la  Peinture  »  eft 
fort  nuifible.  Il  faut  tn  tâuty  di&ntCécérai$y  (4) 
Jmmrjusji^oè  Pçji  doit  aUet^^  ^  ^tp  avec  r^iifem 
fv'Apelle  refTHbwt  i  artsèm  tfèntrts^  Je  mfm 
fètafrùktljâamt^arrêtef. 

L'Histoire  de  Fyrrlmty  Roi  d'aire  y  Prinot 
lameux,  dont  Frkkaux  ne  dit  qu'un  mot  par  oG« 
cafion,  {b)  fe  trouve  ici  rapportée  affex  au  long^ 
à  mefure  que  la  fuite  des  événemens  en  amène 
les  diverfis  parties.  On  y  voit  fii  naii&uice^  Je 
danger  qu'il  courut  d'être  égpi^ ,  étant  tacoct 
A  la  maosmelle^  im  éduc^on^  la  manière  dont 
il  fut  TécabH  dans  fi^  Etats,  puis  encore  chaflS^ 
te  remis  «n-  poiTeffion^  commentai  devint  Roi 
^xMacédmtey  mais  pour  peu  de  tems  iêulemtnt, 

& 

(4)  Orâtw.  Gap.  22. 
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te  par  intervalles,  (ans  pouvoir  s'y  maiatenir  ;  fy 
jdiverfes Expéditions,  ealtalky  eaSkiky  daœk 
lAifomtéfe  ,  où  il  fbrmt  inutilement  le 
de  iMéJémom  ;  après  quoi  il  fut  tué  & 
â'jirgos. 

i  On  lira  auffi  avec  plaifir  la  fbodicîon ,  cm  b 
•féublilTenient  &  l'augmentation  de  (#)  la  RÊjfth 
ttfU9  des  âchs'ëms,  qui  fe  rendit  fi  puiflàme, 
par  une  Confédération  afièz  femblable  à  celle 
des  FfimncesAJmis  des  Fdis-kof.  Cela  amène 
toute  rhiftoire  du  célèbre  Aratus,  fur  leaod 
PoLTBE  &  Plvtarque  Ont  foumi  à  nôtre 
Auteur  des  narrations  plus  fuivies  ôc  plus  orccm* 
ftandto,  que  dans  la  plus  ff'ftnde  partie  du  refte 
éc  rOuvrage.  U  a  pu  auffi  tirer  de  Pb$tarp^^ 
ce  qui  r^arde  deux  Rois  de  LâcàUmom^  {J)  A^ 
OIS  &  Cleomene. 

Encore  un  autrç  exen^e ,  que  nous  pren« 
dfons  de  la  fin  même  du  Vohune.  Sous  le  règne 
de  PtoleWe  fhilofatgr^  il  arriva  à  Rbodts 
9m  grand  (c)  Tremblement  de  terre,  qui  y  cau& 
des  dommages  confidéraUes.  Le  fiuneux  Cçlaffè^ 
cm  {MÛoit  pour  une  des  Merveilles  du  Monde^ 
fot  abbattu,  &  entièrement  détruit.  La  perte, 
caufêe  par  un  td  accident,  &  aux Maiibns  parti* 
culiereis,  &  aux  Edifices  publics,  montoit  i  des 
ibmmes  immenfes.  Dans  cette  extrémité  ,  les 
Bbodèens  députérept  chez  tous  les  Princes  voi« 
ÛQs  pour  implorer  leur  fecours.  Il  y  eut  entre  eux 

une 


U)  Pag.  4ot ,  ér  fmv. 

\b)  Pâg.  429 1  &  fiuv* 

(f)  rOLXBl,  Lib.  T.  Cap,  Il ,  &  fifj*  ^ 
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une  émulation  bien  digne  de  louange,  &  qui  eft 
iâns  exemple.  Hie'roïI  &  Oe'loM  ^  en  Sià^ 
ky  6c  PtolsWE)  en  B^pte  ^  fè  fignalérenc 
eqore  tous  tous  les  autres.  Les  premiers  fourni^- 
•fent  {Jus  de  cent  Tdens  (^f),  &  polërent  dans  h 
Place  ^PuUique  deux  Statues  ,  l'une  du-  Ftuflè 
RbàdifMy  l'autre  du  Peuph  SyracupUn^  dont  la 
première  étoit  couronnée  par  l'autre;  pour  mar- 
^uer,  dit  {b)  Poltbe  ,  que  les  Syracufamt 
comptoiei^  avoir  reçu  eux-mêmes  une  grâce  & 
un  bienfait ,  d'avoir  -pu  procurer  quelque  (bula« 
gement  à  ceux  de  Brodes.  Le  Roi  CiBgyftf^ 
Uns  parler  de  beaucoup  d'autres  dépenfes ,  qui 
montoient  à  des  (bmmes  confidéraUes,  foimiie 
trois^cens  Talens  i  un  million  de  mefiires  de  Fro- 
ment j  de  lamadere  pour  bâtir  dix  Galères  à  cinq 
rangs  de  mmes ,  &  autant  à  trois  rançs  ;  wie 
^usuitité  infinie  de  bois  pour  d'autres  mtimens} 
çn  particulier ,  pour  rétablir  le  Colofle  ,  trois 
raille  Talent.  Antiûonr,  Se'letjcus,  Pru- 
jsrAs,  MiTHRiDATE,  &  tous  les  autres  Prin- 
ces,  aufli  bien  que  toutes  les  Villes ,  fignalérent 
leur  libéralité.  Les  Particuliers  voulurent  au(Q 
entrer  en^part  de  cett^  gloire  ;  &  l'on  cite  une 
Dame,  appellée  ChrffTisy  véritablement :(^)  dig- 
ne de  fon  nom,  qui  (ëule. donna  cent-mille  me- 
fqrcs  de  Froment.  Que  les  Princes  d'à  préfent 
(dît  là-deffus  iPoljbé)  qui^cioîent  avQJr  beaucoup 

fait, 

(«)  CiHt  mille  EcHSf  dît  nôtre  Auteur}  fans  doute  felott 
la  valeur  ptéfente  de  la  Monnoie  de  France  :  car  ce  n*dft 
que  foixante  mille  £cus  »  on  Ducatona  de  HeUdnde. 
i^)  Vbi  fifr.  Cap.  6%^ 
'-te).  Qui  figntfie  rfV. 
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£ût  y  quand  ils  ont  donné  quatre  ou  cinq*ra31t 
£cu8 ,  comprenoent  combien  ils  (bac  âoignet 
de  çtw  dopt  on  vient  de  parler  ?  £n  alIètL  peu 
il'aoDees  y  Rhodes  fut  réctbtie  dans  un  écat  plus 
opulent  &  plus  maffiifiqiie  >  qin'dle  n'aboie  pu- 
CDair  été»  à  t'excepaon  du  Cohffi^  <j^y  CQcxnnc 
on  ùàty  écoit  une  Stal;uë  d'aimin  d'uDe  gnndeur 
t«Ddi|ieufe.    L'aident  ^  qu'on  leva  dans  la  coa^ 
Cribucion,  générale  de  tant  de  Princes  &  de  Vû^ 
Usy  montoit,  dit-cm,  à.  cinq  fois  autant  que  h 
perte.    Au  lieu  d'eo^oiêr  cet  aigent  à  relever  k 
^loift  >  tfbmme  c'etoit  la  principale  incedtk» 
des  Donateurs^  {a)  y^  Mhuliem  le  gardèrent^  6c 
fen-  enrichirent ,  fous  prétexte  que  l'Orack  de 
Deifhes  leur  avoir  déraidu  de  remettre  fiir  pié 
cette  Statue  énorme.    Elle  demeura  donc  abot^ 
lue,  fans  qu'on  y  touchât»  pendant  894.  ans;  au 
bout  desquds  Moawias,  le  fis&iénfô  :CaIiphe^ 
ou  Empereur  des  Sarazms ,  aiant  pris  Bhider^ 
Ci)  vendk  le  CoMfe  à  un  Marchand  Juif.    Ce% 
Im-ct  en  eut  la  charge  d^  neuf-<ens  Chameaux  ^ 
c'eft-à-dire»  environ  fept-mille  deux  cens  quin« 
tauX)  félon  le  calcul  qu'on  faity  en  comptant  huit 
yiintaux  pour  une  chaige  >  &  lé  déchet  dePai^ 
zain  en  tant  d'années. 

.  (s)  STRABON,  U^0  XIV.  pag.  6$i,  Mi.  Pârit» 

•  \b)  ZONARB,  p«g.  72Z.  £4*  ^»PU  JSST*  ^OIIU  VL  CK 
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ARTICLE     IV, 

:rf «Ma  ^{{«unt  of finie  farttgf  Gviitz A,  and 
tbt  SUvfJiymJe  :  ewtaMni  I.  The  Hifioty  of 
tkt-UueM^eê  tf  tht.  Kingdom  cf  Whidaw 
iy  the  Km£  of  I3ahome\  Ifc  Aathar't  J«wr- 
nty  t9  tht  CoTiquerot'i  Camp .,  lubere  ht  faiv  fi- 

-  iS¥rid  Csptrvit  /àeri^ced,  6cc.  H,  The  m^mur 

■'  icvfthe  Negrâes  ^nmw  Siïinwj!  :  Tie  nmaietv 
^thèm  yearly  exfortidjrom  Guiaea  t»  Amert- 
CR  :  It»  lawfiiheff  tf  test  TraJe  :  lie  mutt' 
mes  mmng  tiern-  tn  lottd  the  Sbipt  vAere  tbe 

'  ^»tbor  hsf  ieeH  £cc.  lit.  A  JtehUan  rf  tht 
lAuthn^s  heing  takea  iji  Piraitiy  and  the  mtt^ 
damgert  he  widtfoxnt.  B^C«pf«M  William 
SKELâ&AVE; 
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ques  Efcjlav^  à  bord  d'un  VaiiTéau  où 
rAuteur  Sec.  III.  Une  Relation  de  la  ma* 
niére  dont  l'Auteur  fut  pris  par  des  Pirates  ,  Se 
des  divers  dangers  qu'il  courut.  Par  le  Capi- 
taine William  Snelgrave.  En  grand  im 
o£iav9 ,  pagg.  248.  Sans  ta  Pri^^  ^  ^  une 
ItaroduHion^  qui  en  contiennent  iS.  A  X#m- 
dres  y  ^^xx.  àéç&as  àt  Jaquis  y  Jean^  6c  Paul 
Knaftony  1734. 

L'Histoire  de  la  Conquête  du  Roiaume  de 
Dahome\  eft  la  principEtle  pièce  de  ce  Re» 
çueil^  que  T  Auteur  fe  ^roçoÇok  d'offrir  à  la  eu- 
riofîté  du  Public.  ;  Il  7  a  joint  par  oceafion  les 
fuivantes,  dont  le  titre  anponce  aflèz  le  fiijet.  : 
.  On  comprend  auffi  par  là>  que  nôtre  Qipitai^ 
ne  ne  jious  promet  pas  une  Relation  coinple^ 
de  la  Guinée i  de  ks  Habitans,  de  leurs  Moeors, 
leurs  Coutumes  ,  leur  Commerce  &c.  Il  dé- 
clare, dans  fon  IntroduBiony  nue  l'on  doit  avoir 
recours  pour  tout  cela  à  la  Ewtiom  de  la  Cote  de 
Guinée  y  par  BosMANxomme  ce  <}ue  l'on  a  jus- 
qu'ici de  plus  parfait  ^  &  il  témoi^e  n'y  avoir 
nen  lu  y  dont  il  n'ait  reconnu  la  vérité  par  ex- 
^ience>  auffi  bin  qu'il  a  pu  étendre  tes  pro- 
pres obfervations.  Ainû  il  le  contente  de  nous 
donner  quekjues  remarques  générales  >  qui  (è  rap- 
portent principalement  au  Commerce  àesAnghis 
en  Guinée, 

Ce  Commerce  avoit  (i  fort  augmenté  >  depuis 
la  Vûx  à^Utrecht  ^  qu'au  lieu  ou'en  l'année  171a» 
il  n'y  eut  que  trente-trois  VaiUeaux  Anglois,  qui 
abordaflenc  à  la  Côte  4e  Gnméèy  il  7  en  eut  plus 

de 
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et  demt-cens  en  Tanàee  172^.  au  grand  avanta- 
ge de  h  Navigation^  &  des  Plantations  AngUt^ 
fis  de  V  Amérique. 

Mr.  Snei^grave  a  parcouru  dans  fes  divers 
Volages  toute  cette  Cote ,  le  long  d'un  espacé 
de  fêpt-cens  lieues ,  depuis  la  Rivière  nommée 
SberPerav) ,  jusqu'au  Cap  de  LtOfez  Gonfalvez  , 
près  de  la  Côte  d* Angola;  Se  une  û  vafte  éten« 
due  lui  a  fidt  voir  diverfes  fortes  de  Peuples  6c 
de  Commerce.  Dans  {a)  la  longueur  de  deux- 
cens  cinquante  lîeuës,  depuis  la  Rivière  Sherbe'^ 
rowy  autour  du  Cap  Palmss^  jusqu'à  celle  d'yf»- 
€obery  près  d^Axim  ,  il  n'y  a  point  d'Etabliflè- 
ment  ni  de  Comptoir  d^Européèns  :  mais  ils  y 
"Vont  commercer,  &  voici  comment  Âuffi  tôt 
ue  les  gens  du  païs  apperçoivent  un  Vaiflfcau 

r  leurs  Côtes,  us  allument  du  feu  fur  le  Riva« 
ge,  pour  avertir  les  Vaifleaux  par  la  fumée,  qu'ils 
n'ont  qu'à  venir  à  l'ancre.  Et  quand  les  Vais* 
iëaux.font  à  l'ancre^  ils  viennent  eux-mêmes  dans 
des  Cannots ,  faits  d'un  feul  Arbre ,  avec  leurs 
,iharchandifès.     Les  Ettroféèns  n'ont  pas  ofé  ris- 

auer  d'aller  plus  loin  dans  la  plus  «rande  partie 
e  cette  Côte  :  &  fi  queloues-uns  rant  fait ,  ils 
s'en  font  mal  trouvez^  les  Habitans  en  étant  fore 
barbares.  Nôtre  Capitaine  y  a  abordé  en  quel* 
que  peu  d'endroits  :  mais  il  n'a  jamais  pu  rien 
apprendre  de  fatisBu&nt ,  de  ceux  qui  habitent 
dans  l'intérieur  du  païs.  Il  n'a  non  plus  trouvé 
tucun  Homme  Blanc,  qui  y  eût  été  ^  &  il  croit, 

que 

(4)  Qu'on  appelle»  dit  rAuteiu,  la  cStt  du  Cnttrt^eutf 
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que  fi  qilcicim  entrqMreixtit  d'y  péaetrer,  it  £êc 
xoit  ii^liblement  mafTacré  p^r  ks  Naturels  da 
païs ,  qui  craindroient  qu'il  ne  voulût  faire  qUdU 

g:  découverte  à  leur  pt^oéke.  Gepeadam  le 
mmerce  fiir  k  Côte  ^  de  k  manière  qU^oii 
vient  de  dire ,  &  qui  confifte  en  Néjgref  ,  en 
ff^s  fEUfhimt ,  ce  autres  marchandifi»  ^  ftj 
it  (urensent  &  de  bonne  foi.  Los  Habitais 
viennent  ftancbement  il  bord  des  Vaifleiux  ;  i 
moins  qu'ils  n'aient  qudque  fojet  de  pktntnl;  eb 
qui  n'eii:  oue  trop  (buvent  arrivé,  à  k  hoiote  des 
.jÊn^iSy  le  des  Fr^»f&is^  qu'on  a  vu  emmener 
par  force  ks  Marchands ,  lous  prétexte  d'en  »- 
voir  eux-mêmes  reçu  qudque  imure.  En  de 
fek  endroits  ^  le  Gotntnerce  a  été  fermé  ponr 
)ong*tem9  ;  &  lés  Innoceiis  ont  paie  pour  ks 
Xkxipables.  Car  (i  quelque  petit  Vaifieiu  y  a« 
bordoit  tnalheureufement,  on  eherchoit  à  y  en- 
ixer  par  furprife  ^  &  on  maflàooit  txxie  ce  ctui 
Vy  trouvoic  ;  comme  hotte  Auteur  ail&re  qu'H 
;en  a  vu  divers  exenifries  de  ion  tems. 

DanskOa^^Tor,  qui  dt  de  cinquante  lieiKS, 
d^uis  la  Rivière  à^Anaéer  jusques  it  Acra^  on 
:  trouve  i^ufieurs  Comptoirs»  tant  de  KeUamiois^ 
^e  à*A»ghis;  qui  cmcun  ont  une  Vilh  A  Né- 
4r^s  fous  leur  proteâioo.    Par  là  il  femUe  qu'on 
devroit  avoir  une  connoifTancê  exaâe  de^rinte- 
rieur  du  païs:  mai^  k  pditique  de  ces  Peuples 
ne  -permet  à  aucun  Houme  BUnc  ,  d'y  pouflër 
im  peu  loin.  De  plus ,  ceux  qui  habitent  un  peu 
avant  dans  le  païs  ^  ont  beaucoup  de  jaloufie  con- 
tre les  N/greSy  qui  fe  mettent  tous  lai  proteâion 
des  Comptoirs  aEw^.    Âinû  >  quelque  fôm 

que 
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eue  nôtre  Auteur  aSr  pris  de  s'informer  des  utls 
ëc  des  autres,  lofs  qu'en  tems  de  paix  quelques* 
tins  de  l'intérieur  du  païs  venoient  fur  la  Cote» 
fl  n'a  rien  appris  fur*  quoi  Ton  puifTe  compter* 
Tout  ce  qu'on  lui  difoit ,  lui  paroilfoit  fabiueux 
&  contradiâoire  j  de  quoi  il  ne  s'étonne  point» 
parce  que  les  Nég;res  font  grands  menteurs.  Le 
commerce  des  Européens  a  néanmoins  beaucoi^ 
adouci  les  moeurs  des  Habitans  de  la  Cote  d'Or  : 
6n  peut  y  abords  par  tout  ùn$  aucun  péril  ^  quoi 
Que  la  plus  grande  partie  ne  foit  pas  dépendante 
des  Comptoirs  d'Europe. 

H  n'y  a  plus  de  ces  Etàbliflemens  depuis  ^« 
iTTif ,.  qu'à  WhtdofU)  &  à  Jaqueen  ,  dans  tout  le 
refte  de  ia  Côte  de  Guinée  ;  &  la  plupart  dei 
Peuples  en  font  fort  barbares.  Nôtre  Auteur 
parle  fur  tout  du^^^x  Callabar^  où  il  a  été  deuK 
fois,  &  la  première  fois,  il  y  vit  le  facrifice  d^uu 
Enfant^  la  féconde,  il  l'empêcba»  en  achetant 
du  Roi  la  viâime,  qui  devoit  être  immolée 
poat  ù,  profpérité.  La  propofition  qu'il  en  fit  i 
ce  Prince  inhumain,  eut  plus  de  pouvoir  fur  ion 
esprit,  que  les  repréfentations  qu'il  lui  avoit  fai« 
tes  fur  rinjufte  tKurbàrie  d'un  tel  Sacrifice.  U 
s'attendoit  àpaiêr  l'Enfant  dix  fois  du  moins  au 
delà  de  ce  qu'il  pouvoit  valoir  dans  le  commer-» 
ce  :  mais  il  fut  bien  fûrpris ,  quand  le  Roi  lui 
demanda  un  paquet  de  Bracelets  couleur  d'azur» 
qui  ne  valloit  qu'environ  demi-Guinée.  Il  trou-i 
va  moièn  d'avoir  auïE  la  mère  du  pauvre  En- 
fant, âgé  de  dix-huit  mois  j  &  cet  aoe  d'huma« 
iiité  lui  fut  fort  utile.  Aaffi  tôt  que  les  Nègres^ 
nu  nombre  de  trois-cens ,  qu'd  avoit  fur  fbn 
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tx>rd  p.  curent  fâ  rbiâ:oire,  ils  lui  en  témdgnfrr 
renc  de  grands  remercimens>  en  battant  des 
mains,  &  chantant  des  chanfonis  à  leur  manière 
en  fà  louange.  Aucun  d'un  û  grand  nombre  ne 
(e  mutina  pendant  tout  le  voiage;  tant  cela  leur 
•  donna  une  idée  avantageufè  des  Hommes  Blancs. 
Venons  au  Corps  de  l'Ouvrage. 

I.  Lb  (a)  Roiaume  de  Whidavi  eft  au  fixiez 
me  degré,  quarante  minutes ,  de  Latitude  Sep* 
tentrionale^  eoxxt  Acra  ic  Jaqueen.  Sabéèy  & 
Capitale,  eft  fituée  à  fept  mmes  de  la  Mer.  A^ 
vant  la  Révolution,  dont  on  écrit  ici  ITiiftoire, 
Iç  Roi  permettoit  aux  Européens  d'avoir  dans  cet- 
te Ville  des  Maiibns  pour  leur  commerce.  Il 
les  protégeoit,  quarit  i  leurs  peribnnes  &  à  leurs 
biens  ;  &:  après  que  leurs  araires  étoient  finies  > 
il  les  laiflbit  r^rer  en  fureté.  L'accès  à  U  Ra- 
de, où  les  Vaiflèaux  demeuroientà  l'ancre,  é- 
toit  libre  à  toutes  les  Nations  de  Y  Europe  y  qui  y 
venoîent  pour  Iç  trafic  des  Nègres.  Auffi  n  y  a- 
voit-il  aucun  autre  endroit,  fur  la  Côte  de  G»î- 
«r^,  où  il  s'en  fît  un  fi  grand.  Par  là  les.  Habi-» 
tans  s'éroient  fort  civilizex,  ôç  il.y.avoit  du  plai- 
fîr  à  avoir  aflUre  avec  eux.  Le  plus  grand  in- 
convénient auquel  on  étpit  expofé ,  ç<çtoît  que 
le  menu  Peuple  y  eft  fort  hardi  &  adroit  à  vo- 
ler: mais  aum,  quand  on  en  furprenoit  qudcua 
fiir  le  fiiit,  on  çouvoit  e^  f^e  fbn  Efclave. 
^  La  Polygamie  eft  permife  dans  ce  psu's-là  ,  ^^ 
un  point  fort  exceffif  Les  Hommes  de  grande 
condition  y  ont  pour  l'ordinaire  quelques  centai-^ 
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oes  de  Femmes  &  de  Concubines  :  lesauQies  à 
proportion.  Le  païs  s'étoit  par  là  fi  fort  peuplé, 
que  tout  y  paroifToit  plein  de  Villes  6c  de  Villa« 
gesy  &  comme  le  terroir  en  eft  très-bon,  &  bien 
cultivé  ,  il  relTembloit  à  un  grand  Jardin.  Le 
Commerce ,  qui  y  fleuriflbit  depuis  long-tems 
Tavoit  beaucoim  enrichi.  Mais  ces  richeflës , 
jointes  à  la  fertilité  du  païs ,  avoient  auffi  rendu 
les  Habicans  orgueilleux ,  éfieminez ,  2c  volup* 
tueux. 

Le  Roi,  qui  régnoit  dans  le  tems  dont  il  sV 
git,  {a)  étoit  monté  fur  le  Trône  à  l'âge  de  qua- 
torze ans  ,  &  en  avoit  plus  de  trente.  Mais  il 
s'étoit  livré  aux  Grands  du  païs^  fur  lesquels  il 
fè  repofoit  de  toutes  les  anaires  du  Gouverne- 
ment, dont  eux-mêmes  lui  déroboient  ibigneii-. 
fèment  la  connoifTance.  ÂufQ,  du  naturd  dont 
il  étoit ,  il  ne  s'en  (buçioit  guéres.  Indolent, 
adonné  aux  plaifirs ,  il  avoit  plufieurs  milliers  de 
Femmes.  Cétoient  les  feuls  Domeftiques  qu'il 
eut,  à  tous  u&ges  :  aucun  Homme  n'étoit  aomis 
dans  ÙL  Maifon.  Les  Grands  du  païs,  profitant 
de  &  n^ligence  &  de  £1  molleflè,  s'érigèrent  en 

Ertits  Tyrans ,  ôc  ne  cherchèrent  qu'à  avancer 
urs  intérêts  paniculiers.  De  là  nac^it  la  divi- 
fion  parmi  le  Peuple:  il  €e  torma  des  rartis,  qui 
afibiblirent  la  Nation,  &  la  rendirent  la  proie  de 
les  Voifins,  auxquels  fans  cela  elle  auroit  été  en 
^t  de  tenir  tête,  quoi  que  réunis  contr'elle. 

Le  Roi  de  Dahqme^  avoit  fes  Etats  6>rt  avant 
dans  l'intérieur  de  la  GMmée  ^  ^  il  s'écoic  renda 

"^  U)  En  ranB4<  1716, 
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itââire  par  pkifieors  Viâofres  ren^ortées  depdl 
qudqtws  années  fur  tes  Voifins.  H  enroia  m 
Arabailâdeur  au  Roi  de  Wbidavj ,  pour  lui  d^ 
floasder  la  permffîcHi de  trafiquer  fur  kCôte,  o( 
franc  de  hii  paier  les  droits  qu'il  prenoit  ot^Bnai- 
rement  pour  les  N^es  qu'on  emmenoit  de  cbez 
lui.  U  fiit  refoie  tout  net.  Dès-kn^  fl  réÉobi 
ifesVn  venger  à  la.  première  occafion.  Le  Rd 
de  Whida^  étmt  bien  ékrigné  de  cratndre  les  ef- 
fets de  ce  reflëntiment.  H  dit  lui-même  à  nôoe 
{d)  Capitaine,  dans  une  audience  qu'il  lui  dofUM 
ftiâS  tôt  mchs  le  d^rt  de  l' Ambaflàdeur  :  Si  h 
Kof  de  DÀomè  ^^mfi  Je  wihitfajMer ,  jmamtjt 
famraijMriSy  jé  ne  luifiraipas  eûuper  la  tête  y  eem^ 
mtê  r'tf/r  Im  coutume  détns  nos  Guerres  ,  mou  je  h 
garderMpofsr  Efclave^  ^  cela  en  Ptn^biant  aux 
fbfs  vils  firvices. 

C^endant  le  Roi  de  Dahomey  Vtince  égale* 
ment  politique  de  courageux  >  Toubit  demeurer 
quelque  tems en  repos,  pour  afièrmir  lesGonqoê- 
tes  ipi'ii  avoir  déjà  fidtes,  &  qui  s'étendoient  jus- 

£'au  Roiaame  HArèra^  immédiatement  vc^ 
celui  de  ^ii£f<u7.  Mais  une  cfaoiè  imprévue, 
qui  arriva  bien  tôt  vçtchsy  l'eng^ea  à  prendre  la 
armes.  Le  Rcm  à^Ardra  avoir  fort  mahraité  foti 
Frère,  nommé Hussar.  Cdbi-ci  envoia  feoé- 
tement  implorer  Tafliftance  du  Roi  de  DaJb&mi^ 
lui  ofi&ant  une  groffe  fomme  d'argent,  s'il  voa- 
loit  le  venger.  La  propofition  mât  au  Roi  de 
Daimni  ,  &  il  fe  à^ipoL  auffi  tôt  i  exécuter  les 
ci^agemens.     Le  Roi  A^Ardra  en  aiant  eu  le 

venti 


ir^ènf  y  cuToîa  demander  du  fecours  au  Roi  da 
H^hidavt^  hii  re^éièatant  qidl  écoit  de  leur  iii^ 
térêt  commun  ae  s'oppofèr  aux  progrès  du  Gon^ 
^fjécBsA:  h/iak  f indolent  Voiân  refuià  d'entrer 
•a  ligue*  Aiûû  le  Roi  SArira ,  déduit  à  fe  dé^ 
ficnàre  Im  fèul,  mk  ^xi  campagne  toutes  fes  fi»r^ 
ce5>  qui  confiâoient  en  cioqoaûte  mille  hommeë 
de  fes  Sujets.  Après  trois  jours  de  combat,  (bil 
Armée  fut  entièrement  défaite,  &  lui«-même  prîi 
£c  décapité. 

Il  y  avoit  alors  à  AtJkm  un  Européen,  nommé 

Bmllpnch  Lamhe ,  que  le  Roi  d^Ardra  détenoit 

prifimnier ,  fie  d'une  manière  fort  dure ,  depuis 

àxssx  ans ,  pour  quelques  a&ires  avec  la  Compa-^ 

gme  4Fj^iq9iy  âaWô  à  J^n^^.  Il  fut  pris  dan^ 

cette  Guerre ,  âc  amené  au  Roi  de  Dahomi.  Ce 

Prince  n'avoitjanmis  vu  d'Homme  Blanc.  Lam* 

te  en  fut  traité  avtc  beaucoup  de  douceur.    Le 

Rxx  lui  affigna  pea  de  tems  après  une  Maifon, 

«Y^c  plulieurs  Domeftiques,  &  lui  donna  pour 

Femmes  <]uek|aes<mes  de  fes  i>roches  Parentes. 

Trois  ans  ap^,  JL^iwifo fouhaittant  fort  de  re« 

tourner  en  JEur^,  le  Roi  le  congédia,  avec  un 

beau  préfent  d*Or  &  d'Efclaves.    Il  envôia  mê* 

lOût  un  Nkâàger ,  pour  ordonner  auK  Villes  & 

Villages ,  par  où  VEuropéen  devoir  palTer  fur  la 

Côte ,  jusqu'à  fékfueen ,  d'avoir  pour  lui  toute 

£m.q  d'yards,  &  de  fournir  largement  ce  qui  fê^ 

tdoi  nécî^Odre  à  fcm  entretien. 

Âprèi  le  départ  de  cet  Etnmger ,  le  Roi  de 
jyahomè  réfi>lut  de  (aire  une  irruption  dans  le  païs 
ide  Whidam).  LMvAe  néanmoins  l'en  avoit  difliia^ 
-déj  en  lui  fepr«fencanc ,  d'un  côté ,. le  grand 

nom« 
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nombre  des  HaUtans,  fort  expérimentcf:^  à  fe 
fovir  d'Armes  à  feu^  de  Ttutre ,  que  les  Hom« 
mes  Blancs,  qui  y  trafiquoient,  affifteroient  io- 
failliblemeat  les  cens  du  païs,  pour  leur  promt 
intérêt.  Mais  le  Prince  intelligent  avoit  des  Es- 
pions dans  le  païs  de  Whulmviy  de  qui  il  ^qpre- 
poit  combien  les  Grands  &  le  Peufde  étoient  di- 
yifeL^  &  que  le  Roi  ne  devoir  être  compte  pour 
rien , .  n'aiant  aucune  part  au  Gouvernement.  Il 
profita  habilement  des  drconftances ,  ic  entn 
dans  le  païs  de  WhuUm  du  côté  du  Kord.  Ap- 
PRAGAH  étoit  Gouverneur  héréditaire  de  ces 

3uartiers-là  :  il  envoia  incel&mment  demander 
u  (ècours  à  ibn  Roi.  Mais  il  avoit  dès  Enne- 
mis en  Cour,  oui  ibuhaittoient  (à  ruïne  ;  on 
n'eut  aucun  ^ard  à  fâ  demande,  i^rès  quelque 
l^ére  réiîftance,  il  fe  foûmit  au  Roi  àtDmbmgèy 
qui  le  reçut  fort  obligeamment 

Ce  Prince  eut  ai&  l'entrée  dans  le  cœur  du 
pats.  MaisilfalloitpaflèruneRiviére>  qui  cou- 
le à  un  demi-mille  de  diftance  de  Satie  ^  la  Ca- 
pitale, &  la  Réfidence  du  Roi  de  If^Â^W.  Cinq- 
cens  hommes  courageux  auroient  arrêté  là  toute 
fon  Armée  ;  auffi  detneura-t-il  campé  qu^ue 
tems ,  avant  que  d'entreprendre  le  paflkge.  Mais 
l'indolence ,  2c  la  (btte  confiance  des  gens  du 
païs,  le  lui  ouvrit.  Ils  n'y  mirent  pas  la  moin- 
dre garde.  Comptant  fur  leur  grand  nombre; 
qu'ils  croioient  feul  capable  d'indmider  l'Enne- 
mi,  ils  fè  contentoient  d'aller  matin  &  fbir  aa 
bord  de  la  Rivière ,  offiir  un  Sacrifice  à  leur 
.principale  Divinité,  pour  la  prier  de  ne  pas  per- 
mettre que  les  Ennemis  paUaiTeût.    Cette  ,l>i- 

vini* 
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▼iûité  eft  un  Serpent ,  d'une  ibite  particulière^ 

|,  qui  neib  trouve  que  dans  leur  païs^  &  fi  bénin^ 

^  que  )  fi  par  hazard  on  mec  le  pié  defTus  uns  ▼ 

'  i)enrer  (car  il  eft  défendu  fur  pane  de  la  vie  de 

'  le  faire  de  propos  délibéré)  &  qu'on  vienne  à  ea 

'   être  nx^du ,  on  n'en  reçoit  aucun  domnuige. 

!   Voilà  une  des  raifons.  pourauoi  ces  Peuples  ea 

^   pot  fait  l'objet  d'un  Culte  rdigieux.    A  cela  te 

:  joint  une  tradition  confiante  parmi  eux ,  que> 

''    toutes  les  fois  qu'ils  étoient  menacez  de  qudque 

^   malheur ,  ils  n^avoient  qu'à  implcurer  l'affiflance 

du  Sapent  ^  qui  les  en  garantiflbit  infaillible- 

ment. 

'        Cependant  le  Roi  de  Dah^mi  envoia  dire  aux 

^    Européens  y  qui  étoient  dans  le  païs  de  Whidan»^ 

qae>  s'ils  demeuroient  neutres»  &  qu'on  ne  led 

trouvât  point  en  armes,  ils  nerecevroient  aucua 

dommage ,  ni  en  leurs  perfbnnes ,  ni  en  leun 

Jbiens^au  cas  qu'il  réuflit  dans  fa  conquête;  qu'il 

aideroit  même  leur  Commerce ,  &  diminuerdc 

les  droits  qu'exigeoit  le  KoiàtWhùUfU):  que  fi 

au  contrau-e  ils  fe  déclaroîent  contre  lui,  ils  é« 

prouveroient  les  effets  de  (à  vengeance.    Quand 

on  vit  enfuite,  que  la  Rivière  étoit  laiflëe  à  la 

.  garde  du  Serpent ,  dont  oq  n'avoit  pas  grand 

peur;  le  General  d'un  Corps  de  Troupes  du  Roi 

de  Dahomè  envoia  deux-cens  hommes,  bien  lé- 

folusi  pour  fonder  le  gué,  &  traverfer  la  Rivié* 

■    re.    Cela  fè  fit  fans  oppofition.   Les  Soldats  mar-^  ' 

!    cbérent  ênfiûte  droit  à  la  Ville  de  Sabee ,   en 

jouant  de  leurs  Inftrumens  de  Mufique.    C'éto^ 

î    environ  trois  heures  après  midi  ;  &  cependant 

I    les  Gardes  avancées  dormoieQC  presque  toutes 

éveil- 
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i^dUéeft  au  bruit  des  cris  de  d&  k  anufiqua  dé 
Ennemis ,  elles  &  £uivérenr  dvit  Is  ViUe  ,  pu* 
bUant  que  toute  rÀiméedu  Roi  de  Uaboml^ 
voit  pauë  It  Rivière.  Auffi  tôt  que  b  noiiveUe 
en  iut  venue  aux  oreilles  du  Roi  de  WÎ^dén^^  j 
pril  k  fuite;  & fes  Sujets,  à  fdn  exemfAe,  fiôfis 
d^épouvante ,  to  fhietit  autant.  Les  Scddats  nfaiaot 
pas  trouvé  le  Roi  dans^  {ùa  Palais,^  ^  ils  Àoieot 
atlé^  d'atx>rd ,  envc^ent  donner  avK  à  leur  Ge« 
fierai  de  Ce  qui  fe  pâfToit.  D  fit  db  k  lendeania 
fitotin  traverièr  la  Rivière  au  refte  de  TArmée) 
&  la  mena  \Sakn.  Quaddîl  vit  les  éffète  d'ufie 
Conquête  fi  aifée  &  fi  prçmte  ,  il  en  croioft  1 
faut  Si  fes  yeux.  Lies  EûrifAns^  m£  ffV)  tMi- 
voient,  n'étoient  pas^ moins  lurpris  de  k  lâcheté 
tecoficèvable  duF^ple  de  }0>idaw^  qui  les  kis- 
fi)il  eut-mêmes  au  pouvoir  dé  t^Ëânenû,  aveé 
tôus^ leurs  bieûs.  Les  Vainqueurs,  (fil^oe  peut 
kç^àkr  ainfî  dés  gens  à  qui  peribnne  n'a  fait  ieu* 
leiïient  mine-^eiréfiiler)  trouvant  dans  les  (^r) 
Mai(bn^  quantité'  de'  ces  Serpens ,  qu'on  y  ear« 
doit  comme  Ânimamt  domeftiques,  &  en  même 
tems  Divihife^  Tutékires  du  païs)  fes  prrâoient 
par  le  milieu  du  corps,  &  leur  difoient:  Si  ims 
iUs  Dieux  y  foflêZy  &  tireZf'VétU  vints-mêmès  A 
j^il.  Les  pauvres  Serpens  ne  répondant  rien, 
ils  leur  coupoient  la  tête,  leur  fôrkioient  le  ven- 
tre, &  les  mangeoient,  après  les  avoir  f^t  gril- 
ler, fin-  des  charbons.  Le  Roi,  de  fFhhUwy 
avec  un  grand  nombre  de  -fes  Sujets ,  trouva 
moien  depafiferiur  des  Omots  dans  une  Be  de 
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1*  Côte,  iëparée  du  refte  par  une  Rivière.  Uhi 
quantité  d^autres,  qui  n'eurent  pas  le  mênoe  avâal 
tage»  &  noiérent,  en  voulant  fe  iàiiver  à  la  nagé 
dam  des  Des  qu'il  v  a  près  de  f(^ ,  païs  v^t 
)c {dus  pioche  duW  du  côté  à^uefi ,  6e  daai 
lesqud^  ils  aurcôent  été  en  iûreté,  s'ik  eu0êni 
pu  y  parveœr.  Plufieurs  miBteis  d'autres ,  qui 
s'étoient  retkex  ckns  le$  Bois  de  toutcss  parts ,  ^ 
Bérirent  enfiiite  ou  de  famine ,  ou  par  Pépée  d^ 
rEnnemL 

Le  premier  Eun^éem  y  dans  la  Maifon  duqud 
•Ptrérent  fes  Soldiûs  de  Dabami ,  après  la  {ttifô 
écSàbm^  fijt  Mr.  IhÊtart^  Oouverneur  alcM^  dé 
la  Compagnie  At^kifi  â^ Afrique.    Ces  Barba«î 
SCS ,  qui  nfàvoient  jamais  va  d'Homme  Uaàc 
nr'bfeient  approcber  de  hii.    Il  leur  fit  figne,  £^ 
leur  tendit  la  main.     Alors  convaincus  que  e'é-»* 
toit  un  Homme,  cni  ne  di£féroit  d'eux  que  pa^ 
la  codeur,  ils  fouillèrent  dans  fe»  poches^  (e  £dM 
fisent  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  quelque' 
prix,  &  f emmenèrent  prifbnnier.    Quarante aii^' 
très,  AngbiSy  Frwnfois  y  Ho^nJoh  ^  ou  Partm* 
£aif  ,  fyûxm  trûtex  de  la  mtoie-maniére.     Le^ 
jour  fiiivant ,  ils  furent  tous  envoies  au  Rôi  de 
lUberàèy  qcà,  avec  une  autre  Année,  étoit  cam* 
pé  à  quarante  miBes  de  là  dans  le  Roiaume  d^At^- 
drs.    On  les  y  traita  fort  mal  d'abord^  Mr.  Ih-^ 
/<^  n'aiant  pu  pendant  qudques  jours  avoir  au«' 
dîence  du  Roi.   Ms^  comme  abrs  il  s'en  plaignit 
vivement  ,oe.  Prince  témoigna  ien  être  tort  fî-^ 
cte,  &  protefta  que  c'était  contre  les  ordres  qu'il- 
avoit  donnez  à  fes  Capitaines,  de  traiter  honnê- 
tement les^Hottun^  Blancs;    U  ajouta,  qu'iles-^ 

péroit 


ferait  que  ces  MeiSeurs  rqecteroieiit  ce  qm  s'é- 
toit  pade  fur  le  deftin  de  la  Guerre^  &  l'impôt 
fibilité  de  faire  atteotioii  à  tout  dans  la  confufioo 
des  a6fàires.  Mais  à  l'avenir ,  conclut-il  ^  you 
iêrcz  certainement  mieux  traitezr.  Efièâiveineot, 
peu  de  jours  après ,  on  les  mit  en  liberté  ûa 
aucune  rançon^  &  on  les  envâia  aux  Forts  jtih 
gfois  &c  Franf9is.  Ils  ne  purent  pourtant  rien  i%- 
couvrer  du  butin  qu'on  a  voit  ait  (ur  eux.  Le 
Iloi  donna  feulement  quelques  Esclaves  au  phis 
çonfidérable  de  la  troupe,  &  leur  promit^  qu'auiS 
tôt  qu'il  auroit  affermi  fâ  conquête,  il  feoit  fleu- 
rir le  Commerce,  en  quoril  auroit  un  ^ard 
particulier  à  leurs  intérêts. 

Vodà  ceux  de  qui  nôtre  Auteur  dem  tout  ce 
qu'on  vient  de  lire  fur  la  Conquête  :  car  il  arri- 
Ya  à  k  Rade  de  Whidawy  fur  la  Galère  CaOéri^ 
ne  ^  à  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'annÉe  1727. 
&  il  alla  au  Fort  Anghis ,  qui  eft  à  trois  nuUes 
de  la  Côte ,  peu  de  jours  après  (pie  les  Prifon- 
niers  relâchez  y  furent  veûus.  c'cît-à^dire,  trois 
ii^maines  après  la  (uifè  de  Sahee.  Il  ne  refta  tiy 
que  trois  jours  ,  &  il  fit  voile  vers  le  Port,  ou 
%àà^s  de  J^quemy  Païs  qui  eft  A  fçpt  lieues  de 
ii/hidaiv  du  côté  de  VEft  ,  &  a  eovtion  trente 
milles  de  Côte.  C'écoit  aupsuavant  le  Port  du 
RoiautBe  (ÏArJra  :  &  le  Gouverneur  héréc&aire 
^Jaquee^y  paioit  tribut  au  Roi  en  p«ins  de  Sd, 
dont  il  fe  hit  là  une  grande  quantité.  Ce  Seig- 
neur ,  après  la  Omquete  HArdra ,  envoia  ofirir 
iau  Roi  de  Dahomi  de  fë  fbûmettre  à  lui,  nooien- 
nant  le  même  nibut  ;  &  il  fat  volontiers  reçfl 
fax  ce  pié4à.  Nôtre  Oqpitaine^  arrivé  le  3.  à^A- 

vril 


9rilmiPctt  de  JaMetky  où  il  niftvoit  peÎDt  e^ 
cat^  été,  fit ,  dès  le  lendemain ,  uq  traité  v^f^ 
le  Gouverneur,  pour  avoir  là  un  Comptoir.^  -  Le 
jour  fuivaot,  il  vit  venir  un  Meflkffer  du  Roi-de 
f^ahamè ,  qm ,  aiant'  fû  trop  tard  le  féjour  qu'U 
avoit  fait  à  Whidavi^  finvitoit  à  fe  rendre  aupr^ 
de  lui  dans  ion  Camp  ;  Taflûrant .  qu'il  y  £^ic 
en  toute  fureté,  2c  trè^bien  traite.    Cette  invi*- 
tadon  l'embarraffii  :  ilrcraignoit ,  (bit  ^u'il  l'ac- 
ceptât, ou  qu'il  né  l'acceptât  pas.    Mais  «nfin  il 
fe  détémina  au  premier  parti  pour  l'intérêt  de 
ibn  Commerce;  &  avec  d'autant  moins  de  peig- 
ne, quedeu&H(9/Af)Mto,  &  le  Frère  du  Seigneur 
de  j^aqueen  y  voulurent  l'accompagner  dans  c^ 
.Voia^e.  '  Nous  ne  fuivrons  pas  l'Auteur,  dans  le 
ilétailde  tout  ce  qu'il  vit,  &  qu'il  fit  auprès  du 
Conquérant.     Il  iuffira  de  sf arrêter  à  quelque» 
parttcukritez  remarquablies.     -: 

Quand  nôtre  (if)  Capitaine ,  6c  fes  compas- 
nons ,  furent  arrivez  à  demi-mille  du  Camp  3k 
Hoi  de  Dmbomi ,  ils  trouvèrent  un  Meffi^er  en- 
voie de- la  part  de  ce  Prince ,  pour  les  compUr 
meoter  j  &  leur  dire  de  £e  préparer ,  pour  être 
en  écac  dé  paroitre  devant  un  Grand  H^mme^  qui 
à  quelque  <iiftancé  de  là  yiendroit  les  recevduv 
Ce  Grand  Homme  écoicla  principale  perfbnpede 
iâ  Cour^  ou  le  Gra9ul  Capitaine  ^  comme  les  Nf* 
grès  le  qualifièrent.  U  parut  à.  l'endroit  marqué^ 
&  reçut  nos  gens  d'dàciâaniéne  fort  étrajage  pour 
jeux ,  qu(M  (^'envoie  pour  Icdr  faire  honQeiuré  ^  H 
étoit.aa  mi^eu  de  dnq-flocni  Sddâtn,  qui  aroienc 
.  ,  :  des 

Tom.  XIV.  Fart. IL  Y 


-éii  Âmm  à  fiu%  l'Epé»  miifi  ékê  fiottcHaiili 

IMenr  dé»  gérémoidei  Avt  nue^qoet  ér  ridk» 
lei.  L«f  OmuT  Cspiimmj  le  trdC  Iniqdclqiw 
iM  de  Ib  Offidi0B>Vip|^tt)di6mt  ^  Q^ovtfMi 
WMi>  tMtdc  &iÛK  te  nkHdaiftC  &f  km  Tén 
iVèe  TEpéi  nuS>  t»atât  en  mttbuit  la  pctkiMfif 
kur  tKmiile»  tincAt  âoliittc aiiiour  dPaiix »  ooa» 
#iè  àt$^ing/ts^  A  fittfimt les  ttÀDflf  toun ^  k 
tDémtt  f^rei ,  que  eoc  dtitnaL  Enfin  né» 
lâ(dns>  iprte quelque tecof  ^^ «n ds fiob  czo» 
tl^eà^  lè  Ofà^  Ù^aim  ^  dévoa  pios  gftfei 
kitf  dont)!  fa  maki,  let  fittidm  fiir  lotr  mrivéei 
MtiômdhiILd)  flc  bot  à  kur  finité  af«e  du  Vin 
4e  Palme  fort  ^x>iiiQntii  dant  ce  peupla.  Bs  \à 
tén^mut  k  oompUlneitt,  &  à  koreoia'bma 
«  b  tiuité  du  IUm,  »tec  du  Viû  &  de  k  Bifo 
qu'ils  portoient;  ce  qui  ^enit  étve  fort  âgréahk 
Hu  Q^mà  Capkaine.  Là  cérémodes  Kwvifes, 
tfi  tnarchérent  irec  lui  au  Cainp^  accompanM 
des  Soldats,  &  régriel du  tode  qcKih)Uès  Jfa&» 
-tti^,  qui  fiûâiieQt  une  mii6(}ae  earagée. 

Les  égards  qu'oà  eut  cofuîte  pour  eux»  8c  la 
«ftiUlw^u^MlktflrftparoidreduRot,  aelo» 
iMetit  pbmc  b  Sauvage,  (jf  )  Mab  la  prtotet 
IfeSi^uVxi  la  mena  à  ulWf,  onra  quartkr  jdi 
-Hèi,  ib  iRinsm  foippet  dVAjecf  fort  desagréàUd 
ji  tetir  tue  ^  A  leur  odoKiiL  Céfiokntioi  Te» 
imafKc»  de  quatxMraUe  tooines  dit  pas  à 
^^taltfWj  que  ks  thâmmmu  aTokot  lèoifies  i 
^kwrDieM^  OPok  kii)atDei  upaMrattf  ea  jDecDD* 


IKH£&nçe  ^  b  ffinde  C9fiqu£iii  >  imi>  qui* 

copHpc  nou»  J'uvoRï  dit,  Imr  vrok  6  pm  ^fi. 

«knwiQx,  '  loi  fwïvlim'^  ^  EVif  ^  é'th 
UÇj  IfT  jr  dit,  pj-  {a  bguçljB  **  Tmçk»t 

aUDi    »  l  l«t  pr{o)i;  4e  [«ftor  ^  peu  «h 

p  pr^  d  pour  voir  commwc  il  JV04t  i  fM 

„  agUaç  'rifçriqicr*  faits  à  Ir  Qaww ,  Bl 

„  les  Tê  ceuf  qui  y  ïvoi^t  iti  tvfi^, 

.  On  VCPÇtit  tooc  fr^chvTtffU  dç  lui  ^im»  plus 
de  di<<JHiit-^feiif  Prijônpieisi  d'tifi  ivï»  ih»^iq4 
TTQftf ,  dow  Ifls  Htbiimi  avoiimc  ti^é  4miv>  dt 

^  Feipç}Çf  t  pour  r«  f»rir  d*  tcUT  dçfae  t>4§^«. 

ffi  f*  prwKG,  diiDs  um  itrgp  CouF  [^liOàdéç, 

PU  il  iêpif.    .ti  i(  (tn  çlwi(it  fiyr-nwBjf  un  griâd 


tre  d««,  j^  W,«l?ywt||c^  #ïi.  Je  i^pfçtjre 


^ 
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de  &8  €Xp\oiXÈ.  Chaque  Tête  leur  fot  pdSé  h 
valeur  de  cinq  Schillings  y  en  nïême  monnaie. 
Après  quoi,  on  emporta  toutes  ces  Têtes^  pour 
les  mettre  fur  un  grand  tas  d'autres  <pi*il  y  avM 
près  du  Camp:  &  d^ueb,  auifi  tnen  que  de 
cdles  d'autres  Ennemis  vaincus,  .le  Roi  vouloîc 
fidre  ériger  un  Monument  de  fes  Conquêtes.  Ce 
Prince  ht  auffi  préfent  à  fes  Courdians  &  (es  Of- 
ficiers, cPenviron  deux-cens  Prifimniers. 

Le  même  jour,  nôtre  Auteur,  &  iês  Gom- 
mons ,  furent  (#)  témoins  du  Sacrifice  des 
^nibnniers,  dont  les  préparatifs  feub  efinûéient 
fi  fort  le  Frère  du  Seigneur  du  Jatjuéeu^  qu'il  ne 
(è  crut  pas  en  sûreté,  malgré  la  parole  du  Roi 
Qudques-uns  des  Principaux  SArJta  6c  de 
Whidanoy  échappez  à  l'Epee  du  Con<^énmt^  di- 
rent même  à  Mr.  Smkfavey  lorsqu'il  eut  occa- 
fion  de  les  voir,  &  de  leur  demander,  comment 
ils  avoient  été  fi  lâches,  que  de  laiiler  leurrais 
fiins  coup  férir  en  proie  au  Roi  de  Dahomey  Que 
leur  nation  avoit  été  intimidée  par  la  feule  crainte 
de  tomber  entre  les  mdns  de  ces  Cammbâksy  qui 
ftcrifioient  &  mangecMént  leurs  Priibnmers. 
JdMSy  répliqua  nôtre  Capitaine,  iftjt-cepas  t9ut 
wny  quand  an  efi  nwrt  defifi^ir  de  pJktnte  aux  (k) 
Fauteurs  y  au  aux  HommisP  Non  y  difoient*i]s, 
en  levant  les  épadês.  La  ptnjét  Jtitrt  mangez 
far  ceux  de  nètre  ffofre  efpéce  ,  rf  flus  tèniUt 
faur  nous  y  que  la  craiate  JPette  tue, 
'    Voici  U  cérémonie  de  ces  Sacrifices  barbares, 

fidte 

M  Pag.  4«»  ér/kV.  ^  -   ,% 

(à;  il  7  ta' a  tm  giand  nemm  «ans  te  ^aifll. 


fiùçefur  le  premier  Prilbnnier,  qui  parut.  C*^ 
toit  un  homme  t»çn  fait ,  entre  cuiquatite  & 
foizante  ans.  Il  avoic  les  mains  liées  fur  le  dos, 
&  à  &  ccmtenanccj  il  paroifToit  intrépide.  Com- 
me il  fat  près  d'un  pcdt  Théâtre ,  dreifô  là  pour 
cet  effet,  le  Ttticher^  ou  Prêtre,  mit  (k  main  fur 
;  la_  tête  de  la  Viflime ,  en  prononçant  quelques 
^^es'';dcr  Coafêcration ,  qui  durèrent  environ 


"'^if  ik  i'haméiêr  paUàUhoiir  un  homme  4n  «(f 

JûOU  nôtre  Auteur)  JF  ^«r  mmOttur  3  f»  irouvtit 
.  aiw  A  Wm  cas ,  «#  wi  ]»««w«  malbèuremi, 
.  tmatriit-ïl  h»,  fu'in  le  trahit  akti  t     Tmi 

m  «**,  téfibWfit  lé  TrQchen^i.    Là-dâfliis. 


,  dwUy  Aki  (ijm0^  I7lf.     W| 

^  ^mB,  «joAtA  Mr.  Bn^kUvt^  ùcn&ertMm^ê 
3»  JciiMi^MM  bien  Êûti,  4»^  ki  fn^v^^/^^ 

tt»  répliqua  te  Cdtowi,  ik/mi  Jf/^nn,  à  ^tç^ 

il  paroit)  que  ces  Peuples  ont  une  idée,  i^moi 
q»#  fort  gmfllâre  9  4*000  Vie  à  ymir^  «omine 
le  itmii^quf  nftcfc  Auttur.    Il  voybii  tkrs  ri^ 

Îliif  4e  4éooimir  .M^q^&  fenic^enc  ^  lçi»r 
ym\  wtm  il  o'im  pK  tter  91e  <ie^  néponT^ 
fort  cmfufes,  &  tout  ce  qu'il  cojidttl  àm  im 
G9UI»  du  CokMt»  tCtt  £1^  ^'Si  f€!^çk>ÎWC  ce 
I>iM  4yyi>aM  un  Ange  <^<iim  ^  Uàviâ^lf  1  tt 
fiilKHrA^sé  i  un  wofc  Jiieib  m  Peuc-CÉfe,  (#n 
9»  M^8Hc41)  f»e  c'fift  i»^  Ihcu,  qui  %  $qior* 

^,  muqiqué  tant  de  cl¥)^  CK^aoff^kuÛT^  WOL 

^  ffomwrt  Btooqs»  6l$*i5«  qu?  f on  irf  uppris 

I»  4e  Mr.  "Lmht  inal»  oUmme  ii  n'u  p^  jugé 

1^  k  P^ppos  ài^  ^  ^i^  cwtoiMArcji  jsui(>  ilsd^ 

'  n  yeitf  ie  comiitocer  It  osim  qu'iJ9  ^éoi^t. 

X^  jpur  AÉrtnt>  oos  Ev^ffm  $t«oc  jft]te(iri-% 

ft«r  k  lîeijLoA  ToQ  wote  vm  les  Cprps  <to  Jlni* 

imràv»  &Q»fiei»  W  ytroutifroot  qu«siiicé  d4 

fto^  miÎ9  au0aa  refte  jd^  $km^  .&  jpair  un  m 

i^Sksmu  X4BPcuFfeayQtft«}itf  itutngeykpHik 

BS^.    Pqut  tsxsmxmy  9^  cotœ  Ndrkm  ^ 

*^*W5M*^>  Mr.  .&i&ri»»i  «ôûie  ce  qwU  ap. 

Kic  4i^ytf  <i^.un  Chirurginn  Àogkôs,  qui  avoir 

ifié  «MQié  «Il  Camp  .481  Roi  4e  Jhthmà^  ^'«ft 

«le»  4iD$laCxw4Marcli6*,aèJi«'A 

y  +  lui- 


>.- 


144^    BiïM6vHBcu[7B?RÀisaimi^^  > 

lui-même,  ce  Oiirurgiéi  vit  vendre  publiqâe- 
ment  de  la  Chair  Humaine  ;  apparemmmt  des 
Plifbnniers  (j[ui  ne<levoient  p$s  être  £iGrifiez,  & 
qu'on  n'efperoit  pas  de  pouvoir  vendre  .aux  E»^ 
totfeus ,  comme  fort  â|eï^  car  il  en  avoit  vu 
pfulieurs  de  tels,  parmi  ceux  qu'on  ^meaa  de 

-  Nous  paflbns  le  refte  du  I.  Livre,  où  F  Au- 
teur parle  de  &s  n^ociationspoor  le  Commer* 
Ce,  avec  le  Roi  de  Dahoml^  &  d'auoes:<Â]o&6, 
qui  ne  iônt  pas  a0èz  intérefiàntes,  poiur  en  dm^ 

ger  cet  extrait.  

Il  vient  enfuite  (4)  un  Stifplémênf^  où4*on  la- 
donte  iur  k  foi  de  quelques  Eureféifmiy  qui  étd- 
cflt  à  faqueêny  après  le  départ  de  nôtre  Capitai- 
ne, ce  qui  te  vok  depuis  dans  Iç  païs  de  Hish' 

LcT  Roi  4e  Whidâ^  émt  toujours  d^is  Cot^Hc, 
avec  grand  nombre  de  fes^ujjets,  qw  Vy  avoknCL 
fitivii^^i  Celui  de  J>iihomè  ne  pouvant  l'y  forcer, 
&  le  feite  périr,  cpmobe  il  le  fouhîaiftoit  fort;  fe 
ebnienta  de  garder  Je  païs  de  TFhidukvy  en  y  te- 
nant ^àe  Armée^  campée  ^  Sahêe^p  k  Capitale. 
I^an  cette  Armée  étant:  enfuite -fort  <liminuée, 
un  Capitaine  du  Roi  de  Wbida^uyvy&tDXné  Of* 
fuei  ebçouragé  par  là,  ibrtit  de  l'iJe,  avec  un 
grand  nombre  de  fes  gens,  &  alla  fe  planter  prèi 
dp  Fort  Franfois^  éloigné  environ  -qûatte  milles 
de  Saheê.  Comme  il  y  a  des  C^ons  dans  ce 
Foft  y.  il  crut  que  cdia  fuffirpit  à'  le  défendre  con- 
tre les  D^^m»^»/,  âi  cas  d'attaque.!   AufE-igt 

•^  ^  que 

(41)  ?ag,  ixi ,  &  fmv.  ^        -      i   \  * 


,Jvril^  Mai  6?  ^kw,  ijif.      j^f  ^ 

ï  fiàe*k  &ôi  xle  Dabemè  eût  i^prfe  le  rdsout  dit 

I  Capitaine  >  il  réfolut  d'envoier  une  Année  pour 

s  le  chafièr.    Ojfue  alors  fe  retira  >  avec  fya  taosin 

i  dcj  dans  le  Fort,  né  sachant  pas  encore  que  c'a- 

t  toit  le  Gouverneur  même  qui  avoit  enngé  1er 

I  JDahomens  à  entreprendre  l'Ëi^édition.    Le  Jour 

après  qu'il  fut  entré  dans  le  Fott,  l'Armée. doL 

li  Roi  de  Dahamè  arriva.    Cdui  qui  la  comman-* 

t  doit,  fut  fort  furpris^  d'apprendre  que  les  JPyjsiym 

I  avoient  jretiré  &  pris  Ibus  leur  proteâjon  les  P«*  ' 

l  èomiefiSj  contre  h  promeQe  fecréte  que  te  Gou* 

veraeiir  avoit  faite  au  Roi^  Sic  il  attaqua  le  Fort^ 

;  Mais  n'aiant  ijue  de  jpetites  Armes,  il  n'a^rdic  pti 

;  fait  grand  chbiè  y  Uns  un  iu:;!cident  <|ui  arriva^ 

I  Le  feu  prit  aux  Maifbns  du  Fott,  qui  n'étoieiii 

f  couvertes  que  de  chaumc^^fçlon  l'u^edeccs 

païs-là.    Les  Européens  en  fi«etït  fort  aHarmez» 

sachant  au^U  v  avoit  une  grande  quantité  de  Fou4 

dre  dans îeuf  Mâgazin,^  oe  vpiant  aucun moien 

d'arrêter  l'incendie.    Aind  ils  prirent  le  parti  de 

fe  rcfcker  %}x^ùTt  Angfoisiymi  n'eftéloi^que 

I  d'une  portée  de  Moufquet.  Les  Néjgres^  qui  ref* 

I  térent,  peu-fea&bles  aupéril^  qu'ils  ne  coonoiA 

t  foient  nasaflèzi,  s'en  trouvèrent  naal.    Le  Ma^ 

I  gazin  de  Poudre  fàuta,  &  en  tua  plus  de  mille ^^ 

plùûeuta  .^mçs  furent .  bleûèx.    A  la  faveur  du 

troufole  &  de  &fumée^  Ici  Capitaine  O^,  avec 

riuûeurà  de  &  nation,  ftf&uva  au  Fort  Anghit. 

Mr.^  Wi/op^.  alors  Gouyep^ir  de  ce  Fort,  pour 

la  Compare  d'.4fr/jwe,  accorda  généreu^lèment 

fk  proteffîciin  à  ceux  de  Whidaw,    Et  crainte 

d'accident,  il  fit  auJQi  tôt  enlever  le  Clupine  de 

defliis  lei.MaifoQs.    Les  Ifahomian  s'étant  $^ 

Y  5  pro^ 


V 


féodMj  on  tint  fer  eux  ie  Ctûon^  ikMit  ^obU 

ÎueMiDi  fijreoc  tuez,  8c  les  totres  eoQtndnts  de 
I  recirer  plus  loiii. 

'  Les  DsbmiiM^  mùttm  da  Fcut  F»^/iiry  cn> 
tolèrent  le  lenckmam  demsoder  ta  Gouvernaff 
du  Fûit  Angbisy  pourquoi  û  avait  fiûttvcrfiii 
kur  Armée.  Mi.  m^in  km  rbpoàim  »  ^ 
comroe  ils  Croient  mxxrmècsm  vènss  à  luiB  «n 
mée)  6ns  donner  fluame  couoiffiBiéie  Ak  ùfk 
é%  bars  hofttiitcx^  èc  qu'ils  aroienc  attayi  kt 
Franf9isy  leurs  Voifmi^  Il  r^ardotc  cette  iqUh 
coimne  iméreSànt  cous  les  Avuc^/tf  iabUt  dm 
le  pÉÏ$9  lesquel»  éooieBt  oUipex  de  A  docmci 
mutuellement  du  iêcoors.  Lvlmbaflàdenr^  qid 
éooit  un  des  Prlnciptuv  de  f  Armée,  neiliquii 
qu^ik  ti'avoient  ed  md  defiein  dVutaquer  le  rat 
f^aHC0ig;  leur  Roi  n'ïEdaiit  aucune  ftiifrdltf  Mnc 
lesHoina)es8Uncs!  «mis  ttue  le  Gouv^meur  ^ 
œ  Fbrt  y  avcrft  t«tâ>é  le  Ûipluiifiè  q^,  éc  fa 
ftena^  contre  £i  proiAdfe*  fin  mloie  ttmt,  î 
dicen  ftce  au  Oou^remeur*  ^  Vous  Êfmtsien^ 
'^y  HJMt^  par  rentretiliredVm  Cbirui>gicii  Wr^mfmy 
iy  qui  ^tok  aiom  aupt^s  de  mon  Miâtfep  «ooi 
^  lui  avez  perfuadé  dT^irai^  id  une  Aisiiée, 
s,  contre  le  Ca|jfeairte  0^,*avee  pvonieft  de  as 
>,  donner  à  celui-<:l  aucune  jproredUoi/*.  Sa 
Gouverneur  Frmtfek  le  nia:  «nais  tou^ceux^ 
étoient  préfenS)  if  en  unirent  pas  moins  ta  cfaoft 
▼nde.  On  ibupçonna  (oit  y  qu*â  awm  fait  cette 
traimê)  pour  vendre^efé  protedion^ eo  Capi- 
taine OJfitey  Se  dans  d^autre^  vues  iflAmea.  Si 
celt-eft,  il  en  fut  feiehfuRÎ:  cât  Cent  de  Wb- 
iMi;>  pour  iêyefl^>  le  tuérem^dastf  la  iuke. 
-    .  Quel- 


^uelqiuâ  mois  aprif ,  lé  K.oi  de  Dmimi  eut 
.  {a)  un  ^«nd  revers  ae  tbrtune.  Les  Fils  du  Rai 
,de  i^mtf,  &  qud^ues  autres  Prioces,  dont  le 
Conqutant  avoit,  depuis  jKu  d'années,  pris& 
&t  mourir  ks  Pérès;  s*'étoicnt  tctiuiez  c&z  lés 
jf-fl»*  •  Na:iqp  ^puilTatitc  dans  rîncÉrieur  du  païj, 
"^ifes  la  détltiw  dû  Capicaine  0^,  le  Roi  db 
'  WhiJsm»  ênma  xlemander  au  Kûi  des  jf-^es  & 
j)ioceâioB  ;J8c  )k  &  foUîckatioD ,  £)ûceiiue  oar 
celle  des  Fruicês  auxquels  il-avoic  dooné  irtraue. 


Xes  y-Hs  mat  manqué  leur,  coup,  nelai^. 

«M  pas  de  pooITcr  outre,  8c  allércnc  cherclfcr 

i'^n- 


l'Ennemi.  Campez  près  des  Bcos^  où.  il  i.^ 
retranché,  ils  Ùvïoienc  (burent  des  afiàuts  ^  & 
fsdfinent  des  Prifonniers.  Les  DabamietÊS  fe  troo- 
vérent  enfin  réduits,  fiiute  de  provifions,  à  nuo* 
^  plufieurs  de  leurs  Efdaves.  Cenendanc  ib 
prirent  patience,  jusqu'au  tems  des  rluies,  qui 
s'approcnoit,  &  qui,  auffi  bien  que  le  manque 
de'  fourrages,  tontraimit  les  j^s  à  le  retirer. 
Les  Ddbmiens  alors  ren  retournèrent  chez  eux, 
lie  rdxidrent  leurs  Villes.  Cétoit  eaviron  le 
mois  de  ^millet  de  l'aCûnée  1 71^. 

U  iêmbloit  après  cela  qu'on  ii'avoit  idus  rien 

à  craindre  du  Roi  de  Dahamèi    {a)  Mr.  ^efit- 

fêle  y  qui  fiiccéda,  alors  à  Mr.  Wilpm  dans  k 

Gouvernement  dû  Tort  Anglais  ^  étant  dans  cette 

penlSe,  avertit  le  Roi  de  Wbida*Wy  qu'il  pouvdt 

*  maintenant  abandonner  l'Ile  de  fon  réfbge,  & 

rentrer  en  poflèffion  de  fi>n  p^ïs.  '  Ce  Pnoce  le 

crut  aifement.    Pour  plus  grande  sûreté  néa^- 

'  imms,  il  engagea  ceux  de  Pi^f,  lès  Voifins^  & 

qui  habitent  dans  des  Iles ,  à  lui  fbumir  dès 

'Troupes.    Avec  qudques  mille  hommes,  <^il 

en  reçut,  joints  à  Quinze  mitie  dés  ijdns,  il  canb- 

fa'  qudoue  tems  dans  (on  propre  ^ïs,  près  dès 
èrts  Ai^glm  &  'Br/mçois.  lie  Roi  de  lX»&«irf, 
occupé  à  rebâtir  ies  Villes,  &  ûe  çompèaàt  p^ 
que  ceux  de  Whidanuy  du  courage  defquds  ilt< 
voit  fort  maiivaife  opinion,  o&uent  rien  entre* 
'  t>rendre^  n'avoît  envolé  perfbnnc  à  la  Côte,  pc^ 
en  fàvoir  des  nouvelles ,  depuis  le  départ  des 
y-op/.    Il  futPextfémement  fijriais ,  lors  qu'aiant 

*  apeu 

(4)  ?a^  1219  ër/urâr. 


.jivrilj  Mai  ^  Juin ,  lyjf .      }4p 

à  peu  près  fini  (tu  affiures,  il  apprit  dequdf» 

Marchands  d'£ftkTe$,  qui  écoient  allex  ptr  btk 

Ofcàxt  aux  deux  Forts  des  Enrofé^y  qu'une  Ar* 

fnée  du  Roi  de  ÎVbidmi)  étoit  là  campée.    Cdft 

rintrigua  beaucoup.    Car  il  avoit  oerdu  quattité 

cle  lès  meilleurs  Soldats,  lors  de  rimiptiofi  dei 

y^-^i  &  doHiis  peu,  à  avoit  envoie  une  Ar* 

mée  contre  des  Peuples  de  l'intérieur  du  pa», 

pour  ga^er  ainfi  des  Efdàves;  ne  fiôTant  aucun 

commerce  ordinaire,  que  de  ceux  qu'il  preook 

à  la  Guerre.    Au  d^ut  de  forces  fuffi&ntes,  il 

Sk  tira  d'afiàires  par  un  ftratagéme.    H  fit  armer 

un  grand  nombre  de  Femmes,  comme  Soldats; 

ttrit  des  Officiers  à  chaque  Compagnie,  avec  des 

0)uleurs,  des  Tambours  &  des  Parafols.  à  It 

manière  de^  N^es.    Ces  Compagnies  de  Fem* 

mes  furent  placées  à  Tarriere-garde,  pour  emptk 

cher  la  découverte.    Quand  rArmée  fe  trouva 

^en  préfence  de  l'Ennemi,  ceux  de  l'Armée  do 

'Roi  de  WbuUitUy  effiradez  d'un  fi  grand  nomfaie, 

fur  lequel  ils  ne  comptoient  pas,  difputérent  en« 

tr'eux,  fur  le  purd  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Qpd- 

Îues-uns  voubient  qu'on  s'enfuit  dans  leslles. 
>'autres ,  commandez  par  le  Capitaine  O^  » 
'&  les  Pofoes^  Ces  Alliés  voukràent  cpi'on  en  vint 
aux  mains.    Pendant  ces  conteftations,  le  Roi 
de  Dahomi  s'avança  hardiment:  le  Capicaine  OA 
ySr^,  &  le  Général  des  Pofeos  en  firent  autant  de 
•leur  côté^  &  attaquèrent  l'Aile  droite  fi  vive* 
ment,  qu'ib  la  chaflërent  pendant  quelque  terni. 
Mais  ceux  de  f0>ûùnvy  qui  étoient  auprès  de 
leur  Roi ,  prirent  lâchement  la  fiitte ,  ma^vé 
tout  ce  qu'il  fit  pour  les  receoir»  Les  DskoM/inu 

d« 


mit  iiir  Vmiéfp^^  de»  Smm  ^Qfim ,  ^, 
tiiffi  bien  QW.U»  Pme$^  fuNOt  I  leur  four  m 
tmfiiico.  L«  Roî  4t  Why^  ff  (âi^vt  akwsy  & 
b  jceomt  dm^  le  Fq0$  ftc  4a  Ar^  ^Amîmf.  \ 
l'aidA  de  ffi^  Filf>  il  ftoti  pMrdf^M  le  mimîlk 
Qtiaoctté  df  giDi  dr  Top  Ames  fortuc  cufA^  ft 

d^mtrci  prîir 

:  Le  Gouvroauri  Mr*  T^jWif,  pravoKHf  b^ 
91e  le  Roi  df  jvAmrvMui deimmt^xMC  ceiuîdf 
Ifï'i^iiw»  6c  qiifif'U  f«fu<^  4ft  le  Imî  iivTfr,  il 
i'y  eoocrabidrott  tn  V$Sièmm>  Pour  /«  lire 
ifenoberiif,  U  j^iUade  w  Piînçe  rffîigié  de  i» 
tk  de  miitiêaetemeQt  da  Foit.  4(  di  fefguiwr 
dsms  ibo  Ile.  Le  Raî  de  JOéhmip  <imfim(i> 
Jfm  informé  de  tout^  oe  rot|Mi«  pa^.  Cf  Ck»* 
•wmeur  impr^Wec  lui  dope^  v^éw  de  mn^rei» 
•Aye»  de  fHwmpe,  p«Mr  b  maaiére  dofitil  |niio99( 
J«  D^hmient^  qw  veppiem  ^  Tqp  Fon^  J^i^o 
^fipmbt  cotre  Ipuptp^m^,  ^  perk  d'une  nmà^ 
jre  tngMue^  Oa  l'aoscb»  à  m  Pie»?»  ^  r^ifei 
-étendu  tor  le  vcnaret  op  lui  décbkii»etw  avac  19 
.Couteau  eigu  les  Pw»  le  X>qs>  to  CiiiQcs,  li^ 
Jembei,  m  diveiy  epdroi^,  Qp  remp)i^G9ît  tes 
rhkOitres  de  ju^  de  Uœopy  de  3eU  &;:  de  Foi- 
ivre,  œêlcx  eofeoble.  £p6p  <m  M  covpe  tu 
-têre^  après  ïvroix  ainfi  0)|ii^ri55«,  00  vm  fep 
iCorps  en  pièces»  oa  &  griller  le^  a»9r<3eaiix,  ^ 

4MI  les  fliapgea.    I^  Roi  de  At^W  pia  4^éb 
que  eele  eut  été  fitf£  p9r  ^  prdi^e.    Mw  il  ae 

Suwt  aucun  de  ceux  Qui  «yoîenfiét^  1^  auteurs 
p  cette  fangUote  tragédie^  ma)^  PMCes  le^  iq- 
\iSiBAoes  :4u'qp  lui  &  .lè^ik^lfoi»  .  Qfieli»qM^ 
:  :,  meox 


JvrH^  Mal  (à  fmn^  i7)f.      |f i 

inftiM  4e  ctM  qui  Avoitot  imsgé  de  la  chair  ég 

Cou^^enKMT)  MrfncaiTexixiiôleQs,  pour  direoii 

jour  i  <)«i  ?ûr0pgmf^  qui  )eur  parloient  da  ce 

«Mâftp^e»  ^  le  Bmf^itghis  Mit  trif-im.     . 

\a  Roi  de  B^Avmé  ne  v^idut  pgs  Déttimoiiii 

4ii)  f»rQficer  de  Tocaûpa  ^  lui  fburniâÛciiC 

deux  Bmrpfétm^  qui  s'ÀoieiK  Auvez.  du  Wwê 

.Jb^fm.   Mè  loi  direoC9  qu'9  n'y  reftoir  qw  qoat 

.£w  Hoœnie»  Blâscd»  âc  aa'atofi  il  pourroit  tUo» 

ment  prendre  tt  PliMCe.    Mai^  il  répoodîc  i  »,  Jii 

^  n'ii  iMcon  déaiâié  tvec  le  Nation  ^sig/fiy^; 

1^  ctr  ce  qui  eft  amvé  au  défîinc  Gouviecneuft 

^  ji  ie  Teit  attiré  par  fibo  imprudoice.   J'eipeDe 

^  qiiiedél(>rmaî«  la  Cooipagnte  à'jifnqm  emfcÎA» 

^  ra  dea  gens  plui  capables  de  commander  danà 

^  le  fbrt»  "   Quelque  wm  après ,  ce  Vxmtm 

MMle  9  prévint  âeemenc  une  nouvelle  attaque 

i^'il  avoic  à  crajodb^  ^  J^9i  >  &  à  ibr»  ^ 

picfem^  il  fondue  la  Paix  avec  euK» 

Il  ne  deomtta.  (^)  pas  pour  celaen  repo$;  fim 
awdWtioA  00  le  m  permeixoji:  pas.  U  atteipie 
}m  r#Aaat»  ancre  Nadon  avancée  dans  le  Conci* 
nent,  \Am%  quoiqu'U  eût  resuporté  iorieui 
imelques  avanm^  »  il  fut  contraint  de  f 'es  re» 
icmrmr  che%  lui»  aprè^siivgjr  perdu  la  {duajgn»*» 
4e  partie  de  fe»  Tf«Hipe({^  de  f^i  même  tf»s  6 
réputations 

X^  Prince  de  fmtiim^  qui  cmgooit  toiJÉ^ury 
linéique  cbo^  de  k  ^  du  Roi  de  J>mmè^ 
4XM»qmi9i«lora  à  fe  fiai:trr>  jqu'oo  pourroit  mr^ 

nir 


fag.  114.  ^yWv. 


«lir  à  bout  de  le  décfuirê.    (a)  Un  H^kmdcw; 
nommé  Mr.  Hertog^  qui  demeuroic  alors  à  Js* 
ftêeemy  &  y  iàifbic  un  comtoerce  confidérafak, 
et^igea  ce  Seigneur  à  (ê  liguer  avec  le  Roi  de 
U^Miy^  &  autres  Princes  voifins.    Le  Rot  de 
Vsb$mé  aiant  découvert  le  ccWplot ,   comme 
âuffique  ceux  de  Jawan  étoient  après  à  faire  une 
Foctincation)  avec  le  iècours  des  £1^;^»^?^;  lé- 
fclut  de  s'en  vençer.    H  fit  fèmblant  d'entre- 
tirendte  une  (êconcte  Expédition  bien  avant  di» 
le  païs»  &  fit  même  marcher  Tes  Troimes  <le  ce 
coté-là.     Mais  l'Armée  aiant  rebroufle  chemm 
pendant  la  nuit,  alla  droit  à  J-ofiteen^  en  paflànt 
parle  païsde  Whidana^  avec  tant  de.diligencej 
qucM^elle  fut  de  plus  de.  quinze -ndlle  horo- 
mes}  qu'on  n'en  fut  rien  à  jaqueeny  qu'au  mo- 
aoent  qu'elle  entra  dans  la  Ville,  le  22.  de  Mart 
1732.  Le  Prince,  &  les  principaux  de  fon  jpeu- 
pie,  trouverait  moien  de  fe  finiver  fur  des  Can« 
nots  dans  une  De  fortifiée,  au  milieu  de  la  Ri« 
viére,  qui  coule  au  derrière  de  la  Ville*     Mais 
toutes  les  richeflès  de  ce  Prince  demeuraient  en 
proie  au  Conquérant.    Sa  Mère  même  fiit  pri- 
fe,  &  on  n'a  jamais  fû  ce  quelle  devint. .  Les 
Comptoirs  des  Européens^  pleins  de  marchandi- 
fe  de  grand  prix,  lurent  auffi  endérement:iHl< 
lez.    l^cs  Damméèns  y  non  contens  du  grand  bu* 
tin  qu'ils  trouvèrent  dans  la  Ville,  firent  un  ter- 
rible carnage  des  Habitans  du  pais,  &  y  brûlé^ 
renttout.  Villes  &  Villî^es.    Mr.  H#t^  s'étoît 
lâùvé,  non  fans  peine.     Le  Capitaine  Roiert 
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M^à^  Diréâeur  du  Comptoir  Ânglois,  &  cecoC 
des  Comptoirs  Franf^  Se  Por$$^aisy  furent  faits, 
priibniiîers,  &  mënex  lu  Roi  de  Dahomê ,  qui 
«toit  à  Ardra.  Mais  il  les  relâcha  peu  de  tems 
après  »  à  la  priera  ^e  Mr.  Desm^  Gouverneur  de 
la  Compagnie  HAftUpt  au  Wwt  Anghis  de  Whi^^ 
dén^.  Depuis  ce  tems-là ,  le  Commerce  des 
Européens  eft  ruiné  dans  toute  la  Côte.    Le  peu» 

Ïui  en  refte^  tt  iût  principalement  à  Afpàh^ 
^lace  à  l'abri  des  entreprifes  du  Roi  de  Dahomey 
par  un  Marais  &  une  Rivière ,  qui  l'environ^ 
nent. 

II.  Dans  le  (êcond  Livre  de  ces  Mémoires^^ 
on  {a)  trouve  d'abord  les  différentes  manières 
dont  les  K^fs  deviennent  Efclaves. 

I.  De  tems  immémorial,  c'eft  la  coutume 
chez  les  Peuplés  à! Afrique^  que  tous  les  Prifon- 
niers  dé  Guerre  font  rèputez  'Efclaves,  du  mo- 
filent  qu'ils  tombent  entre  les  mains  de  l'Enne- 
mi, Mais  comme  on  n'a  pas  toujours  occafion 
de  les  vendre  aux  Hommes  Blancs,  on  eft  fou- 
vent  obligé  d'en  tuer  un  grand  nombre,  lors 
qu'on  en  a  pris  plus  qu'il  n'en  faut  pour  les  plan* 
tations^  crainte  que  ces  Efclaves  ne  fo  rebellent^ 
&  n'attentent  à  la  vie  de  leurs  Maîtres. 
-  2.  Hufieurs  Crimes,  parmi  ces  Peuples,  font 
punis  de  quelque  Amende,  Si  celui  qui  y  eft 
condamné  ,  n'a  pas  de  quoi  paier ,  on  le  vend 
poxir  Efclave.  ' 

3.  Il  en  arrive  de  même  aux  Débiteurs  infol- 
vables ,   ou  qui  refufont  de  paier  leurs  Dettes. 

Mais> 
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MsiSj  en  ce  câs-là ,  û  dl  pemàs  a  leuits  Amis 
(te  les  racheter.  On  en  \^em  peu  de  ctsme  forte 
m9 Et0'ifféft0f:  les  gens  <iiv  peàslergstfitebtordi- 
fiair^ment  pôiir  leur  uÊg6. 

4r.  Quelqueis  Pétilles  de  l'intérimr  échk'Sm^ 
n^  vtndeiyr  leurs  propres  Enfkasy  aieore  mêfne 
tfu^k  n>  {oient  pas  coniniklts  par  la  néceiSté. 
Ndâ-é  Auteur  n'en  fiit  ûen  néaflfftiains^quie  pi» 
ouï  dère.  It  n'a  jatn^  vu  pf atiauer  cek  lur  la 
dô«e,  ou  au]i^  environs:  honnie  dans  une  D^et- 
te  Oiï  mie  Pattiiae  extrêmes,  comme  pendant  la 
déiblatipn  du  païs  de  Whid^nu, 

pie  tout  cela ,  il  ne  peut  que  réfiriter  un  fort 
grand  nônolbre  d'Ëfclaves.  Et  nôtre  Auteur  as- 
lure,  fans  rien  exaggerer,  eu*il  y  a  teBb  année, 
ôâ  les  Européens  de  toute  Nation,  qui  trafiquent 
fiir  la  Côte  de  Quittée  y  en  tranfportent  poisr  le 
Tùoitis  ibkaDte-dix  mille. 

Un  tel  trafic  eft-il  l^itime^  Il  paroît  d'abord 
^oir  Quelque  chofe  de  barbare,  &  de  contraire 
à  la  N^tire.  Nôtre  Auteur  croit  néanmoins , 
qu'on  pept  le  jufHfier  auffi  aifément,  qu^aucone 
autre  forte  it  Commerce  ;  &  voici  les  raifons 
qu'il  oppofe  aùï  objeâions ,  qu'on  fait  fouvent 
là-deffus. 

1.  Des  Prifonniers  faits  à  la  Guerre,  ièrc^ent 
tous  inhumainement  maflàcrez,  fi  on  ne  tipu- 
Voit  occafîon  de  les  vendre  aux  Européens.  Ainfi 
la  vie  eft  confervée  par  là  au  moins  à  biea  des 
perfbnnes  utiles. 

2.  Quand  ces  Efclaves  (ont  amenez  aux  Plan- 
tations, ils  y  font  ordinairement  beaucoup  mieux 
traitez,  qu'ils  ne  feroient  chez  euxj  les  Maîtres, 

qui 


^lès  plient  cher,  aknt  par  là  intérêt  de  ne  pas 
ks  perdre. 

9.  Ce  trafic  a  fi  fort  enrichi  les  Pl^tations 
jÊMghifis  y  que  les  avantages  qu'dles  en  recûent 
font  presque  incroiaUes  :  lur  tout  dans  les  Iles  de 
Sttgsr^  dont  le  Climat  mnt  presque  auffi  cluud, 
que  celui  de  Guinée  ^  les  N/gres  font  plus  propres 
-à  7  Cliver  les  Terres,  que  les  Hommo  Blancs. 

Àinfi  ôc  les  Négocians ,  &  les  Efclàves  mê- 
me, trouvent  leur  compte  à  ce  commerce.  Les 
avantages  réels ,  qui  en  proviennent ,  furpafTent 
tirailleurs  beaucoup  les  mconvéniens ,  vrais  ou 
faux.  Et  après  tout ,  le  pis  qu'on  peut  dire, 
^eft  qu'ici,  comme  dans  tous  les  autres  avanta- 
ges tenq)orels,  il  y  a  un  mélange  de  bien  &  de 
mal. 

L'hifloire  des  troubles  caufez  par  les  Mutine- 
ries des  Nègres  y  fur  les  VaiOèaux  où  nôtre  Ca-< 
pitaine  étoit  en  divers  volages ,  occupe  le  refle 
'  de  ce  Livre  ;.  &  quoique  c'en  foit  la  principale 
partie,  nous  la  laifions  dans  rQrjginal. 

La  Relation ,  qui  compofè  le  dernier  Livre, 
(a)  eft  plus  curieuie.  On  y  voit,  comment  nô* 
tte  Capitaine ,  oui  commandoit  un  Vaiflèau  de 
iëize  Canons,  oc  quarante -cinq  hommes  d'é- 
ouippa^ ,  fut  pris  par  des  Pirates ,  qui  vinrent 
ae  nuit  dans  une  Barque ,  où  il  n'y  avoir  que 
dou2o  hommes j  les  daneers  qu'à  courut;  la  ma- 
mèt^  dont  il  en  fut  d^vré  y  comment  i|  fe  tira 
des  mains  dé  ces  brutaux;  &  diveriès  auores  cho- 
ies racontées  par  occdioo.    Mus  il  vaut  mieux 

lire 
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lire  tout  cela  de  fuite  dans  le  Livre  mêtoe;  6c  nô- 
tre  Extrait  efl  déjà  afTez  long. 

n  y  a,  dans  toùs'ces  Mémoires,  un  grand  air 
de  fincérité  &  de  fidélité.  La  manière  même, 
dont  ils  (ont  écrits,  prévient  les  moindres  foup- 

Îons  d'un  defTein  d'en  impoiêr  aux  Leâeurs. 
)n  n'y  fent  point  l'art  affûrément.  Tout  y  eft 
narré  avec  la  n^ligence  d'un  homme  ,  qui  en- 
tend mieux  la  M^e  &  le  Commerce  y  qu'i 
s'exprimer  nettement,  &  à  ranger  les  choies  en 
bon  ordre.  Ainfi  il  n'étoit  pas  fort  néceflàire, 
qu'il  prît  à  témoin  ,  comme  il  fait  dans  fk  Pré- 
face^ quelques  perfonnes  vivantes  qui  ont  vu  oa 
en  tout,  ou  en  partie,  ce  qu'il  dit  dans  ion  His- 
toire du  Roi  de  Dahomey  &  dans  celle  de  &  pri- 
&  par  les  Pirates.  C'eft  auflî  ikns  beaucoup  de 
xaiibn/  qu'il  craint  l'incrédulité  de  {es  Leâeurs, 
au  fujet  des  Sacrifices  de  Viâimes  Huxmine^^ 
qu'il  a  vus.  On  fait,  ^ue  l'ufage  en  eil  des  plus 
anciens  dans  le  Paganisme ,  oc  a  été. autrefois 
fort  commun  ,  parmi  des  Nations  mêmes  d'ail- 
leurs civiliiées.  Mais  il  n'y  a  point  de  pais,  où 
cette  impiété  barbare  ait  autrefois  régné  plus 
long-tems  qu'en  Afrique^  &  à  Carthage  même. 
Les  Pérès  y  immoloient  leurs  propres  Enfims. .  Il 
fallut  que  l'Empereur  {a)  Tibère  exerçât  une  pu- 
nition rigoureuiê  iiir  les  Prêtres  A^Apique^  pour 
£dre  perdre  l'envie  aux  autres  de  répandre  ainfi 
le  fang  humain ,  fous  ombre  de  Religion.  Faut- 
il  s'étonner,  fi,  dans  les  endroits  ou  le  Paganis- 

'   '•(»)  Voiez  TeRTUIUEM  ,   ^ptlêgtt.  Ctp.  9.  MmUClUS 
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me  s'eft  maintenu  >  une  fi  ancienne  Superftition 
dure  encore  ?  Je  trouve  bien  plus  étrange  y  que 
6ss  Chrétiens  ^  malgré  toutes  les  lumières  du 
Chriftianisme  &  de  h  Raifon,  jperfécutent  d'au- 
tres Chrétiens  )  pour  caufe  de  Relkion,  jusqu'à 
kàt  ôÉer  la  vie,  ou  leur  faire  fbunnr  des  maux 
quelquefois  pires  que  la  mort  ;  conune  on  n'en 
a  vu  &  on  n'en  voit  encore  que  trop  d'ezem]^* 
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ARTICLE   Y. 
Histoire  LitteraiIie  de  la  France  oh  Pem 

ttmte  de  ferigine  &  d^  priais  y  de  la  décadent 

ee  ^  du  rétabUJfemewt  des  Sciences  parmi  les 

'Qatêfùis  ,^  parmi  les  Franfoss  ;  dm  goût  et  dn 

génie  des  uns  ^  des  autres  peur  les  lettres  en 

ekaquefiecUy  de  leurs  anciennes  écoles  y  de  Véta^ 

bUjjemut  des  umverptés  en  France^  desprinci^ 

:    poux  CoUéges  ;  des  Accadémies  des  Sciences  & 

.     des  VeHes  lettres  ,  des  meilleures  BitHetheptes 

'■    Anciennes  &  Modernes;  des  plus  célèbres  In^ti* 

-     meriesy  &  de  t^a  ce  qui  a  un  rappùrt  particu^ 

Ëer  ila  Littérature^  avec  les  Eloges  Hmoriaues 

•:     des  Gaulois  ^  de;s  Franfois  qui  fy  Jont  faite 

.     quelque  relation  y  le  Catalogue  ér  U  Cbronolegfe 

de  leurs  Ecrits  y  des  remarques  Hijioriques  &  cri» 

.    tiques  fur  les  princ^aux  Ouvrages  y  le  dénom» 

,     èrement  des  d^entes  Editions:  le  toutjufti/W 

par  Us  citations^Jes  Auteurs  or^iftaux  y  par  des 

.     iMigieux  B^sédUêifis  de  la  Couff^^ation  de  St. 

.    Mdur.  2.  vd.  in  4.  à  Paris  rue  St.  Jacques» 
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dite  Osmoot.  Huiit.  Glou(kr£c  Qaay  âes  Alla 
guilins  chez  Hounlel.  David  le  Jetme.  Chaa<« 
bert.  &  chez  Giflei  rue  de  la  vieîBè  Boucle 
rîe.  1733. 

LE  premier  Tome  a  deux  parties,  la  prémiénî 
renferme  424.  pp.  uns  compter  la  Table  des 
ekatiom  coDtenuës  dans  ce  premier  Tome  & 
le  fuivant^avec  les  éditions  dont  on  s'eft  fërvi  qui 
contient  ^4.  pp.  avec  la  Préface.     La  féconde 
Partie  du jfrémièr  Tqnie  contient  4Ç0.  pp.  avec 
la  Table  Chronologique,  fans  la  TtàAe  aes  ma- 
tières. Les  deux  premiers  Volumes  qui  paroiflênt 
foàc  ôrfiés  derv%iiettesltrac  âëi  fSérà^f^S^  c^ 
venatâés  à  Pécat  des  Sdeiices  de  cliaque  ^fiéde; 
1^  <!kttid:wes  font  beailxlliferc^  à  fotriiaitef  que 
le  pipter  y  report.    Les  &V2ins  BéhédiâiM^  de 
la  Côhgré^tKMi  de  St.  NSnir,  tôdfjjoârs  dttèoc^ 
•à  procurer  au  pabHc  lefrttit  ddeurs^çteR^  tricn- 
iient  d^  rendre  à  la  Pf^ric^  par  ect  Ouvrage  un 
%r^nd  Yionibre  de  gens  iUoftres  dans  ler- oeauz 
Arts  éc  dans  les  Sdentes<  i^û^îtle  ^ibiibldit  a- 
voir  pèrdûs  par  réfe»gweftrefi§  dc^  tews ,  oÙNque 
dé^piïs  ftersd6s  dépdUiltes'de  la  Gaul6  avoient 
'ihJôptés.    fis  ohe  afntché  wec  tin  foin  tn'teiga- 
blé  tbutes  les  épines  ^ûi  ne  peuv«it  ifadûquer 
deYe  réhconèer  dans  cette  péiilble  étiftte!     L'a- 
'itioûr  pour  ta  gloire  de  Ir  Natiqh  ksur  àfÊtk  Vain- 
cre tous-  les  ôbftaclès.    Lé  ûtte  féul  dc^  t»  Ou- 
*VÀge'<Mi  tJàottcrc  le  ddBfeln.    Gès^Vans^T^di- 
|;iéUX  iè^wopôfént  de  iM^I^Wx^ièfl^k^fa^ 
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m^omtjkit  dans  ktfirtejf/un  même  peupla  y  ont  Jofi^ 
ftés-i  la  ^Réj^ubbjue  Jes  lettres.  To.vis  ceux  de  là 
Natien  dont  en  a  connoiflànce  qui  t)nt  laiffe 
quelque  monumentale  littérature ,  ibit  que  leurs 
ouTrages'fcMent  perdus,  foirqu^  nous  reftent  en 
quelque -langue  &  fur  quelque  fujet  que  ce  foit, 
trouvent  place  dans  cet. ouvrage:  on  y  voit  ceux 
même  qui  ont  excellé  dans  les  Sciences,  &  bril- 
lé dans  le  Monde :ûvant ,  oupiqu^l  neparoiflè 
-pas  qu^ils  aient  feit  ufige  de  leurs  plumes.  Aux 
Ecrivains  Gaulois  xni  François  ils  jouent  les 
Auteurs  qui -ont  pafleuntems  confidérable  dans 
les^Gaules,ou  qui  yibntmortsaprès  s'y  être  éta* 
•blis.  Aittfi  xm  nieft  -pcnnt  étqnné  iry  trouver 
rOrateur  Laftance  au  quatrième  fiacle:\  liberté 
Tléanmèins  dont  -ik'tfufènt  qu'avec  un  fâge  mé- 
nagement. Pour  ceux  qui  ne  s'yfont  montrés 
qu'^ipafEmt,  comme  St.  Athanafe,  St.  Jérôme 
fcd'âotres,  on  fe  contente dHndiquer en  fon  lieu 
le  perfonnage  qu'ils  y  ont  feit. 

Dans  les  premiers  ^ages  ces  judicieux  Hifto- 
riensi'apropnent  les  <j^ules  qui  étoient  renfer- 
mées entre  les  Pyrénées  &  les  Alpes  d'june  partj 
LeRhe!n'^&  TÔcéan  de  l'autre.  Depuis  le  5, 
iiécle,  oue  les  Gaules  ont  été  érigées  en -Monar- 
chie par  lesrFrançois  qui  s'en  rendirent  les  maîtres, 
jus^u^au  neuvième,  us  confervent  la  même  éten- 
due de  paw  qu'elles avoient  anciennement,  mais 
vers  la  fin  du  9.  ils  abanddnnent  nùx  Allemands 
le  Diocèfe  entier  de  Trêves,  avec  les  Métropo- 
les de  Gcdc^e ,  de  Mayence,  &  leurs  Evechés 
fufifragans ,  ils  laiflênt  ttuffi  le  Diocèfe  de  Basle^ 
(PYverdutt,  tl^Avancfae ,  oudeLauàne.  Com- 
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me  Strasbourg  aprtient  à  la  France ,  ils  n'om 
point  voulu  le  démembrer.  .  Les  Ârchevêcbés 
cf  Utrecht>  &  de  Maline  aiant  été  fous  la  dépen- 
dance de  la  Monarchie  font  confêrvés  jusqu'au 
commencement  du  -16.  fiécle  auffi  bien  que 
TEvêché  de  Liège.  Dans  k  fuite  ils  bornent  k 
France  de  ces  côte -là' par  les  pàïs  compris  au- 
jourdhui  (bus  les  Métropoles  de  Rheitns  »  de 
Cambray ,  &  les  trois  évecbez  de  Metz,  Toul^ 
&  Verdun.  La  Loraine  devient  par-là  une  par- 
tie de  la  France,  comme  elle  l'eu  en  e£fbc  pour 
le  4>ii^ituel.    Des  raifons  particulières  les  ont  en- 

gagés  d'en  ufer  de  même  a  l'yard  de  la  Savoye, 
s  ne  pouvoient  manquer  d'y  comprendre  Ge- 
nève, quoi^e  depuis  lon^-tems  cette  Ville  faflb 
uneKépublique  à  part,  mais  outre  quelle  a  autre- 
fois fait  partie  de  la  France ,  elle  n'eft  presque 
peuplée  ^ue  de  François  réfugiés.  Nos  Auteuis 
n'ont  pomt  voulu  charger  leurs  ouvrages  des  é« 
crivains  dés  autr^  peuples,  parce  que  cette  Hiftoixe 
eft  confàcrée  uniquement  a  la  ^oire  de  la  nation 
Françoife  &  que.  fa  richefTe  lui  fuffit  fans  qu'elle 
ait  befoin  de  ie  parer  de  celle  des  autres. 

Cette  Hiftoire  eft  divifée  par  fiécle  :  elle  corn* 
mence  par  les  tems  qui  ont  précède  la  naiflance 
de  J.  C.  Les  écrivains  de  duque  fiécle  tiennent 
leur  rang  félon  la  date  de  leur  mort,  ou  fi  elle 
n'eft  pas  connue  fuivant  l'époque  de  leur  der- 
nière aâion  ;  ou  du  tems  auquel  ils  ont  fleuri. 
On  rapporte  l'Hiflroire  de  la  vie  d'un  Ecrivain, 
on  traite  de  fes  Ecrits  véritables  exiftans ,  ou 
perdus  ,  ou  discutés ,  ou  de  ceux  qui  (ont  dou-> 
teux.   Oh  examine  ceux,  qu'on  lui  a  fuppofês,  iâ 

doâri- 


loârine,  û,  mahiàre  d'écrire,  &  le  jugement 
^u'on  en  a  por^é.  ,>  En  iaifant  connoîcre,  di'^ 
y  iènt  ûsjfes  bonnes  qualités  (d'un  écrivain)  {knh 
,y  nous  éublir  fiés  pan^^riftes,  nous  aurons  foin 
y  de  marquer  auffi  fès  défauts ,  &ns  nous  ériger  en 
,y  Cenfeurs,  même  de  fa  doâtine,  quoi  qu'il  foie 
^y  hérétiaue."  On  fait  le  dénombrement  des  di£fê- 
rentes  Edîtiohs  de  (es  ouvrages, en  marquant  avec 
[bin  celles  qui  méritent  la  préférence.  Les  zAei 
ics  Martyrs  bien  atteftés,  auffi  bi^  que  les  ca-» 
nons  des  Conciles,  s^  trouvent  comme  des  mp^ 
Qumens  trop  refpedables  pour  être  oubliés.  Il  y 
1  un  Discours  Hiftorique  a  la  tête  de  chaque 
Sécle  qui  renferme  le  fort  des  Lettres  parmi  la 
NTadon  Françoife  dans  ce  fiécle,  leurs  progrès-^ 
[eur  décadence ,  l'origine  &  la  conftitution  dé 
diâërentes  Académies  anciennes  &  modernes, 
conunent  s'eft  formé  ce  grand  nombre  de  Col* 
leges  &  d'Univerfités,  quel  a  été  dans  le  Rovau-^ 
me  le  fuccès  du  fècret  important  de  l'Imprime* 
rie  y  l'ardeur  à  former  des  Bibliothèques.  Otk 
}/oit  par-là  que  cet  ouvrage  n^efl:  poibc  unBmfdè 
Qatafogue  des  Auteurs  François. 

La  reconnoiffiince  de  nos  Auceurs  trouve  pla« 
ce  dans  cette  Préface  >  ils  font  une  mention  nCM 
tiorablede  ceux  oui  ont  bien  voulu  contribue^ 
i  leur  travail  par  leurs  himiéiies  &  leurs  décou^ 
vertes ,  &  ils  prienc  les  Savans^  de  vouloir  bien 
leur  faire  part  de  leun  remarques.  Mais  nous  aU 
Ions  donner  une  idée  plus  précifè  de  cet  ouvra- 
ge ,  &  pour  ne  point  nous  écarter  des  bornes  de 
r  extrait ,  nous  ne  toucherons  que  l^eremenc 
chaque  matière. 

Z  5  Là 


La  prémieiie  partie  du  premier  Vblume  tnk| 
des  Lentes  àmn  les  fiédes  qm  ont  peécedé  X 
C.  die  renfisrme  aulB  l'état  des  Lettres  daos  k 
premier  y  le  fécond,  letrcûfiéme  fisdtcs  de  P& 
gUfe. 

Etat  des  Lettres  dttrsfttlesfiécbsjm  mrt  fH* 
cédé  U  naijjanee  de],  C. 

Suppofé  que  Mercure  fils  de  Jupiter  ait  i^ 
dans  les  Ga^ules,  ce  fut  ce  Prince  qui  par  Son  es- 
prit &  fbn  âoquence  fut  polir  la  mdsife  &  «• 
doucir  la  férocité  des  peudes  defim empire'*.  Les 
Gaubis  ,  (é  polirent  inîbiifiUeaient«:  allèrent 
le  courage  avec  Tesprit.  L'amour  :<pi&  les  Gau- 
lois eurent  pour  les  Sciences  leur  m^iiia  ^e  k 
vénération  pour  toucea  les  Divinités  qirik  ^tfiat 

S'  çAent  Y  ^^er  ^  ils  firent  élever  one^âatuë  i 
fcule  avec  tous  les  attributs  tffoa  'dome^- 
(linairement  à  Mercure ,  afin  ide  montrer  fMr-Û 
leur  inclination  à)la  guerre  &  aux  Sciences  :  iei 
Gaubis  crcHOient  IHmmortaltiDé  ute  T^bk  ,  •  a^ 
witm  félon  nos  Auteurs  qu^s  n'Ont  pu  pËdtisr<pK 
des  Patriarches  >  parce  qu'ils  n'tint  jasBaîs  eftde 
communication  avec  les  autres  Nations  \dont  ib 
^ent  féparés  par  le  Rhin  &  les  Alpes  à  rO« 
rient ,  au  Midi  par  la  MécUtevcanée  ^  les  Pi^ 
renées,  par  l'Océan  à  FOccident&  au  Nor'di 
Ce  fut  auiS  des  Patriarches  qu'ils  emeitt  ^les  no 
tions  de  l'Aftronomie,  de  la  Géométrie  «  de  1^ 
Géographie ,  de  la  Piq^que.  La  Phikife^iie  de 
.  Gna 

*  ^  u  légnoit  pendant  que  Joiêpli  goovecnoit  l'Sgjpv 
Ibus  Phaxaon,  vcts  l'an  du  Monde  2)oo,  enviion  170» 
ans  ayant  J.  C. 


Técs  a  eu  PaTant^e  de  Pandeâtiiecé  fiir  odle  dit 
:omaih5,  il  en  eft  de  tïiême  de  la  Philofbphie 
ss  Gaulois  fbr  cdie  des  Grecs.  St.  Qetnent 
'A^exandirie  Scablirteete  vérité.  Les  pnémien 
liilofedies  que  Vàn  ûche  ai^  paru  chez  tes 
rrecs  totït  Ivfnefiphile,  Sdkin ,  Thémifbocle  ^ 
[énoi^iane.  Thaïes ,  F^diâgore;  &  ces  PÛlo- 
>phes  n'ont  commence ,  à  ^eurir  que  vers  la 
6:  Olympiade,  un  peu  moins  de  700.  ans  avant 
.  C.  &  il  ^  avoit  dCefa  loft^^cems  ^ue  les  Ehtiï- 
tes  '4ui  écpient  ies  Philofophes  des  Gaulois  ^i^ 
>fi>pnoient  dans  tes  Gauleç.  St.  Ctdttient  pmu- 
e  même  par  Alexandre  llPIiftèrien  que  Pytiu- 
|ore  avoit  été  itfftruit  par  tes  Gaulois.  Ce  ftic 
feux  par  ebnfféqiiait  qu'il  prit  hfhdnn  de  Tirt^ 
nortaUté  de  Pâme  qt^accbmmoda  depuis  à  fou 
fyftême  de  la  Metempfycbofe.  *  : 

AjHts  avoir  traité  de  Porcine  des  Sciences 
:hez  les  phîs  anciens  Gauteis ,  les  RR.  PP.  B6- 
lédilfiins  partent  *de  leur  première  manière  d'é- 
:rlfe.  D^abordild  n'écrivirent  rten  des  pfoduQ- 
ions  de  feiir  e^t ,  diioiqu'ils  euffbnt  déjà  k 
xinnpifl&ncedufétretdel'eci'ifure,  &Cé&ra£- 
ure  que  lès  ahdens  Druides  Gaulois  eilfe^ 
loient  la  Théologie,  rÂftrônotnie,  la  Géôgra- 
)hie  6c  la  Phyfique  &ns  rien  ée^e  eux-^tiêâfts 
l'y  feire  écrire  à  Ifeùfs  Disciples  ;  ce  que  Pytto- 
rore  avoît' encore  pris  d'eux.  Quoi  ^u'ori  rte 
kiififc  fixefpiéclfllirient  le  *  teMs  ^^Riquel  ils  'firent 
iG^éHle  l'écritttfe ,  il  eft  cepenâuit  certain  qu'ils 
fexi  fervoient  lons-tems  avant  que  les  Romains 
pénétrafleot  dans  fes  Gaules.  Nos -Auteurs  font 
une  grandeDiflërtatioD  pwr  prouver  que  lesCa* 

raâe- 
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nSteres  dont  les  Druides  fe  fènroient  étoia 
Grecs  dans  leur  origine  quoique  dans  la  fiiite  i 
ayent  été  fujets  à  qudques  changemens  (a)^  Api 
qudques  oblêrvadons  fur  les  diâërentes  manM 
res  aécrire  ils  prouvent  que  les  Gaulois  ont  c 
leurs  Savants  en  tout  genre  de  Littérature. 

Les  Bardes  étoient  Poëces  &  Muûciens  9  ikre 
digeoient  l'Hiftoire  en  vers ,  &  compofinent  à 
Poèmes  fur  les  aâioûs  éclatantes  des  grands  boa 
mes  &  les  chantdent  eux-mêmes ,  d'où  ils  aVoia 
pris  le  nom  de  Bardes  qui  jen  Langue  celtique  ^ 
4iifie  chanter.  La  Satyre  trouvoit  au(&  place  dm 
leurs  vers,  pciut-etre  que  ce  n'étoit  qu'une pm 
ic  aàCe  en  cadence  ;  au  refte  ces  Poètes  étoteo: 
Ibit  eftimés  &  Ton  a  finivent  vu  deux  Armée 
iea inréfence ,répée  déja.rirée,  terminer  leurs  q» 
relte  (ans  coup  férir  à  la  vue  des  Bardes. 
:  Il  y  ayoit  auffi  dans  les  Gaules  une  autre  ^pe 
^e  de  Savans  ,  qui  comme  les  Bardes  paroU^ra 
avoir  été  confondus  avec  les  Druïdes^  on  les  i 
.pàoitFatef^  non?  que  les  Latins  femblent  avci 
.•emprunté  des  Gaulois  pour  fig^ct  un  Devio 
Xeur  occupation  principale  confiftoit  à  prendn 
Jes  aufpices ,  à  tirer  les  au^uares ,  £c  les  autn 
^Devinadons  y  on  s'en  tenoit  fcrupuleufemeoci 
zÇfi  qu'ils  deddoKQt.  Lorsqu'il  s'agiiîbit  à 
.quelques  afiàires  importantes  ils  plongeoient  à 
-poignard  dam  le  fêin  d'un  homn)e  &  on  a  ~^ 
roit  de  l'événement  à  venir  par  la  manière 
il  tondit  >  pfflr.  les  cottvulfioQs  des 

(a)  n  y  t  qndaue  lien  ëe  croire  qa*ils  reçurent  ces  (a 
nàtsa  <lcf  FAo^éai  fpiuUtcius  4e  Maxfeiiie,  | 
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Nurdes  de  fba  corps  ^  &  le  rejailliilèment  de  iba 
»ng.  Cette  coutume  fdionCéâr  paroît  yenir  des 
Druides  de  la  grande  Bretagne. 

Les  Druides  écoient  tout  enfbmble  les  Prétres^- 
les  Philo((K>hes  ,  les  Théologiens ,  les  Juriscon« 
fuites»  les  Médecins,  les  Rhéteurs,  lesOrateurs^ 
1^  Mathématiciens,  les  Géomètres^  les  Aftrolo» 
gués  des  Gaules.  En  qualité  de  Prêtres  ils  o£- 
hroienc  des  Sacrifices,  en  qualité  de  Théologiens 
ils  expliouoient  la  Religion  ^  quelque  ânguinaires 

Qu'ils  fuilènt  dans  leurs  Sacrifices,  conime  on  Ta 
éja  remarqué,  ils  ne  laiflcHent  pas  de  paflèr  pour 
les  plus  intégres  de  la  Nation,  c'étoic  à  leur  Tri* 
bunal  qu'on  déddoit  les  diâfërends ,  ils  s'aflèm* 
bloient  pour  cela  dans  le  Pais  des  Chartrains  u« 
ne  fois  l'année,  &  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fè 
fbumettre  à  leur  décifion  paflbient  pour  impies  âc 
pour  fbélérats. 

A  la  doârine  de  l'immortalité  de  l'ame  ils 
joiçnoient  celle  de  l'habitation  d'un  autre  Monde, 
fx,  ils  l'enfeignoient  aux  autres;  ce  qui  faifbit  tant 
d'impreffion  fur  eux  qu'ils  (ë  prêtoient  de  l'ar- 
gent en  ce  monde  pour  fe  le  rendre  en  l'autre. 
Le  refte  de  leur  Théolc^e  rouloit  fur  les  pro» 
priétés ,  la  force,  la  nuif&nce  de  leurs  fiiux  Dieux; 
ils  croioient  qu'ils  aefcendoient  de  Pluton,  auffi 
donnoient-ils  à. la  nuit  la  préférence  fur  le  jour. 
,  Les  Druides  fe  mêloient  auffi  de  Médecine, 
mais  ils  y  écoient  ignorans,  &  toute  leur  Scien- 
ce fe  terminoit  à  quelques  remèdes  qu'on  a  de- 
Suis  nommés  Empiriques ,  &  leur  Médecine  étoic 
égénérée  en  Magie. 
L'inftruâioa  delà  jeuneiTe  faifbit  une  des  prin- 

cipa- 
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cipales  occupations  des  Druïdi^,  ils  psrloieiit  pc 
fiencence^  iouvcm  parétûgme,  ik  tenoient  km 
écoles  dans  le  fond  des  bas,  &ilt  fie  ùdkÀan 
nen  écrire  à  leurs  Disciples ,  comme  oa  Pa  dqi 
obfervé.  Nos  Auteurs  appoUent  ceite  coûcunc 
ffizamriê  ;  il  eft  pourtant  certain  que  les  Vilki 
portent  trop  à  la  diffipation  &  aux  deranqgetnensj 
&  ()ue  rétude  aime  la  folitude^  auffi  les  Aadea 
tvoient-ils  placé  les  Mufes  fur  une  moncs^e  o 
carpée,  éloignée  du  bruit  &  du  tumulte.  On  oc 
doit  point  appeller  tixarre  la  coutume  de  ne  fû- 
îe  rien  écrire  aux  jeunes  gens,  leur  esprit  en  d 
jdus  attentif^  &  û  cette  r^le  fati^oit  la  méoyxre 
elle  écoit  utile  au  jugement.  Les  fammes  par- 
mi les  Druides  fe  meloient  auffi  de  Science  & 
s'adonnoient  particulièrement  aux  Augura  &  ï 
k  Nfagie,  dles  en  donodent  des  Leçons  aux  au- 
tres femmes.  La  Seâe  des  Druides  fe  coaûarvi 
xlans  les  Gaules  jusques  fous  le  règne  des  £mpe 
jreurs  Chrétiens  vers  le  comm^conent  du  qua 
^iéme  fiécle. 

'  Tel  étoit  l'état  des  Lettres  dans  lesGaules  lors^ 
qu'on  y  vit  pafler  les  maximes  de  h  Oréce  avo 
toutes  les  Sciences  dont  les  Grec»  faifbient  pro 
feffion.  Dès  lors  il  commença  à  s'y  former  un 
Ibrte  de  Savans  plus  raifoimables ,  ce  fbrent  le 
Académiciens  de  Marfeille>  de  Jeunes  Phocécs 
*fortis  d'Ionie  dans  TAfie  mineure  fondèrent  cet 
te  Ville  feus  le  règne  de  Tarquin  l'Ancien  va 
la  féconde  année  de  la  quarante-cinquième  Olym 
piade)  la  cent  cinquante<inquiéme  année  de  i 
fondation  de  Rome,  environ  600.  ans  avant  ^ 
nàiffimce  de  J.  C.    Le  Gouvememept  de  cets 

nott 
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ouvelle  République,  écoitAriftocratique.  Mar- 
mite devint  bien-tôt  une  Ecole  de  politefle  £c 
i  fi^Oiyr  des  Sciences,  les  Romains  même  cfaoi* 
jrenc  cette  Ville  préférablement  à  Athènes  pour 
euivétndes.  Les  Marlêtllois  s'appliquoient  beau- 
loop  plus  dans  ces  commçncemens  à  la  Marine 
ra'à  rAgricultufe*  auffi  cultiverent-ils  avec  foin 
^  Aftronomie  &  les  Mathématiques.  Cette  no^ 
>le  émulation  que  ces  nouveaux  venus  mon- 
roient  pour  les  Lettres  fit  une  fi  heureufe  impres- 
ion  fur  les  Gaulois  que  l'étude  des  Sciences  de«' 
dnc  leurs  délices,  ils  abandonnèrent  les  Druides 
\c  gagèrent  des  ProfefTeurs  pour  fe  former  danv 
outes  les  différentes  Sciences.  La  Gaule  Nar« 
k>no9è  fe  reflentit  la  première  du  voifinase  de. 
Vlarfeille.  Narbonne,  Corbilum,  Arles,  Vien- 
le^  Toidoufe,  Lyon ,  Nismes ,  Bourd^ux  fi* 
i&M,  fleurir  les  Lettres  ,  mais  Autun  fe  diftin- 
ma  fur  toutes  les  autrb  après  Marfeille.  De  la 
uraule  Narbonoife  les  Sciences  fe  répandirent 
ion  feulement  dans  le  refte  des  Gaules,  mais 
('étendirent  iusques  dans  les  païs  voifins.  Rome 
tiême  fut  redevable  du  premier  goût  qu'elle  prit 
pour  les  Lettres  à  Lucius  Pbtius  Gaulois  qui  y 
^nfeigna  le  premier  la  Rhétorique. 

La  Gaule  que  les  Romains  nommoient  Cifalpi- 
ie  fe  fignala  fur  toutes  ks  autres  par  fon  amour 
x>ur  les  Sciences.  On  fait  que  les  Gaulois  après 
ivoir  brâlé  Rome  s'étoient  habitués  par  droit  de 
bonquêtedans  cette  pardeconfidérable^de  l'ancien-» 
fie  Italie.  Ainfi  on  pourrait  enrichir  les  Gaules  de 
V'irgfle ,  Catulle,  Tite  Live  &  de  bien  d'autres ,  on 
pouroit  aulH  revendiiquer  les  Savans  de  la  Gala* 

tie. 
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tie ,  car  cette  partie  de  la  Grèce  a  été  coûquifi 
par  les  Gaulois  d'où  on  l'appela  Gallo-Grèce  & 
par  corruption  Galatie.  Les  Roinains  aiant  fiib- 
jugué  les  Gaulois  les  contraignirent  à  joindre  h 
coutumes  Romaines  à  celles  des  Grecs,  qu'on  j 
fuivoit  déjà:  on  prit  tout  à  la  fois  Tufà^e  de  trds 
Langues  différentes,  la  Grecque,  k  Ladne,  k 
Gauloiiè  ou  la  Celtique,  qui  étoit  la  Langue  na- 
turelle du  Païs. 

La  Gaule  disputoit  à  Rome  l'avantage  de  bicQ 
parler  la  Langue  Latine;  les  Romains  la  psrUÀa& 
avec  plus  de  gravité,  &  les  Gaulois  avec  pte 
de  facondité,  plus  d'âegance,  ce  qui  ne  &ra  pas 
aifé  de  perfuader. 

Nos  Savans  Bénédrâins  examinent  avec  foin 
l'origine  de  la  Langue  Celtique,  &  ils  conclueoc 

3ueue  vient  de  la  Langue  mmitive  du  Monde 
'où  il  fe  forma  autant  de  Diàleâes  qu'il  y  eut 
de  Nations  différentes. 

La  Domination  des  Romains  dans  les  Gaules 

tapprta  une  nouvelle  ^deur  pour  les  Sciences. 
es  Gaulois  devenus  membres  de  la  Républi- 
que Romaine  &  propres  en  cette  qualité  à  j 
exercer  les  premiers  emplois  fc  .trouvèrent  obli- 
gés pour  y  parvenir  de  s'appliquer  à  l'étude  oui 
étoit  la  voye  qui  y  conduifoit.  Tel  étoit  l'oràc 
que  l'on  fuivoit  dans  les  études  de  ces  premiers 
tems.  On  commençoit  par  la  Grammaire  pots 
apprendre  à  parler  &  écrire  correâement  k  Lan- 
gue naturelle,  on  faifoit  précéder  l'étude  du  Grec 
à  celle  du  Latin,  de  la  Grammaire  on  pafibit  à 
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étpit  la  paiSon  de  toute  la  Nation ,  de  forte  que 
Ciaudien  ne  croioit  pas  pouvoir  fiûre  plus  d'hon- 
neur à  l'Enipereur  Hbnorius,  que  de  lui  donner 
pour  Compagnie  les  doâes  Gaulois  avec  le  Sé- 
nat Romain. 

—  —  /f  Galba  doBh 

Civilms  éf  totofiifavit  Rama  Senatu. 
Quoiqu'une  foule  de  Savans  ayôit  brillé  daàs 
les  Gaules,  néanmoins  à  un  petit  nombre  près, 
nous  ne  iàvons  rien  de  tous  les  autres.  Voici  un 
mot  de  ceux  dont  parlent  les  Auteurs  de  cett» 
Hiftoire. 

I.  Pytbeas  Philofophe ,  Aftronome  &  Geo* 
0^phe.  VL  y  z  apparence  que  cet  illulfa'e  Màr« 
teillois  a  écrit  au  moins  dès  le  tems  d'Ariftote 
&  d'Alexandre  le  Grand  ^  il  laiflà  des  ouvrages 
de  Géographie  dont  il  ne  nous  refte  plus  rien. 

II.  Euthymenes  de  MarfeiUe,  Géographe  & 
Hiftorien,  fleuriffoit  [dus  de  320.  ans  avans  la 
nai(&nce  de  J.  C.  Nous  n'avons  plus  rien  de 
lui. 

.  ni.  On  croit  qu'Eratofthene  étoît  de  Marfeil- 
le ,  il  étoit  Philofophe  &  Hiftorien  :  il  parut  la 
cent  trentième  année  avant  le  commencement 
de  notre  Ere  vulgaire.  Eratofthene  laiflà  à  k 
pofterité  une  Hiftoire,  qui  a  pour  titre  TàiMri3uî»y 
mais  elle  eft  perdue. 

IV.  Rome  fut  le  Théâtre  où  Lucius  Plôtius 
parut  avec  le  plus  d'éclat.  H  enfeigna  le  pre- 
mier la  Rhétorique  à  Rome,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  plus  de  jk>.  ans  avant  le  commencement  de 
PEre  Chrétienne.  D  avoit  pris  naiflànce  dans  Ids 
Gaules,  Tes  Ecrits  ne  fubfittent  plus.    ' 

Tm.  XIK  Par0.II.  Aa  V.  Marc 
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V.  Marc  Antoine  Gniphon  nâouit  dans  tes 
Gaules  plus  d'un  ûecle  avant  notre  Ere  vulgaire. 

.  Ciceron  Préteur  aUoit  écouter  (es  LeçcMis  ï 
Rome  9  il  étoit  Profefleur  de  Belles -Lettres  & 
d'Eloquence^  nous  n'avons  plus  rien  de  lui. 

VI.  Il  y  a  apparence  que  V^ius.Cato  étoii 
de  la  Gaule  Narbonoiiê.  Il  vint  au  Monde  uo 
peuplusd'un  ûecle  avantle  commencement  de  P£- 
re  Chrétienne^  U  étoit  Poëte  &  Grammairien  & 
mourut  dans  une  extrême  pauvreté  qu'il  ibuffik 
avec  toute  la  confiance  d'un  Philofophe.  Ses 
Ouvrages  font  perdus. 

VIL  C.  Rosdus ,  le  plus  fameux  Comédien 
qui  ait  pam  dans  toute  l'antiquité  ^  étok  Gaolds, 
mais  les  vertus  intérieures  de  Roscius  étoient  ao 
deflus  de  tous  fes  talens  extérieurs.  Cicerc»  a- 
voit  contraâé  une  amitié  très-étroite  avec  lui; 
ce  qui  lui  donne  place  ici  c'eft  un  Livre  qu'il 
compofa  pour  Êiire  le  parallèle  des  jeux  de  Théâ- 
tre avec  1  Eloquence. 

Vin.  Divitiac  d'Autun  ami  de  Céûr  éttrit 
Druide  &  par  conféquent  Philofophe. 

IX.  C.  Valerius  Procillus  Favori  &  Ambaflk« 
deur  de  CéSkr  étoit  le  nrémier  &  le  plus  honnê- 
te homme  de  la  Gaule  Narbonoife>  il  joignoit  à 
fa  nobleûe  beaucoup  d'Eloquence  &  de  cou- 

A.  &  XI.  Teton  &  Gyarée  tous  deux  ftcres, 
tous  deux  Âftronomes  &  Mathématiciens  naqui- 
rent en  Provence  dans  le  même  tems  que  Jules 
Céfar  à  Rome;  ils  furent  tous  les  deux  aes  pro- 
diges de  valeur  &  périrent  dans  le  même  cotn- 
bat  naval. 

Xtt 
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XII.  Frejus  donna  la  naiflànce  %  Cornélius 
Gallus,  il  excella  dans  la  Poëfie,  Ai^ufte  l'él»- 
va ,  mais  il  fe  méconnut  dans  fon  élev^tion^ 
,U  ât  disgracié  &  fe  tua  de  defeTpoir.  On  lui  à  atl- 
tribué  t^mfieurs  Ouvrages  dont  il  ne  refte  rien.  . 

Xni.  Tan  £71^  de  la  fondation  de  Rome,  du 
tems  de  Jules  Céfar,  naquit  Publius  Terenitius  Var- 
ro  Poète  &  Hiftorien ,  il  étoit  d'Atace  petit 
bourg  (iir  la  Rivière  d'Aude  dans  la  Gaule  Nar- 
bônnoifè.  A  quelgues  vers  près  qu'on  trouve 
dans  les  anciens  Auteurs  le  malheur  des  tems 
nous  a  envié  le  refte. 

XIV.  De  tous  les  Savans  dont  nous  venoni 
de  parler,  Trogus  Pompejus  Hiftorien  eft  celui 
oui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  fà  patrie.  Il  tiroit 
fon  origine  du  Païs  des  Vicontiens  dont  Vaifon 
dans  la  première  Viennoife  étoit  la  Capitale.  Cet 
Hiftorien  écrivoit  fous  Augufte ,  il  avoit  fait 
une  Hiftoire  intitulée  les  Hiftoires  Philippiques, 
il  ne  nous  en  refte  que  l'Abrégé  dejuftin.  Voi- 
là }es  Auteurs  des  Gaules  qui  avant  le  naiftance 
de  J.  C.  fe  font  garantis  de  roubli  des  tems. 

Etat  des  lettres  dans  le  premier  pecU  de  fE^ 
gUfe. 

Dans  ce  fiecle  les  Lettres  fouffrirent  quelque 
altération,  mais  elle  ne  fut  pas  confiderable  :  les 
Sciences  continuereiit  toujours  à  être  la  voie  or« 
dinaire  pour  parvenir  aux  Chargœ  de  l'Empire. 
Jamais  les  Gaules  ne  fournirent  à  la  Ville  de 
Home  plus  de  Maîtres  d'Eloquence ,  &  à  l'Etat 
'plas'dé  Magiftrats.  Entre  ces  illuftres  Gaulois 
qui  firent  un  des  plus  grands  ornements  de  Ro- 
'me  &  du  Sénat,  on  compte  un  Lucius  Veftinus, 
hin  Perticus  qui  avoit  mérité  d'avoir  une  ftatue 

Aa  2  à  Ro- 
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à  Rome  ,  un  Valerius  Afîadcus  qui  i^  âe?c 
deux  fois  à  llionneur  du  ConTulat.,    Il  ne  fiuit 
point  oublier  Titus  Âurelius  Fulvius  ou  Fulvui 
ayeul  paternel  de  Tite  Antonin  le  meilleur  & 
le  plus  équitable  de  tous  les  Empereun  Payens.  Il 
étoit  deNismesdelaGauleNarbonnoife.  Claude 
le  plus  Savant  Empereur  qu'eut  Rotné  en  ce 
fiecle  >  prit  naiflknce  &  reçut  &  première  édu- 
cation dans  le»  Gaules,  aum  bien  que  Pétrone. 
Chaims  &  Crinas  exercèrent  en  Italie  la  Méde- 
cine avec  un  fuccès  prodigieux ,  en  uû  mot  Ta- 
mour  que  les  Gaubis  avoient  pour  les  Sciences 
jetta  fi  loin  Ton  éclat  ,qu'il  n'y  eût  pas  jusqu'à  la 
grande  Bretagne  qui  ne  fe  reuèntît  de  lès  efièts. 
Marfdlle  Continuoit  d'être  une  Ecole  publique  de 
Ss^flè  &  deScience^auffi  bien  qu'Âutun.  Vien- 
ne au  rapport  de  Martial  avoit  autant  de  Savans 
que  de  citoiens:  dœ  jeux  Littéraires  s'établirent 
à  Lyon  ;  dans  ces  exercices  celui  oui  étcrit  vain- 
cu par  l'éloquence  de  (on  Emule  étoit  oblk^  de 
fournir  le  prix  au  viâorieux  &  de  faire  ton  é- 
loge,  &  ceux  qui  avoient  mal  réuffi  &  que  les 
Auditeurs  avoient  fifflés  étoient  condamnés  ,  i 
efi&cer  leurs  pièces  avec  une  éponge  ou  avec 
leurs  langues.  Vers  la  fin  de  ce  fiecle  (en  94.)  TEm- 
pereur  Domitien  publia  un  Edit  contre  les  Phi- 
lofophes  qui  étoient  alors  en  grand  nombre  \ 
Rome;  mais  cet  événement  ne  fiit  préjudicia- 
ble qu'à  la  Vilk  de  Rome  ,  car  ces  Philofophe^ 
exilés  fe  répandirent  dans  quelques-unes  des  Pro- 
vinces des  Gaules  ,  qui  ne  paroi0ent  pas  s'être 
fait  beaucoup  de  réputation  auparavant. 
Qiioiqu'on  s'appliquât  dans  les  Gaules  à  y  fai- 
re 
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te  fleurir  ks  Sciences ,  on  n'y  négligea  pas  leg 
Beaux  Arts.  Un  certain  Zenodore  entrautres  s'a- 

3uit  la  réputation  d*un  des  plus  excellensGraveurs 
c  Sculpteurs  qui  euflènt  jamais  paru:  ce  fut  lui 
qui  fit  le  femeux  Coloffejqu'on  avoit  réiblu  d'élever 
i Néron,  mais  qui  fut  enfuite  coniàcré  à  Thon* 
iieur  du  Soleil.  Quelque  floriffantes  que  fiiflènt 
les  Belles-Lettres  dans  les  Gaules,  elles  ne  lais* 
ferent  pas  de  perdre  quelque  chofe  de  leurs  pre- 
mières beautés  :  une  des  çaufes  qui  produifit  ce 
changement  fut  le  peu  de  foin  que  les  parens 
prenoient  de  la  première  éducation  de  leurs  £n* 
fitns,  lesméresnégtigeoientdeles  nourrir,  elles  les 
donnoient  à  quelque  étrangère  Grecque  pu  au- 
tre à  laquelle  on  aiïbcioit  un  indigne  laquais. 

Une  autre  caufe  de  rafoibUfTement  de  l'Elo- 
quence vint  de  la  part  des  Maîtres  &  de  leur- 
ttiaâiére  d'enfèigner  :  le  ftile  devint  enflé  ,  les 
jeut  de  mots  frequéns  ,  le  naturel  banni ,  notre 
i%.  fiecle  ne  nous  fournit-il  point  un  pareil  afbi* 
bliffement  de  l'Eloquence  ?  Les  parens  poufloient 
trop  tôt  leurs  enfans  au  Barreau;  ils  les  youloienc 
former  à  l'Eloquence  &  ils  ignoroient  les  princi- 
pes de  la  Grammaire. 

Noms  des  Auteurs  qui  ont  brillé  eu  cefieck» 

L  Vibius  Gallus,  l'un  des  plus  éliDquens  Ora- 
teurs de  fbn  tems,  vint  au  Monde  dans  les  Gau- 
les: il  naquit  au  fiecle  de  Ciceron. 

.II.  D  paibit  qu'Ofcus,  ou  félon  d'autres Ôfcius 

étoit  de  Marfèille;  il  parut  à  Rome  du  tems  d'Âu- 

gufte  &  die  Tibère,  mais  il  ne  fe  fit  pas  cIUt 

nier.  .'     -  ;  "","■. 

*  m.  &  IV.  Agrotas  Orateur,  &  Pacatus  Rhc- 
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teur  de  Marfeiile  fleuriflbient  à  Rome  fous  le  Rè- 
gne d'Àugufte  &  de  Tibère 

V.  Nos  Auteurs  croient  que  Çaftor  Orateur 
qu'on  fait  natif  de  Marfeiile  n'a  jatnais  exifté. 

VI.  Il  y  a  apparence  que  Germanicus  C^ur 
naquit  à  Lyon,  Tan  740  de  la  fondation  dé  Ro- 
me. Ce  Prince  s'apli<jua  fort  à  k  Poëfie  &  nous 
avons  encore  de  lui  une  Traduûion  en  vers 
Latins  des  Phénomènes  d' Aratus  de  Cilicie. 

VII.  Votienus  Montanus  Orateur ,  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  (on  fiecle,  nâouit  à  Narlxxie 
avant  le  commencement  de  TÈmpirc  d'Au- 
gufte.  Il  refte  quelaues  Fragmens  de  lès  Plai- 
doiers  que  Seneque  le  Déclamateur  à  ccMifèrvé 
dans  fes  Ouvrages. 

VIII.  Julius  Montanus  Poète  étoit  frerc  de 
Votienus  Montanus:  on  n'a  de  lui  que  fix  vers. 

IX.  La  Ville  de  Frejus  fut  le  lieu  de  la  naif- 
lance  de  Julius  Graecinus  Philofophe,  il  fut  P^ 
te  du  célèbre  Agricola,  cet  excellent  homiae 
périt  pour  n'avoir  pas  voulu  fe  porter  acculâteur 
d'un  innocent  que  l'Etnpereur  Calîgula  lui  avoit 
commandé  d'accufer.  &s  Ouvrages  font  perdus. 
'X.  Claude  Empereur  tiâquit'à  Lyon  dix  ans 
avant  le  conxmencement  de  l'Ere  Chrétienne,  il 
prit  le  fumom  de  Germanicus.  Ce  fut  lui  qui 
lit  une  Ordonnance  pour  fiire  pafler  dans  l'ulage 
commun  trois  caraâères  de  fon  invention.  Une 
refte  rien  de  fes  Ouvrées. 

XI.  Julius  ïlorus  Orateur  mérita  le  titre  de 
Prince  de  l'Eloquence  des  Gaules,  il  étoit  né  en- 
viron 20.  ans  avant  le  commencement  dé  l'Ere 

Ghré- 
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Chrétienne, il  ne  faut  pas  le  confondre  avecFlo*  - 
rus  THiâorien. 

XII.  La  ville  d'Arles  donna  la  naiflance  à 
Claudius  Quirinalis  Rhéteur,  il  brilla  à  Rome 
du  cetns  ^le  Claude,  il  fe  tua  lui-même  pour  évi- 
ter la  peine  que  méritoic  (es  crimes. 

XIu»  Urlulus  ou  Surculus  Rhéteur  étoit  de 
Toulou{è,il  enfèigna  la  Rhétorique  dans  lesGau* 
les  avec  beaucoup  de  réputation  fous  TEmpire 
de  Néron. 

XIV.  Nismes  donna  naiflance  à  DomitIusÂfèr 
Orateur  :  Quintilien  avoit  été  fon  difciple.  Il  bril- 
loit  du  temps  de  Tibère.  On  n*a  de  fes  Ecrits  que 
quelques  Sentences  que  l'oii  trouve  dans  Quinti-  ' 
lien ,  Dion ,  &  Pline  le  jeune.  ' 

'XV.  Pétrone  naquit  aux  environs  de  Mar-  ' 
fèille  dans  la  Oaule  Narbonoifê:  il  s'âpliqua  à  la 
Poëfie.  On  ne  peut  difcon  venir  que  Pétrone  ne  fût 
ua  homme  d'érudition,  &  un  efprit élevé,  vif, 
enjoué,  qui  fâvoit  mêler  avec  art  le  plai&nt  avec  * 
le  ierieux.  Il  avoit  été  élevé  aux  plus  hautes  Di- 
mités  de  la  République,  &  il  fît  les  délices  de  la 
Cour  de  Néron  tant  que  cet  Empereur  aima  les 
pkifirs  délicats.  Mais  les  plaifirs  brutaux  auxquels 
ilfe  livra ,  le  rendirent  ennemi  de  Pétrone  qui 
fe  fit  ouvrir  les  veines  pour  éviterla  colère  del'Em- 
pereur.  On  ne  remarqua  dans  h  mort  ni  crainte, 
ni  a£fèâation,  ni  delëfpoir,.ni  orgueil.  Nous  ^ 
avons,  de  lui  la  Satyre  contre  Néron  qu'il  lui 
envc^a  avant  de  mourir,  &  quelques  autres  Ou- 
vrages qui  font  honneur  à  leur  Auteur. 

XVL  •L'Empire  de  Néron  vit  fleurir  Demof- 

tbene  Médecin  Gaukns^ il  étoit  de  Marfeille:  il  ne 

t  .    .  A  a  4  refte 
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refte  que  quelques  Fragmens  de  (es  ouvra^. 

XV  n.  Crinas  Marfeiiiois  parut  à  Rome  ious  k 
règne  de  Néron  Pline  &mhle  le  faire  Auteur 
d^une  Seâe  que  Ton  ))ouvoit  qualifier  la  Seâe 
des  latrcnutbematiciens  ,  ranôquité  ne  nom 
donne  nufie  connoinànce  de  ib  Ecrits. 

XV  m.  Dans  le  temps  que  les  deux  Médedm 
dont  nous  venons  de  parler  brilloient  à  Rome 
Charrois  Marfeiiiois  y  accourut  pour  £dre  for- 
tune par  le  moyen  de  la  Médecine.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  les  bains  fioids  même  en  hiver  pour 
pouvoir  fe  diftineuer  des  autres.  Nous  ne  6 
vons  rien  de  fes  Ouvrages.  Les  RR.  PP.  Bene- 
diâins  &  déclarent  contre  les  bains  froids  & 
croient  avec  Pline  que  Chamiis  ne  les  ordonna 
que  par  une  envie  de  &  diitinguer  &  par  une  et 
pece  de  Cbarlatanerie.  Cepoodant  de  leur  pro- 
pre av(&u  Ântonius  Mufa  dutems  d'Augufte  eoi- 
voit  (ordonné  ^  on  ùit  que  ce  fut  avec  fiiccès 
£g  que  depuis  on  en  a  fait  revivre  la  pratique  en 
Angleterre,  dont  on  s'eft  trouvé  û  bien  que  fu* 
£ige  en  eft  très  fréquent. 

XIX.  La  Ville  .de  Lyon  donna  naifTànce  à 
iËbutius  Liberalis  Philofi^e  ^  il  y  a  apparence  que 
cç  Liberalis  exerça  k  charge  de  C^^itaine  des 
Gardes  de  Tite  Empereur. 

XX.  Quoiqu'on  ne  (kche  pas  précifément  de 
quel  pais  étoit  Gabinien  Rhéteur ,  la  prefbmptioD 
eft  en  faveur  des  Gaules.  U  y  fleurifibit  fous  r£m- 
pire  de  Vdpafien,  il  ne  paroit  nulle  part  aucun 
de  fes  Ecrits. 

XXI.  Juiius  Secundus  Orateur  étoit  Gaulois 
de  nation  &  Neveu  de  JuUus  Florus^  ilmnit  ) 

Rome 
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Rome  dû  tetns  de  Vefpa&en.  D  ne  refte  rien  de 

XXn.  L'Orateur  Marcus  Apcr  ctoit  Gaulois, 
quoi^u'étran^er  il  parvint  à  Rx)me  aux  plus  hau« 
tes  dignités  :  il  vivoitdu  tems  de  Vefpafienr  la  ibix^ 
axite-quatorzieme  année  de  notre  Ere  commune.  > 
I^otis  avons  de  lui  le  fameux  Dialogue  des  Ora-^ 
teurs  fur  la  corruption  de  l'Eloquence  :  cet  Ouvra- 
ge a  été  attribué  tantôt  à  Tacite,  tantôt  à  Quinti- 

XXIII.  Ouoiqu'Ântonius  Primus  brillât  dans 
la  prbfèflion  des  armes  il  ne  laiiTa  pas  d'étudier  les 
BdOes-Leores.  Il  naquit  àTouloufe  après  les  pre« 
iinieres  années  de  ce  Siècle.  C'étoit  un  homme 
d'intrigue  &  d'exécution:  il  fut  chaflë  du  Sénat 
où  il  tenoit  le  rang.de  Sénateur,  il  y  rentra  néan-^ 
moins,  &  rendit  de  grands  fervices  à  Vei^fien 
qui  prétendoit  à  l'Empire.  Il  ne  refte  rien  de  fes 
Êcnts  que  quelques  Fragmens  de  harangue 

XXIV.  &  XXV.Satrius  RufiisOrateur&  Ar- 
tafïvis  JurîBconfulte  Gauk>ts  fleurirent  en  mê- 
me tems  fous  l'Empire  de  Vefpafien. 

XX Vî.  Cnaeus  Julius  ^ricola,  l'un  des  plus 
iUuftres  Gonquérans  de  la  Grande  Bretagne,  nâ* 
quit  à  Frejus  l'an  38  de  l'Ere  commune:  il  fut 
le  premier  inftituteur  de  l'Etude  &  des  Lettre» 
dans  cet  lâe^  hous  avons  ùl  Vie  écrite  par  Tacite 
jfon  Gendre.  Il  ne  refte  aucun  monutaent  fi- 
non  une  <k  ces  harangues. 

Efst  des  Lettres  dans  kJecmlSiedede  tE^ 
glife.  .  • 

I      Ce  Siede  eft  l'Epoq*  du  Catfiflianifoie  dans  les , 
I  Caul^  :  Pieu  fe  fervit  dû  miniftèrédes  Grecs  pour 
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y  répandre  les  femences  de  rEvannle.  St.  Poda 
forti  d'Afie  avec  S.  Irenée  fon  Prêtre  vint  prê- 
cher la  Foi  à  Lyon  ;  de  Lyon  la  prédicatiop  de 
l'Evangile  fe  répandit  bientôt  en  divars  autres  en- 
droits des  Gaules;  la  Langue Gréque  j  étoit  en- 
core fort  commune.  Les  Eglifes  étaient  autant 
d'Ecoles  où  les  Qu-étiens  fe  formoient  dans  la  Sci- 
ence du  Chriftianifme:  l'Evêque  étoit  le  Maître 
qui  enfeignoit,r£criture  Sainte  étoit  laPbik^phie 

Jui  étoit  enfeignée.  Dans  la  fuitte  le  nombre  des 
dèlfô  venant  à  croître  TEvêque  feut  ne  pouvoit 
fournir  à  l'inftruétion  d'un  fi  grand  peuple;  il  ciu»- 
fiflbit  cnielques  peribnnes  capable^  pour  fu{^>léer 
à  (on  défaut.  0^  nommoit  ces  perionnes  prépa- 
ie pour  inftruire,  Scôlàtre  ou  Scbolaâiqae,  qiKl- 
quemis  Chancdier>  Primicier  ou  Cbefcier,  i^ 
gmtés  (remarquent  fort  judicieufement  no$  Au- 
teurs) qmfubftfient  encore  dans  flufeurs  Cathedra- 
ksy  mais  feulement  de  nomy  fueiqn^il  y  ast  desre^ 
venus  confiderabks  jwi  yfi^  attachés.  Les  Mo- 
naftères  de  leur  côté  ouwbnt  auffides^  Ecoles, 
on  vit  enfuite  fe  formi^divers  Collèges  où  Too 


jourd'hui  Univerfitc.  Avant  le  quatrième 
il  ne  paroit  pas  que  les  Chrétiens  étudiaflënt  au 
moins  dans  les  Ecoles,  puUiques  les/^dences  pro- 
fanes ,  ils  les  regacdoic^t  comme  des  études  étrao' 
feres  à  la  Religion.  Et  on  ne  demandott  d'un 
^rêtre  ou  d'un  Evêque  qu'une  profonde,  étude 
de  l'Ecriture  Ste.  „  Pour  la  méthode, difènc  nos 
y^  Auteurs^  les  anciens  Pefes  ne  la  découvroient 

f».  point 
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^  point  fims  befoln,  &  la  diverfifidieQC  félon  les 
^y  lujets  ....  ils  ne  fuivoient  pas  d'ordinaire  la 
^  méthode  Géométrique  qui  ne  s'attache  qu'à 
^  l'ordre  des  vérités  en  elles-mêmes,  mais  la  mé-> 
^  thodèDialeâiquequis'aocoideaaxdifpofitions 
^,  dé  cdui  à  qui  on  parle,  &^ui  eft  kfbnd  de* 
yy  la  véritaUe  Eloquence.  Elle  travaille  cette 
yy  méthode  à  ôter  les  obftades  que  les  paffions^ 
I,,  ou  les  préjugés  ont  mis  dan^  l'efivit  de  l'audit 
yy  teur. 

Outre  la  voie  d'inftniâion  la  Convocation  des 
Conciles  que  l'on  commença  à  mettre  en  uâger 
d^  ce  Siècle  dans  l'Eglife  des  Gaules  contribua 
,  à  affermir  la  Dodbrine.    Le  pfemier  que  l'on  ùpi 
çhe  s'être  tenu  fiit  au  fiijet  dudiffin-endfiirlejoutf 
auquel  on  devoit  célébrer  la  Fête  dePâque;le&E« 
gliies  d'Afie  croioient  qu'il  Moit  la  câébrer  1er 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars.  Toutes  lesm^I 
très  Eglifes   du   Monde   Chrétien  fbutenoieiit 
que  l'on  ne  pouvoit  célébrer  la  Fàe  de  la  Réfisv 
i^âîon  que  ie  Dimanche.    Telle  étoit  la  ^^e- 
tniere  Ccmlitution  des  Lettres  parmi  les  Chréde^ 
des  Gaules  en  ce  (ècond  Siècle  de  i'£glHb:-maisf' 
parmi  les  Payens  ont  vit  tomber  l'Eloquence  JRîo- 
toaine   dans  presque   uneentieFe  décadence;: 
Mais  elle  fe  maintint  enccHre,^ocieufementdansr 
les  Gaules,  les  Ecoles  qui-y  écoient  etabUes  îe^ 
Siècle  précédent  y  fubfiuerent  encore  pendant: 
celui-ci  avec  honneur.     Le  malheur  des  tem» 
nous  a  privé  de  la  connot0ànce  d'un  grand  nom-^. 
bre  de  gens  de  Lettres  que  le  Siede  a  vu  naître, 
aulfi  bien  que  de  leurs  Ecrits. 

.  .  Nomfi 
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Noms  de$  Auteurs  tomms  fui  <mt  hritlé  JUms  i 
Skch. 

I.  Valerius  Paulinus  Sénateur  étok  de  Frqoi 
il  fleuriffixc  à  Rome  quelques  années  avant  h  6 
du  Siècle  précédent  :  il  fut  Ccmful,  &  ami  de  1% 
ne  le  jeune.  On  n*a  rien  de  lui. 

n.  n  paroit  que  L^on  étoit  le  païs  natal  dt 
Genotnius ,  il  avoit  hé  un  commerce  régie  àt 
Lettres  avec  Pline  le  jeune  9  on  n'a  rien  des  Ecria 
qu'Upréparoit  pour  le  public. 

III.  L'Orateur  Rufin  étoit  ami  de  Pline  k 
jeune,  il  fleuriiTcMt  fous  Trajan. 

IV.  Vers  le  commencement  de  ce  Siècle  Abts- 
cante étoit  Médedn  \  Lyon^il  a  écrk  iiur  la  Mé- 
decine, mais  on  ne  connoit  point  fes  Ouvri^ 

V.  B  y  a  qud^ue  apparence  que  Salvius  I^e« 
falis  Orateur  étok  Gaulois  de  nation  ;  il  avoir  de 
Fâoquence,  du  feu,  de  la  fubtiliré  &  beauotx/p 
dNarcbre  dans fi^pièces.  H  brilla  fous  rEmpîrede 
Vefoafien,  de  Tite,de  Domitien,  &  de  Trajan. 

VI.  Pline  le  jeune  a  donné  de  grandes  louai^ 
an  Poëte  Sentius  Augurinus,  Gaulois  de  nation 
&  fon  ami.    On  n'a  de  lui  qu«  qudques  vers. 

VU.  Florus  étoit  probablement  Gaulois  de 
nation  :  il  Heuriffint  dès  l'Empire  de  Trajan  &  con- 
tinua à  briller  fous  cehii  d'Adrien.  On  le  r^urde 
communément  comme  le  meilleur  Hiflorien  cm 
ait  paru  depuis  les  Siècles  de  la  pure  Latinité,  un 
a  de  lui  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  jr 
qadques  petites  Pièces  de  Poëfies. 

VlU.  Arles^fiit  le  lieu  de  la  naiiSmce  de  Favo- 
rin ,  l'un  des  plus  fâvans  hommes  de  ion  Siedej 
E éunt  Hiftonen ,  Philofophe)  &  Orateur.    Onl 

remar* 
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emarquequUl  vint  au  monde  henmptirodke.  Dès 
'Empire  de  Trajah  il  commença  à  ïb  faire  de  la 
épuration,  &  la  fbudnc  fous  le  Règne  d'Adrien 
^  une jpanie  de  cdui  de  Tite  Antonio.  Favo- 
in  laifla  un  grand  nombre  d'Ecrits ,  mais  au- 
:un  n'eft  parvenu  jufqu'à  nous. 

IX.  Menecrate  naquit  à  MariHUe,  il  &  diftin* 
pa  par  la  Science  du*  Droit  parmi  les  Jurifcon- 
ultes.  Le  malheurs  des  tems  nous  ont  privé  de 
es  Ouvrages. 

X.  Titus  Aurelius  Fulvius  Boïonius  Antoni- 
lus^plus  connu  fous  le  nom  d'Antonin  le  bon>é<- 
oit  originaire  de  la  ville  de  Nîmes.  Il  fut  ado« 
)té  par  Adrien  &  enfiiite  fbn  fucceilèur  à  l'Em- 
)ire.  Ce  Prince  acquit  une  rare  Eloquence  &  une 
rrande  cpnnoiilànce  de  la  belle  Littérature.  Il 
le  refte  de  lui  qu'une  Lettre  en  faveur  des  Chro- 
iens. 

XI.  L'Orateur  Fronton  étoit  Gaulois ,  dès  le 
ems  d'Adrien  iljpaffoit  pour  le  plus  célèbre  Avo« 
:at  de  Rome.  B  fut  élevé  au  Confulat.  On  n^a 
le  lui  que  l'Extrait  d'un  Traité  fur  la  propriété  des 
nots. 

XII.  &  Xm.  Charmoleus  &  Zenothemis 
urisconfultes  étoient  des  premiers  Citmens  dp 
a  Ville  de  MarieiUe.  H  ne  refte  rien  de  leunOu* 
rrages. 

XIV.  Les  premiers  Martyrs  de  Lion.  On  en 
Ixe  communément  le  nombre  à  quarante-huit; 
1  y  en  avoir  de  tout  fexe,  de  tout  âge,  &  pres- 
que de  toutes  conditions.  Bs  foufirirent  le  Mar- 
yre  la  dix-feptieme  année  de  TEmpire  dis  MarC'* 
Aiurele.     On  a  perdu  les  Lentes  qa'ili  éci^vi- 

repc 


rent  contre  PHéréfie  des  Montanifte^. 

XV.  Les  Eglîfcs  de  Lyon  &  de  Vienne  cd 
virent  une  Lettre  à  leurs  Frères  d' Me  &  de  Phiy 
gie,  pour  leur  apprendre  le  Martyre  des  Sts.  doo 
iKHis  venons  de  parler.  Il  ne  refte  aujourd1ii| 
qu'une  partie  de  cette  Lettre. 

XVL  Faufte  étoit  d'Autun.  H  compofâlQ 
Ââes  de  St.  Andoche  &  de  Tes  compagnons  hk 
tyrs,  nous  (onunes  privés  de  cet  Ouvrage. 

XVIL  Le  premier  Concile  de  Lyon  fedii 
félon  toutes  les  apparences  l'an  16^.  Il  y  étoi 
qucftion  de  la  Pâ^ue,  où  on  décida  qu'dk  é& 
voit  fe  célébrer  le Dmianche.  Les  Pères aeceCoù 
cSe  écrivirent  cependant  au  Pape  Vîâor  pod 
l'engager  à  ne  pas  léparer  de  ù,  communion  cd 

3ui  n'avoient  pas  le  même  (ènriment.   On  a  pa 
u  la  Lettre  de  ce  Concile  au  Pape. 

Efat  des  Lettres  dans  k  troifiéme  Siècle  de  th 
glife. 
QuelquesibccèsqtfeûtrEvangiledans  lesGau 
'les, les Gaubis  formèrent  encore  en  ce  Siècle  deti 

gîuples  difibrens  l'un  de  l'autre  par  les  difièreoB 
eligions  dont  ils  faifoient  profeifîon.  À  fini 
donc  diilinguer  deux  genres  de  Littérature  la  â 
crée  &  la  profane. 

On  ne  l'ait  que  fort  peu  de  chofes  de  PK 
toire  parriculiére  de  l'Eglife  des  Gaules  r^i»ng  c 
tems ,  cependant  le  prc^ès  qu'y  fit  la  Religi 
'  Chrétienne  nous  répond  de  celui  des  Scicn 
Ecclefiaftiques;  les  foins  de  St.  Irenée  Evêque 

•  Lyon  y  contribuèrent  beaucoup,  auffi  bien 

•  ceux  de  fes  Difciples  Cajus  &  S.  Hippolyte. 
jus  cothbatit  les  Montaniftes  5  S.  tippolyte  fii 
•ufi^&vant  Interprête  de  l'Ecriture,    Rome  cm 


F 

le 


xibua  aaffi  à  çtoidse  daâs  les  Gaules  les  Scien* 
:es  Ecclél^ftiques  oui  n'écoient  autre  chofe  que 
a  cc^oiflànce  de  l'Evangile.    Elle  y  envoia  St. 
Gatieu  qui  fixa  fon  Siège  à  Tours  y  St.  Trophime 
à  Arles  »  St.  Paul  à  Narbonne,  St.  Saturnin  à 
rouloufe,  St.  Denis  à  Paris,  St,  Auftremoine 
à  Clermopt  en  Auvergne  &  St.  Martial  à  Limo- 
ges.   Ces  Sts»  Evêques  introduifirent  alors  dans 
es  Gaules  le  Kit  Romain  Se  la  Verfion  Latine  de 
l'Ancien  &  duNouveau  Teftament.  De-là  il  arriva 
que  les  Ecclefiaftiques  en  pardcitlier  venant  à  né^ 
gliger  la  Langue  Gréqu^negligerent  de  conièrvet 
les  Ouvrages  écrits  en  la  même  Langue:  c'efl 
ce  qui  nous  a  fait  perdre  les  écrits  de  S.  Iret^ 
&  de  tant  d'autres  dont  nous  ne  favons  pa$ 
même  les  noms:  cependant  ce  Siècle  vit  fon- 
der une  infinité  d'EgUfes  comme  celle  de  Me* 
aux,  d'Angers,  du  mans  &c.    Difibrens  peu* 
pies  Barbares  qui  fe  répandirent  dans  les  Gaules 
fervirent  à  la  prcpogaaon  de  la  Foi ,   car  ces 
peuples  fe   laiflbient  toucher  par  la  Religion 
de  cçux  dont  ils  étoient  les  Vamqueurs.    Mal- 
gré la  précaution  des  Evêques  méréfie  de  No- 
yatien  trouva  moyen  de  s'y  gliffer.  Marcien  E- 
vêque  d'Arles  l'embraflà,  cependant  il  fut  le  feul 
des  Evêques  des  Gaules  qui  fe  livra  à  l'Erreur:  La 
Vérité!  prouva  de  généreux  dtfenfeurs;  il  n'y  a 
point  de  Siècle,  où  il  s'élevât  plus  de  di£ferent9 
Hérétiques  qu'en  cdm-ci  &  le  précédent:  auifî 
les  Ouvrages  Catholiques  ne  ro^tloient  que  fur 
les.  hçréfiS  ,  oU  fur  l'explication  de  l'Ecriture. 
On  voit; par  le  peu  qui  en  refteiqucl'on  donnoît 
beaucoup  4an9  h  figure^  St.  Hippolyta  y  donna 

le 
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k  j^s  &  firtb  le  cbétnia  aux  autres. 

La  LitxéoLtnrt  profane  ne.  fit  pas  en  ce  fia 
k  même  progrès  que  la  Littérature  &créc ,  c 
Vy  foutint  pourtant  encore  avec  jrfus  d'honool 

3u*en  nulle  autre  Province  de  l'Empire.  La  & 
u  fccond  ficelé  de  rEglife  eft  comme  FEpoqii 
4e  la  décadence  de  Ptîftoire  &  des  B^es-U 
très  en  ce  fiede-ci,  k  mal  ne  fit  qu'aller  en  cnw' 
fint.  Les  guerres  ^lesL troubles,  &  le  peu  de  goft 
des  Empereurs  en  fiirent  la  caufe.  Caracamé^ 
toit  lennemi  juré  des  gens  de  Lettres.  Les  ir- 
ruptions des  Barbares  dans  les  Gaules  en  é!c^p^ 
rent  les  Mufès  timides.  L'Empereur  Aurelkt 
les  y  rapcUa  pour  quelque  tems.  Mais  rincur&o 
des  peuples  d' AllenK^ne  >  des  Lyges  ,  les  ¥m 
jçoiS)  lesBourguigncms,les  Vandales  tes  en  bamâ- 
rent.  Cependant  la  réfidence  des  Emperems 
dans  les  Gaules  1^  firent  revenir.  Tous  te&- 
yans  couroient  à  Trêves,  où  ils  fevoient  qac  leur 
mérite  feroit  récompenfé.  Eumene  quoique  Se- 
crétaire d'Etat  enfeigna  l'Eloquence  à  Autim. 
Titien  fe  fit  plus  d'iKxmeur  en  enfeignant  l'Elo- 
quence que  par  Péxercice  du  Coniulat  aumi 
il  fiit  élevé.  Enfin  on  vit  les  Sciences  refleo- 
rir  plus  que  jamais  dans  les  Gaules  par  le  graoïl 
nombre  de  Collèges  qui  y  fiirent  fondés  ,  eotie 
ksauels  celui  de  Touloufe  eil  ftMTt  célèlme.  L'on 
s'en  peu  embarafle  de  conferver  les  OirvngQ 
qui  oiit  paru  dans  ce  fieck  &  qui  tnéritent  m 
doute  d'être  regrettés.  U  faut  remarquer  que  lo 
fuperftitions  fondées  fur  t'Âftrologie  ont  presque 
éc^jours  régné  dans  les  Gaules  &  dans.  la  Fian- 
ce. Nous  œ  verrons  presque  aucun  fieck  où  cet- 
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(uperltirion  ennemie  de  la  Vérité  n'aie  infec- 
té k  République  des  Lettres. 

ï^ms  des  Auteurs  eowfus  qui  ont  paru  dans  ce 
fieck, 

I.  S.  Irenée ,  la  lumière  des  Gaules ,  étoit 

Orec  de  nation,  il  vint  au  Monde  vers  Tan  130. 

de  notre  Ere  vulgaire.    Ce  Saint  Doâeur  avoit 

^profond!  toutes  les  Sciences  avec  beaucoup  de 

loin  &  de  lumière.  D  fut  le  fécond  Evêque  de 
Lyon  5  le  Martyre  termina  h  vie  fous  l'Empire 
de  Severe.  Nous  ti'avons  de  St.  Irenée  que  fcs 
cinq  Livres  contre  les  Héréfies,  encore  ne  les  a- 
"vons-nous  pas  en  Langue  originale,  le  refte  de 
fes  Ecrits  eft  perdu.  Par  rapport  à  fes  fènti- 
tnent^,  les  RR.  PP.  Bénédiftins  r^rdent  com- 
me une  erreur  condamnée  Topinion  qu'il  avoit 
fur  les  mille  ans ,  favoir  que  les  juftes  doivent 
paflèr  mille  ans  fur  là  terre  après  cette  vie  &  a- 
vant  lé  jugement  dernier. 

Il  paroit  que  la  judicteofe  remarque  de  Mon- 
fieur  de  Tillemonr  auroit  du  les  rendre  plus  ré- 
ièrvés  fur  la  condamnation  des  millénaires;  car 
comme  nous  l'apprend  fort ^bfan  cefivant  liifto- 
lien,  lé  Concile  dé  Rome  qui  a  condamné  certains 
millénaires  grofliers  n'a  jatmis  prétendu  embraC- 
ièr  dans  fà  condamnation  les  millénaires  tds  qu'é- 
toient  Pàpias  '  difciple  de  Jean,  St,  JufHn.  St.  I- 
renée  &  bien  d'autres  qui  étoient  difciples  des 
cEfci^lés  même  des  Apotrà; 

II.  Antonin  CaracaDa  Enipereur  ne  trouve  pla- 
ce ici  que  par  le  domtûa^e  qu'il  a  cau(é  aux  Sar 
vans  &  à  leurs  Ecrits.  \  U  nâauit  à  Lyon  &  (ut 
tué  pat  Macrin  qui  lui  fucceoa. 

T0m.  XIK  Fart.  IL        B  b  III.  Ca« 
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m.  Cajus  Evêque  des  Nations  pour  ▼  annoii- 
cer  la  Foi,  paroit  être  né  dans  les  Gaiws,  oà  il 
avoit  été  difciple  de  St.  Irenée.    H  étoit  très-âo- 

auent.  On  ne  fait  point  le  tetns  de  ù.  mort,  & 
me  refte  de  Ces  Écrits  que  'certains  traies  oœ 
nous  ont  confervés  Eufebe,  St.  Jérôme,  Theo 
doret,  &  Photius. 

IV.  St.  Hippolyte  Evêque,  Doûeur  de  FE- 

flife  &  Martyr  avoit  été  difciple  de  St.  Ireoée. 
)n  xroit  qu'il  naquit  dans  les  ôaules  ;  on.  ncià 
en  Quel  tems  &  en  quel  lieu  il  (buffiit  le  Marty- 
re, n  nous  refte  peu  des  Ouvrages  de  ce  ï^ere  qud- 
qu'il  en  ait  compoie  beaucoup  qui  cmt  fiût  boD- 
neur  à  TEglife.  On  peut  le  r^arder  conune  In* 
terprête  ,  Canonifte  ,  Théologien,  Qmtrover- 
fifte,  Hiftorien,  Chronologifte,  Orateur,  Poëa 
Chrétien. 

V,  Junius  Titianus  l'un  des  plus  Savans  bonh 
mes  de  fon  tems  étoit  Géc^raphe,  ûcateur,  fip 
Rhéteur,  il  fleuriflbit  entre  le  commencement 
&  le  milieu  de  ce  ûècle.  L'Empereur  Mazimin 
I.  le  choifit  pour  enibîmer  l'Eloquence  Ladœ 
au  Prince  Ion  fils  ^  il  nit  honoré  du  Omfulati 
mais  il  s'aquit  plus  desloire  k  Gouverner  les  E- 
cotes  de  Lyon  &  de  TkCmgon  auxquelles  il  pré- 
fidoit  à  l'alternative.  On  x^ôit;^ qu'il  étoit  Gaulois, 
il  a  âdt  d'excellens  Ouyragesdont  il  ne  reAe  que 
les  Titries.  i  ^ 

VL  Fauftin  Evêque  oe  Lyon  l'an  ayo,  s'em' 

Sloia.  fort  pour  fiûrè  dppçlêr  Marcien  Évéque 
'Arles,    n  écrivit  à. ce  fujet  deux  Lettres  àSt, 
Cyprien  Se  une  au  Pape  Etienne. 
VII,  S.  Martial  premier  Evêque  4e  Lûdom 


jfvrH,  Mai  (^  Jttin,  I7îf.      jS^ 

fUt  l'un  des  fèpcilluflres  Mtllîonnaires  que  la  Pro-' 
-vidence  envoya  en  ce  fiècle  dans  les  Gaules. 
On  croit  qu'il  y  vint  environ  l'an  z^cllinô^ 
fk  vie  dans  une  grande  làinteté,  tout  occupe  à  la 
converGon  des  peuples  idolâtres.  On  lui  a  attri' 
bué  deux  Lettres, Tune  aux  Touloulâins,  l'autre 
aux  Bourdelois ,  mais  elles  ne  font  poig  de  lui. 

Vni.  Saturnin  Tyran  iôus  Probe  acquit  une 
grande  connoiQance  des  Bclles-L«ttres:lbn  talent 
particulier  étoit  pour  la  guerre  j  il  s^y  montra 
grand  Capitaine ,  fes  Troupes  l'aiant  nommé  Em^ 
pereur  presque  malgré  lui;  il  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  fa  nouvelle  dignité,  car  Probe  l'afliégea 
<Uns  le  Château  d'Apamce,  où  il  fiit  tué.  Il  refte 
un  Fragment  du  Discours  qu'îiiîtàlôn  Armée  lors- 
quelle  le  proclama  Empereur;  on  y  remarque  une 
éloquence  digne  des  bons  ûèclc» 

IX.'  Carus  Empereur  ,  é 
qucnqu'originaire  de  Rome  : 
bonne, il  avoit  beaucoup  de  ca 
6c  une  habileté  finguliere  pour  1 
de  foudre  lui  ôta  la:  vie;  on  a  c 
de  RefctîtB  pleins  d'équité. 

X.  Numerien  Empereur  fils  de  Carus  excelloic 
dans  la  Foëfie ,  &  ooit  un  prodige  d'éJàquen- 
ce.  '  Afer  Préfet  du  Prétoire  le  fit  tuer  feCTète- 
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deux  Panégriques  à  la  louange  de  Mazimio-HB-I 
cule.  Ceft  le  premier  qui  aie  pris  le  titre  deR 
négyrifte  de  l'Empereur.  j 

Xlfl.  S.  Genès  Martyr  à  Arles  écoit  Gœffie, 
ou  Notaire,  il  avoti  un  talent  particulier  d'éain 
en  notes.  D  étoit  originaire  ou  peut-être  ns 
de  la  Ville  d'Arles.  Il  ne  put  prêter  là  main  i 
la  condatnnationdesChrétiens;leJugc  irrité  le  le 
mourir,  à  ce  que^l'on  croit,  au  tems  de  Ôiodc' 
tien. 

Dans  la  première  Partie  de  ce  premier  Tom 
nous  avons  vu  l'état  des  Sciences  dans  les  Gau- 
les dans  les  0èdes  qui  ont  précédé  la  naiHanu 
de  J.  C,  &  dans  les  trois  premiers  fiècles  de  TE- 
riife.  Cette  féconde  Partie  montre  l'état  do 
Sciences  dans  les  Gaules  dans  le  quatriètoe  Cèck 
de  rEglife. 

n  çy  a  point  de  fiède  plus  florillànt  que  cdui- 

ci  pour  les  Sciences,  quoique  l'Eloquence  n'eut 

plus  cet  éclat  des  fiècles  i^cédens.  Les  ^pe- 

,  reurs  y  contribuèrent  beaucoup  en  hiùnt  leur  ré- 

fîd^cc'  ordinaire  dans  les  Gaules.     De-Ià  ils  at- 

rêtoientles  incurfions  des  Barbares  &  favorilbien: 

l'ardeur  des  Gaidois  pour  les  Lettres.  LcChriffia- 

"nistnc  mit  un  nouveau  luftre  par  l'acquiûtion  qu'il 

'fit  de  l'ttnpcreur  Conffiffiin  le  Grand.  Ce  Prin- 

Ce'accbr'da  des  privilèges"  à  toutes  les  perJbiioes 

uneXoi  coptre  le*  &perftid- 

e,  La  mort  fundle  dç  Ganflanî 

udquc  tems  la  craaquilité  des 

en  qui  fut  fumomme  l'Apôibi 

orable  au?  Eglifcs  Catholiqufc 

jctcublitleboa  ordre!  CePhn- 
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ce  vint  fixer  fon  ffjour  à  Paris  Ville  peu  cotiû- 
dcrable  alors,  mais  que  fa  réfidence  commença  i 
reindre  célèbre.  Cet  Empereur  y  alTembla  un 
grand  nombre  de  Savans,  ce  qui  lui  fiit  d'autant 

fUis  facile  qu'ils  accouroicnt  en  foule  aupès  d'un 
'rince  qui  ^iibit  profeflion  de  Philofiiplie.  Mais 
s'il  fiit  favorable  aux  Lettres  dans  les  commen- 
cemens,  l'Ordotinance  qu'il  fît  dans  la  fuite  poiir 
tâcher  de  les  éteindre  y  préjudicia  beaucoup.  Va- 
lentinien  I.  rétablit  cette  brèche  &  appella  auprès 
de  lui  le  fameux  Aufone  pour  inftruire  fon  fils 
Gratien  qui  dans  la  iûite  n'oublia  rien  pour  faire 
fleurir  les  Sciences.  Entre  toutes  les  Écoles  fi- 
itieufes  de  ce  tems,  celle  de  la  Ville  de  Trêves 
i^jour  ordinaire  des  Empereurs,  étoit  la  plus  fa- 
meuic.  C'eft  ce  qui  y  attira  St.  Jérôme  &  Bono- 
Jè  ibn  ami.  II  y  avoit  dans  chaque  Collée ,  outre 
les  -ProfeOeursj  un  Principal  ou  Modérateur  qui 
enfeignoit  quelquefois  lui-même  ^  un  Sous-Prin- 
cipal. On  ne  fouf&oit  poin:  que  perfonne  y  en- 
fcignât  qu'il  ne  fût  reconnu  pcfur  un  homme  de 
bien  &  qu'il  ne  poffëdât  le  don  de  la  parole. 
Les  EctJcs  de  Bourdeaux ,  d' Autun  ,  de  Touloufc 
confervercnt  en  ce  ficelé  leur  réputation.  On  vie 
&  Poitiers  &  Angoulême  élever  des  Chaires  d'E- 
loquence, au iTi  les  Gaules 
vans  à  toutes  les  autres  ^ 
étoiénr  ni  moins  iUuitre 

Îue  les  Orateurs.  Il  ne  fut 
liftoriens  ;  ils  ne  reft 
â'Eutrope  &  le  Recueil 
&  quelques  Panégyriaues 
rature  profane^  CDfin  le  f 
*    "■  .    Bb  î  (icclc 
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6è€le  fe  portoit  particulièrement  à  TEloquencà 
fie  à  la  Poëfie ,  mais  l'une  &  Pautre  n'étoit  plus 
cç  qu'elles  avoient  été  dans  les  bons  fièdes.  II 
V  avoir  encore  dans  toutes  les  grandes  Villes  des 
rrofefTeurs  publics  de  la  Langue  Grecque^  pour  la 
Langue  Latine  elle  étoit  encore  vulgaire.  Voilà 
pour  les  Sciences  profanes. 

Les  Lettres  étant  plus  floriflàntes  que  janoais, 
l'Eglife  y  fut  aufli  dans  (à  plus  grande  fplendeur. 
Des  Evêques  s'établirent  dans  toutes  les  Villes 
confidérables  Se  l'Eglife  Gallicane  s'accjuic  une 
grande  réputation  pour  la  Science  &  l'int^rité 
de  la  Foi.     Les  Donatiftes  du  parti  de  Ma|orio 
furent  condamnés  à  Arles.    L'Arianisme  qui  s'é- 
leva dans  ce  (iècle  à  Alexandrie  trouva  dans  les 
Gaules  depuiffims  Adver&ires^  la  Foi  reçut  quelque 
atteinte  au  Concile  4e  Rimini,  mais  k  foibleflè 
des  Prélats  Gaulois  ne  fervic  qu'à  montrer  avec 
plus  d'éclat  leur  courage  à  fe  rdever,  les  meos^ 
ces  ne  purent  leur  faire  accorder  leur  commu- 
nion à  Saturnin  d'Arles  proteâeurde  rHéréfie.S. 
Hilaire  de  Potiers  ne  fut  point  (buillé  par  k  cor- 
ruption, &  ÙL  fermeté  lui  attira  l'éxil.    l'Héré- 
fie  des  Priscillianiftes  qui  commença  à  (ë  dévelop- 
per fur  la  fin  de  ce  liède  y  fit  naître  à  l'Eglilê 
Gallicane  l'occafion  d'exercer  fi>n  xèlè>  elle  co&« 
damna  l'erreur  ôc  ceux  qui  trop  échaufës  contre 
Us  Hérétiques  follicitoient  leurs  morts,  td  étoit 
entr'autres   L'évêquè  Itace.     St.  Ambroiiè  en- 
tretenoit  un  commerce  de  Littérature  avec  des 
jperfbnnes  ftudieufes  des  Gaules  &  slioacHoit 
de  leur  amitié. 
Jusqu'ici  les  Erreurs  étrangères  n^avoient  pu 
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ébrrompre  tette  ÉglUê,  mais  elle  eut  le  malheur 
de  voir  naître  dans  fbn  propre  fèin  l'héréfie  de 
Vigilance  à  la  fin  de  ce  fiècle>mais  elle  n'y  fie 
pas  de  grands  F^^- 

St.  Martin  Eveque  de  Tours  peupla  les  envi- 
rons de  cette  Ville  de  Moines  qui  dans  ces  tems 
beureux  ne  s'occupoient  qu'à  écrire  des  Livres, 
auffi  c'eit  à  eux  que  nous  Sommes  redevables  de 
Ce  qui  nous  reile  des  Livres  de  la  bonne  Antiqui- 
té eclefiaftiûue  &  profane. 
'  Les  meilleurs  etabliflèmens  deviennent  fbu- 
vent  très-Demicieux.  Quelle  étrange  comparaifim 
de  ces  Moines  anciens  à  ceux  de  ce  tems.  Si 
ceux-là  ne  fe  faifbient  connoître  que  par  leur  ap- 
plication à  être  utiles  au  public,  ceux-ci  ne  Te  font 
rémarquer  dans  la  fociété  que  par  leur  attention 
àlui  être  à  charge,  fi  on  en  excepte  un  trè^-petit 
nombre. 

I.  Ce  fut  à  Autun  qu'Eumène  Orateur  &  Rhé- 
teur prit  ûaiflànce  après  le  milieu  de  ce  fiécle.  Il 
fût  Secrétaire  d'Etat  &  Modérateur  du  Collège 
d* Autun';  il  futauffi  Panégyrifte  de  l'Empire, oc 
nous  avons  encore  fês  Harangues. 

•  IL  Nous  n'apprenons  des  Faites  de  l'Eglifè  de 
Paris  que  le  nom  fèul  de  MafTus  Eveque  de  cet- 
te Ville. 

'HI.  On  croit  que  l'Anonyme  dont  il  eft  ques- 
tion étoit  de  la  Gaule  Belgique,  il  étoit  Panégy- 
riftè  de  l'Empire  &  florifloxt  à  Trêves  au  com- 
niencement  de  ce  fiècIe.  On  a  de  lui  deux  Pané- 
gyriaufô. 
ly.  Le  premier  Concile  d'Arles  fe  tint  I'an^i4J 

*-''V"  ''  'Bb  A    ■   '  ■  '  Les 
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Les  Donatiftes  j  furent  condwinés  &  CccSa 
âbibus,  ils  firent  d'éxcellens  R^Iements. 

V.  Cecilios  Argicius  Arborius  Ayeul  mater- 
nel  du  Poète  Aufone  étoit  de  la  Vilfc  d*Aunin, 
il  s'appliqua  à  TAdronotnie  &  à  la  Philo£>plÛ£ 
&  mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans. 
,  VI.  Sous  Te  Grand  Conftantin  S.  Retue  Evo- 
que d'Autun  parut  avec  éclat ,  il  écoit  regarde 
comme  un  des  plus  &vans  Evêques  de  Con  fic- 
elé. On  n*a  plus  rien  de  fes  Ouvrages. 

VII.  Divers  Grammairiens  i  BottrdeaMX.  Tb- 
laflè  dont  on  ne  connoît  ni  la  iâcnille  ni  le 
lieu  de  (à  naiflànce  ne  paroît  pas  s'être  fait  beau- 
coup de  réputation,  rhœbitius  éroic  de  Bayeux 
&  Père  du  Rhéteur  Pater  j  il  ne  fe  fit  point  tant 
de  répuution  que  fon  fils.  Concordius,  cl^^de 
ion  païs  qui  nous  eft  inconnu,  vint  enfeigiier Ja 
Grammaire  à  Bourdeaux>  où  il  paroit  n'avoir  ir- 
quis  ni  réputation  ni  bien.  Macrinus,  le  prémût 
Maître  d' Aufone  dans  fon  enfance ,  s*eft  rcoàu 
immortel  par  la  douceur  &  la  difcrétion  dont  i 
étoit  envers  les  Entans  qu'il  eniêignoic,  &  les 
prc^res  qu'il  leur  faifoit  faire.  Pour  Sucuro,de 
condition  fervile,  aiant  été  affranchi»  il  enfagna 
les  premiers  principes  de  la  Gramtnaire  à  la  Jcu- 
neffe  de  Bourdeaux.  Dans  ce  même  tems  Corin- 
the  y  Spprcbée,  &  Méneithée  fon  fils  7  faifoieot 
la  même,  fbndion  pour  le  Grec. 

VIII.  L^Aftance  Orateur  &  Défenfcur  de 
l'EgUfe  pouvoir  être  Africain ,  mais  il  brilla  dans 
les  Gaules  où  il  mourut.  Il  y  fat  appelle  par  l'Em- 
pereur Conftantin  pour  enieigner. rËloquc^ce  La- 
tine Vfon'fib  Grifpe  CéËur.  Ce  grand  hôoâne  $"€& 

'      ^  fiiic 
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ùàt  betticoup  4^^cr.  H  t  kdffî  &  k  poftâité' 
un  grand  nombre  d'Ecrits,  mais  ily  en  a  peu  qui 
foient  venus  ju^u'à  nous^  il  y  en  a  qu'on  M  a 
{uppo{&. 

lA.  On  £ût  peu  de  choie  de  NaZiaire  Orateur 
&  Rhéteur.  Il  enftigi^  avec  éclat  l'Art  de  parler.^ 
L.a  Gaule  lui  donna  la  naiflance.  U  étoit  Pané^- 
gyrifte  de  l'Empire; on  a  de  lui  un  Pan^rique  à 
&  louaooe  de  l'Ëinpereur  Conftamin.  : 

X.  Il  y  SI  un  Écrivain  Gaulois  qui  a  fait  un 
Poëme  intitulé  ^  L4«<£^  ZMmflw  ^  on  ne  fait' 
point  le  nom  de  l'Auteur. 

XI.  iËmilius  Magnus  Arborii»  oncle  mater-- 
nd  du  Poëte  Âufone  étoit  <Higinaire  d' Autun  de 
l'un  des  plus  célèbres  Rhéteurs  de  fbn  fiècle:  il 
pofledoit  la  Science  de  l'Affarok^é  ficétoitOuré- 
tien. 

,  Xn.  L'En^)ereur  ConAantin  le  jeune  naquit 
à  Arles  l'an  3 16.  Il  étôft  né  av^c  un  génie  heu* 
reux  :  il  protégea  les  gens  de  Lettres ,  &  les  Eve* 
ques  Catholique^^â  nit  tué  dans  un  combat.  On 
a  de  lui  divarfes  Lpix  pour  la  Police  &  le  bien 
de  l'Empire. 

XIII.  Nous  avons  encore,  une  Pièce  intitu- 
lée MenotUe  ou  Oratfon  pmèfne  de  Gonftantin  le 
jeune.  L'Auteur  a  cache  fbn  nom. 
'  XIV.  Le  Tiberien  dont  U  s'agit  ici  fat  Pié- 
'  fet  des  Gaules  :  on  le  croit  d'A^taine  ^  il  y  a  ap- 
parence qu'il  a  fait  certains  Ouvrages  que  nous 
n^avons  plus. 

'  XV.  Biffétem  Grammairiens.  Leuntius  enfe^- 
'  na  la  Grammaire  à  Bourdeaits  &.ne  ^  acquit 
I  pas  beaucoiç  de  gloire.  H  poffêdoit  parâitçatm 

Bb  <  lo 
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le  ctfradre  dlkunme  ][dai£uit.  fucundus  fya  &e^ 
re  qui  exercok  la  tmmt  ptofi^ôn  dans  la  mê- 
"o  ixck 


me.  Ville  ixcit  œcore  mokis:  eftimé  que  loi 
dans  la  même  Science.  Âcilius  Glabrio  ms  d'A- 
ouiltnus  femhle  être  né  ï  BourddUiï»  dc^dia  arec 
Aulbne  dans  la  même  Ville.  H  y  obdnc  une  Chai- 
re de  Grammairien  &  s'acquit  de  la  réputanoa 
dsuis  cet  EmpbL 

XVI.  Le  prémierCondle  de  Cologne  £e  tiQt> 
à' ce  que  croyent  qudques-uns>  l'an  'i^.  II  y  a 
apparence  que  ce  doncue  n'a  jainais  exifté.    ^ 

XVn.  S.  Maximia.  Evêque  de  Trêves  a  été 
regardé  dans  fbn  fiède  cdnttne  le  plus  grand ^vé- 
que  des  Gaules,  il  étûit  de  Poitou.  Ce  St.  Pontife 
fQutint  la  Foi  contre  les  Euletnens  dam  difiërem 
Concile^ ,  &  par  des  Ecrits,  que  nous  n'avom 
plus. 

XVUI.  Ph&urs  Jthétiurs.  Luckdus  créâgas, 
TEIoquence  à  Boucdeaux:il  ezcelknt  tant  en  vos 
qu'en  proie,  il  fut  collègue  d'Âufbne.  Luciolus  fut 
etpporté  par  une  mort  violente  te  prématuréa  A- 
le^us  ^linervius  autre  Profefleur  d'Eloquence 
naquit  à  Bourdeaux  entre  le  commencement  & 
le  milieu  du  IV;  fiède.  Il  enfeigna  avec  une  répu- 
tation ^ale  à  cdle  de  fon  Père  qui  s^appeUoit 
Tiberius  Viâor  Minervius.  Staphylius  naquît  à 
Auch  dans  la  Novempopulanie  &  y  profe£&  l'E- 
loquence. C^étoit  i^n  génie  rare,  d  une  profonde 
éraçiicion.  Sa  mort  fut  auiOS  douce  que  la  vie  qu'A 
avoit  menée. 

XIX.  Lé  fécond  Concile  d'Ailes  eft  plutôt  uQ 
Conciliabule  <pi'unOoncfle.  La  Foi  y  fut  trahie 
par  le  plus  gcitnd  lÙMxibre,  L'Empereur  qui  y  é- 

'^.  toft 


^  piéfott  y:  foudnt  ouvenetn^  Ici  Héfé* 
dques.  ât,  Hibdve  en  tvdt  âôt  l'Hiftoirey  imit 
il  ne  nous' en  refte  nlus  que  quelques  Fngmens. 

XX.  L'CcmcUe  oe  Beuers.  Les  Ariens  n'aiaat 
pu  obtenir  àafis  \t  Concile  donc  nous  venons  de 
parler  lacondamnaticHi  de  St.  Âtlanaiê,  firent  al« 
i&DçAAçt  cdui  de  Beziers,  Tan  3(6.  Lès  Aâes 
de  ce  Conciliabute  ne^  font  point  venus  jusqu^à 
npus^  c^  qui  eft  certain  <f en  que  S.  Hihire  dé 
I^pitiers  fut  exilé  àcaufe  de  la  fermeté  qu'il  fit  pa-  • 
roître  dans  ce  Concile. . 

.  XXI.  Il  n'y  a  point  de  preuve  pour  croire 

Cennade  Caïuois  de  nation,  il  étoit  Orateur  6c 

brilloit  à  Rome  au  miÙeu  de  ce  fiècle.  Dans  ce 

même  tems  Crispus  &  Urbicus  illuftroient  le 

CoUege  de  Boaitdeaux  où  ils  enfètounent  enfem- 

hle  la  Grammaire  Grecque  &  iudne.     Pom« 

ponius  A^DÔtnus  Herculanus  enfeigna  au(&  quel« 

que  tems  la  Grammaire  à  Bourdeaux^  il  étoit  ne* 

veu  du  Poète  Aufi>ne.  Une  mort  prématurée  fit 

tomber  les  grandes  espérances  qu'on  avoit  con<« 

çues  de  ion  mérite  extraordinaire. 

.  XXII.  On  fait  peu  de  choie  de  St.  Paulin  E- 

:  yêquc  de  Trêves  &  ConfeiTeur  en  34.9.  H  fut  é- 

luÊvêque  àh  tdace  de  S.  Maximin;  ilfoutbt 

Ig  Fqi  contre  Urikce;  &  Valeos  mourut  en  Phry* 

!  gie  après  cinq  ans  ou  environ  d'éxil.  On  n'a  rien 

de  lui  Quoiqu'il  dît  fiut  quelques  Traités  fur  la 

'  Divinité  de  J.  C. 

\- .  XXin.  Atttu^  Patera  étoit  originaire  de  Ba* 

yeux,  il  vint  à  Bourdeaux  où  il  enieigna  la  Rhé^ 

torique  après  les  premières  années  de  ce  fiécle, 

;  4o-làilaUa  à  Romejoù  U  forma  d^habiles  Rbe* 

I  tcurs; 


toM  ;  IperiEbnne  et  fon  tmm  ti'ftvt>it:  ni  {dos  d'é- 
n>di0P9'9tii  ^os  d'âoqueace.  &  mourut  dans  une 
etcfè^nc  vidUeflë. 

XXIV.  Tiberids  Viâor  Minerifiu  'nftquit  t\ 
Bouzdeaux  à  la  fin  Ai  troîfièmé  fiècle.  Il  Vftcqok 
beuiooup  d'honneur  en  cette  VîHe,  à  Cooftuh 
tinople  «  à  Rome  cà  û  enfeiana  k  RhécDrique. 
Qik  prefume  qu'il  à  laifle  qoeS^pies  Pièces  d*â9- 
quence  qui  ne  fbat  point  parvenues  jussfH 
nous. 

XXV.  Bourdeaux  donna  la  nail&ace  â  Exu- 
Mre  Rhéteur  fous  le  rœie  de  ConflantiQ  ^  ilpro- 
fl^fTala  Rhétorique  i  Toubufe  6c  à  Norbonix 
fie  fut  Gouverneur  d'Espagne,  il  avoit  tous  k< 
talens  des  grands  OiEâteur&  Vers  le  roêoie  tetrj 
Qcorius  enfeimoit  la  Grammaire  Grecque  à 
Narbonne»  de?à  il  paflà  à  Bouideaux  où  il  con- 
tribua à  faire  ileurir  les  Science^  il  étoit  de  Sy- 
racufe  en  Sicile. 

.  XXVI.  Il  y  a.apparence  quele  premier  Con- 
dje de. Parts  Xt  tint  a\  ràn^di.  St.  Hilairede 
Poitiers  en  fut  Fatne ,  les  Pérès  de  ce  Concile 
rek^ontiurent  jb  &utè  qu'ils  avoient  £iite  à  Riini- 
ni ,  il  fb  juftifierent  du  foupçon*  des  erreurs  à 
SabeUius  &  dépoferent  quelques  Evêques  atta- 
chés à  l'Ârianisme.  Leur  Lettre  Syno^de  noas 
j^>cend  que  Saturnin  étoit  ^excommunié.  - 

.  XX  Vil.  Suivant  une  conjeéture  fint  proba- 
ble on  croit  qu'un  Traité  de  la  pénitace  poor 
cofilblerle  pécheur,  éft  de  Paul  Èvéoue  de  Pa- 
ris qui,  à  ce  que  lV)n  croit,  en  eft  le  fêptièise 
Çvêque  depuis  S.  Denis. 

,.XXyni.  iSatumtn  Evêque  d'Arles  étoît  un 

:•.:.:.-.  très- 
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très-mcchaot  homme  j  il  Ibutinc  rArîanùtae 
dans  les  Gaules  &  écrivit 'fiir  ce  (ujct  quelques 
HTraités  que  vaos  avons  perdus.  Le  Concile  de 
Taris  le  dépolà  &  ^'excommunia.  On  ne  lâic  ce 
que  ce  Prélat  devint  dam  la  iuice. 

XXIX,  L'un  des  plus  doâes:  .&  des  plus  élo- 
quens  hommes  de  Ton  âècle  étqil  Alcimc  Hîfto- 
neoj  Oiatcur  &  Pocre.  Azen  lut  avott  donné» 
la   naii&ncc  >   il  profei&  l^oquence  Ik  Bour- 

deaux.  H'  ne  refte  rien  de  tous  les  Ecries. 

XXX.  A  la  an  du  troiTième  fièclc  Sedatus 
compatriote  d'Auibne,  naquit  à  Bourdeauz.  A- 
près  avoir  enfei^é  la  Kûctorique  en  diiîcrens 
lieux , .  une  Chauv  d'Eloquence  le  fixa  à  Tou- 
loufe.  H  fut  un  des  plus  célèbres  Rhéteurs  de 
fon  tems.  . 

XXXIi  S.  HUaire  Evêque  de  Poitiers  Doc- 
teur de  1'^^  &  ConfefTeur  étoit  de  cetcb  Vil- 
le. H  vtnti  au  Moodi 
quatrième  fiècle.  D  lôu 
oiffîiecs  Conciles  où  il 
re,  par  £»  Ecrits  qui 
CC& d'érudition.  LesC 
.font  ri^retter  :  ceux  qu 
fu^ft  d'autres. 

XX^_,!pn  pe  coonoit  HélKwiore  Pr&re,de 
Polders  qqçi  p^  la  dignité  deJPrêtre  &.  ^rbe 
iliaitbns  àyec,S;û  Hilaire,  il  étôit  ibp  compagnop 
d'étude,-  . 

XXXIir.  Salufte  l'un  des  plus  Intègres  0&- 

ciers  des  règnes  de  Confhqce  6c  dçjuhcn  l'Apof. 

tat  étoit  Gaulokde  nidon..  Il  étoù  Payen,  mats 

il  iroit  de.  grands  égards  pour  les  Chrétiens.    Il 

fut 


*3$8       BlBLIOTHEQITB  RaISONNB^^ 

fîic  'Protêt  des  Gaules  iconneùit  point  ce  qtfil 

devint  wrès  h  défaite  de  Julien. 

XXaIV.  Claude  Mamerdn  Orateur  pounoit 
'  bien'  acre  Gaulois  de  qation,  il  avoic  de  V&oqûm- 

cç.  Julien  l'éleva  à  diâirentes  dignités»  enfioil 
-  fût  Confiil.  On  a  encore  le  Difcours  que  fit  Mh 
'  œerdn  en  présence  de  Julien  le  jour  qu'il  entn 
«dansleConfulat. 
^     XXXV.  Les  Gaules  virent  fleurir  Hellespoo- 

ce  Orateur  &  Phibfophe,  au  miHeu  du  IV.  fiè- 

cle  :  il  réuntflpit  en  lui  toutes  Ibrtes  d'e^ceUentes 

qualités.    On  ne  voit  pas  qu'il  ait  rien  écrit. 
XXXVI.  Le  Rhéteur  Âgrice  çouvoit  être 

né  vers  315.  Il  fut  Profefièùr  à  Bcmrdeaux  &j 

brilla  par  (on  éloquence.  On  a  fous  fon  ncxn  un 

Traité  de  la  propriété  &  de  lad|fiérax:e  des  mots 

de  WLangue  Latine. 

XXXVIL  Attius  Tiro  Delphidius  étoît  Oséi 
■Rhéteur  Patere,  fyn  amWtion  hii  fit' ptcnàre 

toute  fortes  de  voyes  pour  s'âercr  aqx'QÎârges, 
-sucunç  ne  lui  réumt,  il'  en&k;na  l^loquence  ou 

fl  brilla;  outre  cela  ilétoit  Poëte  fie  Oâtcur.  On 

n-a  plus  rien  de  hn. 

XXXVIII.  Bouideaux.  yit  n^tre  Anunonius 
Ânaftafius  Grammairien  au  commencement  du 
IV.  fiècle.  U  mourut  pauvre  &  &ns  nom.  Du 
tems  qu'Anaftafe  enfeigioit  h  Grammaire  i 
'Poitiers .  Rufus  y  profcflbit  la  Rhétorique  av€^ 
moins  de  réputation  encore  que  le  Grammaii 
Tien. 

XXXIX.  Ùrfulus  &  Hannonius  enfêignoksl 
en  même  tems  la  Grammarie  à  Trêves  £6à 
L'empire  de  Valentihièn  fie  fe  firent  honneur  dm 

cette 


:ette  ProfeiEon.  C'eft  à  Harmonius  qu'on  eft 
envahie  des  Poëfies  d'Homère  telles  que  nous 
es  avQDS  maintenant. 

XL.  En  374.  Se  tint  le  premier  Concile  dé 
(Valence.  On  ne  ùk  pas  le  figet  de  h  tenue.  Les 
Pères  de  ce  Concile  tirent  pluGeurs  Canons  ^  on  a 
leuit  Lettres  de  ce  Concile. 

XLL  Théodore  Secrétaire  d'Etat  étoit  <?au- 
IMS  >  il  fe:  rendit  habile  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres.  Etant  convaincu  d'avoir  voulu  fe  faire 
Empereur,  il  porta,  la  peine  de  £i  trahifon. 

XLIL  Jiiliua  Âufonius  Médecin  naquit  à  Ba- 
as  l'an  287.  H  fut  élevé  à  la  di^ité  de  premier 
Médecin  de  l'Empereur  Val^itinien  L  il  fut  en-> 
Alite  Préfet  d'Illyrie  &  mérita  tous  ces  honneur^. 
[1  buffîi  quelques  Ecrits  fur  la  Médedne,mais  les 
nalheurs  des  tems  nous  «n  ont  privés. 

XLni.  Marcel  naquit ^à  Bourdeaux  quelques 
mnées  après  le  commencement  de  ce  fiècle.  S 
nifiàgoa  la  Grammaire  à  Narbonne  où  il  gagn^ 
beaucoup  de  biot»  mais  il  pebdit  tout  par  fon  peu 
le  foin  êcSaa  mauvais  ^ie.  Dani  ce  même  tetns 
loriflbit  auffi  un  Nonius  Marcel  Grammairkii 
lUi  a.  fittt  lin  Livré  fur  la  propriété  des  termes 
Latins.  Népotiça  étok  dan^  le  même  tems  un 
les  plus  câœre»  Pcofeffeurs  dé  Grammaire,  en- 
tiitede  Eloquàiiice  à  fioardèaux^  IL  vécut  jusque 

XLIV.  Entre  les  Difciples  de  St  Hilalre  de 
Poitiers  que  l'on  cbnoott  peo^'on  nomme  un^St. 
fofte  &  cMoJm  attribue  la  Vie  de  ce  St.  Doâeut 
|ui  ne  pei^  être  de  lut  ;      :  v 

XLV«  Ëutrope  Hiftorien  étoic  ou  de  Bour- 
deaux 
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deatur  ou  dé  Ba&s,  il  ûonlkit  da  tems  du  Poëce 
Au^e.  On  croit  Qu'il  a  fiiic  plûfieurs  Ecrits.  S 
ne  rcAe  de  lui  que  (on  Abrège  de  VHiûoixe  Ro- 
umaine. Ceft  Un  OuWage  psmit  enr  fon  genre  va 
le  tems  où  il  a  été  fidt. 

'  XLVI.  Viâorius  fleuriflbit  après  le  milieQà 
quatrième ûècle.  Il  étoit  Sous-Principd  àuCcXkr 
^ede  fiourdeaux^tly  donna  quelques  leçons  de 
Grammaire  qui  ne  lui  donnèrent  pès  beaucoiç 
4e  réputation  quoiqu'il  eût  de  l'esprit  Se  de  l'affi- 
duité  au  travail.  Dynamius  de  Épurdeaux  fleu- 
rit au  même  tems,  il  enfeigna  la  Rhetoriqoei 
Lerida  où  il  mourut. 

.  XL VII.  L'Empereur  Gnden  naquit  en  l'an- 
née 359.  dans  la  Ville  de  Sirmich,  mais  il  futé- 
Içvé  dans  les  Gaules  ^  où  il  demeura  presque  tou- 
jours :  il  avoit  d'excellentes  difpoûdon^  &  un  gé- 
nie heureux  pour  les  Lettres  ,  &  fur-tour  ua 
gn^id  talent  pour  l'Eloquence.  Il  donna  des  U>ix 
pour  favorifer  les  Sciences.  On.  a  de  lui  une  Let- 
tre écrite  à  Ambiôifè  :il  fut  tué  prësude  Lyon  pff 
Andn^ithius  Officier  du  Tiran'  Maxime.  li 
n'avoit  que  14.  ans. 

XLVIII.  Le  L  Concile  de  fiourdeaux  fe  tiac 
Jt  l'occafion  des  Prifdllianiftes  ,  Tan  383.  ob 
^84.  mais  ces  Hérétiques  en  appderent  aa  Tyns 
jMiaxime  &  le  Goncikeut  k  fbîfaieffe  d'avoir  é- 
gard  à  leur  oppofition.  On  n'a  presque  ria 
de  cette  Aflcmblée. 

XLIX.  S.  Servais  Evêque  de  Tonnes  eft  ccù 
nu  fous  divers  noms, on  iait  pea  de  choie  de  lui 
n  aûfb  aux  Conciles  de  Sardique  âc  de  Rimim 

L.  Sîbure  Préfet  du  Prétcnre  étoit  de  Bour- 

deaus 


-  •  .éortî,  Afai  5?  JWj  *7if^'  H^* 
âcaax  ba  <Ie  'Ba&s;  c^&ak'  un  grand  hornoôè  dé 
Lectres^  Nous  n'avmB  rieq'de  ce  qu'il  a.  écrit. 
LT.  -  Theon  Poere  fai&^t  &,  demeure  » 
Meâtic  i  il  étoit  lié  d'amidé  arec  le  Pog- 
te  Aùtône.'  Nous  i^avons-  point  les  Lettre»  qu'A 
^nivoit'Uba  ami.  -Proculus  fâifolt  dans  ce  me* 
tne  fetr^  -Pornement  des  Gixia  par  Sa  t^ens  Se 
itir-cout  pax  Ca  Poe&es,  fl  étoit  aulfi  ^mi  d'Au<< 
fcne/-'"-'  -.  ■ 

-  LU.  Puroenia 
ge  [kxihoit  bien  éi 
ver»Tan-3jy.  On 
Ouvrages  qui  ne  fi 
d'émioentes  quaHt 

~  Lni.  s,  Jufte  Evêque.  de  hjoa  AtVtt'àuif 
Coitcties  de  Valence  6c  d*AqLâte  &  gc  abdic».* 
tion  TOloncaire  de  l'Epiïcbpatçourfc  rttlrcr  din» 
les  defertï  d'Egypte  où  il. mourut.  Iltycflt  uo' 
grand  "commerce  da  Lertiisrtivèc  St.  Aâflnjdilè}  if 
ne  nous  en  eft  rcfté  aucune.  -L-        ' 

Ljy."  Icsre  Cothte  d*Orient  étoit  ori^àdi:o 
desGktdes,'  Il  fiit  l'undesiStn  ftvans  hommes  de 
ftm  fièclo.  ij  enfeignoitJa.BaietoriqDit-ï  Rome' 
danslemMe  tems  qoè.S.' AugdHn  l'AtlogiiOie 
i  M^ti.  A  û  fiiveurtleHfdn  âvoirlctarVayanct' 
dsms'les  Ch^^.  Il  né  refte  aucun  monkitBfint  de 
fon  livoir.  ■  '■   "  -  -    ■"■  ■ 

-  LV.  'AftamusSjagriusétidtdeUVîIleâetT&n 
DU  dérient>lrDns.  Son  méHté  &  feo  Ikiroir  lé  fi- 
rent parrcigir  au¥  Jj^uj  grandes  Charges'4<!''l'Btn— 
pire^i'  Aufenë  étoic  un  'de  Ces  amis.  Syagrius  pu- 
baia-bB^biJDie  fes  PoëGei  qui  lurent  Ait  «ItiiDMS' 

Têm.  XJF.  Vm.  U.  Ce  mus 
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pMileifùrlt  fin  de  l'an'  yfi.tfvumacçeai^aft^ 
VtUf  cle  Trareft  II yiac  au  Monde;  avec. un  n 
che.natucel ,  dans  un  âgç  têadrej:"  iL'avot  k 
inceun  &  hjmvifé  d'un ,  y^eUard.  Q  &c  iodigpe 
mène  étm^  pu  Le  Çqoite  Arbog^  C^ 


flpfltW  ip».  IV;  3«. ,  P  Pro*e^  M  Û^W 


ion  mente  II  routes  le*  Dignues  oe  P] 
9H¥!lWBdnpctoûJD^i^j(6B£ftini^   ,„^ 

.  .L%>1  AxJHs  Poulfjs  étoil^^jdu  Païs  ai^ 


£>ne  qui  l'eftiinoic  beaucoup. 

LSu.  On  ignore  qu'dle  fut  k  l'atrie  de  Gré- 
goire I^éfet àa  Gmts ,màa  il  étoit  Gaulois  <fe 
iMDQn.  n  tvoit  iti  jËfe^^  d'AuibiK.  Cftoîc  oii 
gfËnie  rare.  Svmmaqije  lui  difixt  en  lui  pnladc 
■^ràtiâm  mrshaiSM.    On  n't  rien  de  >uL 

l^n.  Rufin  Miniftre  d'Eut  fe  diftineua  en- 
ftre  kg  ^eaux  Ëspiira  &  les  hommes  de  Lectres. 
IHiÉbdofe  ennOk-iàr  Itii  Dignités  fur  dignités,  il 
:ea  tdwlâ  &  périt-  tniftraUemenc.  On  loue  bôd- 
lOotlp  fi»  âoquénce  de  laquelle  nous  n'avooJ 
-màa  monument  i  U  Fable  de  PaGpfaaë  pounofc 

bien  £tni  de  lui. 

LXOI.    On  ienore    le   nom  d'un  foneux 

Gaukàs  qui  fiic  iraoifi  pour  inftrutre  un  des  fils 
Je.  r^soperciH'.    â^maque  Peftima  beaucoup 

&  fiit  en  liaifim  avec  lui. 
V    LXIV.  S.  Amtxoifc  Ev^ue  de  Milan  >  Doc- 
•«as  del'Edifè  ScGonfefîèur,  niquit  i  Trêrei  vers 
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nkéjc'eft  ï'uniqoç  Ecrit  que  Ton  6che  être  fiai 
de  u  plume. 

LXVL  Tecnde  Poëcc  fiic  difdple  d'Auto 
6c  en&igDa  à  Angoulême  9  il  quita  &  Cbaire  de  Pn> 
fi^eur  pour  s'appliquer  uoiiqQeiiieDt  à  la  Poëfie, 
&  il  s'y  fit  admirer. 

LXVn.  Sur  la  fin  du  IV.  fiède  floriflbit  U 
tinus  Pacatus  Drepaniys  Orateur  &  Poëte;  ilé- 
toit  Gaulois.  Aufone  Tavoit  choifi  pour  fia 
Cdiêur  ordinaire  «pioiciue  Drepanius  fiit  bcto- 
coup  plus  jeune  aue  lui.  Soa  nierite  V&evz  vu 
premières  Dignités  de  l'Empire.  Il  ne  oousicfle 
rien  de  ta  Poëiies,  mais  i|^  avons  Ibn  Pao^ 
rique  à  la  louange  de  l'Empereur  Tbéodofe. 

LXVUI.  Pafi^  Rheieur  écoit  Gaulois  &  ft 
admirer  fon  éloquence  à  Rome,  où  il  enfiâg^k 
Rhétorique.  Il  tut  enfuite  éleyé  j»ux  Cbugo  de 
l'Empiré.  Il  étoit  ami  de  Symmawe. 

LXIX.  te  premier  Omcile  de  Turin  fe  tint 
iêlon  les  œparences  en  30^)  011399.  Il  s'àffdo» 
blapourf établir  la  p^  <Mns.les  Gaules.  - 

LXX.  Qn  n'a  m  4e  .  preuves  que  Sdpia 

Alexandre  fût  Gaulois ,  on  ne  &it  pn9tôue  ria 

de  &s  Ouvragies,eqoinre  tofmi  de  ùl  personne.  I 

.àvoicéciitune  Hiftoiredaùs  lamelle  il  avQk  iaiai 

plufîeùrs  traits  touchant  la:  Nation  d^  Fnoo 

Malgré  la  iecherei{e  de.jQSt  Extrait  le  Léo 

teur  Terra  bien  iâns  doute  ,^e  cettefiHifloB 

.Littéraire  des  Gaules  eft  m  Oavrage  dont  kkc- 

ture  eft  agréable, inftruâiye» 6c  que  la  recoûnà^ 

'  ûnce  du  Public  dqit  :^e  tr^-tf  ande  fi  eHe  d 

;  prdportionée  au  foin  dios^  )k^.  PP.  Bibédiâm 

qui  (jans  CfM  Hii^ire  iMlljéSM^^ 

£  ^O  cefl* 
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eflaire  aux  Biblipdiéques  &  important  à  tous 
eiuc  qui  aiment  la  -  belle  Littérature.  Noua 
onnerons  une  autre  fois  l'Extrait  du  ièconid  Vo- 
xtne  &  de  ceux  qui  fuivront  &  qui  devien* 
xont  eçicore  plus  interef&nts,  parce  qu'ils  i^ro*. 
lieront  plus  de  nôore  fiède. 


ARTICLE    YL 

^e  fXJfsge  dit  Romans  ok  Pan  fait  voir  leur  «« 
tiUté  et  kMTf  diffireMS  CMrsSeres  avec  $me  Bù 
Uiafhejite  des  Romans  accon^agnée  de  Remat'm' 

Îues  Critiques  fur  leur  Choix  éf  leurs  ZditHmt. 
^ar  M.  te  C.  GORDON  de  Percel.  Tm^ 
I.  fù.  ^t^JànsUFrtfaee ef*  lesPièccs  curieujes» 
A  Àmfterdam  chez  la  Veuve  de  Poilras  a  la 
Vérité  (ans  fard.  1^34. 

C'Eft  dans  la  Baftille  que  cet  Ouvrage  fut 
entrepris.  L'Auteur  à  qui  il  (ëroit  heu- 
eux  d'être  moins  connu  fe  propoft  de  dif&pcr 
Mir  ce  travsûl  l'ennui  de  ce  trifte  iëjour  qu'ils 
'étoit,  dit-on  9  procuré  par  (es  perfidies.  D  (em^ 
>le  qu'il  &  Coit  efibrcé  pour  fe  mettre  en  bonne' 
uimeur,  il  s^eft  nionte  fur  le  ton  burlesque  lors 
nême  qu'il  s'agit  de  traiter .  dogmatiquement, 
les  matières  graves,.  &  s'il  le  quitte  ce  n  eft  que 
x>ur  tomber  dans  le  cauftique  le  plus  enveni- 
né.  On  ne  lui  reprochera  pas  de  s'être  mis 
lutnblement  à  genoux  dans  u  Préiface  devant 
on  Lêâeur  j  on  raa:ufi:roit  plutôt  d'avoir  man<•^ 

Ce  3      ,  que 


»--♦ 
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mé  de  rrifacâ:  au  PubKc.    fi  feut  aùffi  Imte^ 

are  la  Jufticé  ^ue  mérite  la  bonne  foi  de  fes^ 

veux  y  il  conrienc  qu'il  y  a  jdufieurs  comnidic- 

tionf  ^  dan»  fôn  Ouvrage,  même  dha  ïe  {Mrânkr 

,1  Qiapttrç ,  q^'il  à  teizardé-  certaines  diofo, 

9,  qu'il  s'eft  laifle  aller  ^  qudques  bizarreries, 

«.en&i  qu'il  a  fait  flèche  de  tout  bois.  '^    L^ti 

wn  ~qufl  rend  d'une  conduite  au(&  fingidioe 

deft  qu'il  n'a  jpas  Bût  *fbn  Pun^e  en  un^ 

^  Se  comme  ion  esprit  n'eft  pas  tous  les  joon 

2>  monté  fur  le  même  ton  >  il  trtvaHloicêajotf 

i  la  journée,  uns  trop  s'embaraiter  le  tnaÛQ  à 

p  ce  qu'il  avoit  écrit  la  veille.  " 

"  Après  des  aveux  qui  fuffifent  pour   décida 

Îtf  un  Livre  cft  méprifiblc ,  il  eft  étrac^  f 
Auteur  veuille  éx^  de  Ces  L'eâeurs  qu'ils  lu 
firiïènt  la  grâce  de  reftiiner^  ce  fèroit  une^ 
éè  toute  gratuite  qu'on  peut,  lui  çu:antff<p'^ 
n'obtiendra  point.  Un  Ecrivain  ne  mérite r«te 
me  du  Public,  que  lor^u'jl  inftnik  ou  (pi 

Cet  Ouvrée  efl:  diVifi  &  fëpt  Chapitre^. 

L'Auteur  rapporte  dans  te  premier  le  jugeinci 
de  ceux  qui  tot  parlé  corip^  fcs  Rbmàns. 
prétend  que  rien  n'a  plus  contribué  à  leur  dof 
fier  dé  la  tentation  que  Ja  défènfe  que  les  à 
ynxs  ont  fkit  de  les  lire  ;  c'éft  ce  qm  m^eft  2 
rivé  à  DDloi.tfiême,  dit-il,  fi  Ton  ne  mSivoit  poc 
averti  qu'il  de  ifeut  pas  Bre  de  Rdniam ,  f 
rien  it'etoit  fi  pértiitieux  que  ces  inventions  & 
boliqucs.  Je  nY  nurois  pas  penfé.  Laïeâ:^ 
«pifil  en  a  hké  H  pferfoadé  qu'ils  n'étoieiitp 
h  vcmmis  qu'on  lui  avoit  dit}  âc  comme  il  ^ 
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lurent  candainiié  les  Romans ,  S.  Jean  Pinw" 
cèDCfD  a  fait  un  fous  le  tiac  de  Barlmtim  &  de 
y«fMbat  qui  a  été  traduit  en  François  par  Jcaa 
de  Silli  Qurtreux  &  par  le  Pcre  Antoine  Girard 
Jéfuite,  qu'il  faut  diftinguer  de  celui  de  Touloo 
qui  lé  ràitcntoit)  dit  l'Auteur,  de  mectre  grot- 
fieré^ienE  en  pratique  les  Ronians  les  plus  gros- 
ËerS)  fit  ne  seft  guèrcs  einbanUIî  cPen  trsduke 
g«7^<;^i^k^  d'ingénieux  ,&c  de  fpirituds.  Le 
^^M<«j:^t  Pinto  Ramirez  Jâiiite  Pomyû, 
'  jiM^M^^^>Qi  Kondèn  Jéfiiiie  AUenuutdca 
P^Hiffi^J|UHiians.  LaTraduâion  de  Dos 
^^l^vv^Sp  de  M.  de  St.  Martin  tiÈ&-lté  avec 

S'  •  jâoâr  ^^"^  l"'  *  ^^  vivenient  coo* 
r''  .^^^Kr^  des  Romans, en  a  lui-mênoe  fait  uo 
l-;*-^*:-:  V.';-de  Idiwmrts  d»  Comtt  4U  ..  .  nUj^ 
•«•  M.  de  s.  Evremmd. 

I>e  grands  Evéques  n'ont  pas  re^dé  cette 
occupation  comme  indigne  d'eux  >  .&  enti'au- 
tres  M.  Camus  £vcquè  du  Bclld,  M.  de  Faut' 
Ion  &  M-  Huct.  La  raiibn  qui  a  décrié  les 
anciens  Romans,  c*eft  que  les  Amans  7  font  xioç 
filcilement  heureux;  il  y  a  beaucoup  plus  de  pu- 
deur dans  les  Ouvrages  modernes ,  cependant 
on  fiût  lire  Homère  &  Vireile  aux  ËnËins  &  on 
leur  défiênd  Cléopatre  &  Pnaramond. 

L'Auteur  Ibuticnt  eoTuiie  que  ce  qui  tend  1 
tuigroenter  l'elpèce  humaine  cft  plus  béroïqye 
que  ce  qui  na  pour  but  que  u  deftruâioa 
„  Ainfi,  dit-il,  on  devrait  regarder  comme  un 
f^  Héros,  un  Héros  même  di^e  d'une  triple  ita- 
„  moraine,  cdui  qui  uitqu  la  ibrce  de  iàire 
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l  oituwite  mille  botfiine^  d^Hiii  quioze  jusqu'à 
>  KHxante-cinq  ou  Ibiuntcrdiic  ans  ^  ce  feroit 
}  eoTiron  deux'  hommes  par  jour ,  ce  n'eA  pu 
,  trc^.  On  oe  peut  pu  dire  que  je  porte  Ici 
4  cbo&s  à  l'eic&s  i  &  dans  mon  esprit  je  prî* 
,  fiSre  ce  H^  à  tous  ces  Dellruâeurs  de  l'bu- 
,,  mmité  t}ui  fe  croient  de  grandi  hommes,  par- 
,,  ce  qu'ils  ont  le  talent  d'en  fiire  périr  auuizc 
I,  ou  ietze  ccûs  mille  >  comme  ont  fidt  Alexan* 
«  dre  &  CéSu".  Ceft  où  j'en  fijis  dans  un  l0 
„  rrfus  inflr  &  plus  avancé.  ". 

Les  Roœins  modernes  ont  pour  but  Je  im^ 
Weujit  PêiifUJuj  ils  font  donc  préférables  à  ce$ 
Poèmes  antiques  û  pernicieux  par  les  mauvaif 
exemples  qu'ib  donnent  aux  ame«  iâuvages  £c 
barbares  pour  la  deihuâioa  du  genre  butnaio. 
Ce  n'eft  pas  que  les  anciens  RoouDden  oe  par^ 
lent  quelquefois  d'amour  ,  mais  ce  n'eft  au  09 
qui  fait  le  principal  fujec  de  leur  Ouvrage.  D'ail. 
leurs  ils  ne  connoîllait  que  le  grof&er  de  cecQ 
paffioa  &  ils  lêmblent  avoir  imoré  cette  tendiQ 
^élicauUe  fi  bien  reprifen^  dans  Cynu  âçdtôt 
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•  L^  Hiftoires  font  rempOet  d'inccrtitiiâeS)  et 
les  ne  nous  aprennent  point  les  reflbits  fixrcfl 
des  grands  évenemens.  Les  Romans  au  cofr 
traire  nous  développent  les  motifs  les  phis  o 
chés  y .  de  Ibrté  que  l'esprit  le  {riua  curieux  th 
rien  à  defirer.  La,  veitu  eft  fouvenc  fna&emo' 
fe  dans  l'Hiftoire,  elle  eft  toâjouis  r^compâific 
^ns  les  Romans,  enfin  les  femmes  qui  (ont  lo 
mobiles  eifentids  des  grandes  affiûres  paroiÂâfi 
%j>eihe  dans  rtfiftdrc^au  lieu  quVBes  joœntlfl 
plus  grands^  rolles  dans  les  Rompais.  A^*Avaa 
^f  à^  cétcë  occafion  l'apologie  du  beau'  lëxe,  il 
Hprce  k  galanterie  jusqu'à  faire  l'i&ige  de  b 
rapéflif Jeanne.. ,,  Je  ^  bien ,  dÎNil,  qué^cen^ 
Il  toit  ^  une  fille  f^e,  inatf  en  téc0a^paà 
),  c'étoit  un  bon  Pape,  il  nous  en  fàudroiris- 
3,  â&e^  yuljuBS-uns  de  cette  tref/tfe.  **  ÎXmoi 
delà  bcxralion  d^dmirer  la  protédioa  de  i>îea 
(at  fim  EgliTe.  V  Vbyez,  fait-il  dire  à  desfjens 
9>  ^^  I  comÉoe  cette'  Bu'que  eft  diviaêinem 
y,  conduite.  La  foijbleflè,  les  déré^émens^la 
^,  lft>ftbces.métBedu  Pilote  vifiMé  li'jp  fbhtaa* 
^  çun  tort.  La  JBonté.  divine  ne  ffûtf  âccèptktt 
ji,  nfde  përfonnes  ni  Se  fexe.  'Ef^e  P^pe  oi 
,,  PapéfTe^  peu  lui  importe»  cekiiqui  eohdw 
^  les  Papes  peut  bien  conduire  Une  P2^)eflè.  ' 
L'Auteur  traite  enfuite  de  noureaû  dç  fia*  leâo 
dés  Romans,  &  il  rapporte  des  pglfi^es  de 
Huet,  de  Nicolas  Antonio  &  de  Mi;âi^  JVfi 
na  qui  en  juftifient  la  leâure. 

Il  s'agit  dans  le  mCbapitrè  des  C(MiiifôkHis 
cefSûres  pour  qti'ùh  Homan  plalfe  'Se-  ioRn. 

•  B  y  adansla  totnpofitlonde'te'géàre'dH) 


*■  •  ^ 
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vrage  de$  dc&uits  à  éviter  2c  des  maximes  à  ot>« 
fcrver.  : 

l^  piémiér  défaut  feroit  d'ofibilèr  U  Reli* 
^n^  le  fécond  feroit  d'écrire  contre  la  per{bi|«  , 
ne  des  Rois  ou  contre  le  Gouvernement.    II  nç^ 
ta<3k  pas  plus  prudent  d'attaquer  les  Miniftres 
que  le  Prince  même  i  on  auroit  plutôt  appaii)^ 
Louis  Xm.  que  le  Cardinal  de  Richelieu^  lei 
gens  qui  tiennent  i  la  Cour  par  Charges»  Digo^ 
tés»  raveur  ou  naiÛànce  doivent  être  mépagâ^ 
i|s  k  font  quelquefois  juftice  eux-mêmes  &  pâs^ 
{ênt  par  demis  les 'formalités  pour  châtier  ^n  Àu^ 
teur  ^tirique.  B  faut  auIE  que  les  bonnes  mceun^ 
Ibient  toiqours  refpeé^ées  &  que  les  exprofEons 
^ui  peuvent  ofièmer  la  jpudeur  foient  bannid;  \ 
jamais. 

Ce  que  notre  Auteur  dit  à  PoccaGon  des  $!£« 
iauts  que  l'on  doit  éviter  dans  les  Romans  c^ 
fenfé  :  ce  font  à  ta  vérité  des  réflexions  fort  coisi'^ 
àiuhes^  mais  il  feroit  à  fouhaiter  du'il  eût  profit 
té  lui-niême  des  préceptes  qu^il  donne  &  gu^ii( 
eût  refpeAé  davant^e  la  pudeur  dans  Pendrbic 
inême  où  il  fônble  en  prendre  le  parti. 

Les  maximes  à  obferver  dans  k  compofitioni 
des  Romans  font  i.  de  ne  chôifîr  c^e  des  fojet$ 
nobles  &  qui  pui0ent  mériter  l'attention  de^ 
honnêtes  gens.  Ceft  pourquoi  l'Auteur  désap- 
prouve LazarUte  dé  Tormes  »  Gusman  ftA^ara^ 
chê  y  Gilblas  de  Santillane  ^  &  s'il  ép^gne  le 
^oman  Comique  ^  c'efl  en  faveur  du  ftile»  de; 
portraits  &  des  épifbdes. 

2.  Il  faut  que  le  vrai*femblable  folt  obfërv^v 

3.  La  vertu  doit  y  être  honorée  &  û  ûgefTe 

r6- 
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récompense.  Le  bue  d'un  Auteur  âge  doi^ôt 
tre  de  donner  de  l'horreur  pour  le  vice  &  d'aug- 
menter le  nombre  des  gens  vertueux. 

4m  Un  Roman  bien  fait  doit  iervir  à  filmer 
Tesprit ,  on  doit  y  trouver  Part  de  plaire  &  la 
connoiflàncc  du  monde. 
^  Enfin  c'eft  l'Amour  qui  fidt  l'ame  des  Ro* 
inans  ;  tout  doit  £tre  rapporté  à  cette  paffion, 
^  il  fiuit  nrendre  les  granc»  exemfdes  d'amour  & 
de:  fidélité  qui  de  notre  âge  ont  mérité  des  &- 
orifices  6c  dès  Temples^  ceft  ce  dùoc  l'Auteur 
ttaite  dans'  fon  Chamtre  IV.  qui  n'eft  pre^ 
ftmpli  que  de  digremcnis  iktiri(|ues  &  licentieu* 
£sB  dans  les<pieiles  nous  ne  le  fuivrons  pas. 

II  fait  voir  dans  fon  V.  Chanitre  que  les  Ro- 
éums  ont  hivamage  d'infpirer  tegoût  de  la  lec- 
ture à.la  ieunefle. 

',  L'expérience  nous  éprend  que  plufieura  ixr- 
fenues  doivent  l'averfion  qu'ils  ont  pour  latec* 
Cure  à  la  tyrarmie  de  leurs  premiers  Maîtres  qui 
ijB8  obligeoient  de  ne  s'occuper  que  de  Livres 


E'  ^  de  ce  genre  de  Livres  pour  faire  aimer  b 
dture  aux  jeunes  gens.  Mais  on  a  remarqué 
qu'en  voulant  éviter  un  inconvénient  par  ce  r^ 
xnede,  on  tomboit  dans  un  autre  écueif^  un  jeu- 
ne homme  accoutiftné  au  merveilleux  des  Ko- 
inanS)  &  qui  ne  ^eft  occupé  que  de  ces  tendres 
Intrigues  qui  en  font  tout  iefmet>  ne  prend  {dus 

de 

^  Cbapclaiii>  ^éU  m  Cdri^  iê  tiMitit^ 
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^  pkifir  aux  leâures  ordmàirés.    L'Hiftoire  là 

paroîc  ttop  finqple  »  nuremcsit  il  y  voit  de  cdi 

grands  é?eiicinens  fi  comtnans  dans  les  Romain 

^cierg.    Son  coeur  de  fent  pomc  d*érûotions  6c  ne 

trouvant  point  le  piquant  des  récits  des  la  Cat- 

«pr^ede  ec  ddi  Scûderis  dans  la  vérité  Uftori* 

que  y  die  lui  devient  fiiftidieufe.     Ceft  ce  qtâ 

left  arrivé  ^ufieurs  fois.     Mais  il  eft  aiié  dé  ft 

pré(êrver  de  ces  deux  précipices  ^  fur-tout  daril 

ce  tansKU.    On  vient  de  publier  des  Livres  {a^ 

.excdlens  qui  ibnt  o^bles^  d^intereffer  tous  les 

Jeunes  sens  qui  n'ont  point  l'esprii  gâté  par  dt 

mauvai&s  le£birels. 

'     Les  Rpmans  fixit  non  iëulement  amufitns,  fi 
;  on  s'en  rapporte  (i)'à  TAuteur^  mais  ils  font  prou 
^es  auiE  à  former  les  moeurs^  les  préceptes 
^qu'(»i  y  trotive  fijnc  plus  capiables  de  hdre  to- 
^preflion  qde  ceux  que  donne  une  Mère  ou  utSe 
-Çrpuvernance  cbagrine.     Une  jeune  peribnne 
uipprend  dans  ksKomansà  éviter  lesdangers  auié* 
^qvm  la  jfiutféflè  tfl:  G  emsfée;  fi  vous  averiit- 
-trm  desfiUé^,  difoit  la  Fontaine  f^9  Mtte^iAéB 
i)i^^i  une.  fille  qui  n'a  jamais  rien* lu  croit  oufon 
rii'a  gmle  de k tromper  &vn'eâ  eft  que  {Htftôc 
\f^t.  Ueiicfii^&rAmourcbmmisbdajeu^  ç'^ 
IprudemmûKC  fait'  que  d'en  mppre^dre  toutes.' 1^ 
i^e^y  noa;:pas:pour  les  pta'o^er^  mais  afin  de 
r  ^en  garantir.  .  ^ 

Enfin  rufàgcdumonde^  Scienoe  fi  nécdite 
y  .    ycr        ■    àxeik 

'     (s)  HiflQÎieae  H.  ^oHin  »  S^a2élf;4f  U  KatunS^ 


.i-.-' 


jk  ceoroul  font  déftuKZ  à^ite  dams  Ujff0t 
.iDPnde  wâfpveùd  dti»  les  Romans  inkui 
^jftptff  aiicim  mkiv  Lme.    Ilcft^vminiePoa 
jbufer  des  Romans  ;  mais  de  quoi  les 

Le  goûc  pour  les  namtions  fâboleufès  eft  i 
jtous  les  teœs  &  de  tous  Jés  païi.  Lés  Qrieotni 
^ûnenc  tant  le  oienreilleiiZ)  ooe  .quand  les  M» 
;fioMnaire(  oût  prêché  FEvangue  :cbe&^eux,ibaf 

Î:ru  devoir  ajounr  des  traiu  ^bidhix  ftu  rtck  è 
'Ecriture.    Oeft  ainfi  qu'en  a:adi  J)er6me  X> 
.vier  dans  h  Vie  de  J.  C  qiâl  a  &te  en  Laogoc 
Per^e.  Les  Maures  ont  été  detous  les  Peuples 
ile^plus  eahnt)  oà  peut  les  regarder  en  Abaoib 
xommeles  Mitres  des  EqMgnoir.    Les  Aodok 
dki  oàt  fuivis  &  isoas  ont  cfevanéés  par  Issm 
4mns  de  Cfacraleriende  k  TaUè  ronde.  LesFnih 
:€Qis:Qnt  éODtunencé:  pST  fàirecdes  JRpœamtn 
'StiKky  OU  dittiôCL  en' profe  rimée;  '£os  préoûas 
'Ouvrages  étaient  un  mêlamelib&airô  de  Qmt' 
4iifiQÎsiDe&Lde:P|igaoisme>  J^Cfariftte  ApoUooi 
;£u{âdQn  ^  le^t  Esprit^  la  Ste.cViei^  &  Ve 
xiu]0>^  toutcekffii.tfduvQit  léunf.'  ^4[ki  Veft jetR 
isdepltfsjdins  la  GSievaleriey  k^biavobre  f  joooii 
^'premier,  ràle:  :  Les  Contes  Tiârent  cwàt, 
iTÀmoucy  ilemokpresque  fini.    S^nfin  au  cooh 
dnencemeot  fiw^ylLi  fiède  ^n^  eft:  Tenu  ixxï 
panda  Romans  a'amour.    On  s'eÂ  jette  depà 
iSsm  lèa  petites i£i{toaettes.:i^Ls8  Ococ^^de 
:jEées.leur  ont  fuccédé.    On  en  eft  préfaiteoDetf 
aux  Hiftoires  iècrettes.  Les  Italiens  ont  eu  leufl 
RpflQanâer9(«.quv  oot  écrit  av^c  ^m  trè^iisi 
mciê.  VMamfffi^  l^HolIand»  içk^ 


tt  mo^  dooné  (Uns  ce  genrç  d'Ouvngu 
Ccoagina^igii  y  eft  plu>  fiioidej  &  00  y  eft  upj 
ci<nu(  pMcycDimpIcre  losga:dlUeQe3;4etl'^ 
lour.  ■  -, 

L'Auteur  finit  cet  Ouvrée  par  aflîgaer  à  cba4 
ne  âge  l'espèce  de  Roman  qqi  lui  convient,  Lm 
>>ntes  des  Fce^  &  les  Mule  &  une  nuit  kini 
our  l'ËoBiQcej,  à  L'Ado&rcoice  on  peut  doiinfl 
Aftrêe»  ,  Cttui  ,  Qelie.  Dans  la  maturiiédq 
âge  il  faut  de  petites  HiAorietes ,  des  Npnvels 
»  ,  .  amoureules  àc  biftoriques  i  mais' pour  1^ 
ieilleSe  le -I^caaieron  ,' l'fleptacneron  &  kq 
^ent  MaUveUesnouvellesfoDt  ce  4u'il  luj  faut/ 

C*efl  ici  01^  finie  la  DiUêrutiqn'  tur  rurage.de9 
Xorsfxat.  On  y.trpuye  qudgues  r^e»oasl>n-^ 
ëes>  i  la  vérité,  maïs  elles  lôif t  trè^-coougupM^ 
^ureftec^OaTfageeft£cncjiyecpeu4e4(ig<iire, 
'  Auteur^  pt=n^  \  ^  iil>flS?y>^°  ^9^'^  <%'  S<^ 
peut -l*ainul^  uns  ràDptor'.ce.'qu'il  doit  ijl^ 
bien(èanc;e  &  au  public.-  Ôo  proidroit  plutôt  cft 
Livre  pour  lé  travail  d'uri  jfuncj  Mousqtietatat 
oui-  fe  ciptt  tpqt  perinia,que,j)Our  l'Ouvn^d^a 
^ccléfiAftiguç  ^'c  wTqA. 

avoir  dpanp  ^  p(ac& 

[juelques ,  AgôpW  [  _tfBt 

eft-ce  qui  oîeiji  s"  P-fl  jn 

en  aTurt^sipi  d'<>w 

léansJR^gçnt  4?!  4  J<>r 

fuite  dont  fl,,fa{l  f  ftjll 

^lèié  d'iM^oM]^  ^-    .: 

Loisquçle^^.  iHU* 

toire,  Ja.^otvi  »fntN( 

f49>i^>  mm  M^ 


Lotncnie  &  ceux  &1A:  le  Comte  et  Bctfoné 
Le  premier  de  ces  Recueil^  eft  lîh  dépodlfe- 
tneat  fait  par  Mrt.  Dir  Puy  de  tout  ce^irïiyt 
de  dqs  précieux  daps  le  Tréfor  de&^Charnres»  & 
k  fécond  renferme  une  infinité  de*  Lettres  on- 
Ëinales  des  Rois,  Princes ,  Princeflès  &  autra 
Meneurs  François  depuis  le  reçne  de  Louis  XL 
Ces  deux  Recueib  peuvent  aUer  à  treize  ou  qta- 
forze  cens  Volumes  mfoUo  ;  le  P.  Dahid  fà 
deux  heures  à  les  parcourir, il  ne  revint  plus  l  k 
nbliorbéque  du  Roi ,  il  dit  néanipcmis  en  fer- 
fant  qu'il  étoit  fort  content  de  tout  ce  qu'il  avoir 
va  ;  mais  3  parH  plus  fîncerement  ^  un  de  ib 
Confrères ,  en'  lui  di&it  que  toutes  ces  Piècci 
étoient  des  Paperaflbs  dont  fl  nf^oit  que  fiûre 
pour  écrire  rràfioire. 

.  Ce  Vdume  >ft  tètthtné  t)ar  deux  TSèces  qui 
fi^ardent  M.  Rbuflèau,  àks  vf'cient  été  ia» 
primées  en  HoUandé ,  te  le  Gouvernement  les 
tfitoit  jugées  (i  peu  dî^es  de  FithjpreffiQn  ({f2 
ki  avoit  fûppr^ées:  "■' 
*  La 'première  de  Cjes  nèces  a  pptit  dttc  Bbgi 
^Jhri^ê  de  J9:  IBbàffUttu-^  ^  avott  À£  compofi 
dans  lé  déilèin  ci^écré  tiùs  à  la  tête  à^  la  nou- 
l^Oe  Edicioii  deS  Oeuvra  dé  Régnier.  Ce  Poë- 
txe  en  mnt  &tè  avçttitn^oya  le  crédit  du  Com- 
te de  Sinzendôrf^qut  dbtintuhè  4^nfe^des'E« 
àès  de  Hollande  de  iie"  point  kiffir  parèStre  cet 
Ubge  Hiftoriquer  C'étoit  tendre  ùrt  p[us  ^and 
Icrvice  à  rAuteuf  de  cette  fanglàijte  ^atyre  Wè 
#tlâiqui  }ff  eft'fraité^  fi  indienemçf^.-;  iXfj  ^ 
principideiAentfti^fhœiù's  du  Pôëtëquiy^eft  re- 
pt^jioÊ&,  comiaê  ie  plus  ^médttt(t<'âd  tous  Ici 
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lK)aunes,  fitr  te/frit  &  lieœwr  duquel  Satan  con^ 
thme  de  nmfer  avec  fftffkfion  fes  agréaUet  m^ 

Nous  ne  ferons  point  PanalyTe  de  cet  Eloge  de 
nouyeUe  efpèce,  ce  feroit  en  qudque  forte- être 
complice  des  fureurs  de  Cehii  qui  l'a  fait.  Nous 
nous  contenterons  de  remarqua  que  la  pafCon 
tx,  la  haine  s'y  montrent  à  découvert  &  que  Ton 
n'a  jamais  rien  vu  de  plus  6utré. 

Les  amis  de  M.  Rouflèau  s'étant  addrefles  à 
M.  le  Marquis  de  Fenebn  Ambaf&deur  de  Fran« 
ce  à  la  Haye,  pbur  le  prier  de  faire  Tupprimer 
cet  Eloge  hiftorique,  TÂbbé  Lenglet  écrivit  à 
ce  Seigneur  pour  le  détourner  de  cette  entrepris 
fc.  Cette  Lettre  fè  trouve  ici,  il  afTure  au'il  n'ell 
point  TÂuteur  de  TEloge ,  quHl  lui  a  été  feule- 
ment communiqué,  qu'il  a  donné  quelques  ob- 
fervatiûns  à  l'Auteur  &  qu'il  peut  bien  avoir  con- 
tribué \  l'impredion  par  fes  foins  &  par  fes  avis. 
Il  juftifîe  cet  Ecrit  en  fbutenant  que  l'on  ne  fàu- 
roit  trop  décrier  un  homme  qui  s'eft  rendu  pu- 
bliquement r Apologifle  de  l'amour  que  les  Loijc 
d^endent  fbus  peine  du  feu  :  hé  que  fàit'-on  mê- 
nie ,  dit-il ,  fi  ce  n'eft  point  par  la  leârure  des 
infamies  du  Poëte  Rouflèau  malheureufemenc 
tolérées  en  Hollande,  que  les  affireux  defordres 
inconnus  jufqu'alors  dans  les  Provinces  Unies, 
ont  infeâé  depuis  quelque  teras  les  Membres  de 
cette  fàge  République  ?  On  peut  juger  par  ce  trait 
du*  refle  de  la  Pièce  qui  n'efl  pas  moins  outragean- 
te que  l'Eloge.  Au  refle  il  étoit  fort  inutile  d'é- 
crire cette  Lettre,  s'il  efl  vrai ,  conjmç  rafTure 
l'Abbé  Lenglet,  que  Mr.  le  Marquis  de  Fenelon 

J^.XlKFarfJL  Dd  ait 
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tic  fépQodii  m4X  4aû»4#  Mf.JUmOiMi  qtrïktér 
QOic  de  rçtw  (ci  loftyiiâîcHM  <l:  jBi'tt  n^^  «vofe 
rien  lu  qui  feg^rdtc  les  attires  du  ParnailQ  m  ki 
difiareuf  d«»  foëttt  ^  d«8  Autmf^;  «ue  d'vl- 
Ifun  J4ri  KGNifimiu  i^'écaoc  plus  Siô<c  deS»  M^ 
jafteTrès(;Véci^n^i»e  coQvwoît  point  à  fect 
Mintili^  deÀiQi^  dehii  pid»  ee  qui  lex»» 

AïtTICLE    Vri, 

Bx«t^ioTH£Q^6  QE$  Romans  y  avec  dn  M^ 
marques  Cnfi^uf$  ^Jf^t  kur  choix  d^  Ui$r9  ^ 
fdftntfn  BStiMt.  Tome  U.  pagg.  ^do. 

CE  fecond  VoluQEi«  coo^end  les  lîin^  de 
toqs  l69  Ilpinan^  langâs  dans  Tordre  Aiîiiiot 
.  t.  Âncienis  Roimm  Grecs  &  I,iaCH>»,  %.  If^ 
xnans  d'acnour  ]^fpagnob>  Romans  d'ibmoitf'  Iti^ 
liens  )  RoiQdQs  d'amour  François.  31 .  Romant 
Héroïque.  4.  RomaiM  Hiftoiiquea  ^  i£ftoi« 
res  fecrçte^  pour  l'Aiwieene  Hiftéiiff .  5.  Ncm* 
veUe$£rp^^g^ioteS9  NouveUai  Fraoççift».  é*  V(ù* 
mans  de  ipiricua&é  ^  de  QtKKalc.  7.  RpiMtii 
de  Cbeyateiie.  %.  Kotnaoa  timîques  en  Ven 
François,  imprmes  ou  manuscrits , dont  Ifi»  daft>^ 
tes  fonc  connue.  Autres  ai^ckos  HoiMn^  qoh 
ni}$crits  en  Vars  3c  en  Prof^»  depuis  Tan  129a 
jufqu'en  i+ço.  par  ordre  ailphaWtiaue,  $.  Mo« 
mans  Satyr^uéa.  10.  Romma  de  Pcdictqtteï 
II.  CoQ^  dfis  Fcca  ^  ftiMTo»  Comm  cœ^vcil* 


Itax.    lau  Contée  H  NooveQd  aïooimulRi  S|^ 

^tjrtûuici  £c  Tnii^ayltatteiif .  Gamtf  Fnuiçoii. 

.13.  KxnimiifCetmqttcf.    14.  ttcmiaiii  divm  qd 

fie  ft  rtppormc  à  aucune  det  Chflb  piécédeo- 


Après  le  tître  duLivrePÂuteur  porte  qatlqu^i* 
ibâ  taa  jugement/  H  fint  ayouer  qu'un  Ouvra- 
ge de  cette  notutc  feroic  fort  otile  tfîï  étok  fâk 
.  avec  exaâmide  &:£»{&>  ce  feroit  un  guide  a»» 
tfud  00  pourrôk  avoir  recoars  kirs^'oo  veut  fe 
^dbflor  pnr  la  ksânre  de  qudque  Livre  i^éabte. 

Meus  il  s'en  fiuit  bien  que  cette  partie  (te  TO»- 
Yrage  de  FAbb6  Lcndeç  puiffe  contenter  &aLec- 
^tnirs,  il  fènUe  qu'if  n'ait  entrepris  de  juger  que 
pour  iktts&ire  fk  maU^ncé,  8c  te  ftite  qiril  env* 
f&te  eft  cdui  dfun  vrai  boufon.  En  yc»ci  quel- 
xpa  e)EempIef . 

{a)  En  partant  de  la  Traduâion  de  TAne  d'or 
d'Apulée  par  M.  l'Abbé  Coo^  de  St.  Martin, 
j{  rœiarque  ^e  ce  Tradudeur  a  pafli  quelques 
endroits  un  peu  chat9MUeux ,  £c  i)  qoute  :  n^» 
les  pécores  de  Trâduâeurs  qui  ne  font  pas  capiK 
-fctes  de  ooua  faire  entendre  (agement  de  agréaUçK 
ment  les  chofes  tes  plus  joveum  ! 
'  (^)  Après  avoir  donné  te  titre  de  l^Moire  dias 
Ajxiours  de  Gf^gdrr VII.  chiCardinal  de  Riche» 
lieu, de  laPrincefle  deCondé,  &  de  la  Marquise 
d'Urfé,  il  hk  cette  réimon  :  lié  pourquoi  ces 
lK>mi|c€a  MisJi  ne  feroieot-ils  pas  amoureui^^ 
Grégoire  ViL  de  k  gnuide  CocntefTe  Mathilde, 
flc  te  CanHnal  de  Richriien  de  la  Dttchefie  d' Ai^ 
guiilon  fk  Nièce  ?  Il  aime  fi  fort  cette  fiiçon  de 

^;   •  D-d'3  par- 
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.parler  par  interjeâion  &  par  interrogatkm,  qnRl 
yen  fert  à  totis  propos,  {s)  L'Auteur  ^rAina- 
zolide  ^dd  donné  te  nom  de  Mr.de  l'Hoftdfort 
Oh,  dicTAbbéLen^,  queceMr.  deTHoftd- 
fort  (èroit  un  habile  homme  s'il  ne  rouloic  jdus 
écrire! 

Après  avoir  dit  {t)  que  le  but  de  l'Auteur  de 
la  Cfurioiicé  dangereufe  eft  de  montrer  que  les 
mères  ne  doivent  pointkifler  aller  leurs  filles  feules 
en  pderina^  ou  aux  promenades-,  il  ajoute:  hé 
bien,  elles  ux>nt  à  la  Méfie,  au  Sermcm  &à  Vê* 
près  &  n'en  feront  pas  moins  leurs  petites  a£Ekires. 

En  parlant  (c)  de  l' Ard-Jofeph  ,  ou  bien  plaiiànc 
&  fidde  Narré  d'un  Miniftre  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée  vendu  publiquement  à  Clerac^ 
gant  été  enfermé  en  un  cofiire  par  ime  honnête 
ame  de  ladite  Ville  à  laquelle  il  fâifbit  l'amour, 
il  fe  fait  cette  demande  fi  peu  convenable  à  un 
Prêtre  Catholique,  pourquoi  les  bonnes  gensoe 
feroient-ib  pas  aum  bien  l'amour  que  leslScde- 
fiaftiques  Catholiques?  (d)  Hé  pourquoi,  dit-il, 
après  avoir  parlé  de  TAbbe  à  fil  toilette,  tant  cri- 
tiquer les  pauvres  Abbés  ?  Les  bonnes  gens  font 
fi  utiles  aux  honnêtes  compagnies  qu'à  peine 
pourroit-on  s'en  paflèr,  &  s'il  n'y  en  avoit  pas 
on  feroit  obligé  d'en  fiiire  fiûre  qui  leur  reflèm- 
blaflTent. 

Quand  le  ton  plaifànt  faifit  l'Auteur  ,  il  ne 
refpeâe  ni  Religion,  ni  Morale.  Il  dit  (e)  de 
Grifelidis  qu'on  en  a  fait  un  Proverbe  François 
qui  va  de  pair  avec  la  Patience  du  bon  homme 

(a)  Pag.  128.    (t)  Fag.X5i.    (c)  fàg,z6u 
(dj  Pag.  idi.    (*)  Pag.  109, 
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Job:  (a)  DOS  percs,  Tdoiilui,  ne  kiflbientpas 
0E1  fe  divertiflàot  copieulènient  de  penfer  un  peu 
i  Dieu  fie  aiix  Saints  du  Paradis ,  il  penfe  même 
fifâ  c^ejt  ce  qui  leur  faifoit  trouver  tant  de  plaifir 
dans  tes  ieyes  de  ce  monde, 
.  $i  TÂbbé  Leùglec  fe  côntentoit  de  faire  une 
fige  Critique  des  Auteurs  dont  il  parle  >  lePu- 
bUc  lui  auroîc  obligation  :  mais  ce  font  fouvent 
des  Satyres  perfonnelles  qui  n'ont  aucun  rapport 
au  Livre  dont  il  s'agit.  S'il  parle  de  la  Koialin* 
de,  il  afliiré  qu'on  attribue  cette  imitation  qui 
çft  médiocre  à  une  perfonne  qui  eft  en  place,  fie 

Îui  pourroit  mieux  faire  ea  ne  faifimt  point  àt 
«ivres,  mais  en  ccmduifknt  bien  les  anàires  dé 
ion  Intendance  f^).  S'il  eft  queftion  de  M.  Prévôt 
il  dit  qu'il  fait  ae  bons  tours  en  Angletore,  en 
Hollande  fie  par-tout  ailleurs  (e).  Que  ne  pou- 
T^t  pas  aifêment  pràtiquier  des  Romans  dans  (on 
Ordre,  il  a 'eu  la  bonté  de  (e  retirer  en  An^eterr 
Te,  d'où  <>n  Ta  chaflè  parce  qu'A  en  pratiquoit 
trop  ;  qu'il  a  eu  Thomieur  de  faire  banqueroute 
&  s'çft  fait  enlever  par  une  jeune  Fille  ou  Fcm- 
xne^  (^  qu'il  voudroit  aujourd'hui  fe  faire  Bénédic- 
tin At  Càugoi,  fiuEis  doute  pour  aller  de  là  jusqu'à 
Çonfhntinople  prêcher  i'Alcoran  fie  devenir 
Mufti,  s'il  le  peut,  fie  fixer  enfuite  ùl  Religion 
au  Japon. 

Ijss  Chats  de  Mr.  de  Montcrift  four- 
nirent à  l'Abbé  Lenglet  une  occafion  d'invçç- 
tiver  contre  l'Auteur  fie  même  contre  toute  l'A- 
cadémie par  cette  plai&nterie  digne  de  lui  {ey. 

(4)  Pag.  X9f.    {h)  Pag4  tà%.    ((«)  Pag.  xu. 
W?««.  i^    W  Pag.  iji. 
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Q(  livre  tft  ctule  que  Vk^mn  a  éoé  reçu  de^ 
nîereoimc  de  rAotdemieFfioçoiiè;  oa  <Kt  qo^m 
audft  Bet  Eferk  vi  £drfi  un  ptutB  Lirret  fin*  le» 
Rjtts  pour  être  «dmii  àans  cctto  tuguAt  AflbcBh 
blée. 

Il  7  t  qoèlqueibii  dtna  cet  Oimage  des  in* 
ûsutSm^tM  <mi  ne  ibnt  point  pifdomuibles  ^ua 
homme  qui  demeorel  Paris,  conune  {s}  quand 
il  fait  1^.  de  Marivaux  de  l'Acad^cme  Fkao- 
çoaé. 

0  va  làùffcxm  tafà  n'a  paru  de  Livret  od  lea 
hifOttancea  amie  été  pbt  mépciftea,  k  har^dBB& 
4e  rAufifur  cft  d'autant  fim  toooanre  que  riaa 
ae  hU  foott  {dut  avantageuc  ^  Pebfcurité. 
B  eft  deibn  iattoêt  de  de  ftxn  bonueur  qu^Mi  ne 
parle,  ni  de  lui>  ni  de  fea  Livves;  tnak  il  y  a 
grande  appaiwce  que  Fboaoeur  ka  coudie  peu: 
ee  qu'il  7«d0trifte  pour  loi,  c^  qutl  €Stia« 


Il  àcmt  en  lyxt.  upe  nouvelle  Edltton  de 
Maroe.)  laquelle  â  joi^.des  obfirvati^w  o* 
il  fiAnbtoit  avoir  pris  à  tadiede  $tê  rapfêrtm^ 
§110  di$  faktét  fft9f^en$ ^iêg^témtiî ,  000 pm» 
fitmMtims  mt0  €fmmeOpf  §ifiifiafin%  Oa  I»  lui 
reprocha  (^)  dans  ce  tenuâà^  iqai^il  n*en  0Êk  pae 
devenu  plut  6ge. 

f^)  Vo^cs  te  JêmnA  UntréUu'Tom,  K70*  faf.  ^9^ 


AR. 
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A  R  t  ï  C  l.  Ê    VHI. 

InstRVCTIQ»  «UR.   le  JuBII.e'  de  L'ÊeLI- 

KZ  ^AtiAkflKht  bt  St.  TbAN'DE  LroNt 

X  toU^m  Àf  êoticoûrs  Je  Ut  titt-that  Mvte 

'     wttf  *  Z*  jr**;*»^^*  St,  Jean-^ptists, 

■   MÏ  «Wh»  A  >+.  Jui^  de  cttte  A»nA  ï7î*- 

jn^itUtif  par  hrtke  Je  MonfiieiaeuT  t  Archeîii- 

}M.     A  XyOn ,  chei  Piarra  Vilfray ,  Iinf»i- 

'     omit  drdipajfe  du  Koi  fc  du  Cierge.  1734. 

,    Avec  l^ilviïc^  clu  Kfii.  12.  Pagg.  iiïi.  boft 


'  '  On  îaati  ioat  i.  91K  toutas  les  (pis  at»  tei)i* 

ïBaoc^e  de  Fâ^iie  tdmBe  ïtir  le' 25.  àfAvra^  le 
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jour  c^ue  Ton  appelle  la  Fête-Dieu^  arrive  1^  2£ 
de  Juin  qui  eft  celui  de  la  St.  Jean  Bapcifte.  Ce 
concours  ne  revient  cbnc  nue  rarement  j  &  £c« 
roit  jcncore  plus  rarefi  ce  n  étoit,.  .  . 

2.  Que  dans  les  années  où  le  14.  de  la  Pleine 
Lune  eft  un  Dimanche,  la  Pâque>  qui  deyrcMt 
naturellement  iè  célébrer  ce  jour  ^  là  ^  eftrenvo* 
yée  au  Dimanche  fuivant.     La  nufbn  du  ren- 
voi eft  prifè  du  fcmpule  que  fè  Ibnt  fait  lesChré* 
tiens  d'obferver  cette  Fête  le  même  jour  que  les 
juift  obfcrvent  la  leur.    L'Auteur  de  cette  J«- 
firuBion  en  cite  pour  garand  un  prétendu  Canon 
du  Concile  I.  de  Nicée  ,  aue  le  P.  HarJouiM  a 
inféré  dans  le  12.  Tome'  ne  Ion  Recueil^   qixÂ 
qu'uniquçment  tiré  de  la  Pan^hrafi  Arabe.    S^îl 
eût  daigné  âire  choix  de  fes  Autorités,  il  ne  hd 
auroit  pas  été  impoffible  d'en  allouer  de;  n^oins 
fufpeâes.    Mais  tout  eil  bon  auand  on  ne  trt* 
vaille  que  pour  la  MuWtade  dévote,  &  certri- 
nés  gens  n'y  cherchent  paS  plus  dé  façon  avec 
elle.     Quoi  qu'il  en  foit,  le^renvoi  du  Diman- 
che de  la  Plane  Lune  au  fuivant  eft  d'anci^ine 
coutume,  &  par  confcquent,  "^ 

'  3 .  Il  dût  avoir  lieu  rÂnnée  précédente  ,1734. 
La  Pleine  Lune  arrivant  le  x8.  d'Avril,  qui  était 
un  jour  de  Dimanche,  cet  ancien  Ubge  vouloit 
que  la  Pique  dâ  Chrétiens  fOt  difteree  jysqu'a^ 
aç.  Cependant  quelques  Brtviaires  ,  ithpruhés 
dans  les  derniers  temps ,  à  Ly(»ty  ne  fuivoient 

Eint  cette  Règle  dans  la  Table  des  Fêtcsf  tnôbi* 
,  &  marquoicnt  le  jour  de  Pâque  au  18.  d'A- 
vril, .Pour  rçdHfier  ce  delordre.  Clément  XH.  é- 
çriyit  à  MdQre  Charles  Frânjçis  de  Çbateaunetf^ 

Arcbe^ 


r'    • 
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.  /Axdlievêmt  de  L/ùm^  un  Bref  en  date  du  23. 
^  Décembre  1733.  ponr  ravertir  que  c'étoîc  t/m 
^  erreur  contraire  à  ce  <jûi  a  été  frtfcrit  par  k  St. 
"  Siège  y  lequel  renvoyé  cette  Solemnitéau  25.  D'où 
il  s'eniiut  que  la  Fête-Dieu  coïncidok  Tannée 
ï.*    dernière  1734^  avec  la  St.  Jean  Baptifte. 

Or.  4  lors  que  ce  concours  des  deux  Fétei 
jarriye>  rEglife  Métropolitaine  &  Prioiatiale  de 
'^'  JLyon  célèbre  un  grand  Jubilé,  fur  le  Mandemem 
'  de  rArchevêque  &  fur  la  Publication  du  Chapî- 
^^  tre.  Ce  Jubué  ne  peut  donc  revenir  qu'une  fi3i$ 
^  en  cent  ans  ,  quelquefois  plus  >  &  xpidquefois 
''  moins.  Celui  du  Siècle  précédent  tomba  &st 
^  l'an  1666.  &  celui  du  fuivant  ne  tombera  que 
•'   fur  Pan  i%%6. 

^,  5.  Cette  Solennité  a  donc  au(E  l'avanta^ 
!';  ^d'être  frappante  par  fà  rareté**  -  Elle  en  a  un  au« 
^'  .tre  qui  l'eit  beaucoup  plus  encore,  puis  qu'ellf 
\  jpromet  un  f^ani  ce'  gMral  Tardony  é*  pteniere^^ 
'•'  Indulgence  y  à  ceux  qui  apris  s'être  étentent  con* 
fejfis^  e^  c0ffiM»i«»//,  un  autre  jour,  dans  une  aa<( 
tre  Eglifè ,  vifiteront  l'Eglifb  Primatiale,  7  de- 
meurant U  ter^  feulement  de  cinq  Patejl  c^ 
VwM'  Ave  ou  ae  quelque  autre, courte  Prière  à  là 
^  ymenté  de  ceux  qui  la  feront  «  afn  que  chaeut^ 
^  ftiijfe  projeter  tune  occafim  fi  rate  ^  fi  falntatre* 
{  Ce  font  les  propres  termes  àca  Mandement ,  & 
'  de  la  Puhlicationy  que  nous^avcms  copiés  pour 
^  faire  fentir  de  qudle  douceur  doit  être  cette  grau- 
^  de  journée  ,  oc  quelle  foule  de^monde  elle  doic 
^  attirer  à  Ljon.  Quand  la  Grace^ide  Dieii  coûtq 
^  peu  de  chofe^  ilfaudroit  éae  bien  refi>lu  &  fb 
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.damner,  pour  ne  pàsj^f^0/Sr«i^  A«ft»  océn^tm  ffûtà 

'4^  Ji  fiùftaiPi, 

6.  li  ftiit  poortàent  i^ofttoer  que  ee  tf  eft  ms  feu* 

lementiâ  Cofifeflion,  k  Cômmtmiaûy  Bc  hVi- 

•^ce»  qui  rendeat  cette  Obfeivatioii  tafiritôiit. 

Ceft  en  partieutier  l'intetitiôn  det  Pdere$>'  qtd 

ooe  pour  but  ï^suUéHm  de  4Mfft  Afpr^  Site,  £^I$^ 

fi^  ftmiâm  dês  tfmùes  CbrAiêty  ^  fextàrfatrt» 

de  fHârjqk.     Je  dis  (culemeût  ThtMnitm  de  \t 

àut ,  parce  que  ^   dans  cette  drcqnftance  .^  oft 

{>euc  k  borner  à  des  Prières ,  qui  ne  xHfeat  pas 

am  mot  de  ces  ttow  chofes.    CVft  Ce  que  mïs 

iqaprcnoDS  del'Âuteiir  de  cette  Iiérif6Mm  jmsA 

fi  &  £ttt  4taMtidèr  fmUêtfitft  Jet  Prieret  ftU 

faisdraféùre  iâms  VEilife  MétropQlitûhtê  ?  fi  fift 

à  oetce  Quisfifeiv  dlii^rfes  ftij^âitfb^  tknt  ?oici 

It  plus  caoegorique.  »  Les  Prières  Voeafes,  ibP' 

^  fl^  qu^on  peut  fkite  fom  fass  aotnbre:  Alds 

^  Ttt&ie  etft  qu'-oa  récite ^nqms-lXTrailbûDo- 

^  moitcale,  6e  ekiq  fois  h  SçtiiBitidn-ABwBnue. 

1^  CeftaîDâ  quelesSoiiverahisVotitfifies^aioiit 

,^  expliipiés  ^ufièun  fois  dans  leurs  B^Àe»,^  tt 

^  pntioulier  |e  défent  Pape  Baioit  3tHE.  'dans 

^  6£Uc  de  ion  JiA)Mé<Ie  i^itf.  d:  tl^eft  âhxG  ooe 

y^  jerâimpriscnoi-tnSoiedébr  b^ùehe  de  06 

^  js€tttXl^SafMr«îeKS^éjx^ 

à f  eU»<i  poor  «eli pas  tranfcrire.  y^B  nV  t  xKfi 

^  de  défîenaiifié,>lrMr,  >f  i^  jn^fir/  4&r  Pi^ 

j%  ff$-  X#'j^art)Mr-cdM>fift  qc^'M  Mus.^ftlbtlitev  c^CR 
^  d'sUer  vifiwf  l%»ê  ée  St:  Jeftd  6â^^irîft«,  ft 
1^  d'y  pMf  MBT'^M  '^$^  im&içctr  Se  extéiiear 
I»;  pûiirf«KÉhaii0ii4e  n^ife«atfe  iAdet  ^  pour 
"-— •  -  entre  les  f  ilnes  Qxrétiens,  &  pour 


^y.  U  converfion  des  Hécécique»  &  àen^  Sctuihiâ* 
, j  tiques ,  &  fur-tout  pour  la  rcmiflSon  de  nos 
y^  Droprcs  péchés ,  ou  ce  oui  cft  é(juivaleiir  & 
yy  iui5&nit,  ^i  prier  feloa  fe$  ioteânoos  é^  TE- 
y^  gUie. notre  Mère,  &:  conforonat  aos  intea<»; 
„  tiohs  aux  fiénnes'\  Je  ne  ïaj  ii  cet  Auteur  a[ 
ci'u  que  les  terjcnes  d'cK/iiper  j&  de  avertir  fonc 
Synonymes  >  pu  ii  ce  ne  feroît  poixit  £bn  Sy&â^ 
me  s  qu'on  ne  peut  cfmvèrtir  les  gens  qu'en  leik 
éxthrpant.  H  eft  iéulexxieot  certain  ^  les  Ât/«0« 
1  //V;v/  dfi  PlEgttfe ,  bien  âc  duement  exprimées  dan^ 
\  la  publication  du  Chanitte  pour  le  Jubilé  de  i^^ 
,  {ont  que  les  Prières  sy  hSkot  pcfivr  fexfkfstiomi 
',  de  Pnér/Jfej  &  par  coniëquent  pour  ceÛe  «des 
JHèréti^ies  cuxî  ne  fie  voudront  pas  £9nvirtkr,  JX 
eA  donc  vraifembl^k  que  l'Auteur  de  )^în^»ç-^ 
tioTi  a, fait  de  &s  teixnes  ,  ce  qu'U  v6ut  que  ki 
ipévots  fàfleot  de  leurs  Prières,  6c  iju'en  con- 
formant fçs  inteatîops  ji  celles  de  l'Ëglife,  à  a 
cru  ^j^çpé  fu0Mîimfi»f  ik  pen£^e ,  en  <iiiant 
toutç  autre  cboje  que  ce  qu'ii  a  vomIu  4ise.    En 
etÉst  les  intentioDS  de  &  Merè  £gUie  »  à  l'^ara 
des.  Hérétiques^  ne  £xit  oue  trop  fiu&miaent 
connues,  &  tous  les  vrais  Ên£uis  de  cette  bonne 
Mere^  y  compris  &r-4out  les  Mxxm&j  les  Ecclé- 
fiaftiquesi  Ôc  le  périt  Peuple  y  ooMot  tot^ours 
de  bon  cœur.  Portés  déjà.,  par  la  JXMligpiré  dii 
Cœur  humain ,  à'  ibubaiter  arikwgrBt  iVxitfr- 
fathn  di  tUàté^  &,  des  Béùiffety  à  «lel  de« 
gré  de  ÎFureur  ne  fè  jpoitera  pont  \ê^x  ^èle,  m." 
xxA  par  les  ordres  &  par  là  ioteDUpQs  de  leûf 
Stt,  Mère  £gli(ê,  quileur  cq  Êuk  un  Mérite au^ 
^rès  de  Dieu  lui-même  Mis  y  trouveoç 

Liur 
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ZjmrBm fTiîmeremiMi ^^f»$s  le  Mal  étémtnL 

L'Homme)  dans  (on  écat  de  corruption  ,  œ 
connoic  point  de  Mobiles  plus  forts;  eh  quek 
Dévodon  doit  être  attirante  quand  die  n'en  don* 
te  point  d'autres! 

7.  Auffi  devons-nous  remarquer  que  ce  Ju- 
bilé attire  y  \  Lpn  \  une  multitude  incroyabk 
de  monde.    Elle  eft  fi  grande  y  cette  Muldtode) 
que  le  Chapinre  prend  toujours  les  plus  fiires  pré- 
cations  qui  lui  (ont  poffibles  pour  {M-évenir  mille 
éc  mille  de(brdresqui  enpourroient  rédilter.  Enco- 
re les  précautions  ne  (bnt-  elles  pas  ruffi(ântes.  Dod- 
nohâ^n  pour  preuve  Claude  acRubjSy  qui  a  écrk 
PHiftoire  de  Lyon  en  quatre  Livres.     L'Auteur 
AtVlnftruâtion  rapporte  de  lui  les  paroles  (îiivan- 
tes, tirées  du  53.  Chapitre  du  Livre  III.  „  VAd" 
^  née  1546.  la  Fête-Dieu  s'étant  rencontrée  le 
^y  Jour  de  la  St.  Jean  ^  dit  de  Rubys ,  le  24.  jour 
^,  de  Juin  fut  le  grand  Jubilé  de  St.  Jean  de  Lyoo, 
^,  où  fe  gagnoient  lés  mêmes  Indulgences  j^enie- 
,,  res  que  fon  gagne  allant  à  Rome  Anmo  SamSk 
yy  Pour  gagner  ce  grand  Jubilé,  on  vit^  à  Lyon 
,,  une  telle  aiHuence  de  peu[>le  de  tous  les  quar- 
^,  tiers  de  la  France,  des  Païs  de  Lorraine,  Sa* 
i,  voye,  BrcKïe  &  autres  divers  endroits  que  1*01 
^)  ne  fe  pou  voit  tournerpar  les  Rues,   &  parce 
yj  que  les  Hôtelleries,  Tavernes  &  Cabarets  à 
yy  Ùl  Ville  ne  furent  pas  capables  pour  héberger 
jy  une  telle  multitude,  on  tut  contraint  de  drd^ 
,,  Ctr  des  feûillées  par  les  Rues,  comme  on  fait 
p  aux  Vogues  des  VtllageS)  ou  des  Tentes  i  b 

«A   fr» 


^  façon  d^Cabarets  de  k  Cour^oû  on  doimoit 
^y  à  manger  aux  gens.  Et  outre  ce  n'y  aviÂ: 
^,  bonne  Maifon  en  la  Ville  qui  n'eût  dies  Se!« 
.yy  meurs  &  Dames,  ou  de  tes  amis  de  dehors 
^,  xoj^j  comme  auffi  jparce  que  les  Confeflèurs 
^  dilpeilés  par  les  E^pes  &  Con vents ,  ne  pou* 
y,  voient  fumre  à  ouïr  en  Confeffion  un  fi  grand 
79  peuple ,  il  y  en  avoit  bon  nombre  qui  confei^ 
,,  foient  parles  Rues  £c  fous  les  Tentes  &  Feuil- 
^,  lages.  Davantage ,  quoique  pour  éviter  la 
yy  coniufîon  qui  efit  été,  fi  ceut  qui  alloient  & 
9,  venoient  du  Pardon  fe  fuflèot  rencontrés  par 
,,  même  chemin  pour  aller  gamer  le  Pont  de 
9,  Saône  ^  on  fit  un  Pont  de  bois  derrière  St. 
,,  Jean  fiir  des  Batteauz  —  &  ne  iaiflà  la  foule 
9,  du  peuple  d'être  fi  grande  depuis  ledit  Pont 
,,  jusou'à  TEglife  de  St.  Jean  >  qu'il  y  demeura 
,,  pluueurs  peribnnes  étoufees,  &  y  en  eût  eu 
yy  davantage  (ans  le  fbcouts  que  firent  jdiufieurs 
yy  gens  de  bien  à  ceux  qui  étoient  dans  cette 
^  foule ,  leur  jettant  du  Pain  trempé  &  du  Vin 
yy  en  abondance  par  les  Fenêtres, que  les  pauvres 
yy  gens  recevoient  ouvrant  la  bouche,  &  haie* 
yy  tant  comme  Poulfins.  La  Fontaine  qui  eft 
„  en  la  Place  de  St.  Jean  jetta  du  Vin  par  &s 
yy  Tuyaux,  tant  que  le  Pardon  dura".  Defôrce 
que  s'y  enyvra  qui  voulut  ou  qui  put,  ce  oui 
afltirément  ne  diminuoit ,  en  nulle  façon  ,  les 
deibrdres.  H  fiiut  croire  que  la  Fontaine  de  vin 
n'a  plus  coulé  depuis  ce  tems-là,  &  que  l'on  a 
eu  foin  de  pourvoir  aux  autres  accidens  dont  cet 
Hiftorien  a  parlé.  Mais  il  n'y  a  point  d'appiM^en- 
ce  que  l'on  ait  rien  fait  pour  ettpêcber'  lé  œn* 

couri 
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fSoiMrs  de  ce  monde  kiini  L'incerdt  de  k  Vll#9 
^dbii  des  Prèra^  cdui  da  Chapitm»  ceÛ  d« 
Prknac,  tout  noos  doit  perfiiader  aa  ooncnûre  qgc 
l'on  travâiUe  bien  pks  à  groSu  la  fixrir  qu'à 
réearter>  de  c'eft  à  cpioî  iêrmit 

8.  Les  pccks  Ouvrages  que  Fou  fiik  cemp^&x 
tu  répanke  d'atance  Dour  jpiérasir  le  Pw>lk 
CD  faveur  de  ce  Jebde.     Ua  Pannoiice  «kcc 
cmphafe  y  Se  Toa  emploie  à  ca  Mtaiften  des 
peribnnes  qai  ftcfaeot  domer  da   poids  à  ce 
qu'elles  écrivent.    Celui  qui  travailla  pour  k  Sc^ 
tetnnicé  de  léét.  fut  le  Pen  de  la  Càaimey  ikx$ 
Profefieur  en  Tbéofegie  dans  le  CoUo»  dr  k 
Ste.  TVmh/JBcdix  ans  après  Conf^^ur  de  Lm$ 
XIV.  Son  Ecrie  t  tout  petit  91'il  écoit  pim  qu'il 
ne  contenoit  que  3)^..Pages9  parut  alors  auffi  fut 
fifânt  qu'on  Tavoif  jngè  aéceiOBùre.    Mais  oomr 
me  ces  Pièces  vdantss  qiâ  ne  font  que  des  et 
fèces  d'Âlmanaehs,  &  perdent  auffi-tôt  qoe  Poe* 
cafik>n^  qui  les  fit  naicre,  eft  paûee,  &  ^ue  ^aîL* 
leurs  lies  lumières  augmentent  fiir  cercams  Eta* 
Utflèmens  è  mefiire  Qu'on  ^éloigne  davanagi 
de  leur  origine  ,  il  fiutut  nne  nouvelle  Jsgfnr^ 
Éi0n  pour  le  Jubflé  de  1734.  Se  c'eft  cette  dont  il 
t*agk  ici  y  que  l'on  attribue ,  ainfi  que  je  l'ai  dé< 
jadic^  au.P.  Ctf/raitf  Se  qui  certaioement  vient 
ou  de  fa  main,  on  de  cdle  de  qfMàqifun  de  ta 
Confrères. 

Sur  rexpofe  de  ces  EclaoraCBunens  Prâunmai' 
aes,  que  nous  avons  civés  de  l'Ouvrage^ on  voirj 
à  peu  peu  près,  quelle  en  eft  la  deftination  &  h 
fin.  Mais  comme  Tei^cution  en  a  été  commHf 
4  un  homme  dle^is>  ^  que  les  poiooiieydi  I 
V.     .  ce 
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cm  CÉftâère,  iniitnt  k  Qéitfcur  «  o»  qii»d'iia<^ 
Bueii c11q9 &CM  qvdcnis  chofe,  w  fiou<  ftrtnec^' 
tfa*  d'cnocf  das  le  décailu 

On  trcHnre  tf aloord  une  Pfi^acw.  (kos  tEKjuelIo 

_i  apfHPeod  qpclg fjirfmkr  Otjêt  if  «r  «v/y^  O»-» 

<yf«M(^9  WÊTffatirpMr  k$  $rir$s  Ittfht  feJfê&aUès^ 

!^  ë^^  dféimfm  Us  iificukii  00  Us  dm^ts  fm'om 

fomtfwiê  fsrwsif  mfif^  as  QrmdypbèUmm  dt^ 

'ugst  être  célfhé  à  L/$m  0m  I73f^    Ces  Doute» 

|r«8afdçot  i.  loi  Titres  cb  TEsUia  Prknaddé  do 

Z^XMf  à  far  puUieatioii  de  Ion  Jtibité,  ou  2.  toa»  • 

^les  >iibUés  »  §éQtel>  ou  t.  «ttfifi  k  nature,  le» 

Am  y  ha  fnàts ,  A;  ks  Dévotions  da  Jabilé  de 

,  Xéy9m.  L'Auteur  le  fait  fort  àt  lever  toutes  ces 

'difficukéB.    LeS'  Titr»,  dk**il,  feront  fi  thm 

\  cmflésHs  j  fins  détm  le  gmtê  iés  Vmti  Wfûri^tiesj 

:  H  sfj  9m  msrsfmi  qui  k  &>k  mkux.    Ce  qu?iï 

'  pcoinec  fbr  k  lècoÂd  Point  n*€Â  guère  moin» 

'  poficif.     Ccntiàuit  il  pskrotc  fiimir  que  k  mat)e-i 

m  dl  fort  dflicaie^  ic  U  pimd,  avec  habileté, 

lei  d6vaD»^  pour  prévenir  ks  Obje^ns,  en  le» 

^  rendant  odiêufes.    Ce  qu'il  dit  làndeûbs  n*eft  pa»: 

rendrait  le  moins  corieQt  de  l'Oâvfage.    U  ne 

feK»  dotitS  ps  inotik  de  rontcadr»  parkr. 

jy  Notre  Jubile  y  dit^li  ^nt  wemktlement  ' 
"^y  Tikttf  i  cebide  l'Année  Sainte  de  Rome,  (ttr  ' 
^y  kqud  il  eft  uniquemene fondé;,  &  dont  il  eft 
,^  une  pstrticipation  &  une  eoiteimon  ^  il  eft  vi^ 
,9  fible  que  tous  les  traits  que  THépéfie^leLiber- 
,9  tinagc,  00  ramour  de  la  Nouveauté  lancene  ' 
^y  auîooré'hui  contre  le  premier  y  Su  contre  k  - 
y,  'Poârine  des  Indulgences  qui  en  feit  k  fend, 
^  retofiabem  ^ireâeqaâ»  fitr  kAcend,  &  que.- 
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^  pour  démontrer  fblidement  k'yérkéda  nâcrp^ 
^  il  faut  £iire  iêotir  la  vérité  du  premier  ^ea 
^  eft  le  fondement.  Ceft  aulfi  ce  que  je  me 
^  fuisefibrcé  de  faire,  mais  brievemeot»  dans  k 
^  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage.  Cette  précautiaa 
^  auroit  été  peu  néceilaire  dans  un  meilleur  Sié- 
y,  cle  que  le  nôtre.  Mais  elle  Teft  infiniment  ao- 
^  jourd'hui  qu'une  indocilité  fuperbe  a  commen- 
)y  ce  de  régner  dansle  centre  même  du  Chriftia- 
^  ni8me>  oc  qu'une  infinité  de  perfonnes,  £ms 
^  être  des  Lioertins  décidés ,  fe  ^uent  néao- 
^  moins  de  ne  point  penfêr  comme  le  Boaple 
^  Peuple;  ce  qui  eft  le  plus  gnmd  des  malheurs 
^  en  matière  de  Foi  &  deR^jion.  L'abiis  qu'ai 
9,  a  pu  faire  des  Indulg^ences  en  certain  tems, 
9)  leur  A  paru,  mais  à  tort  &  fans  raifbn>  un  Ti- 
^  tire  ûxmùnt  pour  les  omdamner  ou  pour  les 
99  méprifèr.  Us  ont  donné,  peut-être  fanskvDif- 
99  loir,  ou  £uis  le  avoir,  dans  le  fens  réprouvé 
9,  de  Wiclef  &  de  Luther ,  folemnellement  ana* 
99  thematilés  par  les  Conciles  de  Confhuice  &  de 
99  Trente. . 

Quand  on  le  prend  fur  ce  ton,  qui  fëroit  if- 
fe&  téméraire  pour  ouvrir  la  bouche?  Il  fiiut  né- 
cefSdrement  qu'on  &  taifè,  à  peine  de  pàSSa 
jfoox  Hérétique  y  igom  Libertin  y  pour  Novateur  ^ 

5 pur  Compagnon  de  Witlefy  &  de  iMtbtTy  & 
'être  un  jour  datnné  comme  foumis  aâ^ell^ 
jment  aux  Ânathêmes  buic&  par  les  Concilesl  En 
voilà  plus  Qu'il  n'en  faut  pour  effin^rer  tous  te 
ftifeurs  de  Difficultés,  &  quand  on  les  a  bien 
épouvantés  de  la  forte,  on  peut  leur  dire  tottt  ce 
qu'on  voudia  uns  craii^e  qu'ils  lepliquent.  \a 


>.• 
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^ayâtH)n  de  Chanfons  &  de  Gambades ,  il  fau- 
dra bien  qu'ib  s'en  contentent,  &  qu'ils  pren* 
nent  tout  cela  pour  une  Vérité  folidm9w$  Jim^m^ 
tréé.  Pour  nous,  qui  ne  nous  intimidons  pas  fi 
ftcilement ,  nous  prendrons  la  hardieflè  crexà- 
xniner,  en  ion  lieu,  cette  Dim^wfifMtwmJifêlUk. 
En  attoidant  nous  ferons  ici  qudques  Réflexions 
fur  les  paroles  de  TÂuteur  de  Tlnfliuâion ,  qui 
viennent  d'être  lues. 

On  nous  y  donne  en  mstkre  Je  Fin  éf  de  Re* 
tigioMy  une  Règle  qm  eft  également  nouvelle  & 
commode.    Cette  Règle  m  dtfenfer  cenme  le 
JimfkVeufle^  c'eft-à-dire,de  croire  ce  qu  il  croie 
Pour  Tintelligence  de  cette  Maxime ,  u  faut  &- 
voir  ce  que  c'eft  que  le  fimfU  FeufU^  &  ce  que. 
c^eft  qtfilpenfe  en  matière  de  Religion  &  de  Foi. 
^ant  à  la  première  de  ces  deux  Oueftions ,  h 
mfeeft  aifée.    Lcfimfk  Peuple  eft  Icfetit 
FeMpky  les  Crocheteun,  les  Artiikns,  les  La« 
boureurs,  les  Vignerons,  les  Servantes.    Je  &i 
bien  qu'en  Ai^kterre  Mrs  les  Eccléfiaftiques  de 
la  Haute  Eglifi  rapponent  au  fmfk  Feupk^  ou  la 
Fofulace ^  tous  les  Laïques  iàns  exception,   v 
compris  les  Marquis,  les  Ducs,  les  Jurifcoilfi^ 
tes,  en  un  mot  tout  ce  qui  n'eft  pas  dans  le  Sa« 
cerdocç.     Tiendroit-on  le  même  Langage  en 
France  ?  Je  ne  Tai  pas  ouï  dire,  &  m'en  tiens  à  h 
décifion  de  Mr.  de  U  Bruyère  {m)  qui  pefbit  or- 
dinairement la  force  des  Termes.    „  Qui  dit  le 
9,  Peuple,  dit-il^  dit  plus  d'une  chofe,c'eft  une 

„  vafte 

(tf)  Cara^  Cit«p.  X.  Toni.,  I.  Pag^  451.  £4  Amft. 
T9m.Xjy:Fart.lL  E  e 
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ji  vaftt  exprcflion,  &  \\}ii  s'étonneroit  ■de  ^* 

',,  Ce  qu'elle  embralïe,  ôcjdsqittSfaù  die  s^Stenâ. 

„  Il  y  a  le  Peuple  qdi  cft  oppcrie  adx  Gtarriï, 

;„  c-eft  la  Populace  &  IkWuitiràde  in  *-a  lePeo- ■ 

io  pie  qui  eft  oppoi?  aux  Sages,  aùi  Hàfellrâ,  S 

■„  aux  Vertueux,  Ce  fotit  les  Orahfli 'comme  les 

;,  Petits".    A  fuivre  tttte .  Défihîrion  ,  te  Ptw- 

fU  ta  rapporté  \  deuî  Claffés,  'dont  kEflrttnie- 

is  qui  font  prtits  par  IrtirNait 

,  leur  Etâr,  ou  lÈurProftrffion, 

Nobfes,  auJtOrands  StSgrieon, 

C^^uronnc ,  aux  Géoérwix ,  &c. 

i  Ônattle  ,t3nt  rirrée  que  non- 

,  tes  Gens  de  font  Etat ,  8: 

2  qiti  font  petits  eh  tbtit,  -du 

1  cÈcÉ  duC(»:ir,8tdarôr6tie 

ces  deux  feis  le  pretrtier  ■ftsit 

il  feut  croire  ïjtre  c'ait  cdai  A 

iffian;  ëc  comtnfe  alors  «uair- 

Letttees,  tdles  que  tesPrefi- 

rs,  les  Avocats, lès  Médfcdn^ 

Se  autres  femblables  lêroiem 

ténotrijoation  géiicrale  de  I^»■ 

encore  que  ta.  Auteur  a  Wen 

ôhftwidre  dans  K  foule  y    Se 

heCc  depapU  à  cdui  de  Pat- 

•s  Conuiiotis  les  plus  baStSj 

îtude. 

;   Qji'eft-ce  donc  que  te  fjmpU  teu^  fenfe  a 

matiereiie'Religim&'^PHf'  Il  ferait  biea  C* 

fTeux  de  le  fàvoir^  &  bien  malailé  de  le  dire.    D 

eft  vrai  que  dans  Tes  Païs  Proréflans ,  il  n'y  a  g«- 

re  de  â  pentes  Gcbs  à  qui  l'on  n'apprenne  c« 
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-dès  l'Enfance  le  Symbole  des  Apôtres,  lesCooi- 
ipandemens  de  Dieu ,  &  l'Oraifon  de  notre  Sà.^ 
mtyjx  y eJus^Chrifi,  Non  feulement  tout  cdt 
£uir  eiTenfèigné  dans  une  Langue  qu'ils  enten- 
dent ,  &  par  conféquent  aiix  mots  de  laqud- 
le  ils  peuvent  attacher  des  idées,  mais  encore  leurs 
3i4iniftres  ne  fe  propofent  pour  but  dans  leurs  Ser^ 
cnons  que  leur  Inftruâion.  Auffi  voit-on  en 
effet  que  ItJtmfUTeupk  Trotettant  penfe  quelque 
thofc  en  &t  de  Foi  &  de  Religion  j  qu'il  peut 
diçe  ce  qu'il  croit,  qu'il  peut  même  fouvent  le 
défendre  &  le  foutènir ,  par  raifon,  d'une  ma- 
tïiece  à  chagriner  les  Ëccléfîaftiques  Romains, 
Cependant  ce  qu'il  penfe  en  matière  de  Foi  &  de 
ïleti^ion^  eft  d'ordinaire  très-fuperficiel ,  & 
^généralement  parlant  peu  de  chofe.  Que  fera- 
ce  donc  du  fmpk  fêupk  de  la  Communion  B^ 
ptainé^  &  comment  définir  ce  qu'il,  penfe  de  la 
Religion  ?  Nous  ferions  fufpefts,  fi  nous  entre- 
prenions d'en  fixer  les  idées.  Quelque  Théolo- 
^ien  de  la  Société  nous  en  dira  de  plus  furesnou- 
VeSllcs.  Voici  donc  ce  qu'en  dit  un  Jefuite  dafls 
fon  Injhrttiiion  fourJes  Cvnfejfeursy  Ouvrage  plein 
ëè  Bon-Sens,  de  î>iété  &  de  Droiture  {a).  \^11 

;  ^  ,»  pa-' 

.  {a)  6âfiâr.L9dtt,  £nthirid^fim  l^mOi»  Ou^efir.  Câp,  90. 
P^*  loi-t  EiU  BruHtL  ispe,  Clai^  videtiu  quod  tuée  Viil» 
£us  fidem  huUam  habeat  e^piefTain  Ôc  explijcitam  ,  noa 
rantum  Artieuloium  omnium  ,  fed  ne  gtihis  omhino. 
j&t  qttod  dacciius.eft,  ^ex  eis  millti  «ix  tantUlitm  habcnt 
ceicbii.,  ut  lu)ium  iUiqiiid  nddircfiAt  i  cmn  tametfî  ad 
àudtendan^  Catecheiin-  v^enhmt,  ubi  les  ills  doc^mui  U 
êxponuntur,  tilhil  tamea  cariant  omnino  auc  zetincanc 
^juUituque^cddcre  ca4}OB«hi^pe4iineinc«iffeg«ti«    - 

-^  E  e  2 
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jg,  ptfoîc  clairement,  Mf-il^mt  k  groffier  V^t 
ly  eairen'a  tucuneFcn  exprefle  &  emicite  ,je  ne 
j)  oirai  pas  de  tous  les  Articles  de  k  Foi ,  mais 
^  non  pas  même  d'un  ieul.  Et  ce  qu'U  y  a  de 
y»  plus  mauvais,  c'eft  que  la  plupart  des  Gcni  de 
^  cette  forte  ont  à  peine  ztCa»  de  cervelle  >  pour 
^  en  ai^)rendre  quoi  que  ce  fi>it>  &  que  même 
»  lors  qu'ils  viennent  écouter  les  Catfchifiw»» 
j)  où  ces  cbdês  ibot  enièigi^  Se  cxf^uées» 
I,  ib  n'y  comprennent  ficn'en  retiennent  rien  du 
^  tout,  deforte  qu'étant  interrc^>  ils  ne  peu- 
p  vent  rendre  raifon  d'aucune. 

n  refulte  de  toiit  cela  K^tfimTer  comme  lepa^ 
fie  Petfpk  en  matière  de  Foi  S"  ^  Bel^^m  ^  c'eft 
en  ignorer  totalement  les  Articles,  &  n^voir  pas 
même  le  moindre  fbuci  de  (avoir,  ni  ce  que  ron 
doit  croire,  ni  pourquoi  on  le  croit.    Oeft  aller 
machinalement  à  la  Mefle,  marmocer  entre  ks 
dents  cinq  Pater  &  cinq  Avé  que  l'on  n'entend 
pas,  chommer  les  Fêtes,  &  les  Vigiles  des  Saints 
apnt  on  ne  connoît  que  le  nom,  fe  perfiiadcr 
bonnement  qu'il  n'y  auroit  point  d'E^Uië  fi  Ici 
Cloches  n'en  écoient  pas  bapdfées  «  oc  prendre 
pour  l'efTentid  de  la  Religion  le  Benider  ,  ïa 
Chapelets,  le  Froc  des  Moines,  l'Aube  du  Prê- 
tre, la  Crode  de  TEvêque,  les  Proceifions  fih 
lemndles,  les  ^us  beaux  Crucifix,  les  Notr^ 
Dames  les  mieux  habillées.  En  un  mot,  c'eft  di- 
re que  l'on  croit  ce  que  l'EgUfe  croit,  fims  cod- 
noître  ce  qu'elle  croit,  &  fims  s'en  informer.  0 
ne  fe  peut  donc  rien  de  plus  onpofé  à  VHér^, 
tu  Libertinage  d'efpiit ,  Se  à  Vamour  de  la  Née- 
veautét^  la  di^poutioa  des  gens  de  cet  ordre, 

je 
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êr  c*eft  taffi  gq  lés  coàfiderant  dans  cetre  <^^^ 
fidon  fi  vifible  ^  que  l'Auteur  dé  l'InAruâion 
sous  donne  leur  manière  de  peniêr  pour  R^le 
(de  Fol 

Mais  il  me  permettra  de  lui  repréfenter  res- 
peâueuièment  que  cette  Règle  de  Foi  me  pa- 
lofc  nouvelle,  en  France.    Cm  y  difoit  autrefois 

S'il  £Uloit  penfer  &  croire  comme  fon  Curé. 
1  7  a  dit  KXivent  qu'itialloit  croire  &  penfer 
comme  le  Pape.  On  y  a  dit  depuis  50.  à  60.  ans 
quil  fiiUoit  être  de  la  Religion  du  Roi,&  crc»re 
ce  qu'il  crdt.  Mais  on  n'avoir  point  dit  enco« 
fe  qu'il  &Uoit  croire  6c  penfer  comme  le  fimfb 
tofle.  Ceci  eft  tout  neuf,&  s'il  venoitde  qm* 
que  main  Hérétique,  Libertine,  ou  amoureuie  de 
Nouveautés,  on  ne^laiàoit  guère  qu'en  dire.  Cer- 
taines perfonnes  tqeme  s'iroagineroient  eroffie- 
rement  <}ue  la  Religion  y  eft  jouée;  car  n  y  en 
aura  toujours  qvàjanf  éfre  des  Làbertim  Ûciiit 
fe  otmoiit  dans  robligation  de  penfer  de  cet- 
te Rdigkm  &  mieux,  &  autrement  que  le  fm^ 
fU  ftt^.  Pour  fe  tenir  à  cet  égard  perpetud* 
lemenc  fur  ib  gardes,  il  fuffit  de  fiivotr  ce  que 
c'eft  que  le  Peuple ,  &  £1  manière  de  penler. 
Donnons-en  la  peinture ,  qu'en  a  faite  Kmulf 
«lans^fi»  CmJiânMtiQm  Fobtufuts.  EUç  eft  fi  vive 
&  fi  oanirdie'que  l'applicanon  à  notre  fujet  s'en 
ftra  d'eile-même. 

(«)  „  Ceux,  ^t4i^  qui  ont  fait  la  plus  entie» 
xe  £c  la  pbis  particulière  Defcription  2r  la  Psmt- 

(4)  Gal^  Mandé  ,  Cmifii.  P$i.  fm  iê$  Cèms  éTEtâh 
CJuf^  IT,  Xsg.  >i4.  £<U  té«7. 
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,,  Uee^  la  repréfentent.à  boq  droit, comitiéiiiift 
^  Befteà^luûeursTenes,  vagabonde,  errante^ 
^  folle  y  etçuidie,  faos  coUdkiite,'  £ins  e^arîtiyin 

„  jugement Mais  moi ,  je  paffe  rius  oùtre^ 

9  &  dis  qtf die  eft  inferieiare  aux  tfeftes ,.  ^e 

^  que  les  fieftes,  &  pkis  focec  cent  fois  que  Iq 

^  Beftea  mêmes;  car  les  BàSsfs^  n'ayant  point 

^  ru6ge  de  la  Raifoii,  elbes  fe  kufiTeoc  conduire 

^  à  PlnftiBâ  que  la  Nature  leur  dotioe  poiirife«> 

^  gle  dé  leur  rie .  aâiom ,  paffiods  &  ^^b^''^* 

^  de faire^ dont  elks  vr  fe  d^>aitent  jano^,  fktop 

y,  brs  que  la  méchanceté  de»  Hommes  les  es  à^ 

^  fortir.  Làod  le  Peuple,  (j'^entens  ptit  ce  mot 

5,  le Vukaire  ramaflS^h  Toorbe  Qc  Bepèpcibiid 

^  gstaa  mof  ^pietque  c<imvert  que  ce  Bit  <kr  b^ 

,,  fef,.  &rviiey  6c  mcjchniiqQe.  Coùtàtixm  )  étant 

,^  doqé  de  la  Raifon,iil  en  abofecn  taille  fortes 

^  &  ^kvimit  par  fotp  iç^sfcn  le  Thqure  o«  iei 

>,  CHtatecirsv,  le»  Predi«ïketeiir$,  k9  fiaix  Pmpbof» 

^,  tes^y.les  ImpafteaKs^  k»  nifeo;  Politiqoes^  let 

9y  Mutins,;  bs  Séditieux,  les  Dépites,  lés  So^ 

yy  pcr^itieux,  ks  Anfoitteux^bref  tou^crax  e^ 

^  pnt;q«id^ae  ooomlu  deffeuvepreTenbéoc  iens 

„  piss  fotiesfes  de  ânghntei  Tragédies.:.  ; . .;  Ses 

V  ptkfe  bëfles  partie  font  d'être  uiconftan»  & 

^  variable,  approi(7f^  £c  improoim  qtleiqiio 

9^  chofe.en  même  tems,.  coufif  tMfÊfW  d^oft 

„'  contraire  à  l'autre,  croire  de  léger /ft  tmitfc- 

^  ner  ipsomboenbônc,  touj^its  ^tmer  ^  mur- 

^  ctkurèr^ .  Btef  tout  ce  qo^ette  jpçnfepî^  xjot 

^  Vanité,  tout  ce  qu'elle  dit  eft  taux  &  abfurde^ 

?>  ce  qu'eilç  ioïprouye  eft  bon,  eer^n'ej^e  ap* 

9,  prouve  mauvais,  ce  ^qu'elle  loue  ja&Jne  ^  A 

„  tout 
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^  tQUt  pe  qu'elle  fait  Jf  .çntreprend  n'çft  -quç^ 

9*  W'^  f*^'i^ Q,u'iin  Pierre  l'Hermiçe  vien-    . 

„  ne  prechp-  la  CrqilaJe.il  fçr^  des  Reliques  du 
„  ppil  qe  fea  Mollet..  Qu'on  lui  dife  en  riant 
a,  qu'une -Caiàe,  pu  \ine  Oifon,  font  infpirées  du 
jo  St.'  Efpric,  11  le  croira  fexieufcment.  Que  If 
^  Pelle  çwTa  Tempêté  ruiné  une  Province,  il 
tf  en  accifjiçra  jbi^uiçdes  Grai[reurs,'ou  Magt- 


440       BnLIOTHSQjm  RAItONNBfS» 

de  ÙL  propre  bouche;  or  c'eft  là  une  difficdtê 
prefque  infurroontable.    Tout  le  monde  ne  peut 
pas  avoir  le  bonheur  d  entendre  Ibrtir  les  Oia« 
cies  de  cette  Bouche  iacréé.    L'Auteur  de  cette 
Inftruâion  a  bien  jouï  de  Ce  précieux  avantib- 
ge.    n  nous  a  dit  tantôt  qu  il  avoit  parié  à  Cle^ 
ment  XI.  &  (]u'il  en  avoit  appris  qu'il  SaGfoit 
jxMjr  toutes  Pneres  des  Tster  &  des  jÊvéy  pourvu 
qu'on  les  dit  en  nombre  quinaire  ,  &  non  autre- 
ment.   Mais  il  y  a  peii  de  gens  qui,  comme  lui, 
puiflènt  être  adinis  à  confuter  le  Vicaire  de  ye/«f« 
Cbrift  en  peribnne,  &  comment  réslcr  ià  Foc 
fiir  celle  du  Pape,  pendant  que  cette  (temiere  eft 
incertaine  ou  inconnue?  U  en  eft  à  peu  près  de 
mêmç'  de  cdle  du  Roi.    Croire  ce  qu'il  croit 
doit  être,  (Uon  toutes  les  apparences,  un  moyen 
a{rurédX)nhodoxie,puis  qu'on  ne  prechoit  d4u- 
tre  Règle  aux  Huguenots  de  France ,  il  y  a  ctn« 

Îuante  ans.  je  ne  prétends  point  hi  combatre. 
^a  Religion  des  Rois  eft  ordinairement  fort  éclair 
rée,  &  la  Profondeur  Théologique  eft  un  de  leurs 
Privilèges.  Le  malheur  eft  que  peu  de  peribn- 
nés  peuvent  (avoir  par  elles  -  mêmes  ce  (jue  les 
Monarques  penfênt  fur  les  Matières  de  Fm,  par* 
te  qu'ils  peuvent  penfer  en  1714.  ce  qu'ils  ne 
]>enloient  pas  en  1082.  Enfin  il  y  a  nûUe  dangers 
à  fuivre  PautreR^le  commune,  qui  eft"  de  croi- 
re comme  fon  Cure  ^car  ce  Curé  peut  être  enta- 
ché d'Hérélie,  de  Libertiha^,  ou  d'aknour  de 
Nouveauté,  témoin  cette  inmiité  d'Eccléfiafti- 
Gues  Janfetuftes,  &  Anticonftitutionnaires^  <}ui 
£)nt  d'une  Indocilité  fiMrte.  Tout  au  contraire 
eft  de  plain  pied  dans  la  Mazioae  àcftnfer  com- 
me 
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im  k  &itfk  penpk  :  car  \t  fimfk  fetipk  ne  Vém- 
Ixtrràue  de  rien  en  OHitiere  de  Foi,  &  n'en  penfe 
rien  >  ou  bien  en  penfe  touc  ce  qu'on  veut.  O 
rheureufe  dispofoion!  O  la  Foi  adonràbie! 

Ce  fut  ainfi  qu'on  penfa  dam  um  meilleur  &• 
dejtfelè  nêtrey  dans  ces  jours  fi  beaus,  &  û  lor« 
tunés  pour  k  Religion  Qirécienn6,  où  tout  étcôc 
frfÊfle  feufle  ^  où  les  plus  grands  Seigneurs  ne  fa- 
voient  ni  lire  ni  écrire ,  où  la  Bitk  n'étoit  pas 
^us  connue  parmi  les  Chrétiens  que  VAtcéran. 
C'eft  abrs  que  les  chofi^  de  la  Foi  alk»ent  bon 
train.  On  n^toit  &  Famille  à  la  mendicité 
pour  fttre  dire  des  Mefles^  <m  donnoit  la  moitié 
de  fen  Bien  pour  mourir  dans  le  Froc  d'un 
Mdne.  On  le  ruïnok  en  Voyages  d'Outre-Mer 
éc  en  Pâerinagés.  On  auroit  vendu  £t  Femme 
&  6s£nfans  pour  acheter  des  Indulgpices,  & 
pour  gagner  des  Pardons. 

Oui)  cie  fiède-là  fut  meilkifr  que  b  nitri.  Au- 
joimPhui  vous  ne  voye^  presque  plus  peribnne 
qui.veiuBé  ètrcfiufk  Peufk:  On  veut  fàvoir 
«e  qqé  l'on  Ci^it,  &  pourquoi  on  le  croit.  On 
feupçonne  que  les  Gens  d'Êglife  pourroient  abu- 
ÙT  de  l'afcendant  qu'ils  ont  pris  (ur  la  Confcien* 
ce ,  &  vendre  leurs  Jubilés  nlus  cher  qu'ils  ne 
▼aient.  Une  Indocilité  fi^he  Ct  répand  peu  à* 
peu  au  loi^  &  au  lat^.  L'Auteur  de  cette  In* 
nruâion  nous  apprend  qu'elfe  cmametue  i> 
refftir  dam  le  centre  mime  du  Chrifitanicme. 
La  {dainte  eft  gtave  Se  xnérite  attention.  Qu'eft« 
ce,  s'il  vous  t£dt,  que  le  centre  du  Chriftiams^ii 
me  ?  Ce  n'eft  tàljmdresj  ni  Berliny  ni  Genève^ 
luia  J&/#.  C'cft^SiMrr,  appiucmm€nt>  ficquoif 

£e  jf  danâ 


dam  I^Anv  tabot  a»  aTeroîic  peofop  çomm  i^>^ 
ekfic  JUfSher  ?0a  oferok  fi^  moquof  du  t^hre&^ 
d^  Indulgences  ?0$i  oiêrok  ibupçonaer  qfnp  tout 
ce  Négoce  n'eft  queCharlatanerie,  &(^eTouis 
de  P^^P^fle?  Qjù  ^*c^  donc  qui  le  feroir  à 
fi«»tf,  dans  ce  cçatre>  dans  cette  Capitale  du 
Monde  Chrétiea  ?  A  çQcqp  Tur  ce  n'fïp:  pas  le^ 
jEM|>iS?  Petffle^  car  û  Fon  y  psnfoit  cç^nune.Iuî^ 
tgm  iiw,  à  menreiile  >  Sç  /r  fks  gr^fiJ  des  mairi 
biun  efi  qu'on  ne  pe»fe  pas  comme  lui  «a  9M^ 
Âiere  de  Fof  ér  4k  Jieligkm^  Se  q/i'oà^  f^v^vof^ 
Hie  de  ne  pas  penCbr  comme  lui;  Çeos  qui  peiH 
itot  autrement  ne  .font  pas  néa^pK^ps  4^  Li^ 
kerthu  décidés.  Il  faut  donc  que  cefo^otdqf^Qeqi^ 
qui  g^ent  le  dec$nmyJk  qui  ont  le  dec9fjifm.\ 
garder^  ks  Prélats  de  Cour ,  les  Qird|n^.  4e 
ttut-etre  le  Pape  luirmêtaM?.  Ce^  Rf^WlW  ^« 
être,  &  je  croirois  volomiw  qç'ili?  fept.te  W»-r 
mi^  à  rire  de  hkfimflkifé^u  f  «f(^  .^Jwt  4es 
Jubilés  de  It^sw  &  de  X^jr^,  qu^mil'ik  PV^^H^ 
œrtainement  les  derniers  it  le  desal>^^{>i 

J'entDC  donc  de  toute  mofx  acpe  d^l^.lê  4o9^ 
leur  de  l'Auteur  de  l'Xe^jîr«4«fipii.  Obligfl.4%afîm 
pour  défendre  les  dcvoeiodis  éafanpfe  fetfpby  il 
craint  ks  laiUeri^  ,  H: .ipçrébead^  Wt^xkjic  ^ 
moque  de  lui  dans  le  Cçmre  mêrpe  du  Cbfiftji^ 
Aifme^  il  lui  ferait  bien  .wotti&W^,  w^  lo  Piipe 
8c  les  Cardinaux  iè  divertiilènt  à  fes  dépmç  àfn 
ks  petites  BdKretces  qu*jls  font  fiir  Jie  Çpn9]He  du 
£Gûiple  Peuple  &  des  lodulgeoces.  C'çfjb  le  fM 
SfjmdÀes  malheurs  poutXm  HomDoed'Ëfprit  ^u« 
d'être  expoTé  de  la.fqrce.  H  a  raifpn  d^  çnm 
d'avance  contre JesiAfoq^eucs»  ài'Od^l^fir^.^ 


Jvra^  Mai  6f  Jum^  I7}f •      44^ 

-'Jehe&rpoart«it  parqudle  fimUté  oomarieu* 
fr)  iladowié  un  pea  hé-mâoie  da»  PHéréfie 
£c  danr  le  Libemns^.  A-tK»  Uen  pris  gurdp 
à  PAvea  qui  hii:^  édoeippé  daos  les  pcroics  que 
jfen  ai  cappottées*  Il  f  confefle  (pie  ï^oo  a  quel- 
quefais  aboie  dts  Ihdtilflence^  VAbur^  dic<^U| 
ftf'Mi  if  pu  fakê  '  ^  ÎMflg8Mâify  en  twrtmn  têms. 
Qoel  en  xe  urtaàn  teim^li  ?  &^  quel  fiit  ce| 
abus?  Le  Tegis  eft  (ans:. doute  cdui  de  I.ébj»X. 
AcI^Ahis  qifoa  en  âc ^Dr?  en  AUcongne  eft  iç 
jri^eoie  qu'on  en  fait  encore  ifans  tous  ks  Païk  dç 
1»  Cadialicité'.    Que  faot^il  dimc  penfer  ?  I/(»f 

fer  des-Jiida^e^ces,  comme  fès  Socc^etm  1^ 
fent  encore^  ou  basd  ce  ^i  écoit  ^»  un  Abq^ 
ne  l'eft-i  plus  Ir  prefcnt  ?  Cet  Aveu  fent  cerrible^ 
Bxnt  ïlimâey  &jeeraiasfortqu0  PAuceurdf 
YInJhuSian  qui  a  éc&à  it0Mr,  &  ^  ^y  eft  en-- 
vecenu  îssftc  Càmunt  XL  n'f  ait  cootraûé  quel- 
ques graiii^  4e.  œtte  Iwlâtmé  fiperbe  qui  r«;9!^ 
fÉSfitif^  ék  i^gner  dans  le  cnttt  mente  du  C^fii^r 
msme.    Cl^menpXL  ne  k  ftmit^il  pomt  r^^ 
«m  peu  97CC  lui  de  U  fim^imtéàxi  Feuph  î  Cp 
Pane  étoic  homme  à  le  £iire;'  Car  s'il  pleurok 
viMooticfs^en  public  5  il  YÎoit  d^auffi  bon  coeuf 
avec  {&  Intimes.    Je  nf^en  rappelle  on  trait  trop 
piaf&nt  6c  trop  cmieuit)  paume  le  pas  lapporr 
ter.    On  y  verra' au  natofel  le  earaâère  dé  ce 
Pontife.  Afift^qtfonle  voyett^ut?  entier,  je  re- 
vendrai d^tn  :pea  plu^  )Kiut  k  Otuticm  iùivanta. 
fl^Ue  eft  tirée  d'un  Ouvrage  qui  paroît  venir  de 
JxMilieu.  •  .  ' 
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y,  (s)  Clément  XL  y  éBi-êm^  tvoit  eu  k  ta« 
^j  lent  de  la  parole  ^  d'aflèz  bonnes  études ,  8c 
^  des  coimcKiffimces  curieufa  ;  de  la  fermeté 
^  dans  fes  idées,  de  l'cnxoiâtreté  dans  les  fattb 
^  mens  ;  mais  de  Pirrefi>limon  quand  il  hBdt 
„  entreprendre»  &  de  k  (xâUefife  dès  quil  fid* 
yj  knt  réfifter,  &r  il  ne  fè  tiroit  d^affiûre  ipi'avec 
,,  kr^flôurcede  fès  détours,  qui  ne  Im  maa* 
,,  quoit  jamais «u  befoin:  Le  dûigrin  ne  fitfiaic 
^,  point  fur  lui  de  longues  impreflbMis.  Comme 
^  il  vouknt  coniêrvcr  toujours  fim  cceor  dans  k 
^  joye ,  il  s'épanouïfiôit  vdontiers  dtoranr  cas 
^  foirées  qu'il  paffibit  arec  fes  Confidens  du  Pa- 
^  kis,  Scieur  pennettoît  auffi  de  donner  canîe» 
^  re  à  leur  bdk  hurbeur.  On  jponrca  juger  qod» 
^  kécott  k  treoiDe  de  fim  e^rît»  par  un  fiùt 
I,  que  raconta  le  Cardinal  de  k  TrihwriUe  à  ce- 
,,  lui  de  qui  noua  le^mioos. 

»>  Le  SignorTV^,  Prélat  tUMnan,  éocutRict 
^  Vé  d'anoné  avet  kSignorX/lkfas^tandk  qo^Ss 
^étoîent  tous  deux  en  I^ékture.  Quand  jêI" 
^  ^4iw  devint  Cardinal:,  &  liaifim  continua  tou- 
,,  jours;  mab  kmqu'il  fut  Pape,  le  trop  de  dk» 
yj  tance  entre  Fun  &  l'autre  rompit  le  cooomer» 
^,  ce.  Cependûit  une  pkce  d^Âuditeur  de  Ro- 
^)  te  venant  à  vaquer,  le  Signor  Tni  crut  qtfil 
„  en  pouvoir  iaire  k  demande ,  &  que  le  Pape 
,,  fe  iouviendroit  du  temps  pafle.  B  fe  fit  donc 
^  infcrirê  au  nombre  de  ceux  qui  ibubaitoienc 
,,  d'avoir  audience,  te  ^uand  on  porta  les  noms 

-    -    :  '    .  5» 

ts)  Anecd.   ou  Mémoires  Secrets  (Î2x  li   CbmJHt 
Vm^tus ,  UI».Patti«»  pig.  %i%.  Ed.  Uti.  1714. 
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^  âu  Pape,  pour  lui  demander  le  jour  &  l'heure 
•s»  qu'il  vouloic  donner  à  chacun,  comme  il  vie 
^  TÊti  fur  lalifte^  ilfè  douu  de  ce  que  c'étoit^ 
9>  &  lui  aifigna  fon  audience  immédiatement  a- 
^  vanc  celle  d'un  GirdinaL  II  faut  remarquer 
^  que  ceci  arrivoit  après  k  levée  du  Siège  de 
^  TifriMj  &  brs  que  les  Troupes  du  Prince  £#- 
^  gime  tenaient  en  allarmes  toute  Vltsbe.  ntà 
^  ne  fut  pa  plutôt  admis  aux  genoux  du  Pape> 
9,  que  le  St.  Père  fe  jette  à  fon  cou ,  l'embrafle 
py  cordialement,  i)leure  iiir  lui  de  taidrefle,  lui 
99  témo^ne  combien  il  eft  confiné  de  répandre 
^,  iès  pemes  dans  le  coeur  d'un  ancien  ami ,  & 
y,  lui  expofè  les  frayeurs  que  lui  caufoit  l'Armée 
^  d*jillim£gmf.  Le  pauvre  T^/i^fenQble  à  Thon- 
^  neur  que  lui  faifoit  le  Pape ,  de  lui  tenir  ainfi 
9,  la  tête  ferrée  entre  fès  bra^ ,  s'attendrit  à  fon 
9,  tour,  &  ce  fut  à  qui  pleureroit  le  mieux,  & 
^  à  oui  fèroit  le  plus  d'imprécations  contre  les 
^  AÙemands,  Au  milieu  de  ces  effoâons  pathéti- 
^  ques,  on  vint  annoncer  la  viûte  du  GurdinaL 
^  C'eft  l'ordre  que  quand  ces  Eminences  font 
^  annoncées,  toute  audience  ceilë^  d^ne  que 
^  le  Pape,  en  relâchant  7b//,  lui  donna  promp« 
9,  tement  là  bénédiâion.  Quand  il  eut  repaflS 
^  dans  l'antichambre,  &  qu'il  eut  efluyé  iès  ten- 
^  dres  larmes  ,  il  fe  iôuvint  tout  à  coup  qu'il 
^  n'avoit  pas  dit  un  mot  de  fon  a£&ire,  &  iè  re* 
^  pentit  fort  de  d  diftraûion^  mais  au  moment 
^  ou'il  fe  preparoit  à  rentrer,  après  l'audience 
^  du  Cardinal ,  le  Maître  de  Chambre  &  les  Qt- 
^  meriers  fortirent ,  nommant  tout  haut  celui 
^  que  le  Pape  venoit  de  déclarer  Auditeur  de 

0  Rote. 


fy  Rote.  7M  ^ien  étfcHé  fetourut  dam  ù,  xsû6^ 
fy  iën.  Le  Pape  ne  fe  comtnta  jpas  de  lui  asrdir 
^  jotié ce  toar  ;  car  fl's'en  Jivettit  le  &ir  avce 
i>  b  Troupe  de  fies  afBdés.  "ï^r/^  qui  le  fut,  eh 
iy  fut  tellement  outré  de  doifleur,  qifti  en  tom- 
Sy  ba  malade  j^  fie  mourut  quelques  fours  aprëf. 
9>  Quand  le  ijardinal  de  iaTrimouffle  "faifoit  ce 
99  "récit,  comme  il  contottplaiâmment,  Sc^un 
^  air  comique,  on  en  rioit  de  tout  ion  cœur."  ' 
Les  ProD^ants  ibnt  priés  tte  pefer  bien  ce 
M(&fi;e  :  ils  ne  r^ardent  d'ordinaire  le  Pape  et 
les  OutHnaux  ,  que  comme  des  Vieillards  lar^ 
^eox,  chagrins,  rebailTatSs ,  qui  froncent  tou» 
jours  les  iburdls ,  Se  dont  le  tout  ne  fè  déride 
Jamais.  Quelle  fottife!  ïb  viennent  de  Pappren* 
Are.  Le  Pape  ficies  Cardinaux  rient  comme  te 
faffk  f9Upky  6c  de  meilleur  cœur  encore,  parce 
ûue  perfonne  rfbfe  rire  à  leurs  dépens,  &  qiiUâ 
fient  aux  dépens  dix  fitx^le  peufk^&c  tant&toutea 
tes  fois  quTil  leur  riait.  Ce  ûmpkfeupk  eft  leur 
jouet  ordinaire.  Il  1*eft  quaquefbis  des  Jéfuitea 
eux-mêmes.  Je  ne  vouarbis  -pourtant  pas  dire 
que  cek  fe  doive  entendre  Éins  exception.  H  fiwt 
croire  charitablement  que  parmi  les  gens  qui  ne 
font  pas  fimple  peuple ,  fl  y  en  a  quelques-uns 

fmpenjent  comme  lut ,  &  le  P.  CdhHîa  ,  s*il  cft 
Auteur  de  cette  Inftruftion,  doit  être  mis  dam 
Jce  nombre.  D  plaide  avec  trop  d'adreflfe ,  &  trop 
âè  Tièle  en  fiiveur  des  Dévotions  populaires,  pour 
be  le  pas  faire  (ërieufement,  &  ce  feroit  le  fbn 
'^praTtd  des  malheurs  qu^une  indûcHM  fuferbe  lui 
eût  ^t  diâer  les  leçons  d'une  Hulnilité  li  do^ 
bfle.        -     .  •      -      -  -   . 

•  Son 


ùtwH^  Mai  &  Jum^  ijif.     ^ 

Soft  Ouvnge,  amfi  cgut  noos  IVivoss  d^îos 
4fiiiué)  ïc  di^ift  txi  troÎB  Parties.  Dans  la  I.  Il 
It^^giçmt  l'Ot%ine&  rAiitiqaitéduJubilédeLyoti 
^  il  yélAblfc  les  Titres  qui  te  fondtnt,  &  quH 
•dh:  êire  kk&mépabhs.  lattis  la  II.  il  répond  adt 
jdliftclikés  qu'bn  poorrcnc  âdre  cc^icre  ^  Jubilé 
tTe  Lydti,  8c  en  ^etiénd  ocmtTe  ta  DoAriâe  éci 
Jûbilos  &:  ies  In£ilgâices  ;  &  la  III.  cbadent 
^Une  Inftruâion  ftmiliere,  ou  une  eQ^èce  de  G»- 
lëchisûse  fur  ce  qu'à  faut  fmt  pour  gagner  le  Jcn 
4»IédeL^Fon. 

Il  cotnmenfcé  la  I.  ptfr  uife  définition  du  JubilS 
^traôrdinaire  dont  il  parle  ^  &  nous  dit  que  ^ef 
^vn  Jubilé  fefktttque  atcvtàé  ifeffetuèté  fUr  ie  8f. 
"Siège  i  la  grande  E^fe  de  L^y  fur  fiw/ar  let 
"Jinaées  ^$ée  la  Fete-^ieu  concauft ,  damsJe  mimt 
jour^  avec  la  Ha^vité  de  St,  Jean  Baft^^  Fs^ 
9fM  de  cette  Eglifi  ,  de  4Ï  ajoute,  par  vo/e  dt 
-Conwnentairè  ou  d'Avisj,  que  ce  JuhHé  fatfku^ 
^er  de  Ly^  efi  une  faptkifapin  du  JukU^  um*» 
'^verfel-dePAmtéefaiute.  Il  expliaueenfiiice,  cA 
peu  de  mots,  les  diverfes  parties  de  €etteOéfim*> 
don  ,  'Se  re(erve  toutes  tes  forces  pour  le  plus 
ttApomht.  Ce  plus  important  eft  de  piouv'er 
4(i'u]^  manière  invincible  que  toutes  les  fois  que 
le  Gontoui-s  des  Jeux  Fêfes  eft  arrivé,  le  Jubil6 
en  qùeftion  aété  folemnifê  dans  VEgjiife  dé  Se. 
Jean  de  Lyon.  Car,  s*il  feût  l'en  croire,  eefiip 
nne  "fHs  bien  cùnfiaté  toutes  les  difficultés  disfOrois^, 
fent ,  une  fàjjèjfien  imméfmriaie  ^  jamdès  C9n$ef^ 
tëey  ^tant  déeifi^. 

En  lui  accordant  ce  Principe,  on  s'iCEu^nc^ 
rOit  pew:-é&e-qu^  va^iidi^  remoncer  l'orbe  nie 

iba 


449   BibuotAbo^  RAisôïmni» 

Ion  Jubilé  jusqu'au  cetns  des  Apôcm^  &<{(id- 

2ue8  perfonnes ,  fufêrbetmta  imJoctki  y  aufOKOC 
té  bien  tifès  qu'il  fe  fût  ena^  dans  ces  utiles& 
.profondes  Recherches,  ^£ûs  il  eft  trop  habik 
boaime  pour  l'avoir  entrepris,  &  le  fimfk  fern^ 
fliy  pour  lequel  il  écrit .  l'en  ôent  certainement 
quitte.  Ce  Feufk  ne  s^barrafle  ni  des  Apô- 
:tres ,  ni  de  l'Antiquité  orimitive.  Une  P^s^ 
An  immémtfUh  lui  eft  j^us  que  fiiffifîum»  &  fat 
jMaxitne  ,  Têjfeffio  vaUt^  eft  auffi  bonne,  dms 
£>n  eQ>rit ,  pour  la  furecé  de  la  Confcience  oue 
pour  ccdle  de^  Terres.  £ft-<e  qu'au  jour  du  Jo- 
{eroent  elle  ièroit  contdlaUe  ou  contdlée ,  Se 
que  deviendroient  alors  le  mérite  des  Pèlerinages 
\  la  Me^m  que  font  tant  de  pauvres  Màl)ûW9etéms 
ilepqis  mus  4e  dix  iiècles>  &  cehii  des  JPélarina- 
ges  fi  durs  2c  fi  pénibles  que  les  Japonois  font  à 
Jffi  Se  aux  33.  Temples  depuis  k  fondation  de 
I^Ëmpire?  Une  pofTemon  iounémoriale,  &:  ja- 
mais conteftée  cbns  le  (bin  de  leur  Religikm  ne 
^èroit-elle pas  décilive  pour  eux,  comme  die  l'eft 
pour  les  Chrétiens  de  Ly^  t 

Puis  donc  que  le  fimple  peuple  en  eft  contenu 
ne  troublons  pas  fa  jojeJk  voyons  feulement  les 
Titres  qui  la  fondent.  Il  y  en  a  deux.  Le  i.  ^ 
pris  du  Jubilé  de  Lvon  coafideré  en/lui-même« 
&  le  2.  fe  tire  de  celui  de  Rome  do&t  l'autre  eft 
mte  extenfamy  ou  une  fartkifnthn. 
.  Quant  au  i.  Titre  il  eft  inconteftablc  que  le 
Jubilé  de  Lyon  a  été  célébré  pour  la  première  fois 
en  1451.,  le  jour  où  la  Fête-Dieu  concourut  a« 
vecla  St\  Jean,  &  que  depuis  ce  tems-là  la  mê- 
me folemnité  a  été  obfervee  dans  le  même  con-  ' 

cours 


«Hirg^dimlsF^tes^  c'dt-i-dir^  en  154^.1  (ftf^. 
6c  1734.  L'antîqiiicé  de  fon  Or^inc  ne  peut 
rilerau  delà  de  l'Epoque  oue  nous  avons  mar-» 
€pécy  ainfi  que  PÂuteur  de  rlnftniâion  le  prou» 
rc  très^&yamment .  ^rce  que  la  Fére  du  St.  Sa-^ 
cremenc  ne  fut  adoptée  par  TEgUfe  Gallicane 
qu'«à  vertu  d'un  Décret  du  Qmcile  de  Viifmé 
en  131a.  &  que  le  concours  de  cette  nouvelle 
Fête  n'arriva  enfuke  pour  la  première  fpis,  à  çà 
que  d^  notre Auteiir  ^  qu'en  145 1.  Il  eft  f4r  au(ft 
que  d^Miis  ce  teais-là  te  même  concours  tjfelk 
revenu  que  dans  l6s  trois  Epoques  ci^deflbs  lndî« 
qliéeSé  Or  il  n'eft  pas  moins  certain  que  dans 
ces  4.  concours  arrivés  depuis  l'inftitution  de  la 
Fête-Dieu,  le  Jubilé  de  L^  a  été  célébré.  Ce- 
la parott  par  les  Mttideinens  (a)  des  Archevê** 
àues,  par  les  Aâes  Capitufadres ,  par  des  Mé^ 
oailles  firappées  àqudques-unes  de  ces  occafions, 
par  un  D|ir«âoire  iiDpriaié  eni54(,  par  les  His* 
KXiens  dé  Lj^^  fic^ar  ces  ±.  Vers,  qui  A 
trouvent  en  quelque»  afickns  ÂUnanachs  dp  1^ 

^^fomd  Mite  le  rejfufiitera^ 
Et  hnque  ^ean  U  portera^ 
Qr^atd  JuMé  dam  hj^  firê. 

-  Cea.âhrerfts  preuves  fixic  û  trioii^)hantes  q«e 

-.  t.  ;..  ;  :    »  ,  PAu* 

;  fA>/tl  ivn  ponnant  nbCùya,  qnc  rAucou  ne  cite  an^ 
çan  Document  pax  leqad  U  confie  ^ue  m  Jubik  ai(  ei4 
célébxé  en  X451.  ; 

<■*'*»  ...'•.••1. 

VmLXjy.  Ftrt.U.  Ff 


kf  lui  eft.6  Wm  jconwfk   Âp^.n^ia^ilpii 
liOtt.^,pf«fer  qui»  ce  foiklhàcBm  qnlUf  ç^éor 

I^jfm  }ù  pooy0irdi$'  piibuiif  im^bilé  ?  ^  S^ipf;^ 

St«iwn  Âifie  ne  rait  f^iflm^ y«»  <te wôt  il» 
iv/ont  reMetu»do  kiir!4^ui9rké  privi^e?  &  9.. 
lor  ^luoiijfondé  il»  <Mit:;agribw.iw^  veriiu  fiB|ifT 
iJAre^m»  cqqcqhvb  der  dew  Fâic»!  ?*  Des  ëmuh 
^osni^m  fimpte  &  n^àiioéiq^es  fur  eeç.tsm 
demafides  auroieitt  &ic  giwd  piaififi'  L'Aulcitt 
de  rfauftmâiQa  !>  fimâr,  meii  je  m  H  powqm^ 
kisindfotis.ilc  a  remf&Sè  Q^  ordr^.ft nactiiel ,  So 
grouillé  afle%  cet^oScmcm  tMi\  ^  ^u'4<  d^tfouv^ 
à  pipf«s.d^;i  dire.  Bjm  pert»etK%^|»iw.in^ 
#OmqK)diré  9c  pour  ceUecdc^ci^  labeurs  de^se^ 
taedJ^r^à^depbcemeni»  teidfiJa  iuivrQrjb&  ke 
3.  Queftions  précédentes,  comme  fi  cfjâfok  1^ 
même  qui  les  eût  arrangées. 

Sur  la  i.,«fit«oyâe  1:6  ;t.  Particiy  %,  svoue 
qu'il  n*y  a  ni  BuBe  ni  B«^fe:des;PM)^^j8c  cepen- 
dant il  foutient  1«  droit  ^  Mrcbcviquc  &  du 
Chapitre.  C«i^ A^eni  plafié.daii$i»  i.  Biircie  n'au- 
roit  pas  produit  un  bon  e&t  ,    &  la  prudence 

rk  louable'.  Des  gens,^  qui  peniènt  comme  le 
fimpk  Ff9fpky  ne  s'en  fcroient  pas  avifés.  '  Nous 
^cn  dirons  pns  ici  daytHtage,- parce  que  nous  e& 
perons  d'y  revenir  dans  la  fuite.    Nous  finirons 


«...  % 


mâiqp.kle6t£xtarait  guipmit^£(3«  tk*ttk  éfyi  que 

trop  long.    Les  raifbos  oui  nous  l'ont  ^it  entre* 

I    prendre,  nous  engagent  a  en  donner  la  continua- 

I    tiori,  &  l'on  peut  y  compter  ^  «*il  plaît  i  Diej^ 

I    de  noiiis  coà^rer  »  vie* 

^-atrehâaïit  nous  ajouterons  un  mot ,   que 

tout  le  monde  ne  jueera  pas  inutile.    G^eft  oue 

ki-Julnlé  de  Ly(m^  ayant  peur  Tun  de  (es  obj(»t3 

l'exdt^liett  defHéréaei,  il  eft  fort  vraifèmMa- 

ble  que  ce  fut  Torigine  du  bruit  e£B:ayant  qui  (ë 

répandit ,  Tannée  dernière  ^^  dans  les  Provmcei 

J^res^  que  le  jour  de  ta  St.Jfan^  24.  de  Juin, 

tous  lâs  Hérétique  dévoient  être  exterminés: 

Peu€-ôtte  que  le  concours  des  deux  Fête$  fit  flir 

tou»  les  Catholiques  Rmai^f ,  Pimpreffion  que 

I   TAifchevêque  &  le  Chapitre  de  L}on  auroiént 

I   Jbuhafcé  qially  fit,  &  qu'un  Jéfiate  du  premier 

«mg,  émçteye  à  fonner  la  Trompette,  fervit  à 

itodre  p^  Vive  enCdi^^  Pateeâte  de  quelque  é^ 

I  Venemeët  esâ^idinaire  4eui$  une  rencon^  W 

I  rare.    EntaiJSttems  iè'fiif^f^^M  i^u^^, 

j  fie  feîfeft  -eredfafe    Que  'n€?-fert-t41  point  quand^ 

les  ¥t&itsley  plus  diMëifi;uiisî)  &  te&  Savais  les 

t  p^s  ^6re^.  éndttkàt%  fettife,  8c  Ibi^É^ 

i     •     ■      '/.A-.RT.ÏCL^    I».      M.'  .■•', 
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4f£      BiBUOTfitfaÛfe  RAltôKMSk, 

Hardiogin  VicoSc*Mardn'8-Lane^  1734.* 

Ceft-à-dire: 

DlCTlONAlRE    de   la  LANGUE    LaTINE  fst 

Robert  Etienne.  Ntmvâlle  Editim  plus 
ample  ér  pltfs  correSe  que  les  prMdenies.  A 
Londres,  chez  Samuel  Harding  Litoiredans 
St.  MardnVLane,  1734.  4V0U.  in  Folio. 


IL  femble  qu'il  y  ait  une  eTpece  de  fatalité  ana- 
chée à. certains  Livres;  quoiqu'on  en  coa« 
soifTe  tout  le  mérite,  on  ne  s'empreflè  pas  k  ks 
réimprimer ,  tandis  que  des  Ouvrages  trèsHDoé- 
diocres  fe  muki^ent -par  de  fréquemos Editions. 
Oeft  ce  qui  A  arrive  à  ce  Diâionaire  :  tous  les 
Savans  avouent  ({ue  cfcft  le  plus  ample  &  le  plus 
cxaâ  qu'il  y  ait  jaimis  tu,  cependant  depuis  plus 
de  cent  fbixante  ans  que  la  dernière,  édition  a 
paru,  on  ne  l'avoit  point  réimprimé ,  ce  qui  Pa- 
voit  rendu  extrêmement  rare  &  d'un  prix  -erces- 
fif.    Il  y  a  dopç  lieu  de  cK»if  que  cecte  nouvd- 
le  Edition  (gxk  ^rè$-^^t4«^  au  Public^  puisqu'el- 
le enchérit  encore  de  beaucoup  fur  les  précedbi- 
tes.    Nous  en  fommes  redevables  à  quatre  Sa- 
vans dc4'UniverfitédeCambri(^,-Mif.  trtàW, 
Membre  du  Collège  de  Chrift;  Mr.  Taylor, 
Membre  du  CcU^  dé  St,  Jcïh.  &' Greffier  de 
PUniverfitéi  Mr.  Johnson,  Membre  du  Cél- 
ine de  la  Magdeleioe  ^  &  Mr.  Hutc^^inson  , 
BpUotfaecaire  du  Collège  de  la  Trinité.     Ces 
Mefficurs  ont  cfu  que  ccc  Ouvrage  écoî(  dij^ 


j 
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d'êcre  offert  au  Roi ,  &  leur  Epitre  Dédicatotre. 
efl:  fort  bien  tournée.  Elle  eft  luivie  d'une  lon- 
gue Préface ,  où  Ton  fait  PHiftoire  des  Diâio- 
naires  Latins  :  nous  allons  la  parcourir. 

Peu  de  tems  après  l'Invention  de  rimprîmeric, 
si  parut  un  Diâionaire  Latin  intitulé  Çathobcon. 
C'efi  letroifiéme  Livre  qui  ait  été  imprimé,  & 
le  premier  Diâionaire  qui  ait  été  donné  au  Pu- 
blic. 

On  trouve  à  la  fin  ces  paroles  ,  qui  font  voir 

qu'il  a  été  imprimé  à  Mayence  en  1470.    AU 

tiffim  freûMo  cuius  nutu  infantium  Ungue  CuiU  M" 

Jirte.    0uique  numéro  Jepe  paruulis  reuetat  jmJ 

fafientibus  celât.     Hk  Hier  egregws.   cathoûcgn. 

dommiee  incamacionis  amtis  MCCCCLX.    Aima  im 

mrbe  moguntina  nacionis  htclite  Germanice,    §iuam 

Uei  clementia  tam  alto  ingenii  Inmme  dmoque  gra^ 

tMsto  ceteris  terrarum  natiombus  f  referre  illujhra^ 

reque  dipMtus  efi.    Non  calami.    Stili  aut  fenne 

fi^agu>.  fed  mira  patronarum  formarumque  conr 

cardia  froporcione  ci*  modula  imprejfut  atjue  con» 

feSus  efi. 

On  n'y  a  pas  marqué  le  nom  des  Imprimeurs^ 
mais  ce  ne  peut  être  que  Jean  Fuft  &  Piene 
Schœfièr  ,  puisqu'il  n'y  avoit  alors  d'autre  Im- 
primerie à  Mayence ,  que  la  leur  ,  &  on  peut 
même  dire  que  c'étoit  la  feule  qu'il  y  eût  en  Eu- 
rope. L'Auteur  du  Catholican  fe  nommoit  ^(i- 
hannes  Battus  :  il  écoit  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique,  &  natif  de  Gènes,  ce  oui  fait  qu'on  l'a- 
pelle  ordinairement  Jahannes  dç  y  arma  y  ou  74f- 
nuenfs.  Son  Diâionaire  n'eft  pas  mépriâble 
pour  ce  tems-là ,  &  il  a  eu  beaucoup  de  cours, 

Ff3  com- 
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éohime  cdà  parètt  p«r  les 'Edidom  qtii  âi  ont]^ 
tSt<i8.  Il  compoià  cet  Oinrn^  en  T290 ,  fit 
ptùfita  de  deux  Didionaires  ,  nili  campoXè  psx 
F  a  fias  en  rorj  9  &  Padtre  par  tUtgMtio  oatjj^ 
$tOy  natif  de  Pife  flcEvfeîUe  dcFérrarc,  ^  fièu- 
riJlfeSt  en  iit)tî,  &  qui  avoît  aufS  profité  du  tra:- 
vrtlde  Papîas.  Le  Di<aioûaire  de  Padii^  i  fté 
îttiprhné  cinq  ou  fix  fois  :  h  préniiefe  EdittoûiA 
de  Milan  x^'jC ,  &  la  dernier^  de  Venifê  14.06. 

JfeÀT»  TokTELLitrs ,  ii'Are5Lto  ,  t3âi6«er 
dû  Pape  Nicolas  V.  a  fek  un  Diâfonâirè  ftritrt- 
jné  àTrtfvigo  em4.77,  à  Vicetttâ  feh  t4>0W. 
lÎMétOit  ^Trti  de  Laurent  VaHa  qui  lui  a  ^cdié  ifej 
e/ifgàWtêf  Ue  h  La^uâ  Liai  fine.  JlMitnUs  JK&A»  , 
Na^litain  ,    en  ti  aùfli  publîéim  dàftit lu  pffe- 
fhiere  EdWon^  iitiprftnèè  à  Naptes  en  X4.75. 
Cîdui  tlû  célMjre  Tkxm  R'ïrtnrttLîiï  ,  ifttt  îm- 
ptîtné  à  Bâle  en  t^.  ReucHln  étoit  ibtt  jèUiie 
quand  11  le  fit ,  «c  d*aîlteurs  il  rfaWît  pSi  ^tbué 
tes  fecbufs'tiécefndres  ;  ^filt  île  ikurpksâtre  f^^ 
pHfe' fi  oaOuvrâ^ *eh portç des tmf àt^ 

Nicolas  Perot,  Archevêque  de  ^i|)ôfat09 
fit 'd'amples  Commentaires  for  Martial  >' 4<ïî  "Si- 
rertt  imprirfuex  à  Venife  après  fe  mort  en  14.92, 
foui  le  titre  de  Cornu- cdpia.  âmbrôise  Cxle- 
rtN,  Ermite  de  St.  Auguftin,  natif  dcCadej^ 
dat^s  le  Bèrjgamasc«  ne  fit  que  covicf  Pt^rot  dam 
le  Diâriotiaire  qu*il  publia  à  Rn^o  eh  1502. 
Cette  ^rehiiere  Édition  éft  très^peu  cotmde.  fi 
eh  dbHila  une  feconde  plus  tmple  iSc  ^lis  cdf* 
fôûei  Vhil&  en  ïyopj,  &  depîns  ce  teins-ià  II 
s^én  tth  fait  dfac-^huît  Editions.  Cependant  te 
Su^^ns  ôht  toiQOur^  règatdé  ter  OùVmge  Wb- 

^  me 
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tfic  fffes-dlfeâcieut;  Calepin  n'ayant  pas  cti  aC- 
fet  de  çout  &  de  lumières  |)oar  profiter  dès  Ou- 
i?rï«s  dès  autres  >  &  ceux  qui  y  oftt  fMt  des  Ad- 
dîtrori^  «'étant  plutôt  «ttacheTi  à  y  entalFer  fans 
dîfcemement  toutes  fbrtes  de  Môts^  qu'à  choifir 
ce  mii  n'apartient  qtfà  la  bonne  Latinité. 
•  Mahius  Niïoi.iTJSj  de  BetfeUo,  travaillai 
oh  Diâbfonaîrfe  cottïpofé  dçs  Mots  &  des  Phrafes 
deGieerQn  ,  qui  rat  imprinié  à Bâlé  en  1530. 
H  a,  été  perfeékiotmé  idâhs  les  Edîâpns  fuivantos 
mx  Gadius  Seciindtn»  'Cufïa,  Marcellus  Squarciai 
lupus,  Alexahdre  Scôt  &c. 

Mais  tous  ces  Dîé^ionaires  furent  efl&céz  piat 
tâui  de  Ro^E'Rt  Etiienne.  D'abord  il  né 
s*6fc^t  pfppôfé  que  de  corriger  fie  augnnentet 
Calepin ,  tnaîs  après  quelques  tentatives  ^  il  trou- 
Irk  qu*fl  îi'étoit  pas  poffiWé  d^en  feire  unr  Ouvrai 

Etîigrie  du  Publit.  Aiiîfi  il  aima  ttùéi^x  travail- 
•  dfe  foû  chef,  Bc  œndant  deux  ans,  il  Vàppli- 
qtiÀ  avfec  des  foins  oc  des  peines  iocroyibies  4 
conipbfertin  nouveau  tM^ftibnaire.  Cet -Ouvra- 
ge parut  en  1531,  6c  fut  très-bien  reçu -du  Pu- 
Wic. 

'  Cependant  PAuteàt  après  en  avoir  feit  utle 
revue  exafte,  trouva  qà^l  y  avoit  encore  beau- 
KO^ç  à  ajouter  &  à  corriger.  Il  s^ttacha  donc 
à  le  tnéttne  -en  meilleur  état ,  en  quoi  il  fut  affis- 
té  pat  Guillaume  Budé^  Laxare  oayf ,  &  Jaques 
Totfflfàinr 

Dans  l'Editionprécedente on  avpît  accotnpa- 
^tié  lei  ^ots  Lâàns  èiis  termes  François  qui  v 
Tépohd0ieirt  ^  ota  }fes  confeiVa  dans'jcelle-ci  par 
ddfcfeàcé  poiit  qiielqûesperfonniBS  qtd  fetfouhai- 
'   ^  F  f  4  terent» 
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terent.    Cette  (cconde  Edidoo  fut  is^rimée  cdT 
I5;<(.  cinq  an^  après  la  première.  Robert  Etien- 
ne en  donna  une  troidéme  en  154.3.  encore  plus 
exaâe  que  les  précédentes^  icarx^  fortes  d'Ou- 
vrages le  perfeâipnnent  à  FinânL    îl  retrancba 
les  Mots  François  qui  ne  convenotent  pas  à  ce 
gros  Ouvrage  :  il  augmenta  le  nombre  des  ez« 
preflîons  tirées  des  Anciens  Auteurs ,  &  coni» 
gta  Celles  qui  avoient  été  mal  rapportées  :  il  mar- 
qua exaâement  la  quantité  des   Syllabes.    Les 
pâflàges  de  Ciceron,  Varron,   Columdle,  Pli- 
ne, Cé(àr  ,  Tite-Live ,  Martial,  Perfe  ,  Juvc- 
nal, .  Vixgile  ,  &  des  autres  Poètes  furent  cirez 
fidellement  d'après  les  meilleures  Editions  qa'oa 
en  eut  alors.    Avec  tout  cda  >  H  y  avoit  deux 
défauts  condderables  :  on  n'y  trouvoit  point  les 
Mots  &  les  Phrafes  de  pluueurs  bons  Auteurs 
Latins,  qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimez, 
comme  Publius  Syrus,  Phèdre ,  Gratius  Falis- 
cus,  Hyginus,  Solin,  les  Panegyrifles ,  les  Au^ 
teurs  de  rHiftoire  Augufte,  &c.    Ou  n*y  avcrit 
pas  pu  profiter  des  Fragmens  des  anciens  Poètes 
âc  des  Hiftoriens,  que  des  Savans  nous  ont  don- 
nez depuis  :  il  n'y  avoit  rien  pris  des  Infciiptions, 
Îu'on  trouve  aiyourd'hui  dans  les  Recueils  de 
rruter,  Boiflard  &  autres.     Le  fécond  défaut, 
c'eft  qu'on  y  mit  quelquefois  des  termes  fabri- 

3uez  par  les  Ecrivains  de  ce  tems-là ,  ou  imitez 
u  Grec ,  &  qui  ne  (e  trouvent  point  dans  les 
Auteurs  de  la  pure  Latinité, 

Rohert  Etienne  mourut  à  Genève  en  iÇÇpu 
Quatorze  ans  après  fa  mort ,  c'eft-à-dire  en  içfj, 
Pbdippe  Tingyius,  florentin,  publia  à  Lyon 

"unç 


«le  nouvelle  Edition  du  Tréfi:^  de  k  Longue 
Latine  ,   qu'il  prétendit  être  plus  ample ,  plus 
«aâe,  &  plus  correûe  que  la  dernière  de  Ko« 
perc  Etienne:  mais  on  (butienc  ici  qu'au  lieu  de 
b  rendre  meilleure  il  Ta  gâtée.   Outre  qu'elle  eft 
pleine  de  fautes  d'impremon ,  on  y  a  omis  ou  de- 
figuré  un  grand  nombre  dé  palTagcs  des  anciens 
Auteurs  Latins  citez  par  Roben  Etienne  ;  On  f 
a  inféré  de  bnjrues  &  ennuyeuiès  defcriptions 
des  Ântiquitex  Romaines  tirées  inot-à-mot  de 
Budé.  Manuce^  Corradus,  Giraldus>  Erasme, 
Kho(wlnus ,  Firmicus  >  Alexander  ab  Âlezan<^ 
dro  9  Hermolaus  Barbarus,  (Sec.  on  y  a  fourré 
des  hiftoires  prilês  de  Strabon,  d'Elien,  de  Pau- 
iànias,  de  Philoifarate,  Ttj^hxs  âcc^  des  expli- 
cations de  terines  de  Jurisprudence ,  de  Siieto- 
rique  &c.  On  auroit  bien  voulu  retrancher  dans 
cette  nouvelle  Edition  tout  ce  fatras  de  Tin- 
ghyius,  mais  la  populace  des  Savans  en  eft  char- 
mée y  on  n'a  pas  ofé  la  desobikjer.    Cela  eft  û 
vivemàic  exprimé  dans  la  Prénce  ,    que  nous 
croyons  faire  plaiâr  à  nos  LeÛeurs  de  leur  don- 
ner ce  morceau.  Si  queratur  aUquis  hésc  non  refi» 
cari  y    Ului  fprrandum^  dicimnSy  non  audendum 
erut.    Suis  iïkcehris  deliniendus  trot  ^  morandus  . 
JLeSor  plurimus.    Non  ex  nojhû  fed  plurimomm 
confJio  fcrUfendum  erat.    Et  ne  périr  et  aliqua  uti* 
lit  as  quam  fiudkùjfs  pf^^are  voluimuSy  exft monda 
erat  Lugdnnenfi  EditiOy  Delicix  Dommi  Vitlgi. 
yacuijfet  aliter  vel  omnino  penitus  ablata  fuiffet 
omms  fpes  Theûuri  recudendi.    Ea  fiUicet  Kepo^ 
tes  noflros  manet  félicitas^  ut  in  Thefauro  JLatini^ 
tatis  nibil  aliunde  oframum  e^peSent.    Fddehit 
•  Ffj >- 


fièîmhifm  m$  %ukà  f^  ^ifhtk^^JpHmm  non  fi 
fiesnefi^iM  ,  TMe&urum  Liogufls  Dititi^  ité  &ès^ 

ëAVls  abtunPeht:  Jfllr,  ctedù^  fat  erit  -vetba  f^ 
ftnfm  é' juriScm- éx  -^^(Mno,  -Grfvmo;  Wftéri-^ 
ta  ex  Gkndorpîp  &  BfBhmrHsWfi&HctfC,  Ste-» 
|Aâni,  vel  Nie.  Loydiî,  ^c, 

GiELÎtTS  SECUNDtJS  CORIO  puMô  i  QsQc  Çlt 

t'ijé.  un  Diôionsife  fous  tetoede^n^  !to«* 
fxwxrrxff^  qui  n'eft  qii^utt  Abitgé  de  cèW  dt  Ro- 
bert Etjentie.  TAeôïkwixJs  TKE«M.tius  fit 
}a  xtAmt  chôfe:  il  et  impîiméf  k  0âte  ûfi  Die- 
tiondre  mûvèXé'lMgmB  laUHnét  Frïït^fitgr^m ^ 
qui  ëtoit  extrait  de  efehii  dïtîeqne, 

Etienne  ^ovi^t  proftiicrffi  tïu  trav*!!  de 
•Robek  Etienne*  dattslfe  éonihièktàifâs  ik  tirlMif^ 
'pte  hatitÊey  qûi^font'uhc  èfoçàfi^dt^ t)rfitt6iiairt, 
Tiôû  pas  ftiivant  !%dre  <lé  r Alphalîfct ,  rdmpstc 
Meux  Commnm,  oâ  \  f  èccâfion  ifes  mÉdi^res 
4rtù'il  traite,  il  Tgpportc  lés  Mots  ifit  les  Phràfes 
TOût  les  Romains  fejfervoient  pour  iès.exprîtner. 
Il  n'en  a  donné  que  detcc  Volumes  imprunéz  à 
Lyon  en  153^.  &  153^. 

Robert  Etienne  avoit  publié  en  rçjg.  xm 
©iéKonaire  tjatitt-yrançois,  qui  étoit  un  Al^re- 
^  de  fon  gros  Ouvragé.  Jeat^  Fursitis  dfe  Zti- 
nc  le  fit  réimprimer  dans  cttte  Ville  ,  mafe  il 
îttbfKtua  PAHemaïTd^au  François;  Thomas  Goo- 
«:îi  le  fit aiiÈ téimptimer  en  Angleterre,  fub- 
Iftituant  l*Angfexs  àù  Frajïçois;  &'on  a  cru  tong- 
tetns  que  cetUuvijalgfe,  tju'on  eilirnolt  beautrôup, 
étoit  entièrement  de  lui.  Tous  les  Diâiotialres 
tiont  t)n  vient -^  'pâil«f  fte  "forir  pmprcinent 

?     *  que 


ate  fies  OtrW^  A;  Xjhrtritebt ,  t)ô  l'on  "icptmû 
fcs  Moîês  l8c  ies  ^PbMfe  dt  'h  ^Lfthgae  Latirite  :  tty 
U  ^*^bôn^r  tnfeut  qui  étmfieht  ttttfc  Laif- 
gùe;  ttiaîs^tnr  den^  tjttî  h  Savent  rtéja,  ils  tei 
cb^chént^âé^'tbntioiffiufces  plbs  *)lides  &  ^hà 
étettinés ,  -fls  -dertwftdièttc  des  choffes  -&  non- pas 
des  tnots,  *c  jàfques  lîtews  les  fflfcuffiohs  grimai 
irttticaJes-as  Vèiûîém  'du  irtaffonnement  &  de  M 
feftcîdoh.  1?mir*  les  feîrfftirfe  Rasïl-E  .  pAfffctt 
JwWfa  àEtîpflt^fen  1571.  tm  Diâtohaîré.d^irrtè 
nouvelle  efpèce  fous  te  Titre  dt  VbefiufUf  SBw- 
Shiénis  Sàfolt^iè.  Oh  y  trôuVe  des  traits  de 
Ctkiqtic;  de  THilOlogie,  d'Hiftoiîie:  &  tout  cb 
que  TAhdtouîté  fbnttiît  tte  finguHer  8c  de  rettiari- 
miabie  boitâiknt  laReHg;tah,  &  PWldbphie,  1^ 
Motuffî,  lies  Cîbfttatnes  6a:.  Il  rfétoit  guère. pttt- 
fiWe  «fe'tih  'ftul  hotnmepût  remplir  uh  Plan  lî 
Vafte  &  fi  ^étctidù  :  nuffi  ^lufieurs  Saraiis  font-îb 
venus  au  iêcours  de  M>ta-,  8c  ont  fuppléé  à  de 
qui  man^it  à  Ibh  Ouvragé,  datis  les  differea- 
tes  éditions  qu'ils  en  ont  donné.  Celle  àé  >tic- 
tMts  Gesnerus,  impritoée  à  Leipûc  en  ïp^i. 
remporte -fur  toutes  ks  autres. 

Le  DiaSonâîre  d'Etietrae  8c  celui  de  Pab<jt 
étant  tous  deux  parfaits  dans  leur  gerire,  il  fen^ 
Woit  qu'en  prfertant  de  celui -ci  ce  qui  manquoit 
it  Tautre,  on  en  pouvoir  fidré  un  Ouvrage  où  II 
xi*y  auroît  rien  à  défirer.  Cette  idée  s'offre  na- 
turellement:, 8c  les  nouveaux  Editeurs  de  Robert 
Etienne  ont  bifen  (Û  la  mettre  %  profit.  Gitons- 
îes  encore  une  fois.  Lesticograpborum  Gente  ik 
duat  ijuajî  fainUias  divifa^  ^fum  UHa  STÈl>ÈrA- 
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mmmm  id  noUs  vtfitm  efi  commodiffmum  »  j%me, 
ratume  ér  arte  idfotirat  fieri^  ut  ejjent  m  nytr9 
Tbdauro  héec  dm  <onfiUa  camnmmonê  fiuuUtm  m-» 
ter  fe <oiijunSa.  Ba  mente  erant  Opérée^  quas  im 
Fabro  refermêndo  injun^firtmt  Viri  fréepamtijj^ 
m  y  noms  conferenda  atqne  digerend^.  ContuU" 
mus  éf  digejjmus,  Dolendnm  eraty  cammoditates 
fnas  vel  hinc  vet  inde  cafere  fotuijfenms  ,  nylla  m- 
ceffitate  Mfirahi  et  difcerfi.  CûTtcludendi  itoijue 
erant  é^  cei^lutinanJu  hminum  Uboret  literarsnm 
neceffitudme  autea  amjunéiiffim. 

Âinfi  Ton  a  fait  entrer  dans  cette  Edition  du 
Diâionaire  de  Robert  Etienne  tout  ce  au'îl  j 
avoit  de  curieux  &  d'intereflànt  dans  celui  de 
JFaber,  qui  pouvoit  convenir.  D'ailleurs,  dlç 
eft  augmentée  d'un  grand  nombre  de  Mots  & 
;de  Phrafes  tirées  des  Auteurs  Qaffiques ,  des 
Fragmens ,  &  des  Infcriptions ,  qu'on  a  mis  au 
joqr  depuis  la  dernière  Edition  de  Robert  Etien- 
ne :  On  y  a  auffi  ihkré  les  ezpreffions  des  Pè- 
res,  qui  tiennent  un  milieu  entre  celles  des  Au- 
teurs de  la  pure  &  ceux  de  la  baflë  Latinitéi 
Sur  chaque  lettre  de  l'Alphabet,  on  a  fidt  plu- 
.£eurs  remarques  fur  H  prononciation ,  Ces  chan- 
jgemèns ,  fur  ce  qu'elle  fignifie  étant  mile  feule 
^  par  vove  d'abréviation  dans  les  Infcriptioas, 
lesMédaîUes^&c.  Ces  Remarques  font  tirees  des 
plus  célèbres  Auteurs,  &  on  a  toujours  Coin  dé 
les  citer,  afin  que  ceux  qui  voudront  s'inftniirê 
plus  à  fond  de  toutes  ces  chofes  puiffent  con- 
iûlter  ces  Auteurs.  L'arrangement  àlphabetiaue 
<les  Mots  &  des  Phrafes  a  été  rendu  plus  cmr 
&  plus  diftinâ.    Mais  ce  qi4  diftingue  encore 

plus 
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plus  pomculieremenc  cette  Edkkn,  c'eftbCi* 
taôoo  des  ptf&gies  des  anciens  Auteurs  faite  d*!- 
pris  les  meilleuret  Editions  1  fie  accomi^nâe  des 
Chifres  qui  marquent  le  linC}  le  Cnaotne*  la 
Vers,aEC. 

La  PréAceeft  fiitvie  delà ViedeRobercEtiai* 
ne  euratte  de  VHifiairt  thtStamKi  de  Mr.  Maie- 
taire.  D.a  fût  Lui-mén»  rat  Ennit,  &  y  a  jonc 
une  lifte  fort  enâe  de  tous  les  Livres  que  ce 
célèbre  Imprimeur  s  donnez  au  Public. 

Du  refte,  cette  nouvelle  Editiim  tant  pour  k 

Epier  cjuepour  le  canâire  a  de  quoi  comcmer 
:  pllH  fliffifiW 


ARTICLE    X. 

.  Extrait  ^mr  Ltttn  Je  Mr.  -Samuel  Mm-, 
sONa  Jf  Dordiecht,  U  21.  Ftvritr  1735. 


Maifmn 


CuDW( 


plus  foi 
Avoir  ja 


aiântr&  ir.foa.ftvctt,  âctMsct]3^e4a:ânceii0 
ioÉagm^lili^  <Iiifi  jVd  ^  toute  nuiirîë.  te  91e  ^a| 
edQoomip  profegcKisfteft  èc:  upe.  endure -Tene- 
ration ,  jointe  à  une  eftitne  &  une  chanté' p^uâ^ 
ter.  fToior  Mrs.  iksi  ÛtÊthémà.  Je  ks  ii»arde 
eoaoïeJao»  Fràiw,  E  oà  nM)^  pai  dé  9ire.Si  de 
Méqp^  ^ct  nioiBScdnnDe::Frai»6lUtonni.  '  fedé* 
dom  CDOf  les  joiics  iiâcretrifte  l^niacibn»)  &  Vé^ 
loignement  datîs  >  )e(pwt  ib  ibot  pai|  Tamort  è 
jKxoac  ADîmine^l^diMicquen^t'itw  fe^ibit 
JBnwit  érfaauflj^cotttireug,  £c'qiie  j'ay^^jaa^if 
eu  le  moindre  deffein  de  les  clKXpter,  di^ks^ip^ 
riter,  de  les  provoquer  par  dei  termes  tj^urkux. 
Moirtnnocence  paraît,  d'une  manière  fi  claire 
&  û  manifeft<^  (u'el}e,a  4'^r(l^%ité  aux  yeux 
du  fâvant  &  judrcieuirjoumalifte;  Ce  galant 
hoqpQie  en  a  été  fi  for^  convaincu,  qu'il  n'a  pu 
«^btepêâier  de  prendre  m'a  çaoîç  etl  pujin  ^  &  de 

mediSéndre,  quel^^^^^"^^  ^^1*^^**  *^> 
Cpntrpun  Âutevir  mêmç  pour  lequj^l  il  a.  toutes 
(bfXé^  ^f^td^.  En  eflfet ,"  en  cît^  la  tàncoféfe 
ôpî  fè  fit  èii  iç  3'i^.  à,  Wittenberg  entré  Lutter. 
fitrcBR  ^c.  je  n'aî  eu  dfautté  but\^e  de  faûr? 
Tojr.  :^que  ce  dernier  avoit  alôfs  témi  te  àiêmç 
fangèl;  que  Calvin  tint  d^hs  la^-fiiite ,  &  qui 
&  tfmi^é  dans  fpn  Catéchisme,  8èB\  55.  Tf 
tipk  fkvbuer  y  f ai  relprit  trop  bouché ,  pour 
TOb^r  conrîprçndre  ,  comment  ^.'Ch,  nou^ 
j^^ffdr^icipans  de  fit  propre  Jubfianee'ATtRS  lïu- 
CTanftie,  &  corïiment  te  Corps  é-û  Sangj^finf 
èjfer'rf  &pris  sùbstantiellemeiW,'  ni  com-' 
aient" on  fonde  tout  cela-  fur  HEcritàre.*  JPaî* 

tou- 


Sms  A  eimfi  >  a^oA  croiic  tpxs  pir  fk  cliair-^ 
u»  &Bg  nous,  jbnimet  ficfaete^j  ficc.  Voici 
>*.«.  51,53.  &c. 

Voila  aa  JExcrait  de  la  Lettre  de  Mr.fi-A^ 
HUSi^  Maseoh  :  car  on  aï   ' 

SèsMr.Moiir^iM.  La  r 
,  quand  il  jt  a  phiâcars  S 
&,  aç  Tpèmç  fipijllf..  Au  r^ 
n^it  eft  ^rfeç-dispofé  à  gren 
qu'il  voit  iHJiïftçment  cenfur 
gas  pour  eux  avint  d'eftiR 


ART  IGL  E    Xli 

■ÎLjtR,;BlaçJtwdl  a  publié  Att Emmiy. mutinti^ 
ViX  And  Wipit^i.  if  Semw:  ç"<&-à-|dire,  Rithir.- 
thsj.fm-  U  Vit^fiir  Ui  OuvPiifu  4'fltmm.  la  S; 
VaflS  cet  Oi)Kiiag4.  qai  dl  airez^os ,  oa  s^aHi. 
<^^  léli^udre.  cette  quellion^  ».Con«iont«ftriIi 
»f,  arrivé  ,  ^tte  d^ pui»  deux  raiiie  fopt  ccoî-  «1% 
*(,  qu'Honore  a  éciit,  petfonne,  ne  l'ait  égfiié  d%ap 
,>  IcPoËnc  épiqu»)  &  qu'av^Bt'cQ  lAmir'ÛkpWn 
„  funne  ne.l'ait  £urpa£"é.  que  noMs.  Ù4)iqi»t" 
I^l.,,  Slactwtll  attribue  ceue  ergace.dipprodigQ  à 
tWi  grand.  flOAtvo  de  citccu^ancot  ^ui  oat  dDiv 

.  .  ■       ■  d'Ho- 
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df Homère.    Il  fpectfie  toutes  c^es  qui  7  ontev 

En,  le  Climit  &  ie  période  où  ce  Poëte  a  vécii, 
I  Mœurs,  les  Coutumes, la  Religion  de  ce  tems- 
là;  la  beauté  du  génie  d'Homère,  fon  éducation, 
ifi$  Voyages  dic  Tout  cela  eft  appuyé  de  l'auto- 
lité  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  éc  Latins,  dtes 
en  original  à  la  marge.  Cet  Ouvrage  eft  orné 
de  plufieuts  Vignettes  qui  ont  rapport  au  fiijet  de 
qui  font  fort  belles. 

Tht  àdêêbawkai  PraâHct  ûf  Phyfick ,  in  wlùtb  tb$ 
j^'ifick  Mithûd  is  iX4mn*d  und  txfUdidp  &c  C*eft- 
a-dire,  Pruti^ni  Méchantquê  d$  la  Médecine ,  êk  r^n 
ixâmim  e^  Njati  in^Methbâi  dis  Spécifiques \  tT  cm 
fon  ufniê  I^Hyfêthêfi  d$  U  fêcfttiôn  smmak  o*  du 
msêiivtm$ni  mufcuiMirt  de  BiUini,  Avh  qttêl^pus  Rf- 
msrqnês  v  S^nolus  fur  1$  Traiié  dêlafiwê  VtrûU  dn 
Dêâiênr. Lêbb^  fmr  Ir  Ufurê^  di  fEcçngmiê  smnudê  dn 
Dê^hnr  Bûbmfonivfur  U  Syftém§  du  Profêjfênr  Bêtr^ 
knsvê  t0m$hémt  i$s  EJ/rrit  unimémx  cr  U  Mmvnmnt 
mnfatimn.  Pâf  T:  Mmên  ,  Dateur  eif  Médtcim. 
Iri  8.  Bien  des  gens  prétendent  que  la  Médecine 
ne  rouie  que  fur  des  conjeâures ,  fié  que  les  Mé- 
decins eux-mêmes  ne  s'accordent  point,  puisque  l'un 
deTaprouve  ce  q\ii  eft  aprouvé  par  un  autre  1  m 
un  mot  ^ue  la  Médecine  ne  fauroit  être  réduite  ï 
des  régies  générales  de  à  des  principes  fixes  Ôe  con- 
ftans,  &  qu*ainfi  ce  n'eft  que  fbrÀhterie  &  ar- 
tifice pour  attraper  de  rargenr.Oeft  pourdétruircce 
préjugé  que  Mr.  Morgan  a  publié  cet  Ouvrage,  où 
il  fait  voir  que  la  pratique  de  la  Médecine  eft  fondée 
fur  des  princijfes  fùrs^  invariables  de  Méchaniquc; 
'  Mr«  Caleb  Smith  a  inventé  un  inftrument  pour 
découvrir  la  Longitude  par  mer,  &  il  en  a  donné 
h  defcription  ^  la  manière  de  s'en  fervir  dans 
une  Brochuro^ui  a  poiu  titres  Thê  Ikfcrifhan  smà 


■  Avril,  Miii^ytait,  I7}iri     4i<f 

VJi  if'a  tuvi  jt^ntmkat  Infirumnt  Ste.    „  Def^ 
,,  crfption  8c  Ufage  d'un  nouvel  Inftnimcnt  Afij 
,j  tToilomI(]ne ,  pour  prendre  là  hiutenr  da  SoleS- 
„  &  des  Ëtoilcs  fur  mer  fansHoiifon;  tveciiliè' 
^  Mcthùde  aiféc  8e  fûre  d'obferver  les  Edipre»  deif 
,^  Satellites  de  Jupiter,  ou  de  quelque  autre  Plai' 
y,  netefurnnyaiflcati,  pour  déterminer  la  diffc- 
,]  rence'  iJei  Méridiens  fur  mer.    A  quoi  l'on  a^ 
,i  ajouté  des  Tables  poar  lUpputêr  le  tems  que  lei 
^  Ë^tipres  du  premier  Satellite  de  Jupiter  arriveof 
^  Toiis  le  Méridien  de  Londtc!.    Avec  la  ligure^ 
jï'de  riïiftnimcnt  en  Taille  douce".  In  4. 
"Il  paroit  une  nouvelle  Brochure  de  l'Auteuf' 
Anonyme  qui' a  attaqué  ]*infpiTation  divine  &!'£&:- 
thentidté-dc  l'Evangile  de  St.  Matthieu  («)  A  Ji- 
and'  Difittfi  Bf  tht  Difmàthn  Sic.     C'eft-à-dire, 
suctndi  Déftnfe  di  la  Difftrtatien   tu  du  RtchtrcM 
teneham  i' Evangil*  ftlon  5(,  Mtuthm,  icritu  à  l'et- 
tafim    di  la  ircifiémi  Pajleralt  dt  l'Evlgm  d*  Len^' 
dnt.     O»  Ripunft  'et  mu  et  gut  Mr.  Twtlh  «  avanW 
àant  Ut  trois  Ecrit t  gu'il  a  publiit  foui 
at  -Evan^iit:    Par  un  LÀiqut.  In  t).    11 
Mr.  Twelis  n'eft  pas  TAutcar  des  B 
6nt  para  foos  fon  nom ,  mais  une  % 
ployèe  par  Mr.  l'Evêque  de  Londres 
|tonfes  atribuées  à  ce  Miniflre  font  | 
lalogismes,  &  que  les  injures  li'f  fi 
gnées:  &  il  déclare  que  c'eli  ici  le  di 
g<e  qu'il  publiera  fur  cette  matière ,  n 
qv'on  puifle  ajouter  rien  d'elTenlkl 

^'11  y  4  quelque  tems  iqu'un  Anonyme  publia  une' 
Bto- 

(«)  Vqtçe.  te  ;c.-T«mo  de  «ttte  SWUiinjnrS.  UJ.  tfi' 
f^v. 

Tofn.iCiy.Parr.Jl.  G  g 
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Brochure  pour  faire  roir  la  néceffité^a*!!  y  ide^ 
reTolr  &  corriger  la  Liturgie  Anglicane,  Jtn  £f 
féy  fir  d  Rtviiw  of  tbi  Bock  rf  Commun  Prdygr  6cc. 
Il  Touloit  entr*autres  chofcs  qu'on  en  retfanchât  le 
Symbole  atribué  à  St.  Athanafe»  comme  l'ont  fou» 
haîté  plufieurs  Théologiens  de  rfiglife  Angliane 
diftinguez  par  leurs  lumières  &  parleur  modération. 
Mais  les  ignorans  &  les  bigots  ne  furent  pascon- 
tens  de  fon  Ecrit»  &  il  fut  obligé  de  fe  défendre 
dans  une  autre  Brodiure  intitulée  ji  Dejfenfi  êf  tht 
EJfay  ôcc.  On  Ta  attaqué  de  nouveau  dans  un  Li« 
vre  qui  a  pour  titre:  Tbe  Athanafian  Crad  4  Pr^ 
f$rvativt  dgéùnft  Hnejpes  &c.  C*elt-à-dire,  Z#  5)mv- 
hoU  d*Athanaf$  tfi  un  Prtjkrvatif  contre  Us  Mtrepês: 
traité  ok  ï on  fait  voir  quil  efi  raifonnahU  e^  sict^ki» 
ro  do  lo  confirver  dans  la  Liturgie,  Pour  rofon&o  k 
doux  Ecrits  publiez  depuis  pou  ,  l'un  intitulé  Eflai  où 
Ton  montre  la  nécefTué  qu'il  y  a  de  rcToir  la  Liturgie: 
cr  l'autre,  Défenfe  de  cet  £flai.  On  y  examine  attffi 
les  pajfages  tirez  de  Chillingworth ,  de  I^Evêquo  Tay-' 
lor^  de  l* Archevêque  Ttllotfonf  du  Doâieur  Cavo^  do 
Mr.  Halos,  de  l'Rvéquo  SttUingfket^  CT*  do  Mr.  VAr^ 
chevêquo  do  Cantorbery.  In  8.  Ce  zélé  Athanafien 
'en  veut  auffi  à  l'Auteur  de  r£crit  intitulé  Scripture 
Liberty  ajfertod  &c.  C'eft-à-dire,  Difenfo  do  la  Lf- 
bertê  que  t Ecriture  nous  donne,  v  du  dogmo  do  U 
Trinité  tel  quelle  nous  Venfeigno:  contre  un  Livre  é^ 
crit  par  lo  Doâlour  Waterland,  fous  lo  t'ttro  i/*Impor- 
tancedu  dogme  de  la  Sainte 'Trinité  e^c.  Par  ten  Mi- 
nijîre  do  la  Campagne,  In  8.  Le  Dr.  Waterland  n'eft 
point  épargné  dans  cet  Ouvrage;  on  Taccufe  for- 
mellement d'être  Tritheïte,  de  reconnoitre  trois 
Dieux  »  trois  Etres  dillinâs  &c. 

A  new  gênerai  English  Di^ionary  dicMottvoam  Di^to* 
nnaire  Univerfel  Anglois, ,,  deitiné  prindpalemeiit 

p,  pour 
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j,  pour  TnËige  &  Tinflniâion  de  ceux  qui  n'enteii* 

.  ^,  dent  pas  les  Langues  favantes.  Où  les  mots  difficiles 

^,  «les  termes  d'Art  employez  dans  l'Anatomie, 

,,  rArchitedure,  l'Arithmétique, l'Algèbre,  l'Af- 

9,  tronomie»  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Théo* 

9>  logie,  le  Jardinage,  la  Grammaire,  la  Faucon- 

99  nerie,  le  Blafon  ,  l'Hiftoire,  le   Manège,  la 

^,  Chafle,  l'Agriculture,  la  Jurifprudence,  la  Lo- 

99  gique, les  Mathématiques, la  Mechanique,  l'Art 

9,  Militaire,  la  Navigation,  la  Peinture,  la  Poe- 

^,  fie,  la  lUietorique,  la  Sculpture,  la  Chirurgie 

j,  8ec.  font  non  feulement  expliquez,  mais  accen* 

,,  tuez  felOn  la  véritable  prononciation,  &  mar- 

„  quez  par  des  lettres  capitales  qui  defignent  à 

y,  quelle  partie  d'Oraifon  (e  rapporte  chaque  mot. 

„  On  a  mis  à  la  tête,  une  courte  Grammaire  An- 

,,  gloife,  avec  des  Règles  générales  pour  changer 

„  facilement  la  forme  d'une  partie  d'Oraifon  en 

„  une  autre,  enforte  que  fi  on  en  fait  bien  l'ap- 

„  plication  ceux  qui  n'entendent  que  l'Angloi^, 

„  pourront  écrire  auifi  corrcâement  &  élcgam* 

,,  ment  que  ceux  qui  ont  été  verfez  pendant  quel- 

9,  ques  années  dans  le  Latin,  le  Grec  &c.    Avec 

,,  un  Supplément  contenant  les  Noms  propres  des 

„  plus  célèbres  Royaumes,    Provinces,   Citez, 

„  Villes,  Rivières  &c.,  dans  tout  le  Monde  con* 

,,  nu.    Et  auffî  les  plus  fameux  Empereurs,  Rois, 

„  Reines,  Prêtres,  Poètes,  Philofophes ,  Gêné* 

,,  raux  &c,,  foit  Juift,  Payens,  Mahometans  & 

,,  Chrétiens;  mais  particulièrement  ceux  dont  il 

„  eft  parlé  dans  le  Vieux  ou  dans  le  Nouveau  Tes* 

,f  tament    Le  tout  rédigé  félon  l'ordre  alphabe- 

„  tique  &c..  Ouvrage  commencé  par  feu  Mr. 

„  Thomas  Dyche,  Maître  d'Ecole  l  Stratfordle^ 

,^  Bow,  Auteur  du  Guide  de  la  Langue  Aogloife 

Ggz  &c.; 


4^     BtBLioiPHBCuaB  RAisdran!^^ 


Pi  Scc.i  ic  prefenrement  fini  par  GaSIàoine 
»9  don, Gentilhomme-'.  Qui  ne  aoiroit  en  voyant 
ce  titre  que  TOuvrage  doit  être  pour  le  moics  im 
Volume  in  folio  épais  de  trois  doigts?  Cependant 
ce  n'eft  qu^un  ïn  Odavo  affez  médiocrcw 

Mr.  Jackfon  a  répondu  au  Livre  jde.Mr.  Law 
touchant  les  idées  de  l'Efpace ,  du  Tems ,  &c 
{a)  ADefenfe  of  a  Bûok  &c.,  C'eft* à-dire,  Xyifiafêi'mm 
Xi^re /»/M^  ^*Ëxillence  éc  TUnité  de  Dieu  prouk 
vées  par  fa  nature  3c  par  Tes  attributSé  ,  Ou  rniivoêh 
Pkfmjt  de  U  Demûnfiratiom  d$  HExifimu  Of  d^  At'^ 
tribut s^  de  Bim  far  le  Dr.  Ciarke^i  Pûur  fervir  de 
Réfonfe  À  un  Livre  de  Air.  Law  ftihlU  dÊptmpmfiu^ 
le  tkré  dé  Recherches  fur  les  Idées  id$  i'EfpêUi,  d% 
Ternit  de  l'Immenfité  t^duVEternhèi  JUiffi Fun  ji^ 
de  i' Exiftence  par  elle'fnème ,  l' Exiftenée  néceffmre  ,  Ct. 
l'UnUé  de  la  Nature  divine.  In  S^  Cettç  difpute 
lîoule  à  peu  près  fur  les  mêmes  matières  que  cdlc. 
que  Mr.  Leibniz  eut  avec  le  Dr.  Clarlçe;  Mn  LâW, 
Ipntient  avec  Leibniz  qu'il  n'y  a  point  de  Voide^VL 
d'Efpace  réel  abfolu  &c. 

'  On  '  a  publié  une  Brochure  poftbumç  àa  Dr^. 
Wolton  nir  la  Méthode  d*étudier  hi  Théok^i 
Sfime  Ihoughts  concerning  a  profer  Methed  of  fiudymg, 
jpktfinity., In  8«  pagg.  36.  11  y  donne.une  fort  bon- 
ne lifte  des  Livres  qui  cpn viennent  à  i:eux  qiâ 
Xeulentêtre  Théologiens.  Le  Dr.  Wolton  avoit 
écrie  ce  petit  Ouvrage  ,pour  rinftméliôh  d'am  de  fes 
Anus,  mais  il  le^revit  enfiiite  &:l*augmcfntapou^ 
le  donner  au  public,  &  peu  de  tems  ayant  fa  morL 
il  en  chargea  une  perfonne  qui  a  £dellement;  exé- 
cuté fon  deffein. 

.  Le  Dr.  Berkeley  a  foutenu  ce  qu'il  avoit  avan^ 
eé  dans  fon  Anafyfie  {b)  contre  ka  i^oUveauxMar 
fV  -  -      '       ,  '    ■  ^    :    .  '    .  ■  ticr. 

*(i)-^oycz  Tom.  XIlLpr  230^ 
W  Voyez  Tom.  XII.  p,  ^70^ 


lihttmiKticms i  A^BêfiÊtiff  ^Ifm^ThiMng  m  Màthê^ 

ff^ficks  6cc..  C'eft-àrdire  ^  J>éf$nft  (U  U  Lihrié  de 

f enfer  dans  les  Mathématiques',  ou  Réponfe  à  uneBrù* 

4^f^ii^;Phihletfaes  .C«mal>rigi(n(is  intitulai  ^  Lt 

fieomeuie  ne  favorife  pas  lincrédiilité,  ou  Défcf>> 

ItAt^Mu  le  Chevalier  Newtojt  &  des  Mahemi^ 

ticiens  4'Ânglèterre*    Av$t^  un  Appendice  twcham 

t^eru  ÂÊiJdr,  Wakon  tntiiuïiX^éjitnit  des  Principes 

4es  Fluxions  contre  Ic^Objcâiohs  contenues  daits 

llAnalyâcL    où  l'on  iMn'dejntttre  eette  ftntreverfi 

dans  un  fi  grand  jour,  que  chaque  Leàhur pit  cafk^ 

Me  d'^ juger.  ^PétriJUiteurJu petit  PbHêJfefhê.  In 

^».    Le  Mathématicien  de  Cambridge  ^ui  a  pris 

le  nom  de  PhHalethes  CamtArigieufis  »  ne  laiffefa 

apparemment  pas  Mv.  Bei^eley  jouir  h>ng-tems  de 

y^  Viâoire  doit  il  ît  flate;'  il  prouvera  fans  douté 

4'une.  manière  claire  »  nette )^difiinâe  <}ue  ce 

Théologien  n'entend  point  hi.  matière  dont  il  s'a- 

^it^  &  le  chaffeca  de  tous  fesaretranchem^ns.  Mt. 

•Walton^  jqui  profefle  les/ Mathématiques  à  Di|» 

-Uin»  X  réfuté  TEcrit  de^Mr.  Berkeley  i  mais  ce 

Th^logien  Ta  traité  arec  cet  air  de  hauteur  qui 

lui  e(t  aiïez  ordinaire.    H  dit  qu'il  n*a  fait  que  co- 

ipier  le  Mathématicien  de  Càimbridgé ,  il  voudroit 

jqu'on  le  catéchisât  pour  voir  ce  qu'il  fait*  &  il 

^troduil  fes,  Ecoliers  lui  faifant  plufieurs  queflions 

-qui  contiennent  les  difficuhex  ^MtVAnal^ftezytotl 

/aires  contre  les  >iatbematiciens.    Mu  Waltona 

répondu  dans  une  Brochure  imprimée  d'abord  à 

Dublin  &  réimprimée  ici  fous  ce  titre:  Ihe Cate* 

^hifm  of  tht'jiuther  af  the  Minute  Philc/cpher  fully 

'^«izc/irâ/ :. il  répond  mathématiquement  .à  toutfs 

•les  demandes-  du  CatechiAe»  &c  faifani  réflexion 

qu'il  a  affaire  à  un  Théologien  qui  poffede  TArt 

-iie  rendre  fes  Adverfaires  odieux  àc  qui  veut  faire 
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pafler  les  Mathematidens  pour  des  InaedQlesïy 
ajoute  fa  Confeffîon  de  Foi ,  qui  eft  iiffûrémcift 
Orthodoxe. 

.  A  cmmfUat  dmd  ImfMrtiéd  ÎÛft$nf  rfdl  tht  immi#* 
rablê  Naval  Expêditiêms  &c.  Ceft-à-dire,  lùfiain  éU 
iputts  lis  fias  fametffts  ixpedifsûns  navaUs  âê  la  Na^ 
thn  AngUifi,  dtpms  la  Cûnqmètê  dis  Normams  gm 
.1066  JMsqH*s  la  fin  di  l'année  1733.  ^cmillh  des 
fnêilUurs  tiifiomm  AngUis  v  Ef rangers,  AncUns  o* 
Jdodtrms^  imprimez»  CT*  mannfirifs,  fP'c,  Par  T.  L«- 
diard.  In  folio. 

An  Auùunt  ùfthê  Prêg^ft  ofan  Epidtmkal  MaJm 
wfs:  Ceft-à-dire>  Relation  du  frcgrïs  d^un  Mank 
Eftdimiq$ti.  In  8.  Cette  Brochure  eft  écrite  en  fot* 
me  de  Lettre  adreffée  au  Prefident  &  aux  Mem- 
bres du  Collège  dts  Médecins.  Les  Etrangers» 
leur  dit  1* Auteur,  ont  remarqué  que  cette  Nation 
a  plus  de  Maniaques  qu'aucun  autre  Peuple  du 
^onde»  ce  qui  ne  nous  eft  pas  fort  honorab/e.  Le 
grand  nombre  de  ceux  qui  font  renfermez  dans  le 
célèbre  Hôpital  de  fiethelehem  (a),  fans  compter 
ceux  qui  font  entre  les  mains  des  Médecins  parti- 
culiers, &  cette  grande  multitude  de  Peuple  à  qui 
on  laifle  la  liberté  d'aller  où  ils  renient  «  &  qui 
hanteiit  les  Caffez  ^  les  autres  lieux  publics,  ont 
peut-être  donné  lieu  à  cette  remarque.  On  a ,  a- 
joute-t'il,  attribué  cet  étrange  phénomène  à  plu* 
iieurs  caufes, comme  au  Climat,  à  la  leâure  de  la 
Bible  en  Langue  vulgaire ,  à  notre  coutume  de 
manger  plus  de  viande  ou  d'être  plus  carnacien 
que  nos  voifins)  mais  ces  raifons  ne  me  fatisfont 
point,  c'eft  pourquoi  je  me  flate  qu'il  en  refultera 
quelque  avantage  pour  le  Public,  fi  je  me  fers  de 
votre  canal  pour  lui  communiquer  quelques  Ob- 

fcnra: 

(«}  Les  petites  Malfoas» 


fenratiOBS  qtie  j'ai  faites  fur  cette  maladie  épidemi- 
que»  pendant  près  de  trente  ans  que  j'ai  pratiqnié 
la  Médecine.  L'Auteur  marque  enfuife  les  rava- 
ges  qo*a  fait  cette  Maladie  dans  TEtat»  dans  l'Ë- 
glife,  chet  les  Dames;  8c  les  fymptomes  qu'elle 
a  eu  en  Angleterre  depuis  le  règne  de  Charles  II. 
en  France  fous  celui  de  Louïs  XiV.  &c.  Il  s'dt 
ouvert  par*Ià  un  grand  champ  à  la  fatire»  &  il  i^^ 
égayé  tout  à  fon  aife.  • 

Mr.  Baxter, Gentilhomme  Ecoflbis^a  fait  impri>. 
mer  ici  An  Enquiry  m  to  thi  Katun  ofthi  Human 
SûulSic,  C'eft-à-dire,  Refbtrcbts  fêtr  la  NMtwn  de 
fAmi  â$  VHommi^  oh  l* JmfMtiruUiiê  éh  ^Amt  tfi 
prouvée  far  Us  Prinetfis  dt  la  Raifin  &  delà  Philo  fi* 
fhii..  In  4.  Ceft  de  la  plus  fine  Metaphyfique. 
L'Auteur  prouvé  l'Immatérialité  de  l'Ame  en  fai- 
fant  voir  que  la  Matière  étant  une  fubflance  folide 
le  qui  refifte  au  mouvement ,  ne  fauroit  avoir  au- 
cune aâivité-i  &  qu'ainil  lereffets  qu*on  attribtfe 
ordinairement  à  certains  pouvoirs  refidant  dans  la 
Matière»  (ont  produits  immédiatement  par  le  pou- 
voir d*un  Ëtiie  immatériels  par  coniéquent  que  Mr. 
Locke  a  eu  tort  de  foutenir  que  la  Matière  pou- 
voit  penfer.  Il  fait  voir  enfuite  que  l'Ame  étant 
une  lubftance  fîmple  &  indivifible,  elle  doit  être 
immortelle;  qu'elle  canferve  toujours  fon  aâivité» 
Se  doit  penfer  toujours,quoi  qu'en  dife  Mr.  Locke. 
11  réfute  les  Objedions  que  Lucrèce  8c  d*autres 
font  contre  Tim matérialité  de  l'Ame;  8c  montre 
que  lès  fpnges  ne  font  pas  relfet  d'aucun  mechanif- 
me>  mais  d'une  caufe  douée  d'adtivité  8c  d'intel- 
ligence. Il  réfute  le  Dr.  Berkeley  qui  nie  Texiften- 
ce  de  la  Matière  8c  d'un  Monde  Matériel:  8c  finit 
en  prouvant  que  la  Matière  n'eft  pas  éternelle»  ni 
refiftt  éiernel  d'une  eaufe  éternelle. 
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.    Mr.  Jackfon  «  dont  on  viclnt  de  pafkB>  «  pjoUtf 

ime  Diflemtion  fur  le  même  fujet  »  mais  daps  ta 

jiutre  goqt  :  A  Dijfirtêiwn  m  Mâftir  im4  Sfirh^c. 

Jfiffméulên  fur  U  £déUigri.vfitrl*EMt  l  éfvec  ^. 

Met  Mmdrqms  fur  mm  Lhfi<imUMlé  lUdiercliea  for 

Ta  Nature  de  l'Amp  de  rHommc  lo  8.  H  5*attadic 

à  prQuvpr  que. comme  nous  ne  cQnnoiflb9$  point 

TeSenpç  interne  ou  la  fubftance  de  la  Matière  9iét 

I'£rprit,  Cefl-àdire,  ce  qui  eft  le  fondement  te 

le  fujet  deai  propriété!  quiitefident  dam  cette  {ub- 

,ilancç;.  nous  ne  pouirons  pas  itre  certains  .que  ees 

dei^x  Attributs.  Matière  te  £fprit«  nç  iubttent 

Soint  dans  une  feole  &  même'  effejice»  &  fte/â- 

.vons  pas  fi  la  fubftance  ou  le  fujet  interne  de  qc 

que  nous  appelions -Matière  j  ne  peut  pas  puÙ 

.  puiflance  de  Dieu  être  capable  de  penfer  &c.    En 

.conséquence  de  fon  Syilême.Mr.  Jackfon  «réfute 

.les  raifons  que  Mr.  Baxter  a  alléguées  pout  prou- 

., ver  l'immatérialité  de  l'Ame,  &c. 

.   .On  »'eft  aperçu  depuis  quelques-  années  qoele 

.Pa^ifme  faifoit  ici  de  grands  progrès^6(  pu  a  uou- 

.  yé  mauvais  que  Mr.  TËVéque  de  Londres  s'amusât 

à barcelkr  une  poignée  de  Libertins,: au  fieut  de  fe 

précautionner  contre  un  ennemi  ii  redoutable. 

Mais  il  firut  croire  que  le  mal  n*étoit  pas  fi  grand 

,  qu'on  le  faifoit,  puisque  ce  Prélat  fi  zélé  peur  la 

.  Religion  '  Proteftante  n*avoit  encore  fait  aucun 

.  mouvement.    Cependant  il  a  exhorté  depuis  peu 

\ts  £cclefialUques  de  fon  Diocèfe  à  prendre  un 

foin  particulier  de  leurs  Ouailles  i  6c  a  propofé  de 

.  réimprimer  les  Traiter  de  Controverfe  qui  furent 

.  publiez  fous  le  règne  de  Jaques  IL    Ce  Recueil 

s'imprime  aâuellement  par  Soufcription  fous  le 

titre  de  Pnfgrvatht  againft  Poptry ,    &c,  C'eft-à- 

dire,  Prefirvatif  fornn  le  Pépifwp  cm  Vifimrs  (bot' 


*fs  fi^  lis  prhnifiMMT  points  4t  ùntrû'Virfi  êntrrhi  Prê* 
Jêftam  <T  Us  Pap^es  :  écrits  j^  fublïtx,  par  Its  plus 
^4m$ux  ThééUgisns  di  VEglifi  Anglicane,  partituliB" 
■nnmnsfons  1$  ngm  de  jaques  II.  Ce  Recueil  con- 
tiendra deux  Volumes  in  folio  d'environ  quatre 
cens  foixtnte  feuilles.  Le  prix  de  la  Soufcriptioh 
veft  de  deux  Guinées ,  dont  on  payera  une  en  fouf- 
'Clivant,  ëc  l'autre  en  recevant  l'Ouvrage  corn* 
ïplet*     . 

-  Les  Minières  Presbytériens  ont  auffi  lignalé  letir 
xèle  contre  reonemi  commun  :  ils  fie  ^nt  partagé 

'.«ntf.'eux  .  les  principaux  points  de  controverfe  ; 
qu'ils  traitent  qn  forme  de  Sermon  v&  ces  Serroois 

^vmt  ittvçitixncu  .DtpUis  le' commencement  de  Jan» 
Tter  ils  ont  prêché  tous  les  huit  joun  un  de  ces  Ser* 

•  tnons.  Plu^eurs  Catholiques  y  ont  affifté;  ce  qoi 
a  donné  litu;à  deux  Conférences»  dont  .on  s^  pu- 
blié unf  Rekitioit.  f(ms  ce  titres   Tw$  CcnftnnUt 

-  &C.9  C'eft«à»dire»  Diux  Conjènnai  tenues  i#'  7  o* 
'  If  13  /^  Février  1735.  dans  U  Cabaret  4e  ha  Cloché 
:  dans  Nithalas' Lam  ^  entre  é*Hx  Préires  de  lE^fe  Af- 
'  moine,  un  Tkéelegien  de  tEglife  Angiicahe  ,\(p^  Mr. 
.Cbandkr  i^  U  DcHlestt  Hunt^  Minières  NemCenferm 

^  foi/^  8c&  Brochure  in  8, 

On  a,  traduit  en  AsgkMS  avec.des'Additioas  TA- 
bregé  que  Mr.  Wolton  avoir  fait  en  Latin  du.Trc- 
'  for  des  Langues  Septentdooales  du  Doâeur  Hic- 
Jces.  Weltans  shert  View^fGeeege  Mickes  *s.Qramma» 
.  ticc^CrificAi  and  Archeolagicat.Jréafitre  ofthe  Aociene 
.  Hiprtheren  Languages  ^c.  Mr.  Shelton»  Gentilhom- 
me du  Comté  de  Norfolk  l'a  traduit  ,ôc  y  a  ajooté 
'  des  Notes  8e  des  Correâion»;  &c  In  4. 

Mu  Maitland:,  Membre-  de  la  Société  Royale^ 
veut  faire  imprimer  par  Soufaiptioii  Tire  Htfiory 
(8cc«  C'eâ-à-dire^  Vuîfieirej  Us  Antiquitex.,  C7'i*£- 
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fat  frêfmt  dês  Vilks  d$  Lândns  c  de  Wtftmmjlêr^  k 
^ùtirg  de  Sûutbwark,  v  Us  liiux  vûifims  dmns  lu 
CûmtiJC  de  Middlifex  o*  de  Surrey.  Cet  Ouvrage 
fert  divifé  en  "neuf  Livres  qui  contiendront  un  dé- 
tail très-exaâ  de  tout  ce  qu'il  y  t  de  remarquable 
dans  ces  deux  Villes ,  leur  Grandeur,  le  nombre 
des  Habitans  &c.  11  contiendra  environ  deux  cent 
feui]]es  in  Foho,  &  iem.  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre de  planches,  entr'autres  d'un  plan  de  Londres 
&  de  Tes  Fauxbourgs  fait  en  1570,  &C  Les  Souf- 
cripteurs  payeront  deux  Gainées  pour  le  petit  pa- 
pier,  &  quatre  pour  le  grand;  la  moitié  d'avance 
&  le  relie  en  recevant  le  Livre  imprimé. 

Mr.  Peck  Maitre  es  Arts  &  Reâeur  de  Godeby, 
près  de  Melton  dans  la  Comté  de  Leicefter,  t  pu» 
Hté  deux  Volumes  in  Folio  d'un  Ouvrage  intitulé 
JOiJûiirau  curie/as  ûr  d  CûlUâiîcn  ècc  C'dt- à-dire» 
MsCMiil  df  divêrfês  Piêcts  Manufcritis  rans  o*  turteo' 
fit  (^ui  r4gârdint  primcipâlimênt  l'Hifiotn  ê^Angletêr^ 
n}  dpnt  fïujimrs  font  tirées  d$  Àfanufirits  êrigksûux^ 
et  Us  éUêtris  d^ammnn$s  Cofks  mésnufcr'uts  ,  »u  dis 
Ricsimb  d$  MMtmfcrus  dâ  plufiiurs  Jumeux  jùttiqstâ^ 
ns,  c/  d'MMres  f$rfonms  iitèbns,  tên$  in  SucUfafi 
asti  de  ctlsù'ei,  d  Rêcml  fntwst  ungrmsdmmh'ê 
de  fésrtktdéirisêx,  ettrimfis  €r  émicdêtts.  L$  prix  tfi  dt 
deux  Gmuéês. 

Le  même  Auteur  vient  de  donner  un  CatàUpa 
umpUt  de  teus  Us  Ottvrafes  qui  eut  été  écrits  pHsr  ^ 
untrê  U  PMpifsmfâSiS  U  règne  dé  Jaques  II.  8cc.  In  4* 
Ce  Catalogue  m  beaucoup  plus  ample  de  j^ 
exaâ  que  ceux  qui  a  voient  déjà  paru. 

Les  Lettres  d'un  Perfan  demeurant  s  Londres  m  tt» 
de  fis  Amis  à  Jspabân  ont  éti  fi  fort  recherchées 
qu'il  s'en  eft  ftit  trois  éditions  en  très*peu  de  tems. 
Les  tndtt  ittiriques  qo*on  y  trouve  contre  le  Mi- 

nifiere 


Jvril^  Mai  6f  Juin^  iy\f.      ^yp, 

inî^ere  n'ont  fans  doute  pas  pen  contribné  à  ks 
faire  valoir.  Mr.Littleton  jeune  Gentilhomme  & 
JMembre  de. la  Chambre  de  Communes,  en  eft 
TAuteur.  On  en  a  publié  un  fécond  Volume, 
mais  qui  ne  paroit  pas  venir  de  la  même  main.     ^ 

Elfm$nts  ofChymifiry  &c.  Elmens  de  Chimie  ^  ett 
Lêfons  annuelles.de  Mr.  Boerhaave  Profijfeur  en  Mth 
dêcine  dans  VUniverfiti  de  Leyde  traduites  enjingUit 
far  Timothie  Dallcwe  ,  Voleur  en  Medec'me ,  avec 
flujîeurs  additions  c^  cerreâlicns  faites  avec  lapfroba» 
tic»  de  V Auteur,  Tom.  I.  in  4.  ;^ 

Scr'tpture  Politicks  &C.  C*tft-à-dire,  La  Politique 
de  V Ecriture  Sainte:  on  defcription  delà  Conftittttion 
originale  CT*  des  Révolutions  quil  y  a  eu  dans  le  Gou^ 
vernement  Religieux  ,  v*  Civil  du  Peuple  chez,  qui  \ê 
Sauveur  du  Monde  a  voulu  naitre  félon  Vidée  que  nouis 
en  donne  la  Bible.  Par  Samuel  Croxall,  Doâîeur  eft 
Théologie,  Archidiacre  d^  Shrewsbury  dans  le  Dioc^Jê 
de  Hereford.  In  8.  Mr.  Croxall  s'étoit  déjà  fait  con. 
noitre  par  plufieurs  Ouvrages  qui  ont  été  bien  r^- 
çus  du  public. 

'  On  fe  propofe  de  publier  par  foufcription  A 
Uew  Treatife  of  ArcUte£lure  &c,  Nouveau  Traité 
d^ArchiteâlurCf  contenant  les  cinq  Ordres  félon  les  qua» 
tre  plus  célèbres  Auteurs,  V'tgnolOf  Palladio ^  de  Lor^ 
me  V  Scamoxjciavec  115  Planches  cp*  I^ explication  de 
chaque  Planche,  Traduit  en  Anglois  Jur  l'Originajl 
de  Mr.  de  Nativelle  par  Mr.  Charles  River  s.  Cet 
Ouvrage  contiendra  deux  Volumes  in  Folio  d'en- 
viron zoo  feuilles  a  y  compris  les  Planches,  &  fera 
imprimé  fur  de  très- beau  papier  impérial  Leprir 
de  la  Soufcription  eft  de  iix  Guinées,  dont  on 
payera  la  moitié  d'avance  &c. 


la 
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^  Lé  Léttn  fuivMntê  «  été  écria  $n  Anghu'jé 
Mr.  François  Hutchefon  Profiffeur  $»  PlùUfofhk 
dëms  l'Univêrpti  de  Glasgow  en  Ecofft ,  à  G.  Sœitb 
M»  dis  Imprimeurs  dt  attt  Bihlsûibiqui  ^  fi»  dm 
€kn  &  mtimê  jtmi  ;  sn  i*a  féit  tradHÙa  tm  Irêm» 
fûh,  tp-  0»  €r$k  faire  fUifir  aux  Curieux  m  rm» 
ffrant  ici. 

GX^5G0W le  i8  Février  1734. 

Il  Mars     1735.  ' 
MONSIEUR, 

Vous  vouîcx  que  j*  vous  rende  com j)te  ^n  Trai- 
té que  Mr.  Robert  Simfon  Frofcffeur  de  MiliW- 
inatiqtie  ici ,  vient  de  donner  au  Fublic  fur  ies  Se6 
iions  Coniques:  il  faut  vous  fatisfaire.  Je  le  puis 
d'autant  plus  aifément,  que  je  me  fuis  fouvent  eit* 
tretenu  avec  l'Auteur  fur  cette  matière,  &  qu'il 
m'a  dit  plufîeurs  chofes  dont  il  ne  parle  point  daiâ 
ïk  fxéhct ,  &  que  vous  trouverci  ici. 

La  méthode  qu'ont  fuivie  presque  tous  les  Mo^ 
bernes  qui  ont  traité  des  Serions  Coniquef,  eft 
le  principal  motif  qui  l'a  porté  à  écrire  xres  Eiè* 
tnens.  11  avoit  remarqué  qu'ils  démontrent  algé- 
briquement les  Propriétés  de  ces  Seâions^,  &  écar- 
tent presque  entièrement  h  méthode  géométrique 
employée  par  les  Anciens:  ce  qui,  joint  à  l'appli- 
cation que  l'on  fait  mal  à  propos  de  l'Algèbre  i 
d'autres  i'ujcts  géométriques,  (application  que  !>#/- 
cartes  a  le  premier  introduite  dans  la  Géométrie, 
&  que  le  Dr.  Wdlls  a*  employée  le  premier  dans 
les  Serions  Coniques,)  «Il  caufe  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui très  peu  de  perfonnes  qui  fâchent  fairSe 
ufage  des  méthodes  foir  Analytique  foit  Synthéti^tte 
des  Anciens  dans  la  réfolution  des  Problèmes,  ou 

dans 
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Sans  li  démooftrttion  des  Théorèmci/  Pour  ar« 
tèter  en  quelque  forte  le  progrès  de  ce  mal  qui  s*é^ 
tend  de  jour  en  iour»  VÂuteur  a  écrit  ces£Mm«ns 
faon  la  méthode  des  Anciens  ;  quoiqu'il  fe  foit 
ftrvi  des  mfimes  Defcriptions  des  Seâions  mfUnf^ 
que  Ktfkr  le  premier,  &  Mr.  4$  U  Hin,  le  Maiw 
^uis  Js,  l*HSfitiU  &  beaucoup  d'autres  après  lui ,  ont 
employées. 

.  Dans  les  3  premiers  Livres ,  les  Propriétés  élé-^ 
naentair^es  des  Sedionsfont  démontrées  féparémenr» 
afin  que  le  Leâeur  ne  foit  pas  obligé  de  confi». 
dèrer  toutes  les  Seâions  à  la  fois:  mais  dans  les  a 
autres  Livres,  pour  éviter  de  répéter  ou  les  mèm 
me^  Démonftrations ,  ou  des  Démonftrations  fort 
Semblables  entre  elles,  les  Propriétés  des  diffëren* 
tes  Seâions  font  démontrées  dans  les  mêmes  ter* 
mes ,  par-tout  où  la  chofe  a  pu  fe  faire.    Une  an* 
tre  raifon  pour  donner  féparément  les  premières 
Propriétés  de  chaque  Seâion ,  efl ,  que  les  Dé» 
monftrations  des  Propriétés  de  la  Parabole  font  gé- 
néralement plus  aifées  &  plus  ftmples  que  celles 
des  mêmes  Propriétés  des  deux  autres  Sedions» 
£t  comme  les  Propriétés  élémentaires  du  Cercle  » 
qui  eft  l'espèce  la  plus  fimple  de  l*EUiffe,  lont  dé- 
jà démontrées  dans  EucUde,  il  a  par  leur  moyen 
démontré  quelques-unes  des  principales  Propriété 
de  TEUipfc:  &  dans  l'Hyperbole,  les  Propriétés 
de»  Afymptotes  contribuent  à  rendre  les  Démon- 
ftrations des  Propriétés  des  Tangentes  &  des  Dia- 
mètres plus  aifées  &  plusfimples^  nouvelle  raifon 
pour  les  traiter  féparément  dans  les  3  premiers  Li- 
vres.   On   en  peut  voir  un  txemple  dans  la  40. 
Propofition  du  3.  Livre,  comparée  avec  la  lo.  du' 
^  Livre  des  Coniques  à* jifoUonims. 
,  4^* Auteur  ^  dicrché  la  fblution  des  ProUèmes 

les 
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kl  plus  difficiles  par  le  moyen  des  Data  d*£oclide7 
conrormément  à  la  méthode  des  Anciens^  qui  A 
Se  plos  commode  &  plas  naturelle  que  celle  des 
Modernes  ,  &  qui  donne  des  Conftruâions  de 
Problèmes  plus  (impies  &  plas  élégantes,  comme 
on  s*en  appercevra  fans  peine  en  comparant  la  fo* 
lution  du  Problème  de  la  Prop.  6.  du  Liv.  4.  avec 
la  folution  algébrique  du  même  Problème  dans 
h  Prop.  iz.  Art.  66.  Liv.  2.  &  dans  F  Art.  43  »• 
(/iv.  lo.  des  Seâions  Coniques  du  Marquis  d$  THf- 
fi$al.  Voici  le  Problème  :  •,  Trouver  deux  Dia« 
^  mètres  conjugués  d'une  Ellipfe,  qui  faffent  en-» 
,,  ire  eux  un  Angle  égal  à  un  Angle  donné  »  deor 
„  autres  Diamètres  conjugués  étant  donnés  de  po* 
^  iition  &  de  grandeur'^  Il  le  propofe  dans  le 
Corollaire  de  h  Prop.  ii.  Art.  65.  de  fon  fécond 
Livre,  &  il  ajoute,  que  „  comme  la  folution  de 
„  ce  Problème  tft  afez  diffiailt,  il  la  renvoie  au 
,,  10.  Livre";  Cependant  il  donne,  dans  la  n. 
Fropoiition,  la  folution  du  Cas  de  ce  Problème 
où  les  deux  Diamètres  conjugués  font  les  Axes  » 
après  avoir  montré  dans  la  Prop.  11.  la  manière 
de  trouver  ces  Axes:  6c  dans  le  10.  Livre  il  donne 
la  folution  du  Cas  général  où  les  Diamètres  ne  fonr 
point  les  Axes.  .  Sur  quoi  il  faut  remarquer»  que 
ce  qui  lui  fait  trouver  plus  de  difficulté  dans  ce  Cas 
que  dans  celui  où  les  Axes  font  donnés,  c'eft  la 
méthode  des  folutions  algébriques  qu'il  emploie, 
nar  laquelle  il  eft  plus  aifé  de  réduire  un  Problème 
a  TËquation  lorsqu'il  y  a  un  Angle  droit  parmi  les 
chofes  cherchées  ou  données  dans  le  Problème, 
que  lorsque  l'Angle,  eft  oblique:  car  dans  ce  der- 
nier, cas  ils  font  obligés  d'abaiffer  une  perpendicu- 
laii'e,  (du  moins  c'eft  leur  pratique  conftante)  com-. 
me  pour  avoir  un  Triangle  reâangle  ;  &  cek, 

quoi- 
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fnoique  cette  perpendicataire  n'ait  nul  rapport  a« 
Tec  le  Problème,  iinon  qu'elle  fert  à  faire  emrer 
l'Angle  oblique  dans  leur  raifonnement  :  ce  qui 
peut  fe  faire  plus  aifément  &  plus  naturellement 
par  les  DatA  d'Euclide.  C'eft-là  une  des  raifons 
générales  des  folutions  peu  naturelles  &  peu  élé* 
gantes  des  Problèmes  géométriques  par  la  métho- 
de algébrique.  Mais,  qu'il  n'y  ait  réellement  pas 
plus  de  difficulté  à  refondre  le  Problème  que  j'ai 
rapporté,  dans  le  Cas  général, lorsque  l* Angle  tor- 
mé  par  les  Diamètres  donnés  eft  oblique,  que 
lorsque  les  Diamètres  font  les  Axes  &  que  l'Angle 
par  conféquent  eit  droit ,  c'eft  ce  qui  paroîtra 
dairen^ent  fi  Ton  compare  les  folutions  de  ces 
deux  Cas  dans  la  Prop.  6.  du  4.  Liv,  de  ce  nou- . 
veau  Traité,  dont  le  premier  eft  le  Cas  des  Axes, 
&  le  fécond  celui  de  tous  autres  Diamètres  con- 
jugués. Ils  font  expofés  l'un  &  l'autre  fort  au  long, 
afin  de  montrer  qu'il  n'y  a  nulle  différence  dans 
leurs  folutions,  fi  ce  n*eft  que  dans  le  premier  on 
fait  ufage  du  31.  de  du  31.  des  Data  d'Euclide, au- 
lieu  que  dans  l'autre  on  emploie  le  44.  êc  le  19. 
Outre  cela ,  la  recherche  6c  la  compofition  des 
deux  Cas  fônt  plus  aifées  &  plus  courtes  que  par 
la  méthode  algébrique.    Ce  qui  les  fait  paroître 

f)Ius  longues,  c*eft  que  la  Démonftration  de  la  fo- 
ution  du  Cas  général  eft  entièrement  omife  dans 
le  10.  Liv.  du  Marquis  it  l'Hofltal^  de  même  que 
la  recherche  &  la  compofition  de  la  détermination 
du  Problème  \  au-lieu  que  dans  la  6.  Prop.  du  Liv. 
4.  de  Mr.  Sim/on,  elles  font  données  tout  au  long 
dans  les  deux  Cas. 

Outre  un  grand  nombre  de  nouvelles  Démon- 
strations de  Propofitions  déjà  connues,  on  trouve 
dans  cet  Ouvrage  plufieurs  Propofitions  entière- 
ment 
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mtnt  nonrellH.    En  part 

des  Siâions  Coniques  plus 

MC   de  leurs  Pioprîétis  ci 

celle  f]u'jlpiiUi>nmi  d^mon 

les  Tept  fuivanics  de  fon  3.  ' 

fois  auffi  géninle  pat  Mi 

14.  &  13  de  fun  4.  Livre, 

qui  n;  rcucomient  point  ( 

bien  qu'a  celtes  qui  la  tou 

cela  par  le  moyen  de  la 

du  même  Livre.     La  18. 

h  II.  du  Liv.  5.  qui  en  < 

et  de  cette  dernière  i"Au 

les  deux  Corollairet,  la  f 

COnMe  i  „  décrire  une  Si 

,/  par  trois  points  donnés 

a,  droites  données  dépolît 

pas  encore  été  faite  comm 

me  Prop.  II.  du  j,  Liv.  !a  foluiion  de  ccProWè-' 
me  plus  difficile,  j.  Décrire  une  Stfétion  Conique 
„  qui  palle  par  deux  points  donnés  >  &  touche 
fi  trois  lignes  droites  données  de  polltion''  ,  fe 
peut  déduire  aifémcni,  fans  avoir  recours  aux  en- 
nuyeufes  tranTmotations  de  la  Scélion ,  dont  le- 
Chev.  Srwttn  s'eft  fervi  dans  la  ij.  &  la  x6.  Prop. 
du  I.  Liv.  de  (es  Prinetpa.  Voict  là  folution  que 
TAutcur  m'a  donnée  de  ce  Problème. 


„  Hatïs  in  Sttfiem  CanUa  iuahus  funStU  h,  Bà 
,  daiiiqw {"fi'hni  iribni  rtflit  lîntii  CD,  CE, DE. 
,1  iju*  fefliantm  ceni'mptnt;  dabuniur  in  ipfi pnnRA 
a  eontûClus,  F,  G,  H. 
■  ^unptntiir  imm-Ab,  VG,  FH/HG,  &»cc>tr- 


iffmr  duntur  âùo  funUa  m  fdSkfMi  vk^  A  »  B  >  ^  4af^ 

m»  ditiimr(pêrCcr..u  Prâf.  il.  dCit.  5.)  ;^*«^«^ 
K^in^ù  r^H  AB  ,9ccurrnrtfid  FGjjmpr  conta^ 
)Êkstnmfmi  tsr^OmïUm  idmntur  pm^  L^  ;M.  Et 
^uiniMm  q^amar  rêâid  linêâ,  .fimt  LM  ^  LE ,  KF^ 
<èIG  9  C  dantur  trÎM  inttrf^iiMium  punâU  >L»..I^ 

ftdé^GE^  DE  f4ffi$iHiê  ihtàs  ,  ta»g$f nli^u^intenr 

9imHms  PhHâfifîsets  N<^  337- !»&  33^):>  idmrvm 
funâlum  F  r»ii;ir  ^li^w  rthttm  CD  fo/bioméatM»s 
dtthUur  igatêr pi^nâifim.  F:  t^fimiliur  dahmmr  pm»- 
*l«  (f ,  H  ;  iiwrff  5afifw  Cmùcé  facile  d^fùriki^K^rèt.  , 
ProbkwM  V9f4>  ^tio  difcrihmda  ^  SteHo.^é^mgg^ 
^qÊtMmr  uSîtLsfofmmt  datât  ^  CT*  trmftat  fir.ftmSiHm 
âgtitm^  fiMfourit  êftProf.  7.  tJMsdim  Lib.  5. 


La  Scholic  âe  là  page  198,  &  lesl^fdpdfltîoni 

t&ùtii'  elle  eft  déduite,  contienne j>.t  une  Propriété 

Tom.  XIV.  Part.  U.  H  h  des 
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des  Seâions  très  générale  8c  d*on  très  grand  v&^ 
gt,  que  r  Auteur  a  découverte  à  Toccafion  que  je 
vais  dire.  Mr.  Mâc-Laurin^  fayant  Profefleur  de 
Mathématique  à  Edimbourg»  étant  fur  fon  départ 
pour  la  France  en  1723  »  Mr.  5îin[/^»  lui  commu- 
niqua une  Propofition  de  Paffus  ^AUxanâru  qu'A 
ayoit  rétablie,  favw:  ^^  ^  a  tribus  pun^s  datis 
9»  im  rêéU  linia,  ducsntur  ira  reéid  îined,  t^  ifféh- 
>9  rum  inurfeHiûms  duA  tangent  rtHss  pêfiiumjdéh' 
99  tasi  tangtt  nlfqus  inttrfiGàê  rêâUm  ïmtam  fûfitiêT 
9t  ne  datam*\  Cette  Propofition  a  été  imprimée 
cnfuite  dans  les  Trémsaâtions  PhUofophiquês  ^  comme 
elle  vient  d'être  rapportée.  A  fon  retour  ,  lAr. 
àdac-Lauri»  dit  à  Mr.  SimfoHf  ,^  qu'il  avoir  troo- 
99  vé  que  fi  les  trois  poin?s  donnés  n'étoient  point 
39  dans  une  ligne  droite,  tout  le  refte  demeurant 
^  comme  dans  le  cas  précédent ,  alors  le  Zmfe» 
9$  roit  une  Seâion  Conique»  &  que  par  le  moyen 
9t  de  ce  Ijêu  on  pourroit  décrire  une  Seôion  Co- 
,»  nique  à  travers  cinq  poi]7ts  donnés**;  méthode 
qu'il  montra  à  Mr.  Simfbn^  mais  fans  lui  donner 
la  démonftration  ni  àxiXitt^i  ni  de  la  méthode  :  il 
lui^dit.ieu]ement,  quIÛ  l'avoit  âite  par  le  moyen 
d'un  Lemme  qui  fb  trouve  dans  les  Principes  du 
Chevalier  Newton,  Ce  fût*  en  cherchant  ces  Dé- 
monftrations,  que  Mr.  Simfon  trouva  les  Propofi- 
tions  contenues  dans  ia  Scholie»  &  celles  dont  el- 
les dérivent:  ce  qu'il  fit  par  la  même  méthode  (Vi- 
vant laquelle  elles  font  rapportées  dans  fon  Livre, 
fans  le  fecours  d'aucune  autre  Propofition  que  de 
celles  qui  y  font' citées. 

La  19.  ^rop.  du  Liv.  5.  contient  cette  éh^ante 
Propriété  de  la  Parabole»  que  Mr.  Fenndt  prppofe 
à  démontrer  au  Dr.  WaUh ,  dans  la  pénultième 
Lettre  du  Comimreium  EfiJhHçttm,  p^859.  voL 

2.  des 


#> 

9$ 
99 
9» 
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*^.  des  Oeuvres  de  ce  Doâeur.  Sur  quoi  il  hut 
remarquer ,  que  cette  même  Propriété  a  lieu  dam 
THyperbol^e  &  dans  toute  ligne  parallèle  à  Tune  de 
fes  Afymptotes,  favoirc  „  Si  de  deux  points  don* 
9,  nés  dans  l'Hyperbole  ou  dans  des  Hyperboles 
ps  oppofées>  l'on  tire  deux  lignes  droites  a  un  troi* 
9»  fième  point  quelconque  dans  l'une  des  Courbes^ 
elles  couperont  des  fegmens ,  d'utie  ligne  paral- 
lèle quelconque  à  l'une  des  Afymptotes ,  & 
donnée  de  pofition  »  entre  elles-mêmes  &  le 
point  oh  la  parallèle  rencontre  l'Hyperbole,  les. 
^,  quels  auront  une  raifon  donnée".  L'Auteur  r6. 
ferve  pour  une  autre  occafion  la  démonftration 
de  cette  Propofition. 

A  k  fin  du  Livre  on  trouve  une  nouvelle  Qua* 
drature  de  la  Parabole  5  de  même  que  les  Propo- 
fitipns  &  les  Démonftrations  d^Architnèdi ,  dans 
lesquelles  il  compare  rËUipfe  avec  le  Cercle  &  avec 
d'autres  EUipfes. 

Je  fuis  &c 

P.  H. 

D  B  W  Jl  M  B  OV  \G. 
Petit  8t  Du  Mùtuiet^  vieilnent  d'impiimei  à  Hâmhttrx 
tm  I«  Tom.  de  Senmêns  fur  Us  Châfkus  IX,  X.  &  XL  de 
fEp.  de  Su  Péml  é$ue  'Rêmsins,  Ce  Tome  ne  contient  que 
r£zplication  du  IX.  Chapitre,  mtis  on  ptomec  dans  la 
Vteffice ,  de  donnez  les  (iiivans ,  fi  cmx'à  fint  ftvrtéUmerti 
rêçu*  dm  PiAliu  Dès  le  Titre  même  on  a  eu  foin  d*ea 
indiquer  l'cfpcir  &  le  but  \  car  il  y  eft  marqué ,  que  cet* 
te  Matière  eft  expliquée  du  Pouvoir  dt  Dieu  qui  écUte  déni 
U  Choix  des  Peuples.  Mais  comme  c*eft  là  quitter  lu  reutt 
des  Explications  ordinaires ,  qui  veut  que  TApôtre  traite  de 
la Prédeftination dans  ces  Chapitres,  l'Auteur  s'applique, 
dans  une  longue  6c  curîeufe  Préface  t\  faite  voir  les  dif- 
ficultés qu'il  y  a  dans  la  Méthode  commune.  11  mon- 
tre en  détail ,  que  ces  difficultés  font  grandes  dans  tous 
les  Syftëmes.  Supralaplaiies ,  Univcrfaliftes  »  Particula- 
liftes ,  Remontrans ,  Contteremontrans ,  il  n'y  a  point  d«' 
Théologiens  I  s'il  faut  l'en  croke ,  qui  ne  ft  uouvenc 

H  il  a  qu«l« 


4^4      BfBI.IQtHfeQJ^  RllSÔintK'K, 

qiMlquefoM  en  antiti  àiRISl  d^cat  diwt  <H  («  tùtm  a^ 
Tcc  peint,  fi  lam.  rft  même  qu'ils  j'tn  puifient  liter,  L« 
TeifoDiiei  qui  pcnf«nt  feranc  bien  de  méditer  fccieulv- 
ment  ce  qnc  l'AQieut  dir  dn  uni  Éc  dei  antres.  Il  7  1 
beaucoup  de  ïiilÔDactnent ,  Se  point  .du  roui  d'aigitwt. 
.Cet  Auteui,  oc  fe. nomme  potMi  mab.  Il  diti  da^  £^ 
Pieface.  que  I«  DtBniu  tpu  ces  Chtpitto  citMtmait  lui  n 
f*r»  fi  milt  n-'flj  "•  <}-'t_l  fmrnii  U  priJnr  nn  frmt,  & 


$ 


'.  U  Siigiuir  lot  fUntfti'i  U  pu. 


i  tivffij  fiii  'm"!!  tiipi  im- 

>«W  <(•»»«■  Ma;  UBriri  ti  ;«>  il  fihrc  fon  ^'^•xnwnt. 
11  eft  donc  Theqlogien  dt  TrûftlTÏO'n  ■&  apparêmmeift 
Tafteur  de  quelque  Eglilt  d»n  m  Emiiuiï  deV^/AM^n» 
0&  la  CDDiéHion  d'^-Aeiturj  eftle. Paiti idUAilKUir.   Slkè 


appiofonilii  (on  Eiplicition  ,  8e  fur-tout  fooa  l'd 
noui  dtïoni  dite  ila  eloiie  du  piedicateur.que  (bnfiile 
agréable,  que  le  chcùi  de  (es  «ati"ei« 


nous  fouhaiteiioni  biiâi  que  des  Dîrpuies 
/ait  laai  de  bniit  ne  tuflëat  pas  leveilUcs. 


eft  d'un  homme  intelligent  8t  favant,  qui  fe  toropolt 
■l'inftiuiicj  Bc  qui  ne  perd  peint  fou  but  ia  yvH  g  qu«  A 
Méthode  eu  celle  d'un  jiomm'e.d'eifiiii,  qin  net  à  Vi^ 
êart  l'inutile  k  qui  ttailc  tous  fei  LeÛeuts  en  peifoontt 
ftnfëes.  Au  telle  nous  ne  favons  £  Ton  Ouviagc  ne  tioo^ 
'-■a  point  de  U  çoniradiâion  <  on  -Ici  du  ailleon,  je 
/■_..!  i..^  1         -c  ^^j  ^^^  dija 

Ce  I.  Tome. 
»  CMn]Kei  U  Préface, 
lu  Papi«t  Si  ta  beaux 
■  t  qui  fant  tooa,  k  p« 

m  dâu  le  CouMM  ^ 

I  en. Latin  de. tontes  Ica 

I  £iii*>/f(r. .  Gctu  Edi* 

|iand  ponbse  d'antiti 

I    célèbre    7*»    y-pm 

:  Médecin  de  S.  M.  la 

la   quoi  que   dana   nn 

-„        .        .  n*  neceâàiict  BonrnieCT 

tie  cet  .QuTiage  dam  là  .peifeâioa  >  il  l'a  «nrichi  de  pla- 

fieuu  lefleaions ,  de  Conneiioa*  de*  difiéientei  matière*  1 

«ê  cofte^oii»  4<es  fajites  qui  fc  uourpî'ut  abandasmou 

aaof  Ut  fauviin  «u  -ffefcrii<Lftln  ddt  Mwadat  le*  «tu 


tflëotlelf ,  &  qui  cependant  avoient  ^cé  abfoloment  ne- 

8 liges  dans  toutes  les  anties  ^ditipns  au  gxand  préjudice 
es  jeunes  Médecins  ;  comme  encore  de  quelques  notes  8c 
obfetvarions  de  pratique  bien  choifies.  On  peut  voir  dans 
l#£céfac«  qu'il  aqM*  ^  ia  tScc  <Mit  Ouvtagcr  qui  fda  en 
4,  vol  u^  ioiio  >  le  4^tail  de  rout  ce  qu'y  estie  k  le  ju- 

cmcttt  que  le  PiAilÂa4ait  pono;  des  Ouvrages  de  ce  la- 

tsmx  H  (avant  Aat«^I. 

Les  mêmes  Libraiiçs  dooftccont  auffi  dans  peu  une 
l^onvelle  Edition  des  OuYiaies  de  Sjtdenbamt  en  a  vol.  4» 
CIctte  Edition  fei^  en  meillcuf  oïdte  que  la  piécedente , 
tf  Qt  €9  qui  eft  de  l'Autaut  fl(iê»c  fe  trouvera  au  i  volu- 
me qui  C^fa  euiichi  de  l'eicellent  Indice  qui  eft  dans 
ia  dcinierc  Editio^i  de  Ley^des  &  le  fécond  fera  au^^Sr 
fUcnt^é  4t*  Conftitutions  Eptdemiqucs  d'Allemagne  & 
^'Italie,  qui  ont  paru  depuis  cilles  qui  avoient  de|a  étd 
l^ièr^ef  dans  cet  Ouviage. 
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mentaiio  Philologico  ,    Dmeftationibîu  Cdticis  » 
fie  Tabulis  Chronologicls  ac  Geographicis.  Editio 
noTa  auâior  5c  etnendatior.  foL 
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Variantibus  Leftionibiis,  cdfî  perpétua  ficc.  Opcta 
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tis.  Editio  altéra  auâior  at^ue  emeimatior.  t.    . 
M.  TulU  Cicetonis  Seleébe  Orationes ,  ad  Ezemplar  oio- 
barimmorum  Codicum  expreflàe  cum  Chrift,  Celiari? 
argumentis ,  Rhetotico  Artificio  »  Verborum ,  Kcnna 
^  ac   Kituuin    interpretationibus.     Additut  eft  Index 

Adnotationum.  Curavit  fie  anxit ,  fapiencum  Grxco* 
rum  Apopfathegmata  (îibjnnxit  A.  H.  Wefterhorius.  t. 
Kotitia  Hungaris  novae  Hiftorico-Geo^aphica,  diviià 
in  partes  quatuor,  expromens  Kegionis  fitus.  Ter» 
minos.  Montes,  Campos,  Fluvios,  Lacus,  Ther- 
mas,  Ccili  folique  Ingenium,  Nature  munera,  Pro* 
digia ,  Incolas  eammque  mores ,  urbes ,  arces ,  oppida 
ficc.  ficc.  Fide  optlma  »  adcuratîone  liimma  élabora* 
vit  Matthias  Bel ,  accedunt  Mappae  iingulorum  Ço- 
mitatuum.  Tom.  I.  fol. 
Geore.  Bernh.  Bilfingeri  de  Hatmonia  Anîmi  fie  Corpoxît 
Hnmani  maxime  prstftabilita ,  ex  mente  Uluft.  Leib* 
nitii  commentatio  Hypothetica.  t. 
Confpeftus  Phyfiologix  Medicx  8c  Hygîdnes  în  forma 
tabularum  reprxfentatus  fie  ad  Dogmata  Stahliana 
potiflîmum  adornatus.  AuftoreD«]oan.  Junchexo.  4. 

JLfEmêîrft  (r  ^Avanfuns  ^m  Homftn  de  qudtiti  fm  s^efi  rt* 
tiré  d»  Mondât  7  Tom,  Nênv,  EditUn.  12. 

Voydgt  Mtrvtilleux  du  Prince  Fan-FsredtH  dsns  U  Ttfmdnael 
contenant  flufituft  Ohfirvâtions^  HifitritfMes^  Geoiréfbi" 
^fteSf  fbrfi(jueSi  Crit ternes  &  Morales,  la. 

Lettre  de  Henfiem  Lé  CreiKi  À  P^memr  dm  Voyage  Vtttfêirt! 
pièce  omife  dânt  P  Edition  de  ee  Voyége  faite  à  U  Hsyê,   t. 

Ombrée  de  Meiiere.  Nêmvelte  édition.  12,  ^Tomu 
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_,_^BASCANTi»  Mededn  de  Lyon.  lfo 

^beUardt  {Pitrre)  pourquoi  St.  Bcrnaid  lui  fufcita  des  af* 

/aires.  ix 

%/£hmii$t  UkrâUsi  Philo(bphe,  natif  de  Lyon.  176 

^frémm  SyéfrtMs ,  ami  d'Aufone.  40t 

«^^mctyPxofefleux  k  Bouideaux.  39t.    Traité  qui  lefte  de 

liû.  md^ 

.^grieêU,  {OumfuUm)  Conquérant  de  la  Grande  Brc* 

taicne.  tn*    Li^  8c  tems  de  fa  naiflance.  Mi. 

•Aldmt ,  un  des  plus  doâes  8c  des  plus  favans  hommes 

de  fott  fièdet  997 

^Iphtnfe  VIII.  furnommé  le  Ar#W#,  Roi  de  Caftillc.    \^û. 

Bataille  on'il  perdit  près  d*^ldrcss.  ihid.  &fmv. 

%Am4t0nis  (la  Heme  des)  voyez  M»mft>iptt%  . 
^mhfiÇê  (  St.  )  natif  de  Trêves.  401 

^mimif  voyez  M^niéutfitr, 
^nfnin  U  Bên^  originaire  de  Nîmes.  |lz*    Son  éloquen* 

ce.  ikidm 

%Antêmui  Primas ,  Ton  caraâère.  S77 

^tnéud  »  (  ^Htêim  )  cité.  17 

^fMdim  {Jién)  8*eft  attiré  de  grandes  diCputes,  de  pour- 
quoi, ir 
sArtetiuntm  (  L.  M  )  eft  le  même  que  Sémmei  CrelUm.     34 
^thems  •  (  la  DéelTe  d'  )  Voyez  T^mhmiUes. 
^ttim  Pétifs ,  originaire  de  Bayeuz,  39f  •    Son  érudition 

8c  fon  éloquence*  39^ 

^Angujtint  (St.  )  aven  que  fait  ce  Père  de  l*£gli(è.   zs^tê 
^t^ynit  natif  de  Bourdeauz*  402.    Elevé  à  toutes  les  di« 

gnités  de  T  Empire,  ihid.    Ses  Ouvrages.  ibid, 

sytufimtu^  ijulim)  préipier  Médecin  &  TEmpertur  Va- 

lentinien.  399 

\>êxim  Pémlm^  natif  du  Ptïs  de  Bigorre»  8c  ami  d*Aufo^ 

ne,  402,403 

Hh  4  BAR- 


T    A    BLE 

B. 

BARBEYRAC,  (Mr.)  C^TxtàuJBfion  da  Tnité  de   Tn- 
fendorf  des  Dtvoirs    de  l^fhmmt  &  d»  Citpytn    ifS. 
ér  fmv'  Kaifons  qui  i*OQt  porté  à  ne  pas  répondre  k 
un  jeun*  Doâeur  de  Ltîde.  ri^    Soa  aveia^n  pool 
les  Disvutes.  r34»  1%$,    Attaifué  mal-^  prop«s/i|5,is4 
Bardes ,  f  les  }  \  quelles  Sciences  ils  s'appliquoient.     sH 
Baylty  éloge  qu'il  fait  d*un  ^irgument  de  PafcaU  )S 

B9Uin%brêke  »  (  le  Vicomte  )  fon  éloge.  ig6 

Brentmt  ^  cité.  11 

Bûddtsn,  DiiTectation  dé  cet  Auteoc  a^ 

c 

GABA ,  ^lUt  du  Comte  Julien ,  violée  pas  le  Koi  Doa 
Rodrigue*  154,  tii 

6i^j  y  SV^ue  des  Nattons  >  fa  gcando  élo^uence^  jr8d 
C^nàaitt  (  Mr.  de)  le  fils,  fon  pprtrait.  lz< 

B^Maliàf(*^ijit0mn)Bm^auttâoït  de  Lyon.  |S$.  Dont-i 
'  inagc  qu'il  a  canfê  aux  Savans  âc  à  leurs  Ecrits.  Md, 
tf^nif,  Hnapeceur«  natif  de  Nasbonne.  st/.  Son  éloge; 
^  tVd,  Tué  p;ir  la  foudre.  Aid. 

CtcUius  cAsrffâuM  Jirhoriui  Ayeul  matccnd  du  Poète  Aiifov 

ne.         .  I^x 

Chtrtemagne  ,    iôii  expeditioft  contre  les  Sairalins  Ei^an 

'  l^ols.  14 r.  é*  /«v. 

Ch^rmts  Médecin  de  Marfeille.  376*  Il  otdoimoi»  IetBùn$ 

£rQtdi  nràme  e9  ht?«&  '  iW, 

CharmoletêSi  un  des  premiers  Citoyens  de  Mar(êille»  3 Sx 
<)^^»/Vf>^ ,  fa  manière  d'étfftiei  '  xr 

^hiUiniVJorth  cité.  3 S 

^rrir  »  ^(  Mc  )  argumtitt  de  ciet  AvteuC  4» 

H/mdiMs    Ouirinalis  (e  dooha  la  mort ,  Se  pourquoi.  175. 

•Lieu  de  ù  naiflance.:  f^ifi<. 

Clejj'elius ,  (  7*4«  ^«rfre  )  rekté.  3^ 

0*ment  XI  >  biftotfc  cuxicufe  qui  £aic  connoitxe  le  caiacr 

tère  de  ce  râpe.  444, 44f. 

Citrc. '(bit,  h)'  DiÏÏertatioB  et  cet  Auteur.  s^^ 

£iflonU,  (le  fiere>  Jéfoite.  423^    Auteur  de  Vh^ruai^H  fiir 

le  JubUé  &c. .  ibi<L  &  fmiv. 

Cutftaaiim^  le  jeunfi«  natif  d'Arles.  3fl.    Sou  éloge,    ibid^ 
CnneftMs  Gallust  lieu  de  fa  naiHancé.  371*     Il  io  tue  de 

dcf^étr.  iH4^ 

Ortit  {.Gtttlith)  hiftoire  abrégée  de  fa  vie,  87.  ér  ft^ 
Ordlius  (Samutl)  It  déguifc  (Sus  le  nom  à^^ntm^nim,    34 
Crinat  MarfeiUolSt  Autetu  d'une  Sefte.  37< 

PE- 


DES  HATIJERJiS; 

D.  ' 

DEMOSTHifMB  MédecÎA  Qanlab  »  natif  ât  MarfêDU 

Damtitu  ^fer  »  ce  qui  nous  lefie  des  Ecrits  de  cet  Qf*" 
tcur,  175' 

Drtêïdes  (les)  de  quelle  manière  iU  cnfeignoient  les  Scie»« 
«s;  3«3.  lueiia  fondions»  s6$.  Leurs  fentimcos  fo 
rëtac  des*  Ames  après  la  mort.  ski4m  En  quoi  eon<^ 
fifioit  leur  Théologie,  ibid.  Leur  ignorance  dans  la 
Médecine,  ibid.  Jufqu'à  quel  tems  cette  Scfte  s'elb 
conferyie  dans' les  Gaules.  I6« 

E. 

EGYPTE  >  ce  Royaume  eft  celui  où  il  y  a  eu  lo  moins  do 
chanîemeiit.  1^1^ 

Eraofihtne ,  Fhilofophe  &  Hiftorien^  ^9 

Erreur,  Difficulté  de  diftinguer  l'Erreur  d*a^^ec  ce  qu*oà 
nomme  co|nmUnémcnt  Hiréfit,  %$ 

JEtUmn*9  {T^ert)  nouvelle  Edition  de  Coa DiBUmuùrê^  i»  U 
Langue  LMine.  •  •  45r.  &  jui^, 

Eumeney  Orateur  &  Rhéteur ,  natif  d' Aucun.  3^.  ^ 
'  ilaraugues.  /^7Ï 

Emhymefus  ,à^  Marfêille,  en  quel  temsii  florifibit.     .  36^ 
£mropef  natif  de  Bourdeauz  ou  de  JBafas.  3^9400.  Elogç 
de  l'Abrégé  âe  foh  Hiftoire  Romaine.  ihid'. 

Exu^ere  9  Rhéteur ,  natif  de  Bourdeaux.  1^^ 

F. 

FAvoniK»  fim  grand  ùkYQUt»  f9Q.  H  vlit  ai^  moade 
.    heimaphrodice.  3 Sx 

W^J^**  Auteur  des  Aâes  de  S.  Andoche  9c  de  ièa  Comt- 

pag;nons«  '     *         -  -  ^1^ 

FiM»/^fM,  Tes  Lettres  l  St.  Cyprien  &  au  Pape  Etienne.  38^ 
ffrdinand  d*  Jlrragen  j  mari  d'Jfabelie»  R^e  de  CafiiUt* 

14S.'   Son  Caraé^ère.  ibid.  ér  /mvw 

IFiejqut  (^Comteflè  de)  repréffAtéff  fous  le  nom  del(«riie 

Gélatine.  2zi,2zz.  Son  Hiftoire.  ^^X 

FiV/^iM  (le  Comte  de)  Ton  portrait.  2^ 

Fiorus  CJuUhs).  ne  doit  pas  être,  confondu,  ayçç  FJe^rtfs 
'    rHiljtorîën.  37f^ 

l^torus ,  fbn  éloge.  380.    Ses  Ouvrages.  iiid^ 

FoMijHet,  (l'Abbé)  repréfenté  comme  Miniftre  du  Rof  de 

Thiace,  -  t   .    ^ 

Frontenac  9  (Ht.  de)  fon  Hiftoiret  2^ 

ffonttni  Orateur,  ce  qui  nous  refte  4e  Ivi*  3|r 
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Ct^dl  (Mr.)rai(bimemeiit  de  ce  Théologien  Aiiglois.45 
Gm^  (Etitma)  cité.  14 

Géunê^  Ville  de  Paleftine,  pourquoi  appellée  difèrtc  zéj 
CtiéÊttMi .  (la  Reine)  Toye»  Fies^m, 
Cimimnt  »  fon  commerce  de  Lecties  avec  Pline  le  jeune.  }to 
Onès^  (St.)  Maxtyr  à  Axles.sis.    Son  talent  dVciixeen 

Notes.  ihiéL 

Gtrmâmcm  Céfm  natif  de  Lyon.  S74 

GmphM  {MarcUkftm)  Ptofeflèni  des  Bdles  Lcttxes  & 

d'£]oquence  ^  Rome.  370 

Gfdcinmtt  {JtUim  *  natif  de  Fiejus.  974.  Caofe  de  fa  moit.  ibU, 
Gféummtm  9  (le  Comte  de)  les  amoors.  azi 

Grétieiê ,  (rEmpeceut)  fon  grand  talent  pour  l'éloqœncc 

400.  Tué  près  de  Lyon.  Otd. 

Crvtimst  refuté.  10 

GmlUumê  IIL  Roi  d'Angleteae.  170»    Ce  qui  (è  pafiCa  \ 

fon  Couronnement.  ikii.  4r  fiivm 

H  H. 

Ardouin,  (le  Père)  fentiment  de  ce  JéHiite.      260 

hétrtey ,  (T^fbm)  Comte  d^Oxfêrd  fit  de  Mênimtr  »  fon  élo- 
ge» ^  .  l7J,i7tf 

tiéréfiê^  difficulté  qu'il  y  a  de  définir  ce  que  €'eft.zf>x«. 
Comment  on  doit  la  confideicr.  i6.  Il  n*y  a  point  de 
mots  dont  Je  fens  ait  reçu  plus  de  définitions  différen- 
tes, ikid.  Danger  qu'il  y  a  de  qualifier  THéréfie.  27. 
C*eft  par  des  Coniequences  qu'on  trouve  fouvent  de 
l'Hérefie  dans  les  opmions  d'antruL  iM» 

HiUiret  (St.)  fes  Ouvrages.  3f7 

M^êlfttt  (St.)  conjeôure  fur  le  lien  de  fa  naiflânce. 
iU.    Sciences  anzquellei  il  s'éloit  appliqué.  ibid, 

Kmhif^  (VMe)  cité.  ai 

Umekeftm  (Mr.  Frâtifêis)  fa  Lettre  à  Mr.  Smfttb^fnt  le  Trai- 
té ae  Mr.  Stmfê»  touchant  les  Seftions  Coniques.  47^ 

ht4/^»  ifit^O  cité.  as 

ï  ^ 

JAQUE  n.  Roi  d'Angleterre  «  (bn  portrait,   itfi.  &  fmv, 

Jmf$rskiy  (Etiemu)  Archevêque  Moicovite.  15.  Publie  on 
Livre  intitulé ,  La  ?itm  di  U  F«i ,  &c  iUd.  Vne  qii*a 
eu  cet  Auteur  an  écrivant  cet  Ouvrage.  ihii» 

Itétty  Comte  d'Orieiit ,.  un  des  plus  f avant  hommes  de 
fon  Siècle.  4or 

firSwfê  {tu)  bllmé>  &  pourquoi,  )t 
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irnutf  fSt.)  Ton  grand  faroir.  sSs.  Maitjrifé.  itiJ.  $oà 
opinion  lux  les  mille  ans.  i^'d, 

JJUi  Dtfcriftiùn  de  Pljle  invifiblê  pat  Mademoifêlle  de  Afvnf- 
fmJUr,  219.  ér  fliivm 

Jtdlietàe  combien  de  Nations  elle  étoit  autrefois  peuplée. 

291 

itinéraire  deJerufdlimtTems  auouel  cetOurraec  a  été  fait. 
244.    Dimcttlté  qu'il  y  a  d'en  conooitre  1* Auteur.  161V/. 

&  fmiv. 

JuUlt^  Hiftoire  du  Jubilé  de  l'Eglife  Primttiale  de  St. 
Jean  de  Lyon.  423.  &  fmiv.  Multitude  de  monde  qui 
lé  trouve  à  Lyon  le  jour  de  ce  jubilé.  428,429 

JtàliiH  ,  furnommé  l'Apofiat,  vient  fixer  Ton»  féjour  \ 
Paris.  }S9»  Grand  nombre  de  Savans  qu'il  y  aiTem- 
bla.  tbid. 

K. 

KING,  (Pitm)  Tes  Lettres  fui  le  I£réuli  dt  U  Uiion 
FutmiHdKti»  50.    Son  fille.  ^^ 

L. 

LACTANCB  appelle  en  France  par  l'Empereur  Conftan* 
tin.  39a 

JLMinm  lUcéUm  Drepmi^t  •  Orateur  &  Po2te.  404.  Elevé 
aus  premières  dignités  de  l'Empire.  ihid* 

ZjMt.tm^  (Mr.  de)  Hiftoire  de  les  Amours.  210.  érjmvm 
Ungletf  (Mr.  l'Abbé)  façon  de  parler  qui  lui  efi  familiè- 
re. 419,420» 
Jjêflit  (l'Empexenr)  Ton  portrait.  X7I.  &  fmiv. 
Jjeyiiàt^  {MtUhiêr)  cité*  23 
JJêrmtt  (Mr.  de)  Préfident  de  la  Monnoîe.  222 
Jjotki  (Mr.)  cité.  49 
têmls  XIV.  défîgné  fous  le  nom  du  Grâtid  Emperutr  des 

CilttS»  2Z€ 

iMciut  PhtiHs  cnfeigna  le  premier  la  Rhétorique  à  Komè. 

369.    Tems  auquel  il  vivoit.  i>/^, 

ijahiT  cité  pour  modèle,  U  à  quel  fujet.  11 

TVyT  ^' 

JLVI. AMERTm ,  ce  qui  nous  refte  de  cet  Auteur.  3S7>3tt 
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